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Étuile  prteoaUe  i  la  SociéU  Linnéccne  de  L^on  Oaai  la  téance  du  li  Uara  1907. 

9  ^o-—  — 


Sur  les  côtes  du  sud  de  la  Tunisu',  dans  le  golfe  de  Gabès 
et  dans  la  mer  de  Bou-Grara,  il  existe  do  nombreux  et  puissanlâ 
bancs  d'une  méléagrine  ou  huître  i>crlierie.  D'aprèB  Montéro- 
sato,  le  savant  conchyliologisie  iwlermitaire»  cette  dernière  serait 
répandue  sur  les  c6tes  méridionales  de  la  Méditerranée,  depuis 
Jaffa  <âyrie)  jusqu'au  golfe  de  Gabès  (1). 

On  a  beaucoup  discuté  sur  le  nom  qu'il  convenait  do  donner 
à  ce  mollusque.  Je  pense  qu'il  ne  serait  d'aucune  utilité  ici 
de  revenir  sur  ces  ctmtroverses  (2).  Je  crois  plus  sage  d'adopter 
l'opinion  de  Lyster  Jameson,  qui  a  été  chargé,  par  le  professeur 
Ray  Lankestcr.  de  réorganiser  la  collection  des  Marffarilifcrcs 
du  British  Muséum  of  natural  History  de  Ix)ndres  et  qui  a  eu, 
par  ce  fait,  entre  le-s  mains  les  plus  nomijreux  et  les  plus 
précieux  documents  comparatifs.  Janieson  plate  l'huître  per- 
lière  de  Tunisie  dans  la  deuxième  division  de  sa  classification 
du  sous-genre  Margariti/era,  dont  elle  forme  la  treizième  espèce 
sous  le  nom  de  Margaritifera  wdgaria  (3). 

Ckstte  dénomination  est  bien  appropriée,  car  cette  espèce  se 

(1)  imtrMi  d«  Cmuih^UHoQie,  XLVII.  sér.  4, 1 1,     3IB,  1899. 

(2)  V.  Ha|)ha«l  Dubois  :  Sur  la  Ptntaidtne  de  Tunisie  (Soc.  de  bUd„  LV, 
p.  1638,  19U3}. 

Lyster  Jvamm  :  On  the  Identiiy  anâ  Distribution  of  the  Motherof* 

Pearl  Oystei  :  With  a  Hevision  uf  the  subgeaius  Margaridiera  (Procced. 
of  Ihe  ZooL  SocUly,  L<*ndon,  1901.  vol.  I,  part  II.  p.  372^394). 

(3)  Bemarqu€,  —  La  synonimte  donnée  par  L.  Jaineson  est  la  sui- 
vante . 

Soc.  LiliN.,  T.  uv.  1 
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rencontré'  sur  un  grand  mombre  de  points  du  globe  :  k  Oylan, 
aux  îles  Maldives,  dans  le  golfe  Porsique,  dans  la  mvr  Hoiifîf^. 
tlanî>  TEst  Africain,  dans  la  péninsule  et  larchiiiel  malais,  en 
Australie,  dans  la  Nouvelle-Guinée. 

lieims  l*lcria  Scfn'oli.  !777.  i».         tyi)C  M^UtUi. 

UkiuMlu  Lliui..  Avicuta  Oliit,  IVJi,  p.  lâû. 

Espèce  13,  dlv.  8  de  iMoewR,  Uaroarii^en  tulgarit. 

Perlmattfr  iuloari$,  Schumacher. 

Avicula  /ucolo,  UouLD  {NouvaUe-Zélwuk!). 

—  lueata,  Rbevb  (l8|»on). 

—  occa.  REEVE  (M«r  Rouge) 

—  aeraia,  Reevë  (Austr&lte;. 

—  penirkliê,  Rkvb  (Aiustralie). 
Meleaorina  varia,  Dinkeh  (Mer  Roug«^ 
Meleagrinn  haflia,  UUNKER  (non  localisée). 

Vulgo.  Linyah  SUells. 

cetto  coquille  est  oxtrèntentent  variable;  les  Jeunes  exemplalree  om 

t'ti'  décrits»  ooniTiie  (h^  espèces  disiinci«ii  «t  soaweot  les  grandes  ooqulllee 
oiit  été  confondues  avec  M.  Margarillfera. 
Distiibutton  steeraptalaue  et  vartalloM  : 

Cri/lan  et  ln<ir  mfridionnjr  Celle  df  r.eylan  *9t  la  plus  roritm*'  ilo 
c«ite  eafièce  ;  eUe  baiilte  le  golfe  de  Manaar,  Palk  StraiU  et  le  sud  de 
la  oO*e  de  rinde.  Elle  différa  de  la  plupart  dee  autna  races  locales  par 
sii  luiiiiioe  ))Itl^,  iiifi)iii4-u96  (olali«e)  et  ta  couleur  blanchâtre  ou  rosée 
de  l'iotérieur  de  la  lèvre. 

Ife«  Maldivei.  — >  Oh  en  a  trouvé  certainement  de  nombreuees,  mais 
lion  des  bancs  très  étendu». 

Golfe  Periique.  —  Celle-ci  se  dlfllingiie  <le  relie  de  Ccylan  par  sii  cou- 
leur i»lus  foucÎM*.  Lextc^rieur  est,  en  général,  plus  pourpre  el  le.**  radia- 
tioiis  plus  noires.  L'intérieur  de  la  lèvre  est  rouge  sombre.  Les  co^pilllee 
atteigtient  fTuel<iiipfoi.s  d«'  l'ins  larpf*'?  dinmnslons  <imp  c<»!1«'s  «le  (^ylan. 
Il  «1  arrive  beauctnip  au  iuari4ié  de  I^Midre»,  mais  île  i*v{ite  et  fluc- 
tuante valeur.  U  y  a  ordinalrament  beaucoup  d'olftes  pour  une  demande 
limitée. 

Mer  Rouge.  — -  Cette  coiiulUe  est  coaunuiie,  mais  péchée  exclusivement 
pour  la  perle  (Aden,  Major  Yerbury). 

Mh-A  rl'Aden  sont  .'^oinldablo.^  à  celles  de  Ovlan. 

MidiUirance.  —  On  les  rencontre  d'Alexandrie  à  Malte,  depuis  le 
peroement  de  ri^me  de  Sties. 

Est  nfrirnfii.  it  y  !u  iui  Rritisti  Muséum,  des  spécimens  de  Mau- 
ritius,  de  l'ile  de  Bazaruto  et  Durban. 

P&iUnsule  et  Archipel  malaU.  —  Lee  epécimens  de  Singapour  et  de 
Brit  sont  nettetnent  différents  de  ceux  de  Ceylan. 

Australie.  —  L'AustraJian  ILn^ah.  du  nord  de  la  côte  d'.\ustralic  et  de 
Sharics  bay,  ressemblent  pai'  la  couleur  à  celles  du  golfe  Tersique. 

Smtvelle-Guinée.  —  (>s  cotiuilles  sont  fiéchéc»  exclusivement  pour  les 
perles  par  les  naturels,  à  l'Ile  Trobrland  :  elles  renferment  quantité  de 
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M.  Ponzevera,  chef  de  la  navigation  et  do  \r  pôohe  en  Tu 
nisi«,  en  1901,  m"a  dit  qu"i!  tenait  (^e  Hamedan  Hendès,  ancien 
capitaine  marin  de  Djerba,  encore  maître  de  port  à  Adjim 
ein  1899,  gue  les  piintadines  n'avaient  paru  dans  le  golfe  de  Ga- 
bès  qu'aprèà  l'ouverture  de  l'isthiue  de  Suez.  Gelte  opinion  a 
été  âouientie  par  E.  Vassel  (1). 

Dautsenberg.  ne  constatant  aucune  différence  entre  les  epé- 
ciœene  de  provenance  érythféenne  et  ceux  de  la  Méditerranée, 
tient  pour  le  passage  {2), 

Mais  le  marquis  de  Montérosato  et  d'autres  savants,  apr^ 
avoir  admis  cette  Idée,  sont  aujiîurd'liui  d*un  avis  opposé  et 
considèrent  oe  mollusque  oomme  autochtone  de  la  Méditerra' 
née  (3). 

Ce  qui  lirait  certain  c'est  que  personne,  avant  1809,  épcxpic 
du  fiercenient  ée  l'isthme  de  Suez,  n'avait  parlé  de  oettte  pin- 
lad  i  ne,  k  moins  que  ce  ne  soit  à  eetie  espèce  Raoul  Postel 
fasse  allusion  dans  son  ouvrage  sur  la  Tunisie  et  le  Maroc  (4), 
quand  il  dit  que  jadis  le  port  de  Mellila,  près  du  cap  Ras-el- 
Div  (Maroc),  fut  célèbre  par  ses  huttres  perlières.  Je  crois  qu*il 
s'agit  plutôt  des  perles  de  Pinna,  étudiées  autrefois  par  Reau- 
nnir  dans  le  golfe  du  Lion. 

Le  présence  «t  surtout  r«bondance  de  Margaritifera  mtaans 
sur  les  côtes  tunisiennes  ont  conduit  Bouchon-Brandely,  inspec- 
teur général  des  pêches,  et  Berthouk,  secrétaire  de  la  Société 
Nationale  d'Acclimatation,  à  introduire,  dans  leur  rapport  À 
M.  le  Ministre  de  la  Marine,  le  6  août  1890,  ce  qui  suit  : 

perles,  mais  di^  valeur  iTift'rlfnire,  la  coulôur  extt^ri»'»uro  est  colle  cli*s 
huîtres  du  goile  Pccslque,  nmis  la  nacre  intérieure  est  nraiufi  bakle.  Ou 
en  a  trouvé  d*i8olées  dam  divene»  parties  de  1%.  côte  eA. 

On  doit  ratuvclKT  à  cette  «spèoe  la  H*  de  lameeon,  MargaTUiftTa 
jiiartensi  du  Jaj)on. 

Syn.  AvietUa  meleaorina  MaHenM  (Dunker)  AvieiOa  pl^a  (Oouid), 
Lfatotike,  vulg.  JaiKtn  Lingah  Shdl  du  marché  de  Londres. 

(I)  C.  /?.  du  Congrès  île  l'As&orintîon  française  pour  VAvan''Pmpnl 
des  Sciences,  Congrès  de  CaïUiage.  18%,  et  La  PUUadine  de  Vaillant  rl 
Vacclimatatlùn  de  la  mt-re  perle  sur  le  tUtoral  tunUien.  Tunis,  1898. 

(i)  Mt'm.  lie  la  Soc.  Tool  .  1895  (Campagne  de  la  Mélita,  1892,  mol- 
lusque»  rttiMjiilis  sur  les  côtes  do  la  Tunisie  et  de  l'Algérie. 

(3)  Lœ,  ciL»  /.  de  ConehvL  dê  MotUirûiato, 

(4}  Librairie  générale  de  vulgarisation,  9,  me  de  Verneoil,  Parie. 


4  LA  PIATAUIAK  !*£  TliMSIS 

«  li  serait  du  plus  haut  intérêt  de  déterminer  exactemt^nt  les 
gisements  de  celte  esp«3ce  (qu'ils  désignent  iàous  le  nom  de  petite 
pinfadi/ie  ot  d'étudier  la  ruh«s.so  de  ces  oolonietà,  jusque-lii 
inconnues  :  il  ne  le  serait  pas  mouis  de  travailler  à  hiir  dévo- 
lopi>t;ni€nt,  à  leur  ciilfure  induslrielUt,  et  d  entreprendre  sur 
ces  mêmes  fonds,  qui  semblent  au  premier  abord  irèi^  favora- 
bles à  ces  expériences,  raccliniaUtliun  de  la  yrande  yiniadtm. 

«  Des  travaux  de  telle  nature  ne  seraient  pas  seulement  d'une 
haute  portée  au  ]K)mt  de  vue  Mologique,  ils  pourraient,  en 
même  temps,  donner  des  résuHafs  économiques  extrêmement 
considérables  :  nous  ne  saurions  souhaiter  trop  vivement  qu'iki 
puissent  être  entrepris  sans  tarder,  avec  ardeur  et  avec  les 
moyens  nécessaires  pour  en  assurer  le  succès,  i* 

Cette  idée  a  été  préconisée  de  nouveau,  en  liJ95,  par 
M.  Grand  [V,  ostréiculteur  distingué,  qui  avait  pialiqué  la  rul- 
ture  de  la  grande  espèce  dans  les  lagunes  d<3  Taiti  Kn  IstK), 
M.  Vassel,  de  Tunis,  a  repris  l'idée  des  auteurî?  ijrufd^  nnncnl 
cités,  mais  il  a  imaginé,  irour  transi>ortcr  Ks  pintadin-'-,  un 
étrange  appareil  qui  montre  qu  il  n  avait  aucune  notion  de  lu 
biologie  de  ces  animaux. 

II  proposait,  pour  le  transport,  d'employer  un  réservoir  en 
tôle  émaillée  à  Tintérieur  et  convenablement  agencé,  que  Von 
descendrait  sur  les  bancs  de  pintadines,  &  12  mètres  de  pro- 
fondeur. Les  coquilles  introduites  dans  Tappareil,  on  le  bouche- 
rait avec  une  porte  autoclave  et  Ton  y  introduirait  de  l  air 
à  la  pression  voulue,  en  évacuant  une  certaine  quantité  d'eau. 
La  pression  serait  soigneusement  maintenue  pendant  la  tra- 
versée. A  l'arrivée,  le  réservoir  se  rait  seulement  ouvert  après 
avoir  été  descendu  à  \2  métrés  de  )»rofondeiir. 

Toutes  ces  précautions  sont  absolument  superflues,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin. 

Distribution  géographique.  —  En  1901,  à  l'époque  où  j  ai  été 
chargé  d'une  mission  en  Tunisie,  pour  Tétude  des  huîtres  per- 
lières,  la  présence  de  M.  Vulgaris  avait  été  déjà  signalée  dans 
les  points  suivants  : 
À  la  plage  de  Bordj-Djilli  (côte  ouest  de  Djerba).  dans  le  canal 

U)  Rec.  marlt.  et  colon.,  t.  CXXV,  1895. 
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d'Adjim,  près  de  l'îlot  d'El  Golloya),  ù  celui  de  Kallaya,  dans 
une  plage  au  sud  de  Sidi-Jamour  (côte  ouest  de  Djerba),  au 
large  de  Skira,  ù  mi-chemin  entre  Sfax  et  Gabès,  sur  la  plage 
de  la  baie  de  Surkennis,  à  l'ouest  de  la  presqu'île  de  Khadima, 
près  de  Skira,  sur  la  plage  du  nord  de  l'oued  Gabès. 




\  • 

\ 


Embarcations  cl  équipages  de  pécheurs  indigènes. 


En  raison  de  la  mission  qui  m'avait  été  confiée  par  M.  le 
Ministre  des  Colonies,  le  Gouvernement  tunisien  voulut  bien 
mettre  à  ma  disposition  le  vai>eur  Fresnrl,  du  service  des  Ponts 
et  Chaussées  de  Sfax,  ainsi  que  des  équipages  de  pêcheurs  indi- 
gènes. M.  Ponzevera,  alors  chef  des  pêches  et  de  la  navigation, 
fut  envoyé  ù  Sfax  par  M.  de  Pages,  ingénieur  sous-directeur 
chargé  du  service  des  pêches,  à  cette  éiwque,  pour  nous  secon- 
der dans  nos  recherches  (1). 

Un  de  mes  élèves,  M.  .Mlemand-Martin,  licencié  ès  sciences 

(1)  Je  <lois  a<lre.s3er  irl  l'expression  de  ma  plus  vive  gratitude  à  M.  de 
Fafîe.s.  aujourd'hui  directeur  friMiéial  de.s  travaux  publics  on  Tunisie, 
pour  l'appui  bienveillant  et  éclairé  dont  il  nous  a  honoré  en  toute»  clr- 
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naturelles,  voulut  bien  accepter  de  faire  partie  de  la  mission. 

Nous  avons  pu  faire,  grâce  à  ce  concours  de  bonnes  volontés, 
les  constatations  suivantes  : 

Le  15  octobre,  à  Cherqui,  au  nord-est  des  îles  de  Kt^rkt^nnah, 
nous  avons  trouvé'  des  pintadines  abondamt^*?,  mais  jK'tites  * 
elks  étaitinl  à  1  mètre  de  profondeur  par  courant  de  0"40. 
Le  même  jour,  nous  en  avom  trouvé  quelqu^-unes  rares  à 
Sidi-Mssisour.  il  y  avait  un  courant  de  OTiO  et  des  fonds  de 
1^.  On  a  trouvé  également  quelques  jrinM, 

liS  17  octobre,  nous  avons  rencontré  quelques  pintadines  à 
Surkennis,  4  côté  de  la  bouée  et  à  Textrémité  sud-ouest  du 
banc  :  il  y  avait  quelques  pinna.  Un  banc  de  pintadines  et 
pinna  existe  aussi  à  Knaîs. 

ïiC  18  octobre,  dans  la  baie  de  Skirra,  du  càU-  de  Nadour,  le=; 
dragues  ont  mm&aé  de  10  4  15  mètres  des  pintadincâ  avec  des 
laminaires. 

Dans  l'oued  Akarit,  par  des  fonds  de  4  mètres,  nous  n'avons 
rien  trouvé,  tandis  que  dans  l'ouinl  Melati,  la  drague  a  ramenil' 
des  pintadines  rares  et  petites  des  fonds  de  5  à  6  mètres. 

Nous  n*en  avons  pas  rencontré  dans  Foued  Oabès,  ce  sont  des 
fonds  de  sables,  mais  il  y  avait  de  petites  moules  sur  les  pierres 
du  quai. 

Le  20  octobre,  nous  avons  pu  faire  une  grande  provision  de 
pintadines  à  Al  Djim,  à  Ventrée  de  la  mer  de  Bou-Qrara,  en 
face  du  bordj,  mais  au  fond  de  la  mer  de  Bou-Grara,  nous 
n'avons  trouvé  que  ôes  ivjnh  vaseux  avec  des  coquilles  de 
pinna  mortes.  Cependant,  eu  I.huI,  M.  Ponzevera  en  avait  ]HVhé 
de  très  belles  et  lilen  vivantes  en  cet  endroit,  ce  qui  prouve  que 
le  terrain  se  modifie. 

Le  même  jour,  ù  3  milles  dans  l'est-nord-est  du  Iwrdj  de  Bou- 
Orara,  nous  avons  rencontré  un  banc  de  belles  pintadines,  vi- 
gouMuses,  épaisses,  par  des  fonds  de  3  2k  4  mètres  ;  on  y  trouve 
aussi  des  praires  (Venus  verrucosa)^  mais,  dans  la  même  loca- 
lité, par  des  fonds  de  12  mètres,  il  n*y  avait  plus  de  pintadines. 

constances,  h  M.  All<^man<l  ^îa^tin,  rmur  ^on  irt"-';  ;?rr\ri(Miv  r>t  |ir 
concours,  ainsi  qu  à  MAI.  Ponzevera,  Fidèle,  résident,  Porché,  ingénieur 
des  Ponts  et  Oiausaées.  et  au  capitaine  Capriala.  chef  du  port  de  Sfax. 
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IjQ  21  octobre,  à  Sidi  Yaya,  encore  appelé  Si+li-Jamaur,  dans 
un  fond  d  algu  :s  et  de  madrépt  i  t  où  existait  un  courant, 
nous  avons  trouvé  quelques  pintadines  et,  ce  même  jour,  qu^U 
ques  autres  près  du  bordj  Djellig,  en  face  du  fanal. 

Les  emplacements  qui  nous  ont  paru  les  plus  favorables  pour 
la  culture  sont  situés  «uz  poinis  indiqués,  dans  la  m&t  de  Bou- 
Orara  et  depuis  le  Tarf  et  le  Djoif,  y  compris  rtlot  de  Kottoya. 
Dans  4se  dernier  point,  il  y  a  de  très  foHs  courants  et  des  pînta» 
dines  en  quantité  ;  enfin,  il  seveii  facile  de  fenner  le  passage 
entra  Ttlot  de  KoUoya  et  le  côté  ouest  de  Djerba.  Là,  il  n*y  a 
pas  de  poulies  et  le  courant  serait  favorable  au  développement 
des  pintadines. 

Géologie  des  fonds  à  pintadines.  —  M.  Allemand-Martin  a 
donné  un  aperçu  géologique  des  régions  où  l'on  rencontre  les 

pintadines. 

D'après  Aubert,  le  plus  ancien  des  terrains  quaternaires  se 
rencontre  dans  le  sud  tunisien,  près  des  côtfô  du  golfe  de  Oabès. 
Ce  terme  est  une  formation  de  grès  et  d*argile  d'ftge  douteux  : 
elle  a  été  rapportée  tsotAt  à  la  fin  du  pliocène  et  tantôt  au  com- 
mencement du  quatemaÎK.  A  côté  de  ces  formations,  on  trouve 
des  sables  agglomérés  blancs,  avec  quelques  paillettes  de  mica, 
on  les  rencontre  sur  les  côtes  de  la  baie  de  Skirra.  A  Gabès,  en 
face  de  Toasis,  on  est  en  présence  d*argiles  à  Gerithes,  de  Po- 
tamides  nombreux.  Leur  épaisseur  est  importante. 

IjC  grès  et  la  formation  quaternaire  sont  roiige?^  pt  iaurtes, 
chargés  de  cvfiise  arcilf^s  rencontrées  à  Booi-Grara  sont  de 
formations  -ré<*entes  et  renferment  de  nombreux  cristaux  de 
gypse  en  fer  de  lance.  Elles  ont  profondément  la  marque  de 
l'action  des  eaux  de  la  mer.  Ce  rivage  tend  certainement  <t  ga- 
gner sur  la  mer  d'une  façon  a^ez  rapide.  Les  fonds  s'ensablent 
vite  et  les  bateaux  y  pénètrent  de  plus  en  plus  difficilement. 
A  leur  parUe  supérieure,  ces  collines  d*argile  sont  parfois  re> 
couvertes  d^une  carapace  calcaire  et,  au-dessous,  il  y  a  des  bancs 
de  grès,  de  marnes  et  des  éboulis. 

Djerba  appartient  à  la  même  formation  quaternaire  que  le 
Continent.  Le  littoral  est  probablement  du  Sahélien.  On  y  ren- 
rontre  ime  molasse  très  blanche  à  grès  calcaires  moyens  et  qui 
semble  dépourvue  de  fossiles. 
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Le  guateriMkirQ  ancien  de  Djerba  «et  caractérisé  pttr  la  pié- 
senoe  d'une  carapace  calcaii«  traTestinewe  s'étraidant  jusque 
sur  le  littoral. 

Des  sondages  effectués  au  large,  entre  7  et  10  mètres,  mon- 
trent la  prés^^nce  d'une  vase  arL^ileuse  bleuo  c\  de  sables. 

Les  piiitadines  viennent  ordinairement  sur  des  fonds  d'ar- 
giles sableuses  d'uffi  bleu  gris  noirâtre  où  croissent  en  abon- 
dance des  posidonies  et  des  zoostères,  aux  ra^-ine.i  desquelles 
ellôs  sont  souvent  accrochées  par  leurs  byssus.  Ce  terrain  se 
rapproche  beaucoup,  par  son  aspect,  de  celui  où  vivent  les 
pinna,  dans  rànse  du  Liasaret,  situé  dans  la  rade  de  Toulon, 
devant  le  Laitwratoire  maritime  de  biologie  de  TUniverslté  de 
Lyon,  à  Tamaris-sur-mer. 

A  côté  des  pintadinetf  et  des  pinna  vivent  des  modioles,  et  il 
est  à  noter  que  ces  trois  espèces  de  mollusques  bivalves  four- 
nissent des  perles.  Celles  des  pinna  seront  décrites  autre  part  ; 
quant  à  celles  que  produisent  les  modioles,  leur  grosseur  ne 
dt^passe  jxas  celle  d'un  grain  de  mil,  elles  sont  jaun&tres  et 
sans  éclat. 

Le  perles  des  pintadines  trouvées  au  mois  d  octobre  étaient 
beaucoup  plus  petits  que  celles  qui  l'ont  été  en  février  sur 
les  pintadines  expédiées  à  Tamaris  :  il  y  en  avait  beaucoup 
de  naissantes.  La  naissance  des  perles  doit  commencer  vers  le 
mois  de  septembre,  et  même  plus  tôt. 

Quant  aux  pintadines,  elles  semblent  prendre  naissance  au 
commencement  du  printemps.  Des  huîtres  perlières  mises  en 
paniers  sous  le  laboratoire  au  mois  de  mars,  avaient,  le  25  mai 
1004,  produit  dit  naissin  composé  de  toutes  petites  huîtres  ac- 
crochées au  panier.  Lesseiinage  se  continue  ])endant  l'été,  car, 
en  aoftt,  il  y  avait  épralement  de  tout  petit  naissin  dans  des 
corl>eilles  garnies  de  pintadines  en  avril  et  mai. 

Localités  perlières.  —  Iles  Knaîs.  —  Nous  avons  récolté,  en 
octobre,  870  pinna,  dont  13  renfermaient  des  perles  dans  la 
partie  correspondante  à  la  nacre  blanche.  Sur  ce  banc  de  pinna, 
il  n*y  avait  pas  de  pintadines  et,  sur  15  pintadines  d'un  banc 
voisin,  il  n'y  avait  pas  de  perles. 

Banc  de  Fengol  à  Cherln.  —  Les  pintadines  do  ce  banc  sont 
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petites,  affectant  souvent  le  galbe  d'avicules  :  le  fond  est  tapissé 
de  posidonies,  avec  arca,  modioles,  éponges  inférieures.  Sur 
548  pintadines,  on  a  trouvé  une  seule  perle. 
Bordj^l'Ksar  (Kerkennah).  —  Les  pintadines  habitent  ici 

avec  les  pinna.  Sur  23  pirnia,  on  ne  trouve  Qu'une  seule  perle 
blanche  située  dans  la  partie  correspondant  à  la  nacre  blanche  : 
les  coquilles  sont  de  forte  taille.  Sur.  808  pintadines,  nous  en 
avons  trouvé  t(J  iterlièros. 

Bon-Grara.  —  Nous  avons  i)èché  7  pinna  sans  perles  et  86  pin- 
tadines, dont  15  était" ut  i>erlièpes.  Sur  3  modiolts,  il  y  en  avait 
une  avec  perle.  Il  y  aurait  donc,  entre  la  margaritose  des  mo- 
dioles  et  celle  des  pintadines  plus  de  rapport  qu'entJpe  celle  de 
ces  demîâries  et  celle  des  pinna. 

Bordf-EUig.  —  Sur  410  pintadines,  il  y  «n  avait  5  perllères, 
et,  sur  6  modioles,  aucune  perle. 

El  KaUoya.  —  Il  y  avait  5  pintadines  perlières  sur  celles  ciui 
furent  )  r  b  i  os  dans  cette  localité  au  nombre  de  466  ;  sur  6  mo* 
dioles,  il  n'y  en  avait  aucune  perlière. 

îli'fi  de  Kerkennah.  —  07  pinna  récoltées  ù  Chwki  ont  fourni 
deux  perles  blanches  et  une  noire,  tandis  que  sur  37  venant 
de  Sidi-Youcouf,  il  n'y  avait  j>as  une  perlière. 

Sur  690  pintadines  provenant  de  cette  localité,  aucune  perle 
n'a  été  aperçue.  Les  pintadines  de  cett-s  côte  pressentent  beaucoup 
de  petits  points  blancs  jaunâtres,  difficiles  à  déterminer  dans 
le  manteau. 

Sur  1.800  pintadines  qui  m'ont  été  envoyées  de  Tunisie  à 
Tamaris  dans  le  mois  de  lévrier  1901,  Je  n*ai  rencontré  <iue 
6  perlières.  5  possédaient  des  perles  d*un  bel  orient. 

Elles  étaient  placées  de  la  façon  suivante  : 

1°  Deux  dans  l'épaisseur  de  la  ]>aroi  externe  du  manteau, 
entre  le  muscle  et  la  charnière,  dti  côté  de  la  valve  plate  ; 

2*  Une  dans  l'épaisseur  de  la  jmrtie  du  manteau  accolée  au 
grand  muscle  adducteur,  côté  de  la  valve  plate  ; 

3"  Une  perle  occupait  la  même  position  du  côté  du  byssus, 
côté  de  la  valve  plate  ; 

4*  Une  huttone  contenait  7  perles,  4  sur  le  c6té  de  la  valve 
convexe,  en  tas,  et  deux  autres  un  peu  plus  haut,  mais  à  peu 
prés  au  milieu  de  la  surface  de  Thuttre.  Une,  encore  plus 
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groMe,  était  située  entre  les  deux  muscles,  près  de  la  pocbe  du 

noir  ; 

5°  La  dernière  était  iplacée  près  de  T insertion  du  pi^  sur  la 

coquille. 

1^  plus  souvent,  les  perles  siègent  dans  la  région  dorsale 
aukrifurc,  soit  .i  gauche,  soit  à  droite,  dans  des  points,  en  gé- 
néral, peu  éloignés  de  la  charai^. 

Celles  que  j*at  recueillies  au  momeni  de  ma  mission,  c'est- 
à'dire  au  mois  d'octobre,  étaient  très  petites  et  v-maient  cer- 
tainement de  naître,  tandis  que  celles  du  mois  de  février  étaient 
relativement  bien  développées. 

Bxmnen  microscopique  des  perles.  —  I^es  perles  recueillies 
dans  ces  localités  ont  été  décalcifiées  dans  la  liqueur  de 
Perennyf. 

Chez  les  plus  petites,  le  sqwlette  dé^'alcifié  a  montré  ;i  peino 
l'indice  d'un  noyau  :  il  était  même  quelquefois  complètement 
invisible.  L'ensemble  du  noyau  se  compose  ordinairement  de 
ftnes  membranes  concentriques  s'enveloppant  les  unes  les  autres 
comme  les  couches  d'un  oignon.  On  a  rencontré  parfois  plu- 
sieurs petites  perles  englobées  par  une  membrane  commune 
anyste  composée  de  plusieurs  couches  superposées. 

Les  perles  qui  avaient  des  dimensions  un  peu  plus  grandes 
présentaient  un  noyau  jaunAtre  pftle,  dans  lequel  on  ne  pou- 
vait plus  distinguer,  au  milieu  d'une  masse  amorphe,  que  quel- 
ques pranulation.s  irrégulières  et  des  débris  cellulaires.  Ce 
noyau  n'était  pas  formé  de  coucties  concentriques,  mais  il  était 
recouvert  par  une  série  de  couches  anvst^^:  et  ne  donnait  pas 
la  croix  de  polarisation  au  microscope  polariseur  quand  les 
niçois  étaient  croisés. 

Chez  les  perles  plus  grosses,  le  noyau  était  entouré  d'une 
couche  d'abord  anyste,  mais  au-dessus  se  trouvaient  plusieurs 
couches  superposées  formées  de  colonnes  manifestement  pris- 
matiques, mais  non  alvéolaires,  comme  dans  les  perles  rouges 
des  pinna.  Cette  sone  radiée  occupait  la  partie  moyenne  :  elle 
était  recouverte  par  des  séries  plus  ou  moins  nombreuses  de 
pellicules  anystes.  Parfois,  à  la  surface  de  la  zone  radiée,  par 
places,  ou  bien  entre  les  zones  propres,  il  y  avait  des  parties 
empâtées. 
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Dans  beaucoup  de  perles  décalcifiées,  puis  décortiqiiées,  je 
m/étais  appliqué,  mais  en  vain,  à  trouver  des  traces  de  ver  pa- 
rasite dans  le  noyau. 

Une  amd»  fois  seulement  j'avais  pu  distinguer,  à  Taide  du 
picnH»nnin,  un  amas  de  cellules  fusifonnes  paraissant  en 
voie  de  dégénérescence,  mais  ce  n*est  que  plus  tard  que  j*at  pu 
connaîtra  leur  signification  (V.  page  15). 

A  la  surface  dHinie  des  perles  décalcifiées  par  la  liqueur  de 
Pérennyi,  on  voyait  une  lame  criblée  rappelant  la  carapace 
d'une  radiolaire  et  indiquant  que  la  sécrétion  était  discontinue 
et  opérée  par  le  mécanisme  que  jai  indiqué  pour  la  formation 
des  perles  û'Vnio  sinuaia  (1). 

Une  perle  logée  dans  son  sac  a  été  conservée  pendant  qua- 
rante-cinq jours  dams  l'alcool  ;  elle  était  enveloppée,  outre  le 
sac,  par  plusieurs  membranes  concentriques  et  paraissait  molle 
quand  on  la  tâtait  avec  la  ix)inte  d'une  aiguille.  Cette  perle 
padraissait  ci'avoû»  subi  qu'un  commoioement  de  calcification, 
ou  bien  un  début  de  décalcification  naturelle.  Il  s'agissait  sans 
doute  d'une  de  ces  perles  molles  récemment  signalées  par  Di- 
guet  dans  le  huîtres  pertières  de  Californie. 

TrmupûTi  des  pifUadines.—  CoîAnkemimi  à  Topinion  admise 
généralement  autrefois,  mise  en  relief  par  les  singuliers  moyens 
préconisés  par  M.  Vassel,  de  Tunis,  le  transport  des  pintadines 
est  facile  et  ne  nécessite  aucune  opération  compliquée. 

Il  convient  de  couper  le  byssus  pour  détacher  les  huîtres 
fixées  aux  rochers  et  de  n'exercer  aucune  traction  sut  l'animal 
lui-même.  On  doit  éviter  aussi  de  briiser  les  bords  de  la  coquille, 
afin  de  ne  pas  mettirv  l'animal  directemenl  en  contact  avec  l'air 
extérieur.  Dans  ce  but,  on  doit  aussi  chercher  à  maintenir  les 
valves  fermées  pour  éviter  le  dessèchement.  On  y  parvient  faci- 
lement en  disposant  les  pintadines  à  plat  par  coucha  succes- 
sives séparées  par  des  couches  de  végétaux  marins,  algues  et 
posidonies  ou  soostèras,  dans  un  panier  d'osier  (les  paniers  à 
vin  de  Champagne  sont  igrès  convenables  pour  cet  usage).  Oes 

(I)  Sur  1«  mécanisme  sécrétolre  producteur  des  perles  (C.  B.  Ac.  de$ 
Se,  n*  11.  1W4). 
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paniers  acMTit  placés  à  Tombre,  en  plein  air  et  arrosés,  avec  de 
l'eau  de  mer,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  suivant  la  tempéra- 
ture (le  l'nir  extérieur  J'ai  pu  ainsi  recevoir  de  Sfax  de  nom- 
breux envoi.s,  même  va  été.  L'un  d'eux,  resté  neuf  jours  en 
roule,  renfermait  encore  des  pintadines  vivantes  en  assez  grand 
nombre. 

Acclimatation  et  culture  des  pintadines.  —  J'ai  amené  ces 
pintadines  de  Marseille  à  Tamaris,  où  je  les  ai  conservées 
très  facilement.  ESles  peuvent  vivre  longtemps  dans  des  pa-' 
niers  viviers  ou  sur  les  claies  à  huîtres,  dont  on  se  sert  dans 
les  parcs  d^ostréiculture.  Ce  sont  de  grands  cadres  en  bois 
avec  un  grillage  métallique  au  fond,  et  le  tout  ayant  reçu 
une  «oucbe  de  coaltar.  Il  est  <bon  d<e  mettre  sur  les  claies  des 
pierres,  sur  le.squelles  peuvent  se  fixor  les  pintadines  :  dans  les 
panit^rs,  leur  hyssiis  s'attaciie  facilciuonf  ;i  l'osier. 

Mais  on  peut  aussi  en  former  des  bouehots,  couinie  on  fait 
h  Tamaris  pour  les  moules,  en  les  applnjuaTit  avec  un  filet 
autour  d'un  morceau  de  câble  de  fil  de  coco  ;  lorsqu'elles  sotil 
fixées,  on  enlève  le  filet  et  elles  restent  suspendues  par  leur 
byssus. 

Par  3  ou  4  mètres  de  profondeur,  j*en  ai  pu  conserver,  dans 
le  parc  de  Balaguet,  dans  la  rade  de  Toulon,  pendant  deux 
années  consécutives,  malgré  deux  hivers  froids,  dont  un  parti* 

culièrement  rigoureux.  Des  jeunes  pintadines  y  ont  certaine- 
ment pris  naissance.  Nous  en  avons  conservé  des  exemplaires 
devenus  adultes  sur  lesquels  s'étaient  rollies,  quand  elles  étaient 
toutes  petite.s,  et  cela  longtemps  après  l'arrivée  de^  pintadines 
de  Tunisie  à  Toulon,  des  huîtres  eumestfbles  cf  des  nioule.s  qui 
ne  rencontrent  pas  dans  le  golfe  de  Oabés.  Les  huîtres  sont 
complètement  moulées  sur  les  pintadines,  et  il  n'est  pas  douteux 
que  ces  deux  mollusques  se  sont  développa  s  parallèlement.  Ces 
spécimens,  actuellement  dans  la  collection  des  perles  et  ani* 
maux  perliers  et  nacriers  du  laboratoire  maritime  de  Tamaris, 
ont  figuré  avec  celle-ci  h  TExposition  coloniale  de  Marseille, 
en  1006. 

Enfin,  noois  avons  montré  à  divers  savants,  particulièrement 
à  M.  le  professeur  Darboux,  de  Marseille,  à  M.  Sirplian  et  h 
diverses  personnes,  de  toutes  petites  pintadines  dans  des  cadres 
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qui  avaient  reçu  des  adultes  seulement  plusieurs  mois  aupa* 
ravant. 

Ces  pinladines  vivent  très  bien  dans  le  parc  clos  situé  en  face 
du  laboratoire  de  Tamaris.  J'en  ai  présenté  des  exemplaires  vi- 
vant là  depuis  plusieurs  mois,  attachés  aux  pierres  par  leur 
byssus,  à  M.  Joubin,  recteur  de  l'Université  de  l.yon,  à  M.  De- 
pérel,  doyen  de  la  Faculté  (\*^s  Sciences  de  Lyon  el  à  divers 
autres  savants.  Mais,  dans  ce  parc,  la  profondeur  n'est  pas  asse  s 
considérable  pour  permettre  aux  pintadines  de  résister  aux 
grands  froids  ou  à  ia  Irtjs  grande  chaleur.  11  faudrait  adopter 
des  dispositions  spéciales. 

Les  pintadines  vivent  très  dilflcilement  dans  les  bacs  de 
raquarîtun  et  même  dans  des  Técipients  en  marbre,  où  l'on  fait 
eireuler  un  courant  d*eau  de  mer.  Elles  se  comportent  mieux 
dans  les  grands  bassins  de  ciment  où  Teau  est  agitée  par  des 
ailettes  mues  par  un  petit  moteur  à  air  chaud. 

Les  pintadines  aiment  Teau  souvent  renouvelée,  les  courants 
naturels  j^firtioulièremcnt. 

.l  ai  ninarquc  .sur  les  pintadines  mstallet-s  dans  le  i>arc  de 
Balaguct,  cju'cn  été  la  crois.sance  de  la  coquille  se  fait  rapide- 
ment, plus  rapideriitjil  j/tui-ètre  que  dans  le  golfe  de  Gabès, 
(J4i  qui,  au  début,  m'avaiL  fait  espérer  que  1  on  pourrait  retirer 
quelques  bénéfices  de  Tacclimalation  de  cette  espèce  de  pinta- 
dines sur  nos  côtes.  Malheureusement  raccroissement  en  dia* 
mètre  ne  correspond  pas  à  une  augmentation  de  Fépaisseur  de 
la  coquille  :  celle^i  devient  encore  plus  mince  que  sur  les 
côtes  de  la  Tunisie.  De  iplus^  quelques  exemplaires  des  jeunes, 
nés  dans  la  rade  de  Toulon,  avaient  pris  un  galbe  d'avtculû 
hirundo,  qui  n'est  jamais  aussi  marqué  sur  les  spécimens  re- 
cueillis dans  le  golfe  de  Gabès.  La  couche  de  nacre  diminue 
aussi  d'épaisseur,  -de  sorte  que  les  coiiuilles  élevées  dans  la 
rade  de  Toulon  n'avaient  aucune  valeur  commerciale.  Celles 
du  golfe  de  (iabcs  n'eu  ouL  guère  plus  d'ailleurs.  M.  Ochsé, 
de  Pans,  n'a  trouvé,  sur  les  échantillons  que  je  lui  avais 
envoyés,  que  deux  coquilles  pouvant  être  travaillées.  On  en 
reçoit  en  abondance  de  semblables  du  golfe  Persique  et  de 
Ceylan  au  prix  de  20  francs  les  100  kilogrammes. 

Outre  le  froid  des  hivers  rigoureux,  Margaritifera  vidgaris 
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a  encore  u  redouter,  sur  nos  eôtes,  des  ennemis  dangereux, 
principalement  le  poulpes  et  une  petite  étoile  de  mer,  AsierUu 

gibbosa,  qui  y  est  très  commune. 

En  19(»n,  il  y  a  eu,  en  Tunisie,  une  é|>idémie  qui  a  détruit 
un  grand  nombre  de  pmtadin»  -  et  dont  on  n'a  pu  exi)liquer  la 
cause  :  il  faudrait  tenir  compte  de  <e  danger  dans  le^  esbaiïi 
d'acclimatation  de  la  grande  huitre  iterlière,  que  nou;»  n'avons 
liais  encore  ttinite  parce  que  mous  avouti  vuuiu  savoir  si  I  cpidé- 
mie  n'allait  pas  continuer,  mais  il  n'en  a  rien  été  heureu- 
sement et  <nou8  «spérone  pouvoir  entueprendie,  dans  un  temps 
asaes  rapproché,  les  expériences  projetées  depuis  longtemps. 

Nous  croyons  que  Ton  pourrait  airiver,  avec  des  précautions 
poditiculières,  à  faire  vivre  en  liberté  Murgaritefera  mdgwris  et 
à  Tacclimater  définitivement  sur  la  c6ts  d'asur  et  sur  celles  de 
la  Gotse.  Dans  la  rade  du  Lazairet,  en  face  de  notre  laboratoire, 
on  trouve  la  même  faune  et  la  même  flore,  à  peu  près,  que 
dans  le  golfe  de  Gaibès  ;  il  y  a  aussi  les  mêmes  fonds,  mais  les 
eaux  y  sont  moins  chaudes  ot  moins  salées.  Ce  sont  les  sujets 
amenéi^  en  été  qui  .s'adai)tent  le  mieux  au  nouveau  milieu. 
La  plus  grand-e  difficulté  consisteniit.  j>cut-étn\  h  les  défendre 
des  pêcheurs  du  /rutti  di  mare,  qui  ne  sont  malheureusement 
soumis  à  aucune  réglementation  sérieuse. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  qutil  intérêt  il  y  aurait  ù  acclimater, 
sur  nos  côtes,  une  espèce  qui  ne  peut  pas  fournir  de  coquilles  ù 
naicre  ayant  une  valeur  conuut^rciale.  11  faudrait  au  moins  que 
ces  pintadines  pussent  produire  des  perles  marchandes,  c*esi> 
À-diie  susceptibles  d^atteindie  une  certaine  taille.  Or,  ce  n*est 
pas  le  cas,  même  dans  le  golfe  de  Oabès,  où  le  plus  bel  échan- 
tillon que  noue  ayons  pu  nom  procurer  ne  présentait  pas  un 
diamètre  dépassant  2  milli-mètree. 

Production  forcée  des  perles  fines.  —  En  somme,  sur  notre 
littoral  comme  dans  le  golfe  de  Gabès,  la  perle  et  le  nacre 
subissent  le  même  sort  chez  Margarilifera  vulgaris.  Les  perles 
ont  un  très  bel  orient,  mais  elles  restent  petites,  la  nacre  a 
un  bel  éclat,  mais  elle  reste  mince. 

Il  est  bien  certain  qu'on  peut  augmenter  beaucoup  leur  nom- 
bre et  obtenir  une  véritable  production  forcée,  comme  je  l'ai 
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monbé^n  1903  (1),  par  exemple  en  plaçant  des  pintadines  dans 
des  eaux  et  des  conditions  où  les  moules  devieniM«it  perlièns. 

En  1871,  Garnep  a  trouvé,  en  Angletene,  (lue  les  perles  ds 
MytUuB  edvUs  étaient  dues  à  la  présence  d'un  distôme  ponsiie. 

En  France,  en  1001,  j'ai  montré  quHI  en  était  de  même  sur  les 
côtes  de  Bretagne,  à  Billiera,  où  M.  d'HammonviUe  avait 

couvert  des  moules  perliôres  sans  i>ouvoir  trouver  la  cfUKse  de 
la  fwmation  des  perles.  En  M.  Jamescpii  a  confirmé  l'exac- 
iitu<l€  de  ces  constatations  et  les  a  complétées  dans  un  important 
travail  (2), 

Il  était  naturel  de  penser  qu'en  raison  de  l'étroite  parenté 
des  Mytilidés  et  <k&  Aviculidés,  des  moules  et  des  huîtres  per» 
Hères,  il  serait  possible  de  ptovociiier  la  dUtomatose  perlière, 
ches  ces  demièies,  en  les  plaçant  dans  des  milieux  où  les 
moules  deviennent  ■naturellement  perliètes. 

J*ai  bien  constaté  que,  dans  ces  milieux,  MtO'garUifera  md- 
garis  pouvait  produim  beaucoup  plus  de  perles  que  dans  Vau- 
tres. Mais,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  pu  découvrir  le  moindK 
distôme  dans  mes  pintadines,  bien  que  M.  Comba  ait  écrit  qu'il 
avait  obtenu  dee  perles  fines  jm-r  inornlation  de  ces  vers.  Je 
poursuis  m*^s  exjM'ri^^nces  et  je  serais  heur^x  que  celles-ci 
puissent  conftriner  celles  du  savant  italien. 

En  attendant,  j'ai  examiné  de  nouveau  dans  ces  tenii)S  der- 
niers, après  décalcification  au  moyen  du  liquide  de  Pérennyï, 
qui  est  en  même  temps  une  excellent  fixateur,  un  grand  nombre 
de  perles  nées,  soit  sur  la  côte  tunisienne,  soit  sur  notre  littoral, 
soit  même  dans  le  laboratoiM  de  Tamaris,  et  j*avoue  que  j'ai 
été  surpris,  même  esses  découragé  pendant  un  certain  temps, 
en  fie  découvrant,  comme  px^édemment,  dans  les  noywux  de 
ces  perles,  que  des  débm  informes  de  cellules  qui  pouvaient 
venir  «ussi  bien  du  mollusque  que  d'une  infection  parasitaire. 

J'en  étais  airivé  à  penser  qu'il  s'agissait  ici  d'une  MargarUcm' 
mn  parasitaiTe^  comme  «elle  que  j'ai  signalée  à  la  section  de 

(1)  Sur  raecUmataliou  et  la  culture  des  pintadiues  ou  huîtres  iierlièruâ 
vraies  Mr  In  «Ates  de  France  «t  sur  la  tirodttctlon  forcée  des  perles 

fines  (C.  R.  de  l'Ac.  des  Se,  19  oct.  1903). 

(2)  J'ai  été  péniblement  surpris  ♦'u  lisant  la  phrase  suivante  d'un 
écrivain  français,  pourtant  parfaitement  au  courajit  de  la  bibliographie 
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soologie  de  l'Association  française  pour  rAvant'enient  des 
Sciences,  au  Congrès  de  Lyon,  août  1900,  chez  Anadonta  Cygnea. 

Nature  pnrasitaire  In  marf/arito^r  rhfz  ta  pinfadine  tu- 
ni^irnue.  —  Ces  jours  (Icrnicr.  |»ourtant,  t-n  cxamiritint  une  jeune 
perlo  tout  à  fait  au  début  de  la  •■aliMflcHticui,  j'ai  reconnu  que 
le  nu.vau  était  formé  ]m-  une  toute  petite  outre  renfermant  un 
grand  iwiubre  de  celluleo  trob  bien  coifâervées.  U  ne  m'a  pas 
été  difficile  alors  de  reconnaltiie,  dans  .ces  cellules,  celles  sur 
la  natune  desquelles  je  n'avais  pu  être  fixé  dans  mes  recherches 
antérieures  :  c'étaient  des  spores  de  sporozoaites  enkystés.  Le 
petit  kyste  était  lo^é  dans  répaisseur  du  manteau,  au  lieu 
d*é]ecti<m  ordinaire  des  perles  :  il  était  ovoïde  et  son  ext^rémité 
la  plus  étroite  portait  une  sorte  de  goulot  court  pouvant  le 
mettjie  en  communication  avec  l'extérieur.  Après  décaloifici- 
tion  et  par  pression  sur  le  couvre-objet,  Ir  kyste  s'est  ouvert, 
laissant  é('hai»i)er  de  ses  parois  an\-stes  une  Kfaude  uuantitt'  de 
spores  de  sporozoaires  tjue  le  picru-carinin  a  pu  eoldrcr  légè- 
rement au  bout  d'un  a-ssez  long  temps.  La  plupart  avaient  une 
farmti  légerein<:!iiL  ovoïde  ;  toult>fois.  on  distinguait  parmi  elles 
deux  ou  trois  individus  plus  grands,  dont  la  forme  rappelait 
oello  des  diatomées.  Mais  il  ne  fallait  pas  songer  à  Tintervention 
de  ces  algues,  dont  le  mode  de  reproduction  est  bien  différent 
et,  d*ailleurs,  ces  formes  se  retrouvent  chez  certains  spnro- 
zoaires  adultes. 

G«  corpusculeis  doivent  être  très  voisins,  sinon  identiques  il 
ceux  qui  ont  été  découverts  par  M.  Alfved  Oiaid  dans  les 


de  la  «[«^e^iiiuii  :  «  La  Uieone  i>aj'aîjuajie  a  acquis  uiw  grande  faveur 
&  lA  suite  de  travaux  publiée  oe*  dernières  années.  Jameson  a  moiitrA 
ijup  la  fonnatioii  d<  s  iii  rl-  s  <  liez  l«>s  iiiuiiU's  (Miititu.<  viliit)!^  i  -t  due 
à  liiTitatioti  (léteniilnéti  par  certaiikâ  cercaires  de  distônieà.  »  V.  Les 
perlés,  tn  ta  Srienee  au  XX*  sièvU.  15  awll  1906,  par  L.-G.  Seurat.  Or, 
M.  Janiosaii  ii  ;iv;iit  ])■.[<  oini-»  de  citer  ma  jnihlioaticm  dans  son  tra- 
vail fiur  le  iiièiue  iMieU  autOrieure  par  conséquent  à  la  slenae.  Les  bi- 
blloffraphles  incomplètes  sont  plus  rftcheases  que  Tabsence  de  toute 
bibliographie:  elles  sont  trop  .souvent  Ironquécs  à  dessein  pour  ion 
stituer  des  trompe-radl  destinés  à  fans.ser  la  vérité.  C'est  l'une  de  cel- 
les-là qui  ni*avalt  empêché  de  cUer  lu  travail  ùe  Gartier  quand  il  l'au- 
rait fallu.  Elle  était  due  égaletnejit  &  M.  Seurat  <V.  C,  A.  de  la  Soc.  de 
BioL,  12  mars  1904,  t  LVI,  p.  438). 
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distômes  parasites  de  certains  pélécypodes  perliers  (i)  et  qui 
ont  été  étudiés  paer  M.  Louis  Léger  (2). 

Il  est  curieux  de  rapprocher  cette  constatation  de  cette  phrase 
de  M.  Alfred  Giard  :  «  Ce  eoot  des  distdmes  malades  ou  gonflés 
de  parasites  qui  deviennent  le  point  de  départ  de  productions 
perlières  »  (3). 

On  peut  se  dennander  si  ce  n'est  pas  l-e  parasite  du  parasite 
du  mollusque  qui,  dans  certaines  circonstances,  produirait  la 
perle.  En  tout  cas,  ce  qui  n'est  pa^j  douteux,  c'est  que  les  noyaux 
de  certaines  perles  fines  de  pintadines  ou  «<  mères  perles  »  sont 
formés  par  des  kystes  de  sporowéires  (4). 

Bien  que  les  perles  que  obtenues  jusqu'à  oe  jour  sur  les 
côtes  de  •Firanœ  soient  festées  petites,  je  n^en  poursuivrai  pas 
moins  mes  expériences  en  vue  de  perfectionner  les  procédés 
ennployés  par  moi,  soit  dans  le  golfe  de  Gabèa,  soit  sur  notre 
littoral  méditerranéen,  soit  au  laboratoire  môme  de  Tamaris^ 
sur-mer. 

Celle  question  ne  présente  pas  seulement  une  importance 
économique  de  premier  ordre,  mais  *'nrorp  un  grand  intérêt 
au  point  de  vue  biologique  et  même  puremtint  physiologique. 

(1)  .Sur  iMi  dts(ôiii«  (Hr«u;hycœliiini  Hp  ),  parasite  des  pétécypodes  ^C.  R. 
de  la  Soc.  de  biol,,  IV.  sér.  10.  p.  966.  1897). 

(2)  /Md..  p  966-57 

(3)  AFAS,  Ajaccio.  l"  partie,  p.  IW.  Congrès  <le  1901. 

(4)  Kaphoj^l  Dubois  :  Sur  un  sporozoair*'  parasitt'  de  l'imifrî'  iKnIièro, 
Margaritifera  vulgaris  Jaiu.,  soai  rôle  daiis  la  foniiuiiuiii  des  perks 
fines.  BtM,  de  la  Soc.  de  Mol.,  LXII,  p.  310,  r  mars  1907. 
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LA  COULKUU  DES  EAUX 


PAU 


H.  DOUXAM 


Muilre   de  coiirc-a'uciig  du   Uuulogic   ul   du  ]^liui.-ralugic 
k  la  FaculM  à»  Soiea«w  de  l'UDivcnilé  de  Lille. 


«  L'eau  (du  latin  aqua)  est  un  liquide  transparent,  :>aii6  cou- 
leur sous  uu  pêtil  volume,  inai^  dont  la  couleur  vue  par  ré- 
flexion vaiio  du  bleu  foncé  au  vert  d^taerbe  et  à  rolivfttre  (luand 
il  €6i  en  grande  masse  et  (}ui,  en  réalité,  mi  rouge  par  Irans- 
pamnoe.  »  Tels  «ont  les  irenseignemeiits  <iue  nous  fournit  un 
dictionnaire  scientifique  au  sujet  de  la  couleur  de  l'eau.  Les 
eiTOurs  que  contient  cette  phrase  nous  ont  décidé  À  étudior 
cette  cfuestion  de  la  coloration  de  l'eau  dans  la  nature,  question 
qui  intéixsse  à  difïéren^s  points  de  vue  le  physicien,  le  chi- 
miste et  le  naturaliste. 

La  couleur  des  eaux  naturelles,  c'cst-à-dire  de  l'eau  de  la 
mer  et  des  lacs,  de  l'eau  des  fleuves,  des  rivières  et  dvs  lor- 
reirtêi  est,  comme  tout  le  monde  l'a  ruaiarqué,  extrênieiiuiiL 
variée.  La  «  couleur  changeante  »  des  eaux  de  tel  ou  tel  lac 
est  devenue  une  expression  classique  employée  à  chaque  instant 
par  les  liUérateurs.  Kétait  du  ciel,  la  couleur  des  objets  envi- 
ronnants, la  saison,  Taltitude,  la  latitude  paraissent  au  pre- 
mier abord  être  les  faoteuTs  prédominants  de  ces  variations. 
La  traofipaimnce  et  la  couleur  de  Veau  sont  aussi  profondément 
modifiées  par  les  matières  en  suâi)ension,  l'Arve,  l'Eau-Noire 
de  la  vallée  de  Chamourbix,  le  RhOne  valaisan,  l'Aube  et  tous 
les  cours  d'eau  en  temi»  de  crue  nous  en  offrent  des  exemples. 
Dçfi  organismes  microscopiques  ponvpnt  nussi,  xmr  leur  arru- 
mulalion,  changer  la  couleur  ordmairc  de  l\<ai  .  Pandonna 
morum,  une  algue  verte,  colore  en  vert  rertniiif  s  iiortions  du 
lac  Lémain  i)endant  le  mois  d'août  ;  la  Beyyialoa  rij.sro-pcrsi- 
cina,  une  autre  algue,  ajoute  sa  couleur  rose  à  celle  des  eaux 
où  elle  se  développe  en  grande  abondance  ;  les  NoeUlttgttes, 
protoBoaires  qui  rendent  la  mer  phosphotresoente  la  nuit,  y  dé- 
tenniiient  le  jour  de  grandes  suvfaioes  orangées  ;  les  amas  de 
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«  fkuiB  d'aou  »,  algues  flooonneuBes»  fendent  Teau  plus  ou 
moins  jaunèilve.  Nous  laisserons  de  c6té  ces  cas  siiéciaux,  mal* 

gré  leur  intérêt,  pour  me  nouâ  occui>er  que  des  eaux  limpides 
et  nous  chercherons  seulement  à  savoir  iwuirquoi  la  Méditejra- 
noe  [la  (liraiide  Blene\  l'Oivan.  \o  lA-maii,  le<j  lacs  d'Annecy, 
d'Arollii  ;1\  de  Gurdr,  de  Kandursteg,  d'Herel.  l'Achensee,  près 
d'iim^bruck,  le  Luner.-t  e  Scesaplana),  les  Tmea  des  environs 
de  Thûiion  sont  bleus  ;  Uuidis  que  les  auUci  lacs  de  la  Suisse 
(Constance,  Lu»ceme,  Zurich,  Bachaipseej  et  de  la  Bavière,  le 
Rhin,  le  Rhône  à  Lyon  sont  veriâ  plus  ou  moins  foncés  ou 
jafun&tros.  Oommeni  se  faiWl  que  le  lac  de  Borienz  soit  d'un 
vert  jaun&tpe,  tandis  que  le  lee  de  Thoune,  dans  lequel  il  se 
déveise,  est  d*un  bleu  d'azup?  A  quoi  est  due  la  eouleur  bleu 
verd&tre  de  Teau  chaude  des  Geysers  d'Islande,  la  œuleuir  bru- 
nftiire  du  lac  de  Morat,  df-s  l^acs  Noi  rs  et  de  l'eau  dos  tourbières, 
la  couleur  Pougeâlre  du  lac  de  Bret  ?  Telles  sont  les  questions 
qup  tout  esprit  curieux  s'est  certainement  |)os<ies  en  admirant 
les  bleus  plus  ou  moins  «  céru!<'*en-s  n,  les  verts  plus  on  moins 
«  oinagckuvciis  »,  ou  les  noir-  ni  us  ou  moms  foncés  que  signa- 
lent tous  les  guidos  de  montagne. 

Tout  d'abord  quelle  est  la  couleur  de  l'eau  pure,  c'ust-ù-diro 
de  Teau  uniifuement  constituée  pair  la  combinaison  de  deux 
atomes  d'hydrogène  avec  un  atome  d'oxygène  ?  C'est  déjÀ  une 
question  d4:'lioale  ;  car,  il  est  plus  difficile  qu'on  ne  le  eroit 
d'obtenir  de  Teau  chimiquement  pure.  L'eau  distillée  ordinaire 
est  toujoui-s  vert  clair  sur  une  é|>aisseur  do  5  à  <j  mèl/res,  et, 
si  avec  l'eau  récemment  distillée  ou  a  une  leitile  blcff  rf^h"^f>- 
assez  pure,  on  no  tarde  pas  à  constater  qu'i'll^'  vire  rapKle!ne*U 
en  moins  de  irois  joui-s  au  vert,  à  moins  qu  on  ne  pn-nn*'  la 
précaution  d'aseptiser  celle  eau  par  le  bii'hloaire  au  ilix  mil- 
lième :  l'eau  distillée  s'est  chargée,  pendant  les  transvasements, 
des  poussières  organiques  contenues  dans  Tair,  il  en  est  de 
même  de  Teau  produite  par  la  combinaison  de  Vhydrogéne  et 
de  l'oxygène  purs.  Une  faible  quantité  de  matières  organiques, 

(1)  Eu  DiOvU,  1»  GouUte  perse,  c'est-A^irc  la  luaro  bleu^. 
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invisibte  teax  plus  puiasanls  microscopee,  suffit  donc  pour  co- 
ioTor  Teau  en  vert.  Ausai,  pour  beaucoup  d^auteurs,  Foirel  en 
particulier  (1),  les  «aux  vertes  des  lacs  sont  dues  uniquement 
à  la  présiNicet  dais  leiHS  bassins  d'alimentation,  de  tourbièms 
fouimissatnt  des  matières  organiques  humiques  (die  humus^  terre 
végétale). 

Poiw  obk^nir  do  l'ean  pure,  au  sens  strict  du  mot,  ou,  comme 
l'on  dit  aujourd'hui,  (le  l'eau  «  optiquomtMii  j>upe  »,  dans  la- 
qu<^11p  la  travAi^ée  d'un  rayon  liunineux  s'tiffeotw  sans  trace 
d'iUuniinaLioji  par  suile  de  la  diffusion  ou  de  la  a'éflexion  d<i  la 
lumièro  sur  les  particules  en  suspension  infiniment  petites,  il 
faut  distiller  de  l'eau  de  source  ou  de  pluie  sur  mélange  de 
manganaie  et  de  permanganate  de  potassium  et  la  recueillir 
dans  un  récipient  en  platine,  ou  bien  précipiter  les  matières 
organiques  de  Teau  distillée  ordinaire  en  ajoutant  quelcpies 
gouttes  de  chlonure  de  zinc.  Dans  ces  conditions,  si  on  regarde 
cette  eau  i>ar  fcranspapence  dams  un  tube  de  5  à  6  métros  de  lon- 
gueur, on  observe,  nous  dit  Spring  '3'  :  une  couleur  bleue 
dont  on  se  représentera  (liffitMlemeut  la  pureté  qu'é^-file  ;i  peine 
le  plus  beau  l)k'u  du  ciel.  t<'l  (ju'ou  peut  la  voir  par  ime  journée 
sereine,  d'un  point  un  peu  élevé.  »  Cette  couleur  blew  n'a 
pas  variée  pendant  trois  semaines  d'observation,  et  l  eau  est 
constamment  -restée  optiquement  vide. 

AvjounPhui,  tout  le  monde  est  d'accord  pour  admettre  avec 
Davf,  Bunsen^  Spring^  que  l'eau  pure  n'est  pas  incolore  et  que 
la  couleur  propre  à  Teau  est  le  bleu  d'azur,  que  par  suite  l'eau 
absorbe,  même  sous  une  faible  épaisseur,  les  autres  radiations 
colorées  qui  constituant  la  lumière  blanche  d  que  cette  belle 
teinte  bleue  n'est  pas  duc,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  à  la 
réflexion  la  lumière.  Ceftte  teinte  fondamentale  n'est  pas  mo- 
difiée par  la  dissolution  complète  de  snl»stanres  incolores  et 
.<;era  d'autant  ])lue  foncée  que  l'épaisseur  de  la  couche  d'eau 
est  plus  grande. 

Il  semble,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il  est  dès  lors  facile  de 

0)  Le  Léman,  t.  II. 

m  0tii.  Acaa.  Roy.  Bétsioni'  0),  V.  p.  56.  tm. 
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CompMUdre  la  couleur  bleue  de  Tocéan,  de  la  Méditerranée  : 
elle  serait  due  tout  simpkiii  nt  à  la  couleur  fondamentale  de 
IVau,  couleur  qui  ne  serait  pas  modifiée  par  lee  subslaTioes 
minéralps  inonlorpf?.  le  sel  par  exemplo  dans  la  mer  (1),  que 
reriferinoiit  k's  «uix  à  lïlat  de  complète  dissolution.  En  réalité, 
l'explication  du  bku  des  eaux  est  un  peu  plus  compliquée. 

Qu'on  veuille  bien,  en  effet,  se  rappeler  que  si  un  corpe  nous 
pamlt  eoloré  (fuand  on  le  reganie  dai»  la  lumièie  blanche  c^est 
parce  qu*il  a  la  propriété  d'absorber  tous  les  «ayons  colorés 
autres  gue  ceux  qui  correspondent  à  sa  couleur  propre  et  que« 
d'anstre  p«rl,  il  ii*exis(e  pas  de  corps  absolument  transparent 
et  Ton  comprendra  facilement  que  Teau  absorbe,  elle  aussi, 
les  différenles  couleurs  simples  qui  constituent  le  s|)ectire  so- 
laire. C'est  d'abord  le  roupro.  mêmp  f^mis  une  faible  ('pni^^ur, 
puis,  aiT  fur  et  à  mosiire  que  r^'ivaissour  d'eau  travi'rsôo  a\ig- 
nienlcî,  l'orangé,  le  jaune,  le  verl  s'éteignent,  et,  vers  mettes 
de  profondeur,  le  bleu  lui-même  est  éteint  et  l'eau  profonde  est 
noire  comme  de  l'encre.  De  sorte  que,  d'après  la  théorie  et  les 
expériettoes  de  laboratoiTes,  quand  on  regatrderait  le  fond  du 
lac  Léman  ou  de  la  Méditerranée»  on  devrait  observer,  à  partir 
de  200  mètres,  la  nuH  profonde  et  un  objet  transparent  plongé 
dans  le  lac  devrait  nous  paraîtra  noir.  Or,  c*est  le  coniraira  (pie 
nous  obsea^ons  :  ce  sont  justement  les  eaux  les  plus  profondes 
qui  sont  du  plus  beau  lilon,  tandis  que  les  autres  sont  colorées 
en  vort  plus  ou  moine  foncé  ou  même  en  vert  jaun&tra  ou  en 
brun 

Que  s(>  pa^-^^f-  t-il  donc  dans  les  eaux  liloiies  naturelles?  La 
réjionse  à  txlte  question  résulte  des  observations  de  Tyndall  (2). 
Ce  physi'Cien  a  montré,  en  effet,  que  toutes  les  eaux  naturelles, 
quelle  que  soit  d'ailleuns  leur  limpidité,  renfermaient  des  par- 
ticules solides  —  invisibles  d'ailleurs  au  microscope  —  qui  se 
révélaient  pourtant  de  la  façon  la  plus  nette  en  sMlluminant  sur 

<1)  Le  bl«n  de  la  Méditerranée  ou  de  rOcéan,  malgré  la  présence  de 

^  il  4  %  (le  siibsfanres  nniirralos  tlissoules,  est  enroio  plus  pur 
que  c«lui  du  LétnaD.  En  roilairus  poiin.s.  il  ost  aiiîvsi  bleu  que  le  sulfate 
de  cuivre  ammoniacal  qnl  sert  de  réclame  à  tant  de  pharmacicsis. 

(2)  Arrh.  tic  Phus.  et  NaL,  GenSve,  XXXIV,  p.  168.  1809,  Ftaffments 
itcienliflaue».  Paris,  1877. 
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le  trajet  dhm  rayon  lumineux  intense.  Ge  qui  se  passe  et  ce 
que  tout  le  monde  a  observé  le  long  du  trajet  d*un  rayon  de 
soleil,  dans  Tair  le  plus  pur,  se  passe  aussi  dans  les  eaux  pures 
naturelles  qui  «le  sont  jamais  optiquement  pures.  Keau  de  la 
Méditerranée,  du  Lémas  après  un  repos  proIiHigé,  l'eau  de  f  u> 
sion  de  deux  morceaux  de  glace  bien  pures  s^illuminent  par  le 
passage  d'un  rayon  lumineux  suffisamm^t  intense. 

Si  donc  certains  lacs  et  certaines  mers  sont  bleus,  c'ef5t  parce 
que  la  lumière  blan<'he  du  soleil  no  ixMiètre  pas  jusqu'à  la  pro- 
fondeur à  laquelle  elle  serait  complètement  éteinte  :  grâce  aux 
niyritides  de  corpuscules  infiniment  petits  qw  l'eau  reuferme, 
elle  etst  réfléchie  et  renvoyée  dans  tous  les  sena,  de  so<rte  que 
Toeil  de  Tobservateur  reçoit  en  réalité  de  la  lumière  qui  lui  est 
renvoyée  de  Tintérieiir  de  Teau  et  tout  se  passe  pour  lui  comme 
s'il  examinait  l^u  par  transparence.  L*on  comprend  alors  faci- 
lement les  vttrîa'lâons  de  teintes  que  présentent  les  différentes 
eaux  bleues.  Plus  une  eau  sera  claire  et  limpide,  moins  elle 
renf«»nera  de  particules  étrangères,  donc  la  lumière  y  péné- 
trera plu6  profondément  et  notre  œil,  recevant  une  lumière  qui 
aura  traversé  une  plus  grande  épai'^*i^'nr  d'e«an,  la  verra  bleue 
d'autant  plus  foncé  qu'elle  sera  plus  Iransparcnte.  La  couleur 
bleue  des  lacs  se  fonce  au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'élève  au- 
dessus  d'eux  (le  lac  Léman  vu  des  Rochers  de  Naye,  le  lac 
d'Annecy  vu  du  haut  des  montagnes  qui  l'encadrent)  parce  que 
Tceil  ««çoit  une  lumière  qui  a  traversé  une  plus  grande  épais- 
seur d*6au  et  aussi  parce  que  la  lumière  blanche  léfléchie  ft 
la  eurtece  du  lac  est  beaucoup  moins  vive.  A  Tombre  d'un 
nuage,  le  ton  de  Teau  bleue  sera  plus  sombre  que  dans  la  par- 
tie éclairée  par  le  soleil  :  Tœil  ébloui  par  le  grand  soleil  verra 
le  bleu  lavé  de  blanc.  Sur  le  bord  des  lacs  ou  dans  les  endroits 
peu  profonds,  la  couleur  sera  plus  ou  moins  différente  du  bleu, 
d'iTne  part  ;i  csauRp  de  l'épaisseur  moindre  de  l'eau  traversée 
par  la  lumière,  et  aussi  à  cause  des  réflexions  do  la  lumière 
qui  se  produiront  sur  le  fond  plus  ou  moins  coloré  :  générale- 
ment le  bleu  du  lac  vire  an  vert. 

Si  le  lac  est  agité,  l'ol^orvateur  pourra  recevoir,  d'une  part, 
une  grande  quantité  de  lumière  blanche  réfléchie  sur  le  miroir 
des  vagues  et  le  bleu  du  lac  sera,  dans  ce  cas,  plus  ou  moins 


Digitized  by  Gopgle 


24  Ll  COOLSlIll  DES  SlUX 

lavé  de  blanc  ;  d*<aulve  part,  l'observateur  r€<^vra  aussi  des 
rayona  himineux  qui  auront  traversé  i«8  rides  ou  les  v«gues 
transparent  s,  de  sorte  que  les  tons  verts  du:>  à  la  faible  épais- 
seur iï-eau  iravf  r^p  vieiulroni  se  combiner  avec  les  teintes 
bleues  venues  du  fond. 

11  n'y  a  i>aij  ûe  diffui^ion  sensihlo  de  la  lumière  dans  las  eaux 
bl€u«s,  et  si  l'eau  des  torrents  glaciaires  qxii  prenuent  leur? 
sources  dans  la  région  des  neiges  persistantes  est  bleue,  malgré 
la  faible  épaisseur  de  Peau,  c'est  que  la  lumière  qui  arrive  à 
Vœil  de  robservateur  a  suibi,  sur  les  particuleB  invisibles  eu 
solution  dans  Teau,  assez  de  réflexions  multiples  pour  avoir 
parcouru  dans  l'eau  un  long  chemin.  Bi  les  ombres  des  rames 
des  bateaux  sont  bleues  ijaroe  qu'elles  sont  surtout  é<'lairées 
laitérelement  par  de  la  lumière  qui  a  traversé  loncritudlnale- 
ment  une  grande  épaip*ieur  d'eau. 

T/p  problème  de  l'eau  bleue  est  donc  nsolu,  croyons-nous, 
dans  sea  moindres  détails  par  ce  fait  que  la  couleur  fondamen- 
tale de  l'eavi  i)UPe  est  bleu<e  t  t  qut;  les  eaux  renfermont  en  sus- 
pension une  multitude  de  i>anLicules  invisibles  au  microscopj 
sur  lesquels  la  lumière  qui  ixnètre  dans  l'eau  est  renvoyée 
vers  le  «tel. 

Les  lacs  bleus  (et,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  les  ^acs 
veris  ou  bruns  encore  plus)  sont  donc  des  sources  de  lumière 
renvoyant  vers  le  ciel  une  pairUe  de  la  himi^  qui  a  pénétré 

dans  leurs  eaux,  de  sorte  que  :  «  S'il  était  possible  d'éloigner 
de  notre  œil  la  lumière  d^u  jour  pendent  que  oelle-ci  inonde  la 
nature  de  ses  raynns,  Irs  et  les  mors  nous  appnrnî*rr»i('nt 
comme  de  véritiibles  foyern  do  Inmiore  et  l'on  peut  dire  c.u'ils 
contribuent  j\  illuminer  la  nature  mieux  que  lefi  glaces  ne 
»'ehaussent  ios  fastes  des  salons  d'un  palais  (1).  » 

♦ 

Pour  tas  eaux  de  la  nature  qui  ne  sont  pas  du  bleu  de  Toau 

pure,  en  particulier  pour  les  eaux  vertes,  jaunes  ou  brimes, 
si  tout  le  monde  est  d'aocord  pour  les  attribuer  à  la  présence 

(1)  W.  Sprlng.  Acaa.  Ray.  BeWquf,  VIII.  1886,  p.  857. 
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de  corps  étrangers,  Tatcoord  cesse  quand  il  s'agit  de  déteraiiner 
audles  sont  oes  aubatances  étrangères. 

H  est  bien  évid>$nt  ciue  si  les  substances  dissoutes  da«:â  Teau 
sont  colorées,  elles  joueront  un  -rôle  de  premier  ordre.  Parmi 
cos  substances  colorées»  qui  se  rencontrent  dans  les  eaux  natu- 
relles, les  plus  fréquentes  sont  les  composés  ferriques  (surtout 
l'hydrate  ferrique  colloïdal  provenant  le  plus  souvent  de  la 
dissociation  de  sels  ferriques  omprun-bés  au  sol)  ot  les  composés 
humiques  empruntés  aux  niati-  rcs  végétales  dcconipostVs  a 
l'abri  de  l  oxydation  de  l'air.  Le  pouvoir  colorant  du  ee^  8ub- 
staïKxss  est  inlininiijnt  plus  considérable  qu'on  ne  se  le  figure 
au  premier  aibord. 

Prenons  de  Teau  pure  renfermant  1  millionième  d'hydrate 
ferrique  :  «lie  est  brune  sur  une  épaisseur  de  6  mètres  ;  pour 
1  dix-millionième,  elle  est  encore  verte,  et  le  bleu  ne  redevient 
net  que  quand  elle  en  renferme  moins  de  un  vingt-mil< 
lionième  (1). 

Pour  les  matières  hnmiqncs  qui  donnent  leur  couleur  noire» 

bnwT*  phiis  ou  moins  foncée  aux  eaux  staîmnnte.s  âe^  marais 
des  tourbières  ou  aux  eaux  foncées  de  crrinins  grands  fleuves 
tropimux,  le  pouvoir  colorant  encore  ])lus  CQni;idéral)le  et 
la  couleur  bleue  de  Vm,u  n"<-.st  iierceptible  cpie  si  l'eau  renferme 
moins  d'un  quarante  millionième  de  matières  humiques.  Aussi 
comprend-on  facilement  pourquoi  1  eau  diatillée  des  labora- 
toires devient  facilement  vsrte  en  absorbant  quelques-unes  des 
poussières  organiques  de  Tair  et  pourq>uoi  certains  auteurs  ex- 
pliquent les  eaux  vertes  uniquemoit  par  la  présence  de  ma- 
tières oiiganiques  quantité  suffisamment  petite  pour  que  le 
chimie  soit  impuissante  À  révéler  leur  présence. 

Or,  si  Ton  fait  Tenalyse  dies  eaux  naturelles,  aussi  bien  celle 
des  eaux  bleues  que  celle  des  eaux  vertes  ou  jaun-es,  on  trouve 
nnc  liroportion  de  fer  telle  ffiauf  peut-être  pour  le  Rhin)  rpi'oUe 
indiquerait  une  cxyuleur  vert^^  ou  jaune  toute  différente  de  celle 
que  présentent  naturellement  ce.s  eaux  ;  l'eau  bleue  du  Léman, 
par  exemple,  renferme  a  peu  près  un  trois  millionième  de  fer 
et  devrait  être  jaune  et  non  pas  bleue  si  ce  fer  était  à  Vétal  de 

(t)  W.  Sprfnir,  But.  Aead,  Bov.,  Belgique,  XXXIV,  p.  578-fiOO.  IflOT 
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composé  ferrique,  La  ooncltsion  est  facito  à  trouver  :  c'est  «lue 
le  fer  n^est  pas  &  Tétat  de  composés  femgoes,  mais  à  l'état  de 
composés  ferreux,  dont  le  pouvoir  colorant  est  en  effet  tout  à 
fait  négligeable.  Ri,  en  effet,  si,  comme  tmis  les  chimistes  le 
savent,  les  composés  ferreux,  sous  l'action  d<'  1  oxygène  de  Vair 
ou  de  l'oxygène  dissons  dans  l'eau,  sr-  transforment  facilement 
en  composés  femqiu's  très  colorant?;,  l'ês  derniers  mnï  constam- 
ment éliminés  des  eaux  naturelles  ou  ramenés  à  l'état  de  seU 
ferreux. 

Si  on  mélange,  i>ar  exemple,  des  eaux  ferriques  et  des  eaux 
humiques,  le  liquide  au  lieu  de  se  foncer  s'édairett  peu  à  peu 
sous  raetion  de  la  lumière.  A  Tobecurité,  il  y  a  seulement  coa- 
gulation de  la  partie  colloïdale,  gélatineuse  des  matièras  humi- 
ques  et  le  liquide  n'est  que  faiblement  éclairci  ;  tandis  qu'à  la 
lumière  ces  subsiances  humiques  sont  oxydées  par  les  sels  fer- 
riques qui  sont  ramenés  à  Télat  de  sels  ferreux,  il  se  produira 
des  flocxMis  bruns  ou  noi-.rs  qui  se  déposeront  au  fond  de  l'ean 
et  qiii  sont  dus  soit  aux  mafi^res  humiques  clles-nif^nifs  sur- 
oxydtV's,  soit  aux  humâtes  de  fer  insolubles.  l>e  sel  ferreux,  au 
contact  de  l'oxygène,  redeviendra  du  sel  ferrique  et  pourra,  de 
nouveau,  précipiter  une  nouvelle  quantité  de  matières  humi- 
ques. M.  Spring  a  constaté  que  l'oxyde  de  fer  —  grâce  ù  ce 
r61e  de  véhicule  de  l'oxygène  compamble  À  celui  que  remplit, 
dans  notre  organisme,  l'hémoglobine,  composé  fevrugiineux  es- 
sentiol  des  globules  rouges  de  notre  sang,  —  peut  précipiter 
à  peu  près  dix  fois  son  poids  de  matières  humiques  et  que  son 
aotion  est  surtout  rapide  lorsque  la  teneur  en  fer  de  l'eau  est 
jiastement  de  l'ordre  du  titre  en  fer  dt  s  eaux  naturelles.  S'il 
y  a  tro))  de  matièns  humiques,  tout  le  fer  finira  par  être  préci- 
pité et  l'eau  restera  l>rune  :  c'est  ce  qui  arrive  pour  les  eaux 
noifies  équatoriales,  pour  les  eaux  hnmes  de  la  Ravière  qui 
sont  «  très  douces  »  et  très  bonnes?  pour  le  lilanchissage  ù  cause 
de  leur  pauvreté  en  matières  minérales.  A  leur  arriv('e  dans 
un  lac  ou  dans  la  mer,  la  dilution  de  l'eau  favorisem  l'action 
des  sels  de  fer  et  l'eau  se  clarifiera  en  peu  de  temps  :  c'est  ce 
que  l'on  constate,  par  «xemple,  pour  le  Miesissipi,  qui  se  cla- 
rifie en  douze  à  dix-huit  heures  après  son  arrivée  dans  le  golfo 
du  Mexique.  Bans  les  eaux  ordinaires  de  la  plupart  de  nos 
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fleuves,  la  proportion  de  ier  et  de  matières  organiques  est  telle 
généralement  que  tes  eaux  limpides  sont  le  plus  souvent  <run 
vert  sombme,  mais  ei  te  fleuve  a  un  cours  ensoleillé  très  lonc;. 
les  sels  ferriques,  même  en  petite  quentité*  flnifont,  grftoe  à 
l'oxygène  de  l'air  «t  à  la  lumière,  par  oxyder  toutes  les  matières 
organiques  ot  les  eaux  deviendront  de  plus  en  plus  bleues  : 
on  le  constate  facilement  pour  le  Nil  en  basses  eaux,  au  nord 
des  Cataractes  (1). 

lie  fer  peirl  aussi  être  éliminé  h  l'état  de  composés  ferreux, 
puis  de  compasés  insolubles  par  une  foule  d'autn^  suibstanoes  : 
Ut  carbonate  acide  de  calcium,  le  carbonate  neutre  de  cûl<  ium, 
le  sulfate  de  calcium,  sels  qui  sont  si  fréquents  dans  les  eiux 
naturelles,  il  Test  presque  totalement  par  te  sel  maarin  de  l'eau 
de  mer.  Il  y  a  donc,  suivant  l'heureuse  expression  de  M.  Spring, 
incompatibilité  dane  la  présence  des  composés  ferriques  et  des 
composés  calciques  :  une  telle  eau  se  purifiera  rapidement  et, 
de  brune  ou  jaun&tre  qu'elte  était  tout  d'abord,  elle  finira  par 
devenir  verte  ou  bleue  selon  le  degré  d'élimination  des  com- 
posés colorés  et  l'état  d'équilibre  statioranaire  qui  se  produira 
entre  l'action  purifiante  dos  composés  calciques  et  l'afflux  per- 
pétuel des  romposi'-^  humiques  rt  ferriqTies  (2\  I><^s  rompnK  '*^  'm1 
cairo-s  et  magnésiens  sont  les  grands  protecteurs  du  bleu  de 
l-eau. 


Quel  est  maintenant  le  rôte  des  matières  minérales  incolores 
dissoutes  dans  tes  eaux  naturelles  T  La  question  est  diffiolle 
à  résoudra,  eter  les  avis  des  savante  sont  très  partagés  à  ce 

sujet. 

C'est  ainsi  que  pour  le  baron  d'Aufsess  (3),  les  nuances  ver- 
tes, jaunes  ou  brunes  des  eaux  seraient  dues  uniquement  à  la 

(l)  Bul.  Acad.,  Belgique,  1905.  n*  7,  p.  307. 

(S)  Les  nelft  ca3cl(niM  éliminent  aussi  en  partie  les  madères  orga- 

niinK's  On  potit.  h  ronp  sûr.  prédlr*  nne  assez  forte  teneur  on  calcaire 
et  en  sels  magnésiens  quanti  on  rencontre,  «n  dehnrs  du  volsinaprc 
immédfat  d*«  glaciers,  des  eaux  Meu^s  :  nous  avons  vérifl<^  le  fait 
dans  les  chaînes  subalpines  à  maintes  reprises. 

(3)  IHe  Farhe  drr  Seen.  Inaugural  Dissertation,  Mfincben.  lîKfâ,  et 
Archives  Se.  phys.  rl  mil.,  t.  XVII.  p.  18G,  1904. 
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proportion  des  corpe  dusouB  et  I&  diffraction  de  la  lumière 
n*aurait  aucune  importance  :  on  peut,  en  effet,  dit-il,  préparer 
de  Teau  verte  en  dissolvant  des  composés  calciquee  dans  de 
Teau  pure  :  les  eaux  naturelles  vertes  contiendraient  une  assex 
forte  proportion  de  calcaire  et  les  eaux  brunes  (bien  entendu 
sans  sels  ferriques  ou  mntif>i^s  humiqiif^  mlorcos)  une  pro- 
portion beaucoup  plus  grande.  M.  Spring  a  inonlrù  que, 
It  s  oaiix  vertes  prii>aK'<'s  d'^pn''^  1,t  mf^Hiode  du  baron  d'Auf- 
sess,  tHtiitint  bifîi  vertes  pUi.-î  on  mkuiis  fuiu>t^,  mais  quelles 
n'étaient  |:>as  optiquement  vides,  elles  étaient  troublées  par  des 
Inaces  de  matières  organique»  empruntées  à.  l'air  pendant  les 
différentes  manipulations  et  par  des  traces  de  silice  ou  de  si- 
licates provenant  «ans  doute  des  vases  de  verre  qui  avaient 
servi  aux  manipulations. 

Nous  admettrons  donc  que  les  substances  minérales  incolores 
ne  troublent  ik-is  la  couleur  bleue  fondamentale  de  Veau  quand 
elles  sont  À  l'étai  de  dissolution  parfaite  et  que,  par  suite,  les 
color.ntions  ac-cf'-^^^oipes  de  oaur  '^ont  dues  à  la  i)ré>onco 
(ïun  tnniblo  d'ori^rino  vnri''o  îuix  ]ihr'nomr<no<^  do  diffraction 
df  Kl  lumière  quii  en  sont  1h  consefjuence  :  trouble,  d'aillewrs. 
est  le  plus  souvent  dû  à  des  particules  tellement  ténues  ijuc  1<  s 
eaux  passent  absolument  claires  au  filtre  h;  plus  fin.  Ces  sub- 
stances se  trouvent  peut-être  dans  un  état  voisin  de  l'état  de 
solution»  dans  un  état  que  M.  Spring  a  appelé  Tétat  ptendo- 
eoUtUdaiy  plus  ou  moins  voisin  d'un  précipité  naissant.  L^expé- 
rience  a  prouvé  que  le  calcaire,  l'adrgile,  qui  sont  si  'fréquents 
dans  les  eaux  naturelles,  prennent  très  facilemeni  cet  état 
pseudo-colloïdal  (1). 

Eh  bien,  de  l'eau,  en  T)>pfirenco  limpide,  mais  ainsi  troublée, 
opposera  en  psssage  de  la  lumière  une  résistance  très  grande, 

(1)  C'Oï^,  en  somme.  IT-lat  (Tui  rnrrpspnnd  quelque  sorte  à  la 
limit«  de  witiiration  âe  l'eau  par  la  substîuice  consi/IArée  :  de  petltM 
quantité*;  de  carhonate  de  calcium  on  do  nia^rnéfiie,  de  suJfute  ilo  oal- 
ciiini  produisent  le  mt^tne  effet  qn*^  il'^  praiide<;  fpianlités  île  très 
sûlabl«s  comme  les  tlUorures  do  calcium,  de  nia;inésiuiu  fHi  de  so- 
dium pourvu  qfiie  les  différent»»  liqueurs  soient  voisines  de  leur  potut 
i\c  sntnratjnTi  par  rai'P'^rt  h  la  «^iihstnTiC'^  c1fs.soule,  ("ela  lient  au  degré 
ù'ionisatfon  de.s  diff^^reiits  sels,  rVsl-ft  dire  ix  leur  tlissociolion  Hcrlro- 
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que  les  particules  en  euspensk»  soient  solides  ou  liquides, 
InmBpsreates  ou  opaques  ;  la  couleur  transmise,  par  consé- 
quent la  couleur  que  venm  rœil  de  Tobservateurf  dépendra  de 
la  proportion  du  trouble. 

Ainsi  Teau  limpide  de  la  Meuse,  comme  d'un  gvand  nombre 
de  fleuves,  sur  une  é^misseur  de  5  mètres,  est  opaque  et  noire, 
puis,  si  on  k  dilue  par  de  l'eau  aussi  pure  que  î>o.-sibk\  cl'^ 
devient  perméable  à  la  luaiifie,  elle  présente  des  lemle^  ronge, 
orangt',  jaune,  pour  i)asser,  lorsque  la  dilution  tsi  .^uffisiinte, 
aux  tons  verts  et  enfin  au  bleu  pur  quand  la  dilution  de  l'eau 
naturelle  est  suffisamment  grande. 

Le  résultat  sera  le  même  avec  un  liquide  trou')ld  artificiel 
où  le  trouble  sera  dû  &  de  la  craie,  de  Targile,  de  la  silice  ou  à 
des  gouttelettes  infiniment  petites  et  traneparent-^s  d*alcool 
amylique  non  miscible  k  Teau  et  Ton  pourra  obtenir,  padr  trans- 
mission toutes  les  couleuis  que  présentent  les  eaux  vertes  et 
jaunes  verdàtres  de  la  nature  :  celles-ci  sont  donc  tout  simple- 
meni  des  milieux  plus»  troubles  que  les  eaux  bleues.  Une  eau 
bleue  di'vra  renfermer  son  calcaire  dissous  beaucoup  plus  com- 
plétenu'jit  qu  une  eau  verte  et,  comme  le  calcaire  se  dissout 
grâco  au  gaz  carbonique,  l'analyse  devra  révéler  me  l'Ius 
grande  proportion  de  gaz  carbonique  dans  l'eau  bleue  que  dans 
l'eau  verte.  C'est  justement  ce  qui  arrive  :  le  llhône  à  Genève 
rwiferme,  toutees  proportion^j  égales,  presque  deux  fois  -plus  de 
gaz  carbonique  que  le  Rhin  ù.  Constance  ;  aussi  le  Rhône  est 
bleu,  tandis  que  le  Rhin  est  vert. 

De  même  le  lac  d'Achen  (Tyrol)  est  bleu  au  milieu  dans  les 
endroits  profonds,  vert-chrûme  sur  les  bords  parce  que,  dans 
les  eaux  i>eu  profondw»  voisines  des  rive.-;  calcaires,  il  entraine 
des  particules  invisibles  de  calcaire  qui  forcent  les  eaux  à  chan- 
ger de  couleur.  Cette  explication  s'applique  aussi  à  la  couleur 
plus  foncée  (pic  l'on  oli^iervi»  au-dessus  hauls  fonds  de  la 
mer  et  qui  annoni  cut  aux  marins  des  prêt  ant inris  à  prendre. 

Si  l'on  a  affaire  à  une  eau  sans  calcaire,  le  tirmble  pourra 
être  dù  soit  à  <lu  i  urbujiak'  de  magnésie,  soit  surtout  a  de  l'ar- 
gile à  l'état  de  finos  particules,  tellement  fines  que  de  l'eau  du 
Rhône,  pair  exemple,  pourra  rester  des  années  dans  un  flacon 
sans  cesser  d*être  trouble.  L'eau  ne  redeviendra  bleue  que  lors- 
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que  le  fleuve  arrive  4  la  mer,  ou  lorsqu'on  ajoute  du  sel  marin 

dans  1«  flacon,  parce  que  le  sel  a  la  propriété  tlo  précipiter 
l'argile.  A  l'embouchure  dee  fleuves,  l'eau  manne  sera  verte  et 
moins  salw  à  <aiise  rte  l'apport  d'eau  dôme,  mais  au  large  l'eau 
purifiée  sera  de  nouveau  bleue,  plue»  salée,  dor<c  plus  dense. 

Si  les  thémieB  que  nous  voions  d'exposer  suit  vraies,  et  îl 
me  semble  l)ieD,  en  effet»  que  Ton  puisse,  grftce  à  elles,  expli* 
quer  les  différentes  colovatioas  des  eaux  dtuis  la  nature,  il  reste 
cepmdant  un  cas  où  elles  paraissent  en  défaut.  Beaucoup  de 

nos  ruisseaux  ou  de  nos  rivières,  dont  les  eaux  limpides  et 
transparentes  ne  prennent  pas  leur  source  dans  la  région  des 
neiges  i)er])étuellcs,  sont  incolores  ou  d  un  {usiM^ct  plus  ou  moins 
sombre  dans  leurs  i>artie3  profondes,  de  même  certain;s  lacs 
de  la  Suéde  (lac  de  Wettern,  lacs  de  Delarna)  et  de  la  Finlande 
soiii  <;kirs  <x>nime  du  cristal  et  laitkient  voir  les  objets  places 
à  une  gmnde  profondeur  avec  leurs  couleurs  propres,  ce  qui 
prouve  que  la  lumière  qu'ils  envoient  à  notre  œil  est  de  la 
lumièro  blancbe. 

A  quoi  est  due  cette  absence  de  couleur  de  l'eau?  Qu'est 
deveuue  la  couleur  fondamentale  bleue  de  l'eau  pure?  L'ex- 
plication la  plus  vraisemblable  nous  est  encore  fournie  par  les 
expériences  et  les  observations  de  M.  Spring. 

Les  eaux  naturelles  renferment  pr«5quc  toutes  du  fer  et  nous 
avons  vu  que  ce  fer  ou  bien  existait  à  l'étiit  de  sels  ferreux 
incolores  ou  bien  s'éliminait  u  l'état  de  composés  ferriques  s'in- 
corporant  aux  sédim«iits.  Occupons-nous  de  ces  derniers  ;  ils 
constituent,  par  exemple,  le  minenai  de  fer  des  marais  et  la 
limonite  exploitée  comme  minerai  de  fer,  mais  rhjrdrate  lerri* 
que  qui  a  échappé  à  l'action  des  matières  humiques  et  qui  a 
été  incorporé  aux  sédiments  se  déshydrate  -peu  &  peu,  passe  du 
jaune  d'ocre  au  rouge  vineux,  devient  de  l'hématite  à  laquelle 
est  due  la  coloration  rouge  que  Ton  observe  si  fréquemment 
dans  les  roches  et  les  terrains  et  d'où  on  peut  l'extraire  &  l'état 
de  particules  infiniment  petites. 

Or,  si  on  ajoute  <\  de  l'eau  bleue  une  quantité  suffisante  d'eau 
tenant  en  suspension  ces  particules  d'hématite  rouge  que  l'on 
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a  fetîiées  d'une  nxâie  sédimeittaiM  fouge  ou  au'4Mi  a  préparées 
artiticiellement,  il  arrive  un  moment  où  la  lumière  blanche,  se 
réfléchissant  sur  les  parlioules  rouges  d  hématite  et  s'étant  ainsi 
peu  à  peu  teintée  de  rouge  atteint  précisément  la  couleur,  ronge 
complémentaire  (1)  de  la  couleur  bleue  de  l'eau,  donc,  ajou- 
Itx,'  il  celle-ci,  elle  redonnera  du  blanc  et  1  oUsei-vateur  verna  une 
eau  limpide  mais  complètement  incolore.  Si  le  trouble  d'héma- 
tite eat  trop  faible,  le  bku  die  l'eau  n'uUul  pa6  exactement  com- 
pensé l'emportera  ;  si,  au  contraire,  le  trouble  est  trop  fort, 
Teau  s'asBomlNRit  et  peut  devenir  opaque,  mais  jamais  rouge  : 
le  rouge  dû  à  rhématite  n'apparattm  que  si  on  regarde  Peau 
ainsi  troublée  par  réflexion. 

Or,  dane  la  oatufe,  les  grains  mievoBeopiques  d'hématiio 
rouge  ae  trouvent  répandus  dans  presque  tous  les  sols,  donc 
presque  toutes  les  «aux  terreetres  en  renfermeront  et  ne  pour- 
ront donc  que  rarement  (même  privées  d'autres  causes  de  colo- 
ration c-akaire,  argile,  etc.)  être  bleui*s.  Elles  seront  incolores 
ou  plus  ou  moins  foncées,  suivant  la  proportion  de  luirticules 
d'hématite  qu'elles  auront  en  suspeo&ion,  comme  nom  l'avions 
observé  plus  haut. 

Les  eaux  de  neige  et  de  glacier,  au  contraire,  qui  sont  dé- 
pourvues d'hématite  puisqu'elles  n'ont  pas  traversé  le  sol,  se- 
ront dans  les  meilleuies  conditions  pour  étaler  leur  couleur 
naturelle  avec  le  moins  d'altération  possible.  Elles  devront  donc 
èire  bleues  :  c'est  ce  que  tout  le  monde  a  observé. 

♦% 

Diins  cet  exposa"",  rii'j.i  Iroii  loiifr,  ou  nous  avons  imssé  seule- 
ment en  revue  quelqueri-uns  des  problenus  qui-  sug-gère  l'étude 
des  ©aux  naturelles,  nous  avons  dû  ni^ce^ssai remont  laisser  de 
cote  une  foule  de  questions  HiUïî'es6anles  ;  telles  sont,  par  exem- 
ple, la  polarisation  de  la  lumière  émise  par  les  laos,  l'analyse 
spectrophotométrique  de  l'eau,  l'action  de  la  couleur  d'un  lac 
6ur  la  température  des  eaux,  la  tnmeparenoe  ;  l'influence  exer* 

fil  On  apiiL'lIf  ciiiik'iiis  crimpîf^mentaires  celles  ijiii,  iiit''!aiiL'(''('s.  rc- 
douucnt  de  la  luuilàrc  blaiiche  :  uu  disque  luuitié  roiigv,  luuitié  vert 
qui  tourne  devant  l'œil  parait  blanc»  par  exemple  ;  il  y  a,  aatureUe- 
ment  une  infinité  de  teintes  complémentalrea  deux  à  deux. 
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cée  par  la  rotist itution  géologique  du  hiissiii  d aliiiK-iilation 
rùlt'  di'  I  csiiu  (iHii.>  la  coloration  bleiio  nuore  si  niyslarieusc  du 
ciel  et  dont  1  étude  nous  entraînerait  Iidi»  loin. 

Le  but  qu€  nous  nous  propceions  sera  atteint  si  nous  avons 
su  intéresser  nos  leeieurs  en  les  forçant  à  réfléchir  à  Torigine 
des  sensations  qu'ils  ont  éprouvées  devant  un  beau  lac  ou  un 
beau  fleuve  et  sur  le  rôle  que  jouent,  dans  la  nature,  les  corps 
non  seulement  microscopiques,  mais  encore  des  particules  or 
gandques  ou  minérales  que  les  ))lus  puissants  microscopes  ne 
peuvent  révéler  et  pour  lesquelles  deux  jeunes  savants, 
MM.  Cotton  Pi  Mouton,  vienneni  de  créer  le  terme  de  ullra* 
microscopiques. 

Décembre 

H.  DOUXAMI, 
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ACTION  DE  LA  LUMIÈRE 

SUR 

BONELLIA  VltilDiS 

PAR    M.  M.  CORDIER 

I  0  I 

L'abondance  de  Bonellia  viridis  dans  Tanse  du  Lazaret  (rade 
(ie  Toulon)  m'a  engagé  k  fairo,  au  laboratoire  maritime  de  bin- 
logii!  de  Tainariii,  quelques  recherchées  préliminaires  sur  l'ac- 
tion exercée  par  l'excitation  lumuieui>e  ouj"  c&à  animaux. 

L/es  bcmellies  ont  été  ijlacées  dans  des  cuvettes  de  verre  à 
fond  plttt  de  oeiitiUiètres  do  largeur,  iib  centimètres  de  ion- 
guer  et  de  4  oentimètres  d€  profondeur. 

Ces  euvettes  étaient  couvertes,  6uiv«iii  les  «as»  par  des  émoB 
plus  ou  moiOB  opaques,  ou  par  des  veives  isolorés  de  fa^^  à  ee 
qu'une  moiiié  de  la  ouvette  veçoive  toujours  une  lumière  difl6< 
rente  de  celle  de  Vautre  moitié.  Loisque  la  kimière  qui  frappe 
les  téguntenia  de  la  bonellie  l'impressionne  défavorablenMnt, 
elle  ee  déplace  assez  rapidement  et  se  dirige  vers  la  pairtie 
autrement  éclairée.  Il  est  difficile  de  savoir  comment  ee  fait 
cette  option,  ce  ver  étant  considère  cornine  dépourvu  d'orgaoes 
visuels  permettant  la  vision  à  distance. 

On  sait  que  la  bonellie,  dans  le  jour,  fuit  la  grande  lumière  : 
elle  ae  retire  daiis  le^  a,nfractuoi&ités  de  pierres  ou  dans  la  pro- 
fondeur «  des  nM>tteâ  »,  formées  principalenmt  de  vacines  de 
sostèies,  où  elle  habite  de  préférence  dans  la  rade  du  Lazaret. 

Pour  recberclier  Taction  des  lumières  colorées,  nous  nous 
sommes  servis  de  verres  de  couleurs  :  ces  dernières  n'étaient 
pas  monocbromaliques  et  il  eût  été  préfiéraible  d'avoir  recours 
à  des  solutions,  mais  les  résultats  obtenus  ont  été  assez  nets 
pour  que  nous  croyions  utile  de  les  signaler  : 

Placée  en  lumière  blene,  la  bonellie  émigré  vers  le  rouge. 

Placée  en  lumière  bleue,  la  bonellie  émigré  vers  le  vert. 

Placée  en  lumière  rouge,  la  bonellie  émigré  vers  le  vert. 

Placée  en  lumière  roug'e,  la  bonellie  émigré  vers  le  jaune. 

Placée  en  lumière  violette,  la  bonellie  émigré  vers  le  vert. 

Placée  «n  lumière  jaune,  la  bonellie  émigré  vers  le  vert. 

De  ces  observations  et  de  divema  autres  combinaisons,  on 
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peui  {Conclure  que,  dans  Toidn  croissBiil  et  dans  Us  emdiiioiis 
où  nous  noua  eoDuneB  pkusés,  voici  les  couleure  pvéféréee  par 
la  bonelUe  :  bleu,  rouge,  jaune,  vert. 
€68  ooDstatations  ont  été  faites  avec  une  intensité  éclairante 

moyenne  dans  le  laboratoire  ;  mais  si  Ton  expose  au  soleil  une 
bonellie  placée  sous  un  verre  vert  olair,  alors  que  l'autre  moitié 
de  la  cuveite  est  nvouverl^^  jKir  un  verre  rouge  sombre,  elle 
se  dirigera  vers  la  i>artie  de  la  cuvette  recouverte  par  der- 
nieo-  ;  une  radiation  rouge  faible  est  donc  préférée  à  une  radia- 
tion verte  HiiiAint>e  ;  1  impression  d^j^agréable  produite  par  l  in- 
tensiité  de  la  radiation  remporte  sur  rimpiession  agréable  pro- 
duite par  la  lumière  verte,  mais  toujours  avec  -un  éclainge 
moyen,  c'est  la  lumière  verte  qui  a  été  préférée,  c*e8t-A<dire 
la  couleur  qui  est  précisément  celle  du  tégument  de  ranimai. 

Dans  son  livre  sur  ies  EUtérides  itmmeux  (Paris,  1886,  5oc. 
Zool.  de  France)^  M.  le  professeur  Ilaphaël  Dubods  a  noté  que 
les  pyrophores  son-t  attirés  par  les  radiations  jaunes  verditres 
qui  sont  aussi  celles  émises  en  plus  grande  abondance  par  les 
organes  lumineux  de  ces  h-^^ux  coléoptères  exotiques.  Ils  fuient 
également  urne  lumière  trop  vive,  tout  en  conservant  leur  pré- 
férence pour  le  jaune  vert,  et  c'est  sans  doute  pour  c«la  qu'ils 
se  tiennent,  pendant  le  jour,  à  la  face  inférieure  des  feuilles 
vertes,  le  même  auteur  a  également  rapporté  un  curieux  phé- 
nomène de  photolvopisme  provoqué  chez  ces  insectes  en  obtu- 
rant, avec  un  enduit  opaque,  une  des  lanternes  prothoraciques  : 
l'insecte  est  entraîné  du  côté  éclairé  et  sa  marche  décrit  une 
ligne  courbe  facile  à  enregistrer.  (V.  loc,  cit.,  p.  208  et  figures 
Tinsecte  est  en  traîné  du  côté  éclairé  et  sa  marche  décrit  une  ligne 
courbe  facile  à  enrecrisiri  r  fV.  !nr.  r/V  ,  p.  2n8  et  tracés  X  et  XI.) 

De  même,  un  certain  noinlirc  d'autres  animaux,  comme  les 
Daphnies,  dans  rexi)ériencc  de  Paul  Bert,  préfèrent  aussi  les 
rayons  verts  jaunes. 

Mais  ce.>  an i maux  ont  des  yeux  ;  les  bonellies,  au  contraire, 
en  sont  dépourvues  et  cependant  sont  attirées  de  préférence 
par  la  lumière  verte  ou  tout  au  moins  c'est  celle  qu'elles  fuient 
le  moins.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  oette  couleur  verte 
est  précisément  celle  de  leurs  tégumeois. 

(TrêoaU  du  Laboratoire  maritime  de  Biologie 
de  TamariS'Sur-Mer.) 
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SUR  LES  PROGRÈS  RÉCENTS 

DB  LA 

TECTONIQUE  DU  PLATEAU  CENTRAL 

DANS  LA  RÉGION  l  YONNAISM 
Clauoius  roux 

I>octear  è»  Sciences 


I>n}»eiit4  k  U  Sociclé  Liuiideaiie  de  Lyon,  Séance  du  1 1  mars  1907. 
■  ^O* —  

Lei  faits  bien  observés  conservent  &  jamais  leur  valeur  indi- 
viduelle ;  mais  des  "  faits  nouveaux  »  viennent  souvent  modifier 
ensuite  i  interprétation  qu'on  avait  cru  devoir  attribuer  aux 
premiers.  Les  uns  n'excluent  pas  les  autres,  mais  tous,  réunis, 
se  complètent,  se  raccordent  et  s'expliquent  réciproquement. 

Dans  les  sciences  géologiques,  où  l'observation  forme  à  peu 
prés  la  seule  base  de  l'interprétation,  on  assiste,  depuis  quelques 
années,  principaiemotit  «n  ce  qui  oonceme  1a  tectonique  et  la 
IMléogéographie,  à  une  évolution  rapide  et  intéressante. 

A  la  suite  de  travaux  récents,  qui  seront  fertiles  en  consé- 
quences, il  nous  parait  utile  de  présenter  ici  un  simple  résumé 
historique  des  progrès  successifs  des  études  tectoniques  dans 
la  r^ion  lyonnaise  du  Plateau  Central,  Vivarais,  Pilât,  Fores, 
Lyonnais,  Tararais  et  Beaujolais. 

f 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  époque  à  laquelle  la  géo- 
logie, jusqu'alors  embryonnaire,  prit  corps  définitivement,  les 
idées  de  savlhietiMnts  et  Malignement  des  chûkies  en  systtoies 
recti'lignes  et  synchroniques,  régnaient  sans  conteste.  A  la 
suite  de  Léopold  de  Buch,  la  plupart  des  géologues  se  laissaient 
encore  guider  par  la  géographie  et  surtout  par  Torographie 
actuelle  :  pour  eux,  la  direction  actuelle  des  rrCtes  monta- 
gneuses correspondait  exactement  À  la  direction  de  leur  sou- 
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lèvemeni  originel  ;  et  ce  soulèvement  lui-mftme,  c'estnà-dire 
la  formation  du  relief,  était  bien  dû  k  une  force  verticale, 
agissant  de  bas  en  hoiut,  force  de  soulèvement  qui  n'était  autre, 
en  l'espèce,  que  la  poussée  des  éruptions  granitiques,  porphy- 

riques,  etc. 

Cependant  Fournet,  Gruner,  Drian,  Ebray,  avaient  eu  l'in- 
tuition de  Vimportanre  dti  métamorphisme  ;  seulement,  comme 
à  leur  époque  on  no  i)o.sst'cia»t  aucune  notion  de  ti'ctonique  et 
de  pétrographie  mu  roscopique,  ces  savants  ne  i>urent  émettre 
que  de  vagues  considérations  dont  quelques-unes  pourtant 
se  sont  trouvées  à  peu  près  confirmées  par  la  suite.  Peu  à  peu, 
à  la  suite  des  analyses  et  des  essais  de  synthèse  des  minéraux 
et  des  roches  dus  à  Fouqué,  Mîchel-Lévy,  Lacroix,  Zirkel,  Von 
Lasaulx,  Rosenbusch,  etc.,  on  comprit  Fimportance  de  Tin- 
fluence  des  roches  éruptives  sur  les  roches  encaissantes,  mais 
à  ce  moment  encore,  jusqu'en  1887-Ishs.  on  ne  possédait  au- 
cune notion  bien  nette  sur  la  structure  U'rioinqne  des  montagnes 
graiiito-gneiasiques  de  la  iiordure  orientale  du  Plateau  Central. 

II 

G*est  brusquement  pour  ainsi  dire,  à  la  suite  des  travaux  des 
célèbres  géologues  Edouard  Suess  en  Autriche  et  Marcel  Ber- 
trand en  France,  travaux  relatifs  à  la  formation  des  continents 
par  des  zones  de  plissements,  que  la  structure  du  Plateati 

Central,  éclairée  d'un  jour  tout  nouveau,  devint  i)lus  précise 
et  plus  claire,  d'embrouillée  et  nuagenso  qn'tllc  était  restée 
jusqu'alors.  Sa  doniirc  fondanionlnle  fut  la  suivante  :  vers  la 
fin  de  la  pi  r  uxie  carbonifenetine,  immédiateiiu  nl  avant  le 
houiHer  sui)erieur,  une  série  de  plissements  ou  oiidulalions 
parallèles  se  constituèrent  suivant  deux  directions  dans  le 
Plateau  Central  :  les  plis  armoricains,  venant  de  l'Atlantique 
et  de  la  Bretagne,  abordaient  par  Touost  le  Plateau  ou  Massif 
Central,  en  direction  générale  nord-ouest-sud-est,  puis  ces 
plis  se  recourbaient  en  forme  d'U  ou  de  V  pour  remonter 
sous  le  nom  de  j^is  varisgnes^  du  sud-ouest  au  nord-est,  sur 
la  moitié  orientale  du  massif,  dans  la  direction  des  Vosges. 
Dans  ces  groupes  de  plis,  les  anticlinaux  (chaînes  ou  crêtes) 


Dlgltized  by  Google 


M  Li  TBCTOMiQUft  DU  YLATBAV  CBRTRAL  ;i7 

et  les  synclinaux  (vallées  ou  dépressions)  alternaient  parallèle- 
ment et  régulièrement;  les  anticlinaux,  aujourd'hui  arasés, 
montrent  h  nu  les  gneiss  inférieurs  et  le  subetratum  granitique  ; 

les  synclinaux,  plutôt  comblés  que  creusés,  renferment  encore 
pour  la  jilupart  les  séditnenls  houillers  qui  s'y  étaient  déposés. 

C'est  ainsi  qu'on  distinguu,  dans  la  région  qui  nous  intéresse, 
la  succession  suivante,  du  sud  au  nord  :  anticlinal  de  Saint- 
Vallier,  synclinal  de  Saj-ras,  anticlinal  d'Annonay,  synclinal  de 
Malleval-Vienue,  anticlinal  du  Pilât,  synclinal  du  Gier,  anti- 
clinal du  Lyonnais,  synclinal  de  Brevenne,  anticlinal  du  Ta- 
rarais-Beaujolais,  synclinal  du  Roannais,  puis,  succesaivement 
les  anticlinaux  et  synclinaux  du  Gharolais  et  du  Morvan, 
etc.  (1). 

En  même  temps,  sous  Tinfluence  des  idées  de  Suess,  la  théorie 
des  affaisiemenls  détrônait  définitivement  celle  des  soulève- 
ments, en  sorte  que  tel  somnnet  actuel  correspond  en  réalité 
au  niveau  d'un  ancien  fond  sous^marin. 

III 

A  peine  ces  notions  nouvelles  étaient-elles  adoptées  dans  Ipp 
cours  et  les  ouvrages  ciaf^siques  que  de  savantes  études  sur  la 
formation  et  l'influence  dt's  magmas  granitiques  (Michel-Levy, 
1893,  etc.),  vinrent  s'ajouter  aux  faits  tectoniques  que  nous 
venons  de  résumer,  et  compléter  les  conclusions  <iu'on  en  avait 
tirées.  «  La  même  série  (de  gneiss  et  de  micaschistes)  reparaît 
au  nord  du  bassin  houiller  (de  Saint-Etienne)  dans  les  mon- 
tagnes du  Lyonnais,  formant  entre  les  vallées  du  Oier  et  de 
la  Brevenne  un  grand  anticlinal  où  le  granité  n'affleure  que 
par  placps  De  Tarare  à  la  Brevenne,  se  dessine  un  second 
sffvrlinal  analog^ue  h  rplui  de  Saint-Etienne  mais  percé  à  son 
centre  d'un  grand  massif  de  granité  à  gros  cristaux  qui  a 
Tongé  tous  /r.s  (rrrnins  au  milieu  de  ce  synclinal  suns  troubler 
le  pendage  régulier  des  schistes  sur  les  flancs  du  pli.  De  part 

(1)  Voir  notamment  VBIvée  $ur  le  manif  erfjfallln  du  Mont  PUat,  pftr 

Terniier.  1S8^).  et  la  rarte  anncx.H^  fi  notre  Elude  'Ir's  Parphym;  micro- 
oranulitigues  des  monts  tararais  et  lyonnais.  In  Ann.  Soc.  Linn.  de 
£voii,  t.  UI,  1906,  alnst  que  les  cartes  données  par  M.  Mlchel-Lévy  dans 
plasienrs  de  ses  savants  mémoires  sur  te  Plateau  Central. 
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éi  d'autre,  les  strates  plongent  régulièfement  vers  le  granité 
qui  est  donc  venu  en  place  sans  déranger  â*uiie  manière  notable 

les  terrains  superficiels  (1).  » 

Ainsi  donc,  plitô  de  soulèvements  dus  aux  granités  et  aux 
porphyres,  mais  formation  âe  i»lis  parallèles  par  forces  laté- 
rales et  d'affaissement,  grâce  au  refroidissement  lent  et  à  la 
contraction  du  sphéroïde  terrestre  ;  arrivée  du  granité  en  va- 
peurs chimiques  qui  ont  simplement  et  lentement  injecté, 
rongé,  digéré,  ou,  au  moins,  transformé  en  profondeur,  sans 
épanchement  superficiel,  les  sédiments  paléoxoïques  dès  lors 
gneissifiés  et  devenus  méconnaissables. 

Et  la  série  des  gneiss  et  des  micaschistes  ne  représente  donc 
plus,  au^^us  du  granité,  d'anciennes  strates  superposées  chro- 
nologiquement, mais  simplement  des  sédiments  d'âges  divers 
ayant  ôl('>  m(^tamorphisés  plus  ou  moins  profondément  selon  le 
degré  de  granitisation  auquel  ils  ont  été  soumis. 

Les  magistrales  études  de  M.  Bergeron  dans  la  Montagne- 
Noire  démontrèrent  que  tout  l  archéen  qu'on  y  observe  «  est 
le  produit  du  métamon>hisme  d'une  région  cambrienne  »  ; 
puis,  dans  une  tournée  qu'il  fit  au  milieu  des  terrains  anciens 
du  Lyonnais  et  de  la  bordure  orientale  du  Plateau  Central 
pour  étudier  tout  particulièrement  la  série  cristallophyllienne, 
ce  géologue  démontra  aussi  que,  sauf  le  gneiss  granitique  qui 
fait  défaut  dans  la  Montagne-Noire,  les  termes  de  cette  série 
«  sont  identiques  dans  les  deux  régions  :  mais,  tandis  que 
chacun  d'eux  a  une  largeur  de  plusieurs  kilomètres  dans  la 
région  de  T.yon  f?^  et  do  Saint-Etienne,  toute  la  série  est  à 
IX'ine  large  d'un  kilonu'tre  dans  le  midi.  Tons  res  termes 
passant  les  uns  aux  autres  et  eorrtspondant  h  des  degrés  dif- 
férents de  métamorphisme,  il  semble  rationnel  d'y  voir  une 
simple  série  métamorphique  plutôt  qu'une-  succe^ion  strati- 

(1)  G.  l-^edel.  Géologie  et  hydrologie  de  la  Loire,  In  Saint-Elienne. 
t.  T,  p.  387-419,  ouvnk«e  publié  eh«K  Théoller  en  ISfl?  à  l'occasion  de  la 

2(V  ses.sioTi  de  VAfas,  û&n?-  cette  ville. 

(2)  V..  jionr  la  u('<AoK'ic  détaill«^e  du  Lyonnais,  le  mt''niolre  de  Michel- 
Lévy  (RitU.  de  la  Soc.  uèalog.  dr  France.  3'  stTie,  t.  XVI,  1887-88)  et 
nos  Etudes  géolooiQucs  sur  les  Mimts  Lyonnais,  V  fuclcule  (In  Ann. 
de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  t.  XLllI,  1896),  etc. 
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graphique...  Il  semble  donc  que»  conformémeni  aux  idées  déjà 
émises  par  M.  Munier-Gbalmas,  les  phénomènes  de  dissolution 
aient  joué  un  rôle  ires  important  dans  la  formation  d€s  roches 
métamorphiques.  »  {liuLl.  Soc.  géol.  de  France^  oompte-rendu 
de  la  séance  du  22  juin 

Les  cipolins  que  nous  avons  découverts  au  milieu  des  gneiss 
aux  «mvirons  de  Sainte-Catherine-sur-Riverie  viennent  bien, 
d'ailleurs,  ù  l'appui  de  cette  thèse,  car  ils  sont  tout  à  fait 
smalogues  à  ceux  des  autres  régions  du  Plateau  Central. 

Ainsi,  d'une  f)art  la  noti<m  des  plissements  hercyniens, 
d'autre  part.celle  du  métamorphisme  des  couches  paléozoïques 
en  gneiss»  micaschistes  ou  phyllades  selon  le  degré  d'intensité 
du  processus  d*injection  et  non  d'après  un  ordre  de  superpo- 
sition chronologique,  tels  furent  les  résultats  des  études  de 
1S90  &  1900. 

IV 

Mais  ces  sédiments,  ain^  profondément  gneissifiés  ou  simple* 
ment  phylladiflés  selon  l'influence  du  magma  Injecteur,  pou- 
vaient être  précambriens,  cambriens,  siluriens  ou  dévoniensT 

On  rapportait  bien  los  gneiss  du  Lyonnais  à  l'antécambrîen, 
réservant  au  cambnen  la  série  supérieure  des  schistes  et 
cornes  des  montagnes  de  TArbresle  et  de  TAzergues,  niais 
ce  n'était  qu'une  hypothèse.  Or,  voici  que  les  récents  travaux 
des  géologues  Tcrmier,  Friedel  et  Michel-Lévy  fils,  viennent 
nous  apporter  des  documents  sur  cette  question. 

En  lOœ,  MM.  O.  Friedel  (1),  B.  Goste  et  A.  Bachellery,  in- 
génieurs des  mines,  avaient  observé  «  aux  environs  de  Firminy, 
sur  la  bordure  du  terrain  houiHer,  une  formation  d*arko8e 
qui  se  prés^te  sous  forme  d'une  bande  continue  d'une  ving- 
taine de  kilomètres  de  longueur  et  d'une  épaisseur  de  40  h 
60  mètres,  reposant  en  discordance  sur  les  micaschistes  qui 
forment  le  fond  de  la  cuvette  houillère,  Les  grès  houillers  re- 
posent également  en  discordance  sur  cette  arlcose.  Près  de  Cha- 

(1)  G.  Frtedel,  Sur  un  nouveau  granité  dc$  environ$  de  Firminu  (in 
Compttê  fwAut  mênmUt  dê*  riunioM  de  ta  Soetéti  Aê  l'Industrie 
minérale,  district  de  SabU-BHenne,  p.  258.  I90e). 
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seau,  une  importante  lentille  (ie  granité  se  trouve  au  toit  du 
hnnc  rt'arkose,  qui,  manifeslemenl.  se  prolonsre  au-dessous 
du  granité,  et  dont  on  retrouve  quelques  lambeaux  dans 
le  granité  inêuie  v\  au  coûtai  t  tlu  grau i te  avec  les  griiS 
houillers.  Cette  observation  teudrait  à  iuou\er  que,  contrai- 
rement il  Topinion  la  ]ilus  géaeraleiaent  repaiiduê,  et,  du 
moins  dans  ce  cas  particulier,  le  granité  se  serait  formé 
au  voisinage  de  la  surface  et  non  en  profondeur.  L*examen 
microscopique  de  quelques  échantillons  corrobore  cette  ma- 
nière de  voir.  »  (V.  plus  loin  Topinion  nouvelle  de  Tauteur.) 

Entre  temps  —  et  malgré  les  arguments  parfois  très  pré- 
cis et  1rs  faits  invoqués  par  quel(Tues  géologues,  notamment 
par  le  professeur  E.  Fournier,  de  Besançon  —  la  théorie  des 
plis  couchés  charriés  t  sifiarés  de  leurs  racines,  autrement 
dit  la  notion  des  na/^pt-s  de  charruigt'  et  de  recouvrement,  pre- 
nait corps  a  la  suite  des  études  de  MM.  Lugeon  et  Termier 
dans  les  Alpes,  M.  Bertrand  en  Provence,  etc. 

En  avril  1006  parut  une  note  à  TAcadémie  des  sciences 
«  sur  Vexistence  de  phénomènes  de  charriage  antérieurs  au 
siéphanien  dans  la  région  de  Saint-Etienne  »  par  MM.  P.  Ter^ 
mier  et  G.  Frtedel.  Cette  note  offrant  une  importance  capitale 
pour  le  sujet  que  nous  traitons,  nous  croyons  devoir  la  re- 
produire à  peu  près  in  extenso  :  «  Il  y  a  plusieurs  années» 
l'un  de  nous  a  constaté  rexistcnce  en  beaucoup  de  points, 
au-dessous  du  terrain  houiller  de  Saint-Etienno,  d'une  foruia- 
iieu  singulière  qui,  d  abord,  a  ('te  décrite  à  tort  conuiu'  un 
sédiment  granitisé  par  place  avant  le  dépôt  du  houiller.  Nous 
avons  repris  l'étude  de  cette  formation  et  avons  j)u  établir 
d'une  maniè«%  certaine  sa  véritable  nature.  C'est  une  napiie  de 
roches  diverses,  le  plus  souvent  écrasées,  où  domine  un  granité 
réduit  par  laminage  à  une  bouillie  presque  amorphe,  et  qui 
témoigne  de  vastes  phénomènes  de  charriage  antérieurs  au 
stéphanien...  La  nappe  en  question  est  surtout  observable 
dans  la  partie  occidentale  du  terrain  houiller,  sur  ses  bords 
sud  p\  Elle  forme,  entre  le  terrain  houiller  et  les  mica- 

.schistos  en  [)lace,  une  bande  presque  continue  depuis  Saint- 
Etienne  jusqu'Ji  rizeron.  sur  37  kilomètres  de  longtiour.  Sauf 
les  épaississements  locaux  dont  U  sera  question,  sa  puissance 
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De  dépasse  généralement  pas  30  à  40  métrés.  Dans  l'ensemble, 
elle  se  comporte  donc  conmie  le  ferait  un  étage  sédimentaire 
inférieur  au  houiller  et  à  peu  près  concordant  avec  lui.  Les 

micaschistes  sur  lesquels  elle  repose  sont,  au  contraire,  en 
complète  discordance  avec  le  houiller.  Sur  le  bord  sud,  notam- 
ment, leur  direction  moyenne  fait  un  angle  de  'in  degrés  avec 
celle  du  synrlinal  houiller.  U  y  a  donc  la  même  discordance 
entre  les  micaschistes  en  place  et  la  nappe.  Bien  visihle  par 
endroits,  la  surface  de  discordance  n'est  cependant  pas,  en 
général,  localisée  d  une  manière  bien  nette,  et  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  surface  de  contaict  d*un  dépôt  sédimentaire  dis- 
cordant sur  un  substratum  érodé.  Les  micaschistes  sont  froisp 
sés  et  étirés  au  voisinage.  G^est,  de  toute  évidence,  une  discor- 
dance tectonique.  Au-dessus  de  la  nappe,  la  base  du  houiller, 
composée  en  général  de  poudingues  et  schistes  rouges,  repose 
sur  elle  imr  un  contact  parfaitement  net.  Dans  les  poudingues, 
on  trouve  des  galets  de  toutes  les  roches  qui  constituent 
la  nappe,  toiUes  dans  Vétat  d'écrasement  où  elles  s'y 
présentent  actueUi'jiinit .  Il  n'est  donc  pas  douteux  que 
la  mise  en  place  de  cette  nappe  est  antérieure  au  sté- 
phanien.  lie  terrain  houiller  s'est  déposé,  en  somme,  dans 
une  cuvette  dont  le  fond  était,  sur  de  vastes  espaces,  recouvert 
des  restes  de  la  nappe  que  nous  décrivons,  discordante  sur  les 
micaschistes.  Cette  nappe,  érodée  avant  et  pendant  le  dépM  du 
houiller,  a  été  par  endroits  complètement  enlevée,  laissant  le 
houiller  reposer  directement  sur  les  micaschistes  en  place.  Ail* 
leurs,  elle  a  été  en  partie  conservée.  Généredement  sa  base, 
rendue  extrêmement  dure  et  compacte  par  l'écrasement,  a  seule 
résisté  à  l'érosion,  tapissant  ainsi  d'un  manteau  peu  épais  le 
fond  de  la  cuvette  houillère.  Mais  par  endroits,  sans  doute  dans 
les  dépressions  du  sol  anté-stéphanien.  on  retrouve,  au-de.-^us 
des  roches  écrasées  qui  accompagnent  le  contact  discordant 
avec  les  micaschistes,  des  témoins  parfois  très  épais  de  la  nappe 
sous  forme  de  puissants  massifs  d'un  granité  tout  particulier, 
associés  à  divers  termes  cristallophylliens,  que  leur  faciès, 
aussi  bien  que  leur  position  discordante,  séparent  des  mica- 
schistes inférieurs.  Les  parties  minces  de  la  nappe,  et  partant, 
la  base  de  celle-ci,  sont  composées  surtout,  sur  des  épaisseurs 
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atteignant  <Murfois  20  et  30  mètres,  d*une  roche  étrange  qui, 
observée  la  première,  a  été  prise  d*abord  pour  une  sorte  â*ar- 
kose.  Le  passage  graduel  de  celle  roche,  présumée  sédiroett- 
taire,  au  granité,  avait  fait  conclure  à  tort  à  la  formation  des 
massifs  de  granité  par  granitisation  dp  vi'ilc  arkoôe.  En  réalilé, 
cette  roche  e,st  un  uranite  écrasé,  où  le  niicros^'ope  montre,  na- 
geant daifei  une  pâte  aphanitique,  souvent  pre:3que  entièrement 
isotrope,  de??  <let)ris  de  toute  forme  et  de  toute  grosseur  d"un 
granité  plus  ou  moins  alUîré,  toujours  identique  à  lui-même, 
et  iduiftique  au  granité  intset  autiuel  la  roche  écrasée  pa^ 
çà  et  là.  Quant  au  granité  intact^  il  ne  ressemble  en  rien  à  ceux 
qui,  dans  la  région,  ipercent  les  gneiss  et  les  micaschistes  en 
place.  Ce9t  un  gtamte  porphiftiMe  nUaUn,  dont  les  mudogies 
sont  mec  les  granités  du  Mont'Blanc  et  du  Pelvoux,  et  non 
point  aver  1rs  granités  du  Massif  central.  Au  sud  du  bassin 
houiller,  dans  le  pays  montagneux  où  confinent  les  trois  dépar- 
tements de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de  l'Ardèche,  les  mon- 
tagnes les  pins  hrtnjrs  sont  constituées  par  une  rcxhe  cristal- 
line très  particulière,  designée  sous  la  rubrique  y/wisn  granu- 
inique  dans  la  légende  des  trois  feuilles  Valence,  Le  Puy,  Saint- 
Etienne,  de  la  carte  géologique  au  1/80.000.  Ces  prétendus 
gneiss  sont  horizontaux  dans  leur  ensemble  et  se  séparent  très 
nettement  des  granités  et  des  autres  gneiss  de  la  région.  Déjà, 
en  1898,  Tun  de  nous  Omettait  Vidée  qu*il  fallait  y  voir,  non 
pas  des  gneiss,  mais  un  granité  aUeUn  écrasé  et  lomtni,  trans- 
porté par  charriage  à  sa  place  actuelle.  Cette  conclusion  n'est 
plus  douteuse  aujourd'hui.  Les  prétendus  gneiss  granulitiques 
en  question  appartiennent  à  la  nappe  anté-sfépbanienne  qui 
s'en  va,  pîii.s  au  nord,  passer  sous  le  houiller.  Us  forment  des 
lambeaux  très  étendus,  puissants  de  plusieurs  centaines  de  mè- 
tres, qui  flottent  sur  le  cristallin  en  place.  I^a  nappe  en  ques- 
tifcon,  probablement  complexe,  c'est-à-dire  formée  de  plusieurs 
nappes,  semble  avoir  recouvert  une  grande  pariâe  de  la  région 
orientale  du  Massif  central.  Nous  ne  savons  point  de  ifuel  côté 
chercher  son  pays  d*origine.  » 

Les  grands  Dlissemenis  hencyniens,  qui  ont  précédé  et  ac- 
compagné le  dépôt  du  stcphanien  ou  terrain  houiller  de  Baint- 
Etienne,  auraient  donc  été  associés  à  des  renversements  et  à 
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des  charriOiges  de  terrains  cristallins.  A  priorit  la  chose  est 
très  admissible  :  s'il  y  a  eu  vraiment  des  charriages  lors  des 
plissements  alpins,  et  mla  semble  bien  aujourd'hui  démontré, 
il  n'y  a  rien  d'impossible  à  ce  qu'il  s'en  soit  produit  aussi  lors 

des  plissements  hercyniens.  Or,  les  n-appes  de  recouvrement 
ont  été  charriées  et  comme  déferlées  perpendiculairement  à  la 
direction  dp  Ipur  axe  longitudinal  ;  donc,  l'origine  de  la  nappe 
anté-stéphanieiHie  doit  être  cherchée,  somble-t-il,  perpendicu- 
lairement H  la  direction  sud-oue.st-nord  est  des  plis  varisques  ; 
et,  puisque  du  cùlé  du  plateau  central  on  n'observe  que  des 
granités  acides  classiques,  c'est  en  déflniUve  plutôt  du  c6té  de 
la  vallée  du  Rhône  et  de  la  région  alpine  (massif  du  Pelvoux  T) 
qu'il  faudrait  reporter  les  racines  de  la  nappe  en  question  ; 
mais,  raicines  et  nappe  sont  aujourd'hui  séparées  par  les  éro- 
sions  et  par  les  plissements  et  affaissements  rhodaniens  ulté- 
rieurs ;  on  ne  peut  donc  vérifier  cette  supposition. 

D'autre  part,  puisque  la  nappp,  du  moins  par  ce  que  l'érosion 
en  a  épargné,  passe  nettement  sous  les  sédiments  houillcrs  do 
Saint-Etienne,  il  est  vraisemblable  d'admettre  qu'elle  ne  s'ar- 
rêtait pas  net  au  synclinal  du  Gier,  mais  qu'elle  passait  sur 
l'autre  flanc,  c'est-à-dire  6ur  le  versant  sud-est  des  mont^  Lyon- 
nais ;  dès  lors,  nous  serions  tenté  de  voir,  dans  les  lambeaux 
de  schistes  gneissoïdes  bizarres  que  MM.  Michel^Lévy  et 
A.  Riche  (1)  ont  observé  et  décrit  aux  environs  de  Soucieu-^n- 
Jarrèt,  ainsi  que  dans  certains  gneiss  laminés,  étirés,  écrasés 
que  nous  avons  observés  dans  les  bois  de  Saiat<André-la-Gôte  (2), 
nous  serions  tentés  d'y  voir,  disons-nous,  sinon  la  fin  de  cette 
nappe  de  charriage,  du  moins  la  surface  de  laminage  et  d'«!ra- 
sement  de  cette  nappe  sur  les  af?sisps  granito-gneissiques  plus 
anciennes.  «  Ces  schistes,  dit  M.  Riche  flor.  rit.,  p.  26)  ont  leurs 
couches  ondulées  et  contournées  ;  ils  sont  très  inclinés,  ver- 
ticaux, parfois  même  renversés...  Parfois  ce  n'est  plus  qu'un 
brouillage  des  deux  roches  (schistes  et  gneiss).  Tonl  indique 
qu'à  une  certaine  époque  cette  partie  de  notre  région  a  été 
violemment  bouleversée.  »  11  est  certain  que  l'aspect  macrosco- 

(Ij  Attale  Rioh«,  Description  déologique  du  Plateau  Lyonnais,  p.  2â-2fi 
«t  44-45  (Bartr.  des  Ànn.  Soe.  LUméenne  de  Lyon,  1887). 
(t)  a.  Roux.  Un.  eitat.,  p.  SS. 
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pique  €t  microscopique  de  ces  roches  laminées  indique  nette- 
ment des  actions  mécaniques  intenses  de  métamorphisme  par 
frottement,  étireineiii  ou  erra^cment.  Malhrurcusoment,  les 
érosions  ultérieures,  ayant  profondément  rabote  el  arasé  les 
roches  sur  k  flanc  dus  vallées  du  Gier  et  du  Rhône,  ont  fait 
disparaître  le  reste  de  la  nappe  schisteuse  qui  recouvrait  peut- 
être  même  tous  les  Monts  Lyonnais,  et  Ton  ne  peut  plus  émettre 
à  eet  égard  que  des  hypothèses. 

V 

Enfin,  tout  récemment,  le  4  février  1907,  M.  Albert  Mîchel- 
Lévy  a  présenté,  à  TAcadémie  des  Sciences,  une  très  impor- 
tante Noie  sur  les  terrains  palémfnques  de  la  bordure  orientée 
du  Plateau  central,  dans  laquelle  il  démontre  Textension  de  la 
transgression  marine  dévonienne  au  sud-ouest  du  Morvan,  puis- 
qu'il a  trouvé,  aux  environs  de  Bourhou-TAincy  Saône-el-Ix)ire), 
de  grands  lamlM-aux  de  ?M'histes  famenniens  fossilifères  (Cly- 
ménics,  Trilobites,  (  )strar(Kies.  etcJ  recouvert'^  par  une  forma- 
tion de  tufs  porphyril uiucs  (•alcanfcrt's.  contenant  des  tiges 
d'encrines,  et  îh?  rattacliant  aux  éruptions  de  porphyrites  dont 
les  coulées  vacuolaires  sont  interstratiflées  au  milieu  des  schistes 
à  Glyménies.  «  Ces  tufs,  ajoute  l'auteur,  précèdent  immédiate- 
ment la  (formation  de  pouditigues  et  de  grès  par  lesquels  dé- 
bute le  Dinantien  inférieur.  La  succession  stratigraphique  étant 
ainsi  établie  avec  précision,  nous  sommes  amené  à  conclure  que 
la  mise  en  place  des  granités,  séparatifs  des  trois  faisceaux 
synclinaux  Morvan,  Blanzy-Bert,  Beaujolais-Lyonnais-T^oire- 
Allier,  s'est  effectuée  au  cours  du  Dinantien  inférieur  L'action 
mélamorphisîinte  de  ces  eranites  s'est  exerere,  eu  effet,  non 
senlemcnl  sur  les  calcaires  frasniens  (en  les  Iransforniant  en 
cornes  vertes,  en  diorites,  et  même  en  porphyrites  amphiboli- 
ques)  et  sur  l€s  schistes  et  tufs  famenniens,  mais  encore  sur  les 
l)remiers  poudingues  et  schistes  carbonifères  (1).  G*est  ainsi 

(!'  naiw  les  Alpes,  dèsi  1839  (Arninîrii  des  Mines)  et  1840  (Bull,  de  ta 
Soc,  aéolog.  de  France),  Scipioii  Gras  avait  conclu,  de  la  liaison  entre 
les  coaches  à  anUtmcIte  et  ceilee  de  gnetes  et  de  schiste»  talqueux  qui 
les  aecoinpajîneiit.  rine  les  unes  ai  ks  autres  doivent  être  ranjf«Vs  dans 
1»  même  lormatlon  «t  qu'il  convient  de  rapporter  à  la  période  cartio- 


Diguizea  by  Google 


DE   Ll   TKCTU.MQUE    l)L'   PJ.ATRAU  CENTnAL 


45 


qu  ont  pris  naissance  de  curieux  i)ouduigues  mélaniorphiqiies, 
conl^inant  de  rainphibok  formée  dans  la  pâle  et  dans  ks  galets 
au  détriment  d'anciens  galets  calcaires  ;  nous  signalons,  notam- 
ment, les  poudingue^  du  Beuvray,  dans  le  Morvan,  el  ceux  de 
la  carrière  de  Valscxine,  près  de  Tarare,  dans  le  Rhône.  Les 
schîsties  dinantiens  foesililères  de  la  tranchée  de  Recoulon,  À 
rouest  de  Luzy,  eont  nettement  transformés  en  schistes  mica- 
cés...  Les  lambeaux  calcaires  du  Viséen,  immédiatement  supé- 
rieurs à  ces  formations  métamorphisées  et  accompagnés  de  pou- 
dingues  supérieurs  contenant  quelques  galete  de  pranite  (col 
de  Polossy  et  montée  de  Tarare  à  Joux),  nous  ont  fourni,  dans 
le  Lyonnais,  la  Loire  et  l'Allier,  une  faunule  de  Forauiinifères, 
visible  seulement  en  plaques  minces  et  intéressante  par  sa 
grande  extension  ;  nous  en  avons  trouvé  au  toi  de  Polossy, 
au-dessus  de  Sainl-Nizter-d'Azergues,  a  Azolette,  à  Propiére,  à 
Sainte-Colombe,  à  Néronde,  à  l'Ardoidicre  près  de  Guaset.  Ces 
Foraminîfôres  appartiennent  principalement  au  genre  Eudo- 
th^ra^  Nodosmella^  TetrMaxis...  » 

Pour  compléter  ces  notions  nouvellement  acquises,  nous  ajou- 
terons qu'à  notre  avis  personnel,  il  est  très  probable  que  les 
{petits  lambeaux  de  quartsites  indiqués  par  Le  Verrier  (feuille  , 
géologique  de  Montbrison  au  1/80.000)  comme  recouvrant  en 
discordances  les  couches  plus  redressées  du  cam}>ricn,  repré- 
sentent le  voisinage  dii  rivage  méridional  de  la  mer  drYoniennc 
qui  forinait,  dans  cette  région,  conmu'  une  sortf  d<'  {/ol/e  /oré- 
zii'H.  Ces  mêmes  quarzites  el  grès  rouges,  dont  on  retrouve 
d'ailleurs  des  galets  dans  le  carbonifère  inférieur,  forment,  au 
milieu  du  terrain  primitif  et  même  en  pleine  granité,  du  côté 
de  Panissières  et  de  Buasières,  de  petits  lambeaux  pincés  ou 
flottants  ;  nous  avons  repéré  ceux  déjà  figurés  sur  la  feuille  de 
Montbrison,  et  nous  en  avons  découvert  d'autres  aux  environs 

iiifef*}  t4)(it«.s  kjs  couches  cristalliuos.  Cotte  cuuclusiou,  erronée  eu  ce 
qui  concerne  les  roches  criatalUnes  du  Mont  Blanc  «t  du  Pelvoax,  a  été 
rppri5;e  {nil  nori  sufe  sole!)  et  appiiy-''''  -^'ir  tles  arKiiments  rtVlsifs 
par  les  géologues  alpins,  entre  autres  M.  reriiiier,  et  aujourd'hui  l'on 
connaît  de  nombreux  «xemplear  de  transformation  de  couctwe  défvo* 
nIorin€s  r  t  (  arhortlf^rcs  on  roches  crifttallovhyUienties,  SOUS  rinfluence 
des  uiagmaâ  éruptUs  proItHuls. 
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de  Ghambost-Longessaigne  ;  nous  avons  bien  eu  rimpression, 
à  l'aspect  et  au  mode  de  gisement  de  ces  roches,  qu'il  s'agit 
d'anciens  sables  de  rivage  transformés  en  grè«  rouges  quartzi- 
teux  apre^  le  retrait  de  la  mer  et  lors  de  Tarrivée  des  granités, 
au  diuantien,  si  nous  en  croyons  M.  Albert  Michel-Lcvy.  Nous 
ne  faisons,  pour  Tinstant.  qu'émettre  ces  idées,  nous  réservant 
de  les  confirmer  ou  de  les  icompléter  par  les  examens  de  pla- 
ques minces  et  les  nouvelles  explorations  sur  le  terrain  aux- 
quelles nous  comptons  nous  livrer  prochainement,  et  nous  pro- 
posant aussi  de  discuter  en  même  temps  certains  points  qui 
nous  paraissent  susceptibles  d'objections  dans  la  note  précitée 
de  MM.  Termier  et  Friedel. 

VI 

En  conclusion,  et  d  après  tout  ce  qui  précède,  l'histoire  tec- 
tonique de  la  bordure  du  Plateau  Central  dans  la  région  lyon- 
naise pourrait  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Immersion  originelle  de  toute  la  région  ;  dépôt  de  puis- 
sants sédiments  précambriens,  cambriens  et  siluriei»  ; 

2*  Bmersion  progressive  d^une  terre  basse  par  régressicn  ma- 
rine vers  le  nord.  Au  dévonieut  le  rivage  marin  affectait  la 
forme  d'un  goife  fermé  au  sud,  très  ouvert  au  nord^  à  peu  près 
sur  l'emplacement  de  la  piat7i«  du  Fores  et  des  montagnes  de 
Panissières  ; 

3"  Au  carbonifère  inférieur,  la  régression  marine  continue,  la 
iiKT  retirant  de  plus  <^n  plus  vers  le  nord,  et  le  rivage 
ne  déjmsse  plus  Tarare  au  sud.  C'est  à  partir  de  ce 
moment  (dinantien,  d'après  M.  Albert  Michel-Lévy)  qu'arrivè- 
rent, en  profondeur,  les  magmas  granitiques,  puis  granuliti- 
ques,  puis  microgranulitiques,  qui  peu  à  peu  ont  digéré,  rongé 
par  la  base  et  complètement  métamorphisé  tous  les  sédiments 
paléosoïques  préexistants  (formation  de  gneiss,  micaschistes, 
cornes,  phyllades,  etc.)- 

4*  Au  carbonifère  supérieur,  immédiatement  avant  le  stépha- 
nien,  production  des  plissements  hercyniens  varisques  avec 
pliénomènes  de  compression  latérale,  brouillages,  refotilements, 
charriages  et  recouvrements  (nappes  de  charriage  signalées  par 
MM.  Termier  et  Priedel)  ; 
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5*  Les  synclinaux  houillers,  d'abord  érodés  eu  partie,  sont 
ensuite  comblés»  progressivement  par  l'acoumulation  des  dépôts 
stéphaniens  (bassins  de  Saint-Etienne»  Sainte-Foy-rArgentière, 
etc.,  etc.)  ; 

6*  A  'iNurtir  du  trias,  nouvelle  iranagres&ion  marine  dans  la 
région,  d*abord  au  pied  des  onontagaes  hercyniennes,  irais  pen- 
dant le  lias  «t  le  jurassique  la  transgression  s*accentue,  au  point 
de  recouvrir  ensuite  une  bonne  partie  des  chaînes  à  Vépoque 
de  son  maximum  (crétacé)  ; 

7"  A  partir  de  la  fin  du  créta«cé,  régression  progressive  se 
continuant  pendant  Téocène,  puis  l'oligocène  (lagunes  et  lacs 
d'eau  douce  aquitaniens  du  Forez,  eto.)  ;  au  miocène,  nouvelle 
transgression  marine  jusqu'à  Lyon,  au  i^ied  des  chaînes  ; 

8°  Enfin,  à  la  suiie  des  grands  plissements  alpins,  au  reten- 
tissement desquels  est  due  la  formation  définitive  des  dépres- 
sions nord-sud  rhodano-ararienne,  ligérienne  et  élavérienne,  les 
anciens  reliefs  hercyniens  ont  été  1»»n9onnés  obli<|uement  à 
leur  axe,  avec  faisceaux  de  failles  et  affaissements  en  gradins, 
et  la  mer  a  disparu  définitivement  de  la  région  à  partir  du 
pliocène  inférieur  (marnes  bleues  de  la  vallée  du  Rhône  à  Loire 
près  Givors,  point  d^extension  le  plus  septentrional  du  fiord)  ; 

9°  Les  érosions  et  alluvionnements  glaciaires,  interglaciaircs 
et  postglaciaires  ont  donné  au  pays  sa  configuration  actuelle. 
Creusement  progressif  du  thalweg  des  cours  d  eau,  prouvé  par 
les  lambpanx  do  terrasses  épargnés  par  l'érosion  et  restés 
connne  témoins  sur  les  flancs  des  vallées. 

La  TECTOiNiQUE  ou  histoire  de  la  formation  des  eorUinents 
nous  permet  donc  de  reconsHiuer  la  pALÉOGÉoORAraiE  «Time 
réaion,  dont  la  connaissance  est  une  Introduction  nécessaire 

A  L*iTUDB  DE  LA  GÉOGRAPHIE  ACTUEUX. 


LA  VIB  ET  LES  TRAVAUX  DE  J.-M.  LAPlËRRE 


NATURALISTE  ROANNAIS 

Notion  Complémentaire,  par  CL»  ROUX. 


Dans  la  notict  préliminaire  sur  J.-M.  Lapiorre  que  nous 
avons  puibliée  l'an  dernior  nous  indiquions  un  certain 
nombre  de  Jacunes,  que  de  nouvelle^^  recherches  nous  permet- 
tent maintenant  de  combler  en  grande  partie. 

Dans  l'acte  de  décès  de  I..apierre,  conservé  aux  archives  de 
rEtatrCivU  de  Roanne,  nous  avions  remarqué  qu  on  avait 
ajouté  en  marge  le  mot  eocu,  auquel  nous  n'avions  attaché 
aucune  importance.  Or,  ce  surnom  parait  avoir  désigné,  à 
Roanne,  la  famille  de  notre  Lapierre,  puisque  sop  père,  qui 
fut  élu  échevin  de  la  ville  en  1733,  était  dénommé  Jean  Cocu- 
Lapierre  (2). 

Parmi  les  travaux  de  J.  M.  Lapierre,  nous  devons  signaler 
un  Catalogue  des  Inscrte';  du  Forez,  que  Granjon  a  reproduit 
au  chapitre  Xll  EnKnnologie  du  Forez)  de  son  manuscrit  sur 
le  département  de  lu  Loire  (3). 

De  plus,  nous  avons  retrouvé,  dans  les  ArehiiH's  de  l  Aca- 
démie de  Lyon,  un  rapi>ort  inédit  de  8  pages,  lu  à  cette  Aca- 
démie (séance  du  15  messidor  an  X)  par  M.  Tabard,  et  relatif 
à  deux  mémoires  inédits  du  citoyen  Lapierre,  professeur  d'hts> 
toire  naturelle  du  département  de  la  Loire. 

Oes  deux  mémoires,  sans  doute  disparus  depuis,  et  qu*en 

(1)  Nôtiee  bUhhibUoftrapMQue  sur  JeanrMarU  tttpUrre  (inMtSA),  na- 

tnnaistc,  arrhânlagnr  et  bibliothicaire  de  la  <t«  Jloanne  (in  Annale» 
de  la  Soc.  LUin.  de  Lyon,  i.  UU,  1906). 

(t)  Cité  daiM  Alphonse  Coste,  Essai  sur  VhisMTe  de  ta  ville  de  Roanne 
et  de  ses  environs.  1871. 

(.3)  V.  notre  Notice  bio-bibllooraphiquc  sur  Antoine  Granion^  avocat 
et  naturaliste  forézien  (fîM-iSiSJ  et  sur  son  îiianuscrit  inééU  conservé 
à  la  Diana,  û  Montbrison  (Ann,  Soe.  Ltnn.  de  Lyon,  190S). 

8m.  Linr.t  T.  uv*  4 
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tout  c-ds  iiou.s  u  avons  \)U  retrouver,  se  rapjiortaieiit,  l'nn  à  la 
lJescri/j(/i/n  géologique  de  dru./  rolltnrs  pns  tlu  htiiiu'oii  de 
Mri/nnrd  ou  MénnTff,  à  un  iii\Ti;iuktre  de  Moannp  ^-ur  la 
roule  lie  Moiitljnsoii,  iaulr«i  u  une  clutie  des  Pétniuatwnn  du 
département  de  la  Loire  (fossiles,  empreintes,  incrustations, 
etc.).  Ce  dernier  travail  présentait  sans  doute  un  certain  intérêt, 
et  il  est  regrettable  quUl  soit  aujourd'hui  égaré. 

Enfin,  tout  récemment,  en  compulsant,  grftee  à  Tobligeance 
de  M.  le  D'  Barjon,  secrétaire,  les  Archives  de  la  Société  de 
Méde  cine,  à  VHÔlel-Diru  de  I.>/"ii.  nous  fl^avons  pas  été  peu 
surpris  d'y  trouver,  signée  de  Lapierre,  professeur  d  histoire 
naturcUo  h  l'Ecole  Centrale  de  la  Loire,  et  datée  de  Roanne, 
'A  hi  inn  urc  an  ÎX.une  Notice  sur  la  Montagne  de  Sn/nf dénient, 
près  de  Tarare,  ihins  !«i/fueffe  se  trouve  de  lu  i dh  nlui ne  onix. 
Ce  curieux  manuscnt,  de  i  pages  in-folio,  et  wAv  non  seule- 
ment inédit  mais  totalement  ignoré  jusqu  ici,  conlienl  une  des- 
cription des  porphyres  (nos  porphyres  microgranulitiques),  des 
rrops  nom  (nos  tufs  orthophyriques),  de  la  calcédoine  ou  corna- 
line zonée,  et  de  divers  minéraux  (dont  Laipierre  dresse  une 
liste  spécifique  :  Ciiaiorum  monlium  minera)  tels  que  pyrite 
martiale^  siéaiite,  quartz,  barytine,  galène,  etc.,  que  Ton  trouve 
&  Saint>Clément  et  Valsonne. 

Au  cours  de  sa  description  (que  nous  reproduirons  in  extenso 
dans  le  Hufletin  de  la  Sori^fé  dr<;  Srirnrfs  Naturelles  dr  T/nare), 
lapierre  ijaiie  incideinniéut  du  trap  umygdahiide  ou  amyuda- 
liie  des  bonis  du  ruisseau  d'Arcon,  près  Roanne,  et  de  quelques 
Lichens  (lAihen  sinpius,  L.  liuniatus,  L.  geographicus)  et 
Mousses  (Bryum  argcnteum)  de  Saint-Clément. 

Sur  rindication  qui  nous  avait  été  donnée  par  M.  le  chanoine 
Reure,  dont  on  connaît  cependant  la  sûreté  de  documentation 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  Forez,  nous  avons  signalé  une 
Statistique  du  département  de  la  Loire,  par  Lapierre,  comme 
se  trouvant  actuellement  aux  Archives  départementales  de  la 
Loire  ;  lors  d'une  visite  récente  À  ces  Archives,  nous  n*y  avons 
pas  trouve  ce  manuscrit,  que  nous  ne  désespérons  pas  néan- 
moins de  retrouver  pour  en  donner,  s'il  en  vaut  la  peine,  une 
analyse  détaillée. 
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KESliMÉ  HISTORIQUE  ET  ANALYTIQUE 

SUR  LA  VIË  ET  LES  TRAVAUX 

DES  PRINCIPAUX 

NATURALISTES  FORÊZIENS 

PAR 

CLAUOlUS  ROUX 

Docieur  è«  SdencM 


Prc'senUi  à  U  Société  Linnéenae  de  Lyoo,  séance  du  ii  mars  1907 
  »»■   

Nous  avons  déjà  ])ubli€,  dans  les  Annales  de  la  Suciélé  Lin- 
néenne  de  Lyon,  19(Xi,  les  liiographies  spéciales  de  trois  nalu- 
ralistes  forézions  :  Alléon-Didar,  J .  Lapicrrr  et  Anl.  Granjon. 
Mr\is  il  PII  est  i)t'aucoup  d'autros  dont  la  vie  et  les  travaux  sont, 
pour  la  plupaal,  relativement  fort  peu  connus.  Aussi  nous  pro- 
posons nous,  dans  une  série  de  courks  nultces,  de  résumer  la 
bio-bibliographie  de  tous  les  naturalistes  du  Forez,  en  insistant 
surtout  sur  les  particularités  demeurées  dans  Toubli.  Par  cette 
dénomination  de  nalur^stes  foréïiem^  nous  entendons  dési- 
gner, non  <pas  tous  les  naturalistes  qui  ont  écrit  sur  le  Pores, 
mais  seulement  ceux  qui  sont  nés  dans  cette  ci-devant  province^ 
devenue,  depuis  la  Révolution,  le  déiKirtement  de  la  Loire. 

On  ne  saurait  nier,  au  point  de  vue  de  Thistoire  locale  des 
provinces  comme  au  point  de  vue  de  l'hisloirf  rlps  sciences  n'du- 
ri'lles  en  Franco,  l'utilité  de  semblables  travaux  historiques  Ijio- 
hihliographiqucs.  Ou  a  beaucoup  écrit  sur  Ips  historiens,  les  ar- 
chéologues, les  avocats,  les  artistes,  les  liltcr.iti  iirs  ihi  l*'orez  ; 
rien,  ou  presque  neu,  u  a  cte  fait  concernant  les  savauls  et  parti- 
culièrenwent  les  naturalistes,  sur  lesquels  on  ne  trouve  que  quel- 
ques mots  dispersés  dans  de  petits  recueils  locaux  devenus 
rares  ou  difficiles  &  consulter.  C'est  pour  essayer  de  «  combler 
celte  lacune  >»  que  nous  nous  sommes  décidé  À  rédiger  cette 
série  de  notices.  Pour  cela,  plusieurs  procédés  s*offraient  à 
nous  :  ou  bien  dresser  <une  liste  par  ordre  alphabétique  des 
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noms  d'auteurs,  «n  mélangeant  les  naturalistes  de  tout  le  Fores 
ainsi  que  les  diverses  sciences  naturelles  dont  ils  se  sont  oc- 

cupés  ;  ou  bien  grouper  les  naturalist<'S  on  rat(^gories  corr(^ 
pondant  à  la  fois  à  leur  pays  d'origine,  arrondisspments  de 
Roanne,  Montbrison,  Saint-F.limn e,  et  aux  spriMalitc?  aux- 
quelles ils  se  sont  adonnés  :  bolaiti<iue,  iréologie,  zoolotrie.  C/esi 
à  ce  dernier  provcdo,  plus  rationnel  et  plus  intéressant,  que  nous 
nous  sommes  rallié.  Nous  commencerons  par  les  botanistes 
roannais. 

PRKMitRK  Nonci 
LES  BOTANISTES  ROANNAIS 

Parmi  les  botanistes  n^s  à  fî  t  n  mi  aux  environs  immé- 
dinf^  nous  citerons  les  deux  iM»-  -  l^crnetii,  H*^"tor  Passinges, 
Jean  Marie  I^apierre,  le  D'  Rimaud,  Tabbô  Lamblot  et  Tabbé 

A.  Riv^hette. 

1.  PKiLNïrm  (l'abbé  Ja('ques\  —  I/ablié  Jao(|ium  l*ernolti  est 
né  en  Forez  (très  proI)ablement  à  Roanne^  en  IfiOfi  ;  il  fut  reçu 
membre  de  rAradémio  do  Lyon  o?i  17'iS  (1).  Surtout  historio- 
graphe, il  a  publié  notamment  Lyonnais  dignes  de  mé- 
moire, 1757,  2  vol.  Il  ne  s'occupa  qu'accessoirement  de  bota- 
nique ;  il  a  laissé,  sur  les  applications  de  cette  science,  quelques 
manuscrits,  conservés  h  la  Bibliothèque  de  rA<^adémie  de  Lyon  : 
Mémoires  mr  le  Citronnier,  te  Coehléaria^  la  Véronique^  le 
CMne.  L*abbé  J.  Pernetti  est  mort  à  Paris  le  6  février  17T7 

î?.  PrRNEm'  ou  PKUNm-  'dom  Antoine-JosephV  Neveu  du 
précédent.  Né  à  Roanne  le  13  février  i7in  Nritnrali'^?".  s'occupa 
notamment  de  botanique.  Il  ao^'^mpri'-rna  Tî  nicrai'iN  illo  dans 
une  partie  M7(v3-i7r/i^  de  ses  Vntinqm  autour  liu  Monde  (2)  ; 
il  en  a  publié  nne  relation  {h  Rorlin  en  1700.  2"  édit.  à  Paris 
en  1770,  avec  10  pl.l  sous  le  titre  :  Jotirrtal  historii/uc  d'un 
Voyage  fait  aux  lies  Malouines,  A.-J.  Pemetty  est  mort  en 
1801. 

fl)  V.  J.-D.  Dnnia'^.  Histoire  de  VAmih  mie  royaie  det  Sfiêtire»,  Belles- 
Lettres  et  Arts  (le  LyoHj  1831),  t.  I,  p.  i81. 

(2)  V.  D'  Ant  Maffnini.  Prodrùme  d'une  Histoire  des  Botanistes  lyon- 
nais  (In  Ànn.  de  la  Soc.  bot,  de  Li/oa,  t,  XXXI,  1906.  p.  36). 
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3.  Pabsinobs  <Iiector).  ^  Né  A  Rosniie  le  dO  juillet  1738,  mort 
à  Roanne  ilfl  17  frimaire  an  VIL  II  a  laiesé  d'importants  travaux 
sur  les  sciences  naturelles.  En  1773,  Hector  Passinges  fut 
nommé  à  la  dignité  de  syndic  de  Roanne.  Créés  en  1765,  les 
corps  municipaux  furent  supprimés  en  1771,  et  remplacés  par 
des  syndics  qui  étaient  nommes  directement  par  l'intendant 
provincial  ;  1  office  de  maire  fut  d'ailleurs  rétabli  en  1775.  Pas- 
singes  fut  aussi  l'un  des  créateurs  dos  verreries  Saint-Ni- 
colas-des-Biefs,  et  il  compte  ^parmi  les  savanlii  les  i)his  distin- 
gués du  xvni*  siècle  (1).  Lors  de  la  création  des  Ecoles  Centrales 
départementales  (24  octobre  1705),  il  fut  noonmé  professeur  à 
rScole  Centrale  de  Roanne  et  ce  fui  lui  qui,  de  concert  avec 
son  collègue  J.  Lapierre  (v.  «i-après),  y  organisa  le  Jardin  bâta- 
mque^  dont  un  plan  manuscrit  se  voit  encore  aujourd'hui  ap- 
pendu  à  . la  porte  d^ne  des  salles  de  la  Bibliothèque  Municipale 
de  Roanne.  Mais  rPassinges  fut  surtout  géologue  et  minéralo- 
giste et,  à  ce  titre,  nous  aurons  à  reparler  de  lui. 

4,  Lapierre  (J.-M.).  —  Né  à  Roanne  en  I7M  mort  h  Roanne 
le  28  décembre  1834  (2).  Professeur  d'histoire  naturelle  à  TF^c  nie 
Centrale,  puis  au  Collège.  Organisa,  avec  Pasaing-ed,  le  Janini 
l)ol/iniquc  de  l'Ecole  Centrale.  A  laissé  un  Herhh'r  de  29  grands 
cartonii.  Auteur  d'une  Flora  ligerensis,  1825,  catalogue  énumô- 
rant  1.450  espèces,  chiffre  énorme  pour  l'époque.  S*occupa, 
comme  -Passinges,  de  géologie  et  minéralogie  et  aussi  de  zoo- 
logie (surtout  entomologie). 

6.  RiMAUD  (le  D'  Antoine-Marie).  —  Né  à  Roanne,  le  15  no- 
rembre  1806,  d'une  famille  originaire  de  Gberier.  Put  élevé  au 
collège  de  Roanne  ;  reçu  docteur  en  médecine  à  Paris  en  1830  ; 
s'installa  d'abord  à  Rive-de-Gier,  puis  à  Saint-Etienne  à  partir 
de  1845  jusqu'à  sa  mort,  snr^'ennc  le  15  janvier  1889.  Fondateur 
de  la  Société  des  Soienees  naturelles  de  Saint-Etienne,  qui  diu-a 
de  1847  à  1856  ;  longtemps  président  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences  et  Belles-Lettres  de  la  Loire.  Le     Himaud,  bien  qu'ab- 

(1)  V.  sur  Passinges  :  Uuel<iues  mots  dans  Le  Roiuinais  lUmtré,  4*  sé- 
rie, 1888-89.  p.  24;  et  dans  Delaroa  :  BtosraphUiM  foritiennet.  In  Fr. 
Thiollipr.  le  Forez  pittnrf^riuc  et  monnmmtal,  1??89. 

(2)  V.  Cl.  Roux  :  Sotlce  bio-bibllographiqtie  sur  J.-M.  LapUrte  (Aniï. 
Sw.  linn.  de  Lyon,  1906),  et  SoUce  eampUmentaire  flMd.,  1907). 
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sorbé  par  sa  profession,  était  botaniste  à  ses  heures  ;  la  Société 
d'Agriculture  de  la  Loire  a  publié,  notamment,  en  1880,  ses  ob- 
servations pratiques  sur  les  C/wnpignons,  et,  dans  sa  brochure 

Des  Eaux  minérales  du  département  de  la  Loire,  186-4,  il  a 
une  centaine  de  plantes  des  monlatjnes  dr  la  Loire  (principale- 
îîi.nf  fîrs  environs  de  Sail-sous-Cou/.aii  ^^\  (îu  massif  dp  Pit^rre- 
sur-Haiite)  ;  plusieurs  <\v<  ^spocf>  qu'il  a  indiquées  sont  Iwile- 
fois  d'une  détermination  douteuse  (1). 

(),  Lamblot  nVihlxj  Auguste).  —  Né  A  Roanne  le  10  janvier 
1810  ;  élève  au  collèfre  de  cette  ville,  il  entra  ensuite  dans  les 
ordres.  Il  fut  appelé,  par  l'archevêque  de  Bordeaux,  Mgr  Per- 
dinand-François-Auguste  Domiei  (né  le  16  novembre  1796  il 
Bourg-Ai^ental,  sur  les  confins  du  Forez),  A  exercer  le  minis- 
tère paroissial  dans  ce  diocèse,  où  il  occupa  successivement  les 
cures  de  Saint-Aubin  et  de  Lalande  et  Tamès.  Reçu  membre 
de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  l'abbé  T^ainblol  publia, 
dans  les  mémoires  de  cette  Société,  en  iW3.  une  brochure  de 
2fi  pages  intitulée  :  Vofiage  aux  forêts  dr  la  Maoffeff'inr  par  ht 
rote  ronnnni<sr,  avrr  observations  «;/r  ^•<^  ri'-fii'-tini i .  Dans  ce 
travail,  qui  est  demeuré  à  peu  près  inconmi.  Lanibiol  décrit  la 
végétation  de  la  T»laine  de  Roanne,  des  «omniunes  de  la  CAtc 
et  des  bois  de  la  Madeleine.  Il  cito  notamnienl.  à  Riorges,  sur 
les  bords  du  Renaison,  Emda  eampana,  Mentha  piprrita^  Men-- 
tha  crispa  :  h  Saint-Léger  et  Pouilly-let^-Nonains,  Seneeio  vis- 
rosits  :  k  8ainl-Andr<^-d'Apchon,  Mrnnantht's  tHfcliata,  Corff- 
dalis  bulbosa  :  et,  dans  les  bois  de  la  Madeleine,  Arnica  mm- 
tana,  Burm  sompervirms.  Seneeio  viscosm,  Gentiann  safra- 
mem,  Arthritiisia  absinthinm .  SftnihftntS  racnnosa,  L/fropodiuni 
rlavaltm.  Apium  araveolens,  Plantaffo  arenaria,  Hellcbonts  fœ- 
fidff*!.  ntf'^r7f:i  rrnffrûtus. 

L'abbé  Ainig.  hamblot  est  dé<  édé  à  Ph  rrcffUe-siir-Loire  ( Al- 
lier\  le  2*,?  janvier  1887  Î1  était  le  nrvriî  du  W  Nicolas 
Lamblol,  mort  en  18(}2,  chirurgien  de  l'hApital  de  Roanne. 

Il;  M.  (■..-!*.  TosftMioi  o  F,ar<iyP"o  ;i  r»in>li*^  sur  le  P'  Flliiiau)!.  fUiiis  I»' 
Hoaniiais  Illustré  (nuiiit  to  ^W  Juin  1H8'J),uik!  court«  noUc«  biographique. 

(?)  V.  sur  Laniblot  quelques  mois  dans  )e  Itoannait  lUustrt,  3*  série, 
18S7-88,  p.  39  ;  et  «tans  Delaroa  (loc.  eiLJ, 
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/.  RocHEriE  (l'abbé  A.j.  —  Né  à  Saint-Romain-d'Urfé,  près 
SaintrJuât-eii-Ghevalet,  le  18  novembre  1854  ;  il  prit  le  goût 
do  la  botanique  au  Séminaire  de  l'Argentière  où  il  herborisa, 
(if  iS7:J  a  l87tj,  avec  1  abbé  Ghanrion  ;  herborisa  aussi,  pendant 
les  grandes  vacaniHis  annuelles,  de  1.S73  à  1880,  à  Pierre-sur- 
Haute,  en  Auvergne,  et  surtout  dans  les  montagnes  d'Urfé, 
son  pays  natal,  ou  il  iiécouvrit  iiouibrc  de  plantes  intéressantes 
et  même  nouvelles  pour  la  flore  de  la  Loire  (1),  notamment  : 
Géranium  Itieidwn^  à  SaintrMaroeM'Uvfé  ;  Uypericvm  htrm^ 
ttim,  au  1)018  des  Gouttes,  k  GliAmpoly  ;  Elade$  palusiris^  & 
L'étang  Royon,  aux  Salles,  (xrès  Boén  ;  impatiens  noli-iangere^ 
aux  Bois  Noirs  et  d'Urfé  ;  Geum  rivale,  à  Saint-Julien-ki-Vétre  ; 
lltecebruin  verticiUatum,  ix  Saint*Romain-d*Urfé,  Villeneuve, 
Saint-Just-en-Ghevalet  ;  Saxî/raga  stellaris,  ù  l'Ermitage,  près 
Noi rétable  ;  Caucalis  daucuides,  à  Ghampoly  ;  Senecio  adonidi- 
folim,  au  Puy-de-Montoncello  ;  Sej^ccio  rnchsti,  à  bamt-Ro- 
main-d  l'rfé,  au  Lieurand  ;  ^cutUKj  caculiaslcr,  aux  Bois  Noirs  ; 
Srnatula  /nuniicula,  au  Pu>'-de-Moutonceile  ;  l'rcnantlies  pur- 
purea,  aux  Bois  Noirs  et  d  llrfé  ;  Wahlenbergia  iiederatca,  à 
Saint-Romain-d'Urfé  ;  Uxycoccos  puliistris,  à  Saint-Romain- 
d'Urfé,  manis  de  Gasaisaaud  ;  Andromeda  polifolia,  à  Chalma- 
selle,  à  la  Pigne  ;  Monotropa  htfpopitySt  au  bois  d'Urfé  ;  Ana- 
ffolHâ  tenella,  è.  Saint-Romain^'Urfé  ;  Parieiaria  offidnaUâ» 
var.  erecta,  à  Salni-Marcel-d'Urfé  ;  Scilla  autttmjuUis,  à  Saint- 
Alban  ;  Gagea  arvenais^  à  Villemontals  ;  Polygonatum  verticil- 
laium^  à  Arcon,  dans  les  bois  de  la  Madeleine  ;  Spiraitfhes 
œstivalis,  à  Goubanouze,  près  les  Salles  ;  Cephalanlhera  xypho- 
phf/llmn,  au  bois  des  Gouttes,  à  Champoly  ;  Epipactis  latifoliaj 
au  bois  d  Urfé  ;  Neottia  cordata,  au  bois  de  l'Ermitage,  à  Noiré- 
lable  ;  Eriophorum  vaginalum,  au  pic  Vimont,  à  la  Ghaml>a  ; 
Srirpns  cœspjJosm^  à  la  même  localité,  etc.,  etc. 

L  abbé  A.  Hochette  est  actuellement,  depuis  1898,  curé  à  Ven- 
dranges,  près  de  Roanne. 

(A  smore.) 

(1)  V  ai)hé  Joeeph  Hervi«r  Heekerehet  iur  la  Flore  d$  ta  £otre«  fasci- 
cule i,  ISBb. 
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Les  parties  vertes  des  végétaux  vivants  plongées  dans  le  bi- 
sulfite de  rosanilint'  -  réactif  qualitatif  des  aldéhydes  —  pren- 
nent h  la  Innut  re  une  coloration  rouge  violacée.  Ce  fait  a  élô 
reconnu  i)ar  Pollaoi  (1)  et,  en  le  rapprochant  des  résultats  don- 
nés par  la  distillation  des  végétaux,  cet  auteur  a  été  amené  à 
penser  qu'iJ  y  avait  là  une  démonstration  de  la  présence  du 
méthanal  dans  ces  végétaux. 

La  différence  des  résultats  avec  la  diveraité  des  conditions 
de  Texpérience  —  positifs  b.  la  lumière,  négatifs  à  Tobscurité 
ou  dans  une  atmosphère  privée  d'anhydride  carbonique  Ta,  en 
outre,  conduit  à  admettre  que  l'apparition  de  cotte  coloration 
était  iiée  au  phénomène  de  l'assimilation  chlorophyllienne,  et, 
par  suite,  que  la  foi  nuition  du  méthanal  marquait  bien,  con- 
formément à  rhypothi'se  de  Baeyer  (2),  le  premier  stade  dans 
la  synthèse  naturelle  des  hydrocarbones. 

Mais  dans  quel  élément  do  la  cellule  cette  réaction  sr^  mani- 
feste-t-elle  ?  et  dans  quelle  limite  Vétaf  viiuml  de  la  plante  est-il 
lié  à  son  apparition  ?  TeUes  sont  les  deux  questions  que 
noua  nous  sommes  posées. 

1*  Des  lentilles  d*eau  (Lemna  minor  L.)  sont  mises  À  flotter 
sur  une  solution  de  bisulfite  de  rosaniline  et  exposées  à  la 

(1)  PoUacci,  Intorno  ail'  assimilazionc  clorofilliana  tlflle  iilante  (AUl 
tirl  H.  Islitvlo  botnniro  deW  t'nU  ersità  di  Paria,  vol   Vif.  IDOi). 

(2)  Baeyer.  Bericittr  dor  (iPitlsrlirn  boian.  GrsiU.,  Ild  III.  1S7(I. 
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lumière.  Très  rapidement  apparaît  sur  les  feuilles  une  colora- 
lion  rouge-violette  (la  coloration  varie  un  peu  avec  le  degré 
de  concentration  de  la  fuchsine,  elle  est  plus  rouge  avec  une 
solution  4  1/1000,  plus  violette  avee  une  solution  k  0,2/1000). 
Lies  lentilles  d*eau  sont  examinées  ensuite  au  microscope, 
soit  telles  quelles,  soit  en  coupe  après  inclusion  dans  la  paraf- 
fine ;  on  constate  alors  que  la  coloration  est  localisée  dans  les 
chloroplastides  ;  elle  ne  se  manifeste  pas  dans  les  autres  élé- 
ments de  la  -cellule.  Cette  coloration  est,  en  général,  particu- 
lièrement intense  dans  la  partie  périphérique  des  chloroplas- 
tides,  elle  résiste  à  l'action  des  dissolvants  :  eau,  alcool,  étber, 
xylol,  chloroforme,  sulfure  de  carbone,  etc. 

2°  L'expérience  est  refaite  dans  l'obscurité.  am.une  coloration 
apparente  ne  se  manifeste  :  ce|)endant  l'examen  microscopi- 
que révèle  la  formation  dans  les  cellules  de  taches  plus  ou 
moins  régulières  de  couleur  rouge  brun.  Ces  taches  rouges 
doivent  être  vraisemblablement  attribuées  à  une  production 
de  chlorophyllane  due  à  Tacidité  du  réactif  ;  l'intensité  de  cette 
coloration  est  liée,  en  effet,  au  degré  d'acidité  de  la  solution 
et  si  Ton  neutralise  celle-ci  par  une  goutte  d'ammoniaque,  elle 
n*i^paralt  pas.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  coloration  n'a  rien  de 
commun  avec  la  réaction  qui  nous  occupe.  On  peui  donc  dire 
qu'à  l'obscurité,  le  résultat  de  l'expérience  est  négatif,  et  cela 
aussi  bien  lorsque  la  plante  parfaitement  verte*  a  été  trans- 
portée brusquement  de  la  pleine  lumière  à  l'obscurité  que  lors- 
quelle  a  été  préalablement  étiolée.  Au  contraire,  l'expérience 
donne  un  résultat  positif  si  le  réactif  agit  h  la  lunnere  sur  des 
plantes  étiolées  par  un  long  séjour  dans  une  obscurité  com- 
plète. Mais  il  faut  de  toute  nécessité  que  la  plante  étiolée  ait  été 
verte  dans  le  cours  de  son  existence  ;  si  l'on  s'adresse  à  une 
plante  qui  est  née  et  qui  s'est  développée  dans  l'obscurité,  la 
réaction  ne  se  produit  pas,  comme  le  démontre  l'expérience 
suivante  : 

Des  grains  de  blé  sont  mis  à  germer  sous  une  cloche  noire 
enveloppée  d'un  épais  voile  noir.  Après  six  jours,  les  tipes 
ont  acquis  10  centimètres  de  longueur,  elles  sont  parfait'  iii  iit 
incolores  (des  tiges  de  moins  de  5  centimètres,  développées  a 
la  lumière,  sont  bien  vertes).  Les  plantules  sont  alors  exposées 
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à  la  Ittmière  sur  une  solution  de  bisulfite  de  rosaniline  :  au- 
cune coloration  ne  se  manifeste  (1).. 

3*  Des  lentilles  d'eau  sont  tuées  par  inuneraîon  pendant  un 
quart  d'heure  dans  de  Veau  bouillante»  elles  sont,  après  refroi< 
dissement,  exposées  à  la  lumière  sur  une  solution  de  bisulfite 
de  rosaniline.  La  coloration  apparaît  dans  les  chloroplastides 
de  la  même  manière  que  si  la  plante  était  vivante. 

La  mort  est  provoquée  par  des  agents  divers  {alcool,  ben- 
zine, sulfure  de  carbone,  chloroforme,  etc.)  dans  lesquels  les 
plantes  sont  immergées  pendant  un  temps  suffisamment  long 
pour  les  tuer  (une  heure  par  exemple)  et  suffisamment  eourt 
pour  qu'elles  ne  soient  pas  eomplètement  décolorées.  Dans 
tous  les  cas  le  résultat  est  le  même  ;  la  coloration  violacée  ap- 
paraît dans  les  chlortqplastides. 

Ces  expériences  ont  été  répétées  sur  des  plantes  appartenant 
aux  divers  embranchements  du  règne  végétal  :  lAgustrum  vtA- 
gare  L.,  Elodea  canadensis  Michx,  Pontederia  eratsipes  Mart, 
Pistia  stratiotes  L.,  Trianœa  bogotensU,  AiuMa  carollininna.  dos 
algues  du  genre  Eudogonium  et  divei*ses  espèces  de  Diatomées 
qui.  toutes,  ont  donné  des  résultats  roncordants.  S'eules  va- 
rient avec  l<'s  idanles  considérées  la  rapidité  d'apparitioji  de  la 
coloration  et  la  nuance  de  cette  coloration  ;  violet-rougcîitre  par 
exemï)le  avec  le  Pontederia  crasaipes,  elle  est  mauve  avec  le 
Pistia  stratiotes. 

De  l'ensemble  de  ces  expériences,  des  conclusions  se  déga- 
gent, qui  ne  sont  peutrètre  pas  sans  intérêt. 

Tout  d'abord,  le  méthanal  est  localisé  dans  des  éléments  spé> 
eiflques  définis  :  les  chloroplastides  ;  il  n'est  pas  réparti  d'une 
manière  diffuse  dans  le  protoplasma,  il  n'est  pas  en  état  de 
divagntion  danf?  la  plante.  Ce  fait  est,  fi  notre  avis,  de  nature 
à  lever  Ifs  •scrupules  des  biologistes  qui  pensent  que  le  métha- 
nal ««  poison  de  la  cellide  »  ne  peut  pas  exister  dans  la  plante 

(1/  LyPS  rt''Bjons  avoisinanl  les  points  véK<"'''^tifs  prnnifnl  rtpriKlrint 
une  cok>raUon  rouge  violacée.  La  chose  Cï>i  parUculièreiiieiit  iiotiâ 
dans  les  ceUules  de  la  coiffe  et  dans  les  poils  absorbants.  Le  folt  est 
probablement  gcTiénil,  n  tis  1  .ivoiis  tjîiservé  aussi  sur  Lemnn  minor, 
mais  c'est  Ici  le  proloplasma  qui  agit  sur  le  réactif  ei  la  présence  do 
la  lumière  n'est  pas  nécesnir^  A  inaction. 


60  ACTIOM   DU  RISUIFITE  DE  KOSANILINB 

parce  qup  poison.  Pourtant,  on  trouve  (\hv<  plantes  de 
nomhrrnx  poisons  généralement  loealisés  dans  des  éléments 
histologiques  bien  définis  et  personne  ne  songe  à  coalêstcr  à 
priori  leur  existence. 

En  second  lieu,  l  élat  de  vit;  ou  de  mort  de  la  plante  nous 
apparaît  comme  indifférent  à  la  réaction  (1),  celle^i  restant 
liée  aux  deux  seules  conditions  : 

i*  Existence  d'un  chloroplastide  pigmenté,  vert  ou  étiolé 
peu  importe,  pourvu  qu'à  un  instant  quelconque  de  la  vie  de 
la  plante,,  il  ait  joué  son  r61e  de  chloroplastide  ; 

2°  Présence  de  la  lumière,  celle-ci  agissant  d'ailleurs  immé- 
diatement et  non  par  induction. 

I/inferprt'tation  de  ces  fi-ts  n'est  pas  immédiate.  La  con- 
rliision  qui  s'en  peut  dépaper  réclame  une  étude  plus  appro- 
fondie. Nous  nous  réservons  d'y  revenir. 

(1)  Il  eit  postfble,  comme  l«  disent  Vnher  and  PriesUey  (The  niMha- 
nitm  Of  earbon  assimilation  in  green  plants.  Proceed  roy.  Soc.  Lon- 
don  B,  78),  qu'une  branche  d'Elodea  tuée  par  une  Immersion  de  30  se- 
condes dans  l'eau  bouillante,  décolorée  ensuite  par  un  séjour  dans 
de  l'eau  chargée  de  COs,  donne  à  la  lumière  la  réaction  qui  nous 
occupe  ;  mais  il  non?  paraît  cprtain  que,  contrairement  h  I  just^orfion 
de  ces  mènws  auteurs,  les  plantes  vertes  vivantes  se  coni|>onënt  de 
même.  Ceci  nous  fait  rejeter  roplnlon  ou'ils  émettent  ittcidenriment 
dan?  letir  mémoire,  si  intér<>«sant  par  aiUenr?.  opinion  ri■apr^f;  laquelle 
la  coloration  rouge  devrait  être  rapportée  à  la  formation  posi  mortem 
de  corps  flldéhydtques.  •  Tkere  wa$,  therefwe,  tome  $ub$tanee  of  an 
aldehuillc  nature  présent  in  tiir  kiiir,!  and  Meaehed  leavet  wMeh  wa$ 
absent  in  thosc  whirh  werc  alive.  » 
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InfN  1m  8ou-C«iitrt8  Hîi|iiil|iiM  it  Alpîqtw 

M.  CAZIOT 

avec  le  concours  de  M.  Faoot 


I.  Etude  sur  quelquM  AspAoes  du  amia-oeiilre 
liispaiilfpie  aoelimaftées  dans  le  sous-eentre  alplque. 

Mis  BptoB'i^ 

.  Dans  les  Annales  de  la  Société  Linnée/ine  de  1906,  nous  avons 
lait  connaître,  d'une  façon  incomplète,  Thistorique  de  VUetiJi 
splendida^  nous  le  complétoiiB  ainsi  qu'il  suit  : 
Beiix  splendida,  DraiNtmaud,  1801,  p.  83  ; 
Hélix  (HeUcogena)  fpUndida,  Ferussac,  Ptod.,  p.  63,  1821. 
Hdix  (Archœlix)  splendida^  Albers,  die  kHic^  p.  08,  1^. 
Hélix  (Acavus)  splendida^  ^i^y»  ^*9'  of.  moU.  anim.,  vol.  IV, 

tab.  298,  fig.  i,  imr 
Helix  (Ibrrns^  splcndida.  M('>rcli  .  ap.  Adnrn.,  i855. 
Hélix  (OtaUif  splendida,  Moquin-Tandon,  Hisl.  nal.  moU.^ 

p.  149,  1855. 

Uelix  (Tachea)  splendida,  L.  Pfeiffer,  Vers,  adorn.  Hel.,  p.  142, 
1855. 

0*après  ce  rapide  exposé,  on  constate  combien  cette  hélice 
a  été  ballotée  en  des  sections  tout  à  fait  différentes  suivant  les 
auteurs. 

La  section  Hdieogena,  de  Ferrussac,  est  composée  d'espèces 
tellement  différentes  qu'il  est  im'possible  de  la  maintenir.  La 
■section  'Archœlix,  Albers,  a  été  réservée  pour  les  espèces  du 
groupe  lartea,  vermiculata,  etc.  Moquin-Tandon  avait  adopté 
la  section  Otala  do  Schumacher  (Ess.,  p.  191,  1817  laqiiello 
section  renformait  nolanunent  les  Helix  hœmasloma,  laclea. 
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Pupa  tulcuUt^  ete.  ;  c'est-Â-dire  une  véritatrie  macédoine  d'es* 
pèoes.  Pleiffer  a  rangé  VBéUx  splendida  dans  la  section  Tachett 
a\  ant  potir  type  V Hélix  neim^tmlis,  gui  est  une  espèce  du  80U8> 

centre  aipique. 

La  section  Acavus,  Denys  de  MontforL,  a  pour  type  Xliclix 
hoemasioffia  .  cette  hélice  n'a  rien  de  commun  avec  VHeUx 
splendida  ,  il  en  est  de  même  de  la  section  Iberus,  du  même  au- 
ieur,  dont  le  type  esi  VHelix  Guaitieriana,  de  Linné. 

Nous  croyons  que  VHelix  splendida  rentre  dans  la  section 
MûeuUtria,  AH>ers,  dont  les  principaux  groupes  sont  les  mum- 
liana^  serpentimma  et  la  Compmyommw.  Bile  fait  partie  de 
ee  dernier  groupe,  ayant  une  tendance  à  se  rapprocher  de  la  sec* 
tion  TBckem, 

Nous  avons  esquissé  la  distribution  géographique  de  cette 
espèce  qui  vit  en  Espagne,  surtout  sur  Y  Agave  amcruana  et  le 
sportiion  jitnceimi  1^.  La  \ariété  Tosea  Inhiata  Rn^sm  a  été 
trouvée  à  Montolivet  (Oiol  Salvana^  Mont.sacopa  fSaivana»,  Bar- 
celone (BofiU),  sur  YAnchusu  siiupervirem,  L.,  et  le  Daphne 
gmdiwn  et  Mezerevm,  L.  On  peut,  d'ailleurs,  colorer  la  co> 
quille  en  faisant  manger  au  mollusque  de  la  pftte  préparée 
avec  de  la  tisane  de  Buhim  Hnetomm  (Satrana),  OraêUs  a  re- 
marqué que  la  variété  qui  a  le  périslome  d*un  beau  rose  se- 
tient  de  préférence  sur  le  cactus  qui  nourrit  aussi  la  eocheniHe. 
Suivant  Bofill,  c'est  une  «  espèce  cituda  en  lo  litoral  Mediler- 
rani  desde  Montserrat  y  la  baufa  Gatalunga  (OraéU)  flnea  Gi- 
braltar y  en  Mallorca  ». 

La  variété  tiunor  se  trouve  ù  Manso  cln  Meni^^'k  y^rt-^s  Gérone 
(Chia-Zulueta)  Cardo  (Bofiil).  îja  variété  microstmna  k  Gam- 
prodon  (loc.  oriff  .)  Olot  /Salvauuh 

M.  Thieux  a  pi»s  note  de  nouvelles  blations  habitées  par 
YBeUx  splendidm  en  E&pagne,  ce  qui  nous  convainet  de  plus- 
en  plus  de  la  considérer  comme  une  espèce  du  sous-centre 
hispanique,  plus  spécialement  orientale-hispanique,  qui  a  été 
acclimatée  dans  le  sous-centre  alpique  à  Tépoque  où  ce  sous- 
centre  envoyait,  de  son  côté,  plusieurs  de  ses  espèces  dans  le- 
sous-centre  hi^^nique.  Dans  le  stid  de  l'Espagne,  à  Gibraltar, 
(Irehuela,  ainsi  qu'au  Maroc,  cette  forme  est  reprt^sentée  par 
VHelix  Coqumdi,  Morlet,  qui  lui  ressemble  beaucoup  ;  on  la. 
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reirouve  néanmoins  ù  Lorca-Totana  (Canovar),  Garihagène, 
Tortosa,  Àlicante,  etc. 


II.  Etude  de  certaines  «apèces  de  Clausilies  du  ceO' 
ire  alpiqpie  qui  sont  passées  dans  le  centre  hispa- 
nique. 

ClauBilâa  dulliA. 

i 

INTROMJCnOlf 

Sous  le  nom  de  CUtmilia  dubia^  les  anciena  auteurs  ont  réuni 
plusieurs  formes  qui  sont  tout  à  fait  distinctes,  telles  que  les 
Clausilia  rugosa,  nigricana,  obtiisa,  cruciala,  etc.  Schmidt  (Die 
Krit.  grupp.  Europ.  Clausilien,  1S57)  essaya  de  débrouiller  ce 
groupe  difficile  et  y  serait  certainement  parvenu  s'il  avRtt  eu 
connaissance  de  la  véritable  ClausUio  di/hKi  ri  -  Draimraaud. 
Il  était  réservé  à  Bourguignat  (Hist.  Claïui.  l-rance,  vivantes 
cl  fossiles,  1877)  dapporter  un  peu  de  lumière  dans  cet  im- 
broglio ;  l'ami  et  le  maître  regretté  de  M.  Fagot  a  prouvé  jus-  ' 
qu'à  réridence,  par  le  texte  et  la  figure  de  Draiiamaud,  que 
ccAui-ci  avait  pris  son  type  dans  la  DrAme  ;  sa  description  et 
sa  figuration  ne  peuvent  laisser  subsister  aucun  doute  ;  mal- 
heureusement, Bourguignat  n*a  décrit  que  4es  formes  françaises 
tandis  qu'il  en  existe  un  grand  nombre  d'autres  dans  la 
région  paléartique.  Les  espèces  de  ce  groupe  ont  une  assex 
grande  extension  géographique,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin. 

CLASSIFICATION 

CUiuHlia  dubia,  Draparnaud,  1806,  Bis.  moU.,  p.  70,  pl.  IV* 

flg.  10. 

Andréa  dnhia,  Hartmann,  1848,  ap.  L.  Pfeiffer,  Monog.  hel. 

y/w.,  t.  TI,  p.  ^6. 
Iphigema  dubia,  Adams,  1855,  The  gcn.  of  m- .  moll.,  p.  283. 
Kuzmirift  dtthia.  Brusina,  1870,  Malac.  crualia,  p.  24. 
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Pi/roatoma  dubia.  Von  MoHend.,  1875,  in  ^ach.  Ueuts.,  Malak.^ 
s.  27. 

Clausilia  dubidy  Bourg.,  1877,  Hist.  Claus.  France,  t.  VI,  art.  2. 
p.  18. 

Le  nom  dlphigenie^  Oray  (N^t.  arrang.  mofll.,  in  Med. 
reposil.t  i.  XV»  p.  231,  iSZi\  est  plus  ancien;  mais  ce  nom 
ne  peut  être  conservé,  car  il  existait  déjÀ,  à  l'époque  où  ce  genre 
a  été  décrit,  un  genre  du  m^ne  nom  établi  par  Schumacher, 

pour  une  espèce  du  genre  Capsa  (Essai  nouv.  syst.  vers,  test.,, 
p.  155,  1817).  Le  nom  d'Andréa,  Hartmann,  1848,  étant  antérieur 
à  celui  de  Knzmicia  ot  à  celui  de  Pyros/oma,  est  le  8euà  à  con- 
server (comme  nom  de  section,  bien  entendu). 


DISTRIBUTION  GÉDORAPHIQUE 

Les  formes  composant  le  groupe  de  ia  Clausilia  dubia  sont 
très  nombreuses.  Parmi  celles  qui  ont  été  décrites,  nous  cite- 
rons, en.  :  Transylvanie,  var.  transilvanica^  Schmidt,  1867  {Die 
Krilisehen  grupp  der  Ewop.  ClattsU.,  s.  42,  taf.  5,  flg.  00) 
Torsburger  pass.  —  Serbie,  var.  (sans  nom),  Schmidt  (loc.  cU., 
p.  44),  Madwenich.  —  Oalicie,  var.  Podoiua,  dessin  (in  Haro- 
wi'hffi  fnise  Podolica  cmn.,  figuré,  18^'  Ivanie.  —  Honhiuî: 
var.  Jrciicsiniensis,  Bransik  D  r  form.  Clausil.  Drai).  m 
Trencs,  com.  und  diren  verb.  in  Jahrb.  der  Naturf.  verems.^ 
etc.,  flg.  2.  1S87  (Ajujté  de  Trencsin,  nord  de  la  Hongrie.  — 
var.  manuiu,  Braiu»ik  (in  Vlicny.  verch.  ver.  Brunn.^  s.  l.  2, 
1805),  Klilca.  Aussi  en  Galicie  (coll.  Rossmassler),  Manin  (Hoq- 
grie).  —  Mkr,  Carpathica^  Bransick  (loc,  cit.,  fig.  3, 1806),  Monts 
Garpathes  ;  aussi  en  Bosnie  (Hongrie).  —  Var.  peuperata,  Bran- 
sick (loc.  cil.^  fig.  4,  1806),  Hongrie  (sans  indication  plus  pré- 
cise d^habitat). 

Autriche  PROPRiiMEvr  dite.  var.  rindohon''nHs,  Schmidt  (loc. 
cit.,  p.  42,  taf.  5,  flg.  97-98),  près  Dornbach,  Mixnitz  (Styrie). 
—  Var.  albicillata.  Parrey.-^  (ia  Tr^>.s7.  monnrj.  Cldus.,  ]).  130, 
1878),  Bohême,  Oggstein,  Wackau.  —  Var.  hircynaca,  Klika 
(Vlicny.  verh.  ver.  lirunn..  1895V 

Styrie.  Var.  Gobanziy  Parreys  (op.  L.  Pfeiffer,  in  MaUik, 
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blntt.,  t.  XV,  p.  60,  1868)  près  Peggau.  ■  Var.  srhlechlii,  Zele- 
bor  aptui  Schmidt  (toc  cit.,  s.  43,  fig.  94-95)  Stcxpnst^in.  — 
Var.  Tunensis,  Tschapeck  (xn  Nach.  (irt/fs.  Malak.,  yes..  s.  32, 
18^;,  territoire  de  l'Abaye  Cistercienne  ^autrefois  Runaj. 

Cahinthie.  Var.  specioaa,  Schmidt  (loc,  cit.,  p.  4::^,  fig.  90  et 
193),  Lavanthal  (vallée  de  Lavan),  auasi  Reuttfe  (Tyrol). 

Tyrol.  Var.  eompar.  Ziegler  après  Westerlund  (Monoçr, 
Ciaus,,  p.  130,  1873).  —  Var.  alpieoU,  dessin  (in  Malak,  blatt., 
s.  €um  figure  1888),  Alpes  tyroliennes.  —  Var.  obsolela^ 
Sblimidi  (ioc.  ck,^  p.  40,  fig.  90-91,  1857,  via  nuda  in  Graubim- 
den).  Environs  de  Hallsdadt  (Salzbourg).  —  Var.  fuseata,  Cles* 
sin  (Excurs.  faune,  1870,  et  West,  monog,  Claus.,  p.  130, 
1878)  (1). 

Italie.  \'ar.  sordeili,  Adami  (MoU.  u  rr.  /luv.  oalf.  del  Oglio, 
fig.  46,  fig.  10-13),  Borna,  sur  le  pont  d'Usila  (l.lM)  m.).  — 
Var.  reticitlata,  Pini  (Nov.  form.  cl.  ItaL,  p.  .5,  1883),  la  Prence, 
val.  Tellina.  —  Var.  Longobardica,  Pini  (lac.  cil.,  p.  7;,  Lom- 
bardie.  —  Var.  aostana^  Westerlund  (2)  (Synop.  moll.  in  reg. 
pal,,  p.  152,  1890),  val.  d*Ao8te.  Italie  méridionale. 

Francs.  Clausitia  dubia  12),  Draparnaud,  type,  forêt  du  Ver- 
cors  (Drôme),  environs  de  Grest.  —  Var.  Dupuyana^  fioui^i- 
gnat  (Hisi,  et.  viv,  et  fos,^  p.  20,  1877),  Grande  Chartreuse.  » 
Var.  Galtica,  Bourguignat  (loc.  cit.,  p.  21),  Barègcs.  -  Var. 
Farinenatuiy  Bourguignat  fjoc.  cit.,  p.  23),  Prats  de  Mollo  (Pyr. 
Orient. l  —  Var.  Nansoutyana,  Bourguignat  (loc.  cit.,  p.  24), 
au-dessus  do  Barèpps.  —  Var.  rnnychia,  Bourguignat  (loc.  cit., 
p.  25),  nord-ouest  de  Toulon,  au-dessus  des  gorges  d'Ollioules. 

SiiKHE.  Var.  subspeciosa,  West.  [Faun.  p.  Suecia,  p.  7,  1878), 
Diaiarne. 

Cl)  CL  Aecipiem  Hoss.,  v.  lusmtn  Molleud.,  Faune  liosnu'.  p.  50,  1873. 

(2)  Dans  son  ouvrage  de  187'.>  (Suiwp.  moil.  ta-  tupo  de  Drap.)  Wes- 
terlund adn>et  coiiiine  variété  les  foriiK>s  Diipuyana,  l'arinesiana.  San- 
soulyana,  ennychia.  suhspeciosa,  hlfnrca,  cravaiieniis,  aussi  fuscata 
(Clessin  1876)  (non  Cl.  dcripUns  Rossm  var.  fusrata,  Moilendort 
(Faune  Botnie,  p  '><),  l.s7:i  ii  [uUwrt  également  c-onunc  varlétâ,  )&  cl. 
ilnhiii,  la  fl.  ijruiiiH.  C  IMn^T;  la  cl  rupcstris,  Joiisspanni*.  et 
la  VI.  hayoiiaria  (Bourguignat;.  Mais  les  i  l.  uruvilis  et  rnpcstris  rentrent 
dans  le  vroupe  des  n^rfeoiw  et  la  cl.  Fagotiana  est  piutcM  une  varl6té 
de  la  CtautUia  pyrenMea  et  n'a  rien  d«  commun  av«c  la  Cl.  dubia. 
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Dankmaiuv.  \ar.  bi/iirni.  West.  (Faun.  scand.,  p.  70, 
liioviiice  de  Smaland  à  Tenhulti  cl  a  Moen. 

Angleterre.  Var.  Sutfani,  West,  (in  a  Vitiakad-l'ork,  y>.  — , 
188g.  —  Var.  cravenensis,  Taylor  (in  Joum.  of  eonek.,  1805)  (1). 

3.  DlSTIUBUTlON  GÉOGRAPUIQUB. 

11  cst  difficile  d'indiquer  exactement  la  distribution  géogra- 
phique de  la  Clausilia  dubia,  ^^arce  que  les  auteurs  Tout  con- 
fondue avec  d^aulres  formes,  notamment  avec  la  Clausilia  gai- 
lica.  Boett^er  Tindique  ainsi  qu'il  suit  ;  «  L'Burope  centrale, 
excepté  le  sud  des  péninsules  ibérique  et  italique  et  les  Iles  de 
la  Méditerranée.  Manque  dans  la  plaine  Je  l'Allemagne  sep- 
tentrionale, à  l'ouest  ausâi  dans  la  Russie,  excepté  peut-être 
dans  la  Pologne  et  la  Livonie  ;  vers  l'est,  elle  ne  dép?is:^e  pas 
la  Galicie  :  nu  Mid,  elle  va  jusqu'à  l'istrie,  la  Croalu-  nuTidio- 
nalc,  la  Hasnie,  le  Banat  el  la  Serbie.  Ce  sont  les  limites  méri- 
diona  Us  ■ 

Voii  Mollendorff  la  menlioiiiiu  livs  commune  près  de  Kowno 
(Lithuanie).  Wohlberedt  la  cite  aussi  en  quantité  sur  de  nom- 
breux points  dans  les  régions  montagneuses  de  Saxe,  à  Touest 
de  la  Prusse  ;  Nagële,  dans  le  grand<duché  de  Bade  ;  Oeyer, 
dans  le  Wurtemberg,  sur  les  bords  du  Neckar.  ÇUe  manque 
dans  le  nord-ouest  de  la  France. 

La  Clausilia  dubia  est  indiquée  dans  la  Norvège  ù  Chritiania. 
En  Suède,  par  Westerlund,  à  Scanie,  Beltoberga.  Non  en  Da- 
nemark ni  dans  le  grand-duch  d*  lAixembourg.  mais  existe  en 
Hollande  ;  Issel monde,  prés  H  ith  rdam  (Keyser-  :  Doesburg, 
Velp.  f'tf.  iSh  'iniKin !  ;  environs  de  Dinant  et  de  Namur  (Toby). 

Connmnn'  *  a  Suisse,  à  \  aiid.  Neuchâtel,  Soleure.  Aarau,  Bâle, 
Zurich.  Saint-Gall  (Alpes  birnoi.ses  et  vaudoisesl  (Godet,  Mar- 
gier)  ;  canton  de  Glaris,  vallée  de  Klon,  .Monte  generoso  et  Lu- 
gano,  dans  le  Tessin  (voir  Malac.  tVAix-les^Bains^  Bourguignat, 

Nous  n'avons  jias  inoiitidiiiu'  foniios  iilt.inn,  s.  h.  df  I,i  Saxe, 
car  c  est  une  .sinuile  variéié  de  culuratioti  ;  ni  IfS  crinacria,  Kurustoma, 
stemnoplettTa,  eusitlba,  gfretUa.  BigorHentit  de  Boursuignat,  parce 
<.iie  oe  sont  de  «iiiifl>les  variété!»  de  l«k  Clau*ttitt  oMiea  de  Bourgui- 
gnat 
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p.  ^)  ;  en  Piémont,  dcins  la  vallée  Dora  Baltea,  tlouriiiayeur, 
Aosli,  Andorno,  Varallo,  Aiagna,  etc.  (Pollonerai.  Reutte  et 
Breniier,  dans  le  Tyrol.  Paulucci  ne  l'indique  pas  dans  le  centre 
et  le  sud  de  l'Italie,  mais  elle  vit  dans  toute  l'Italie  septentrto* 
nale.  Plus  que  douteuse  en  Sardaigne.  N'existe  pas  en  Corse. 

Environs  de  Crest  (Drôme)  (Ghatenier-Sayn). 

Très  commune  dans  la  Tarentaise,  dans  des  endroits  moins 
humides  et  moins  abrités  (lue  ceux  qu'habitent  dè  préférence 
la  Clnys;ilia  laminala. 

Environs  de  la  Grande-Chartreuse  (voir  Bourguignat,  MaUi' 
col.  Graïuîe-Chortretise,  p.  89). 

Environs  de  Mouliers  '500  m  ),  forêts  de  la  Kozière,  de  Praz, 
de  Saint-Bon  ^1.200  à  i M»'!  m,\  à  (Vit''  do  la  maison  for  '.-ticrc 
de  la  Dent-de-Villars  m.i,  le  BioU  (1.8(X)  m.)  (Goulagne). 

Le  type  se  trouve  au  Dévoluy,  dans  k's  forêts  du  Vercors 
(Saynj  ;  Jura,  Vosges,  sommet  du  Honeck  ;  CÔte-d*Or  (Drouet)  ; 
Mets  (Holandre)  ;  Clennont  en  Argonne  (i.lOO  m.). 

Nous  ne  la  voyons  plus  in<liquée  de  la  Gôte-d*Or  aux  Pyré- 
nées, où  d*ailleurs  le  type  n'existe  pas. 

Millet  Ta  signalée  dans  le  Maine-et-Loire,  mais  c'est  plus  que 
douteux,  ainsi  que  M.  L.  Germain  l'a  déjà  fait  remarquer. 

MM.  Leboucher  et  l'abbé  Letacq  l'ont  indiqués  nu?si  dans 
l'Orne  ;  ils  ont  dû  crtainement  la  confondre  avec  la  Clausilia 
hidentata,  de  Strom. 

Le  type,  avons-nous  dit,  n'exi;*te  pas  dan?  l»*;  Pyrénées  ;  il  v 
est  remplacé  par  des  formes  affines  que  Buurguignat  a  élcyte.-^ 
au  rang  d'espèces  et  que  nous  considérons  comme  da  simples 
variétés,  parmi  lesquelles  domine  la  Clausilia  gallica. 

La  variété  F^trinesiana^  Fagot,  se  trouve  à  la  Preste,  dans  les 
I^rénées-Orientales. 

Dans  l'Àude,  forftt  de  Fanges,  vit  Ha  variété  gallica^  au  col 
des  Hêtres  (Fagot). 

Aucune  forme  de  Clausilia  dvMa  n'a  été  encore  rencontrée 
dans  FAriége,  où  elle  semble  avoir  été  remplacée  par  le  groupe 
des  Pyrcnaïques. 

La  Clamilia  gallica,  Bourguignat  (1)  est 'commune  dans  la 

(1}  Locard     rn|i3ld^ri>  comme  fluusUia  {lalika  tniiU>.H  les  clau^iliési 
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Hauto-Oaronne,  forôt  de  Bairicaude  (val  d'Aiwi)  (Fagot)  ;  forAt 
à  droiie  du  plateau  de  Burbe,  de  la  Cascade  des  Demoiaellea  de 

l'hospice  du  Venasque  ;  pâturages  du  Roumingou  ;  forêt  du 
Moni-du-Lys  (vallée  de  la  Pique)  ;  sommet  du  pic  Cigali  (1.800 

m.)  {OourdonV 

IIautes-P//rrnéfs,  entre  les  catMincs  de  Cardoust  ot  do  la  Saou- 
l>ett€.  valke  de  la  Barousse  (Gourdoiii,  entre  Samt-Lavy  et  le 
Uiiadot  ;  val  de  Mondany,  val  de  Rieuinajor,  dans  la  valh'»e 
d'Aure  ,  buis  de  l'Héris,  près  de  Bigorre  ;  environs  de  Uaregc's 
et  de  Cauterets  (divers). 

Basses-Pyrénées,  au-dessus  des  Baux  bonnes,  dans  le  vallon 
du  pic  du  Ger  (Bourguignat). 

Espaçne.  D'après  Salvana,  Gisteraas  aurait  rencontré  cette  es- 
pèce à  Vidrera«  près  Barcelone,  mais  cette  détermination  a  be- 
soin d'être  contrôlée.  La  ClausUia  gallica  existe  effectivement 
ù  CanMirodon  (Salv&na)  et  dans  un  bosquet  de  pins,  entre  l'hos- 
picp  et  la  ville  de  Venasque. 

La  i'inusilui  dnhia  paraît  venir  jusque  dans  l'Espagne  et  les 
Pyrénées  par  le  Var,  puisqu'on  la  rencontre  au  nurd  de  Toulon, 
au-dessus  des  gorges  d'Ollioules,  ei  dans  la  région  montagneuse 
du  :massif  de  la  Sainte-Baume,  sous  la  forme  de  variété  enny* 
chia,  Bourguignat,  et  qu'elle  n'existe  pas  (du  moins  d'après  les 
Observations  actuelles)  ni  dans  le  centre  ni  dans  le  sud-ouest  de 
la  France. 

On  Ta  trouvée  à  Tétat  fossile  dans  les  tufs  pleistocènes  de  la 
vallée  de  Labaca,  près  Regensbuitr  (Bavière)  (Clessin.  Nach,, 
p.  101,  1000),  au  val  Salice,  près  Turin,  et  dans  le  lehm  du  Pié- 
mont (Pollonera). 

La  var.  speciosa,  A.  Sch„  au  val  Salice,  dans  la  villa  Miagla. 

indiquées  comme  Cl.  dubia  dans  l'est  de  la  Franco.  D'après  nnurRui- 
gnat,  la  Ci.  oaltica  ne  vit  point  dans  le  nord-ouest  et  loiiesi  de  la 
France. 


Digitized  by  Gopgle 


VtGUTlOMt  DIS  MOUUftQUBS  TgftlkmtlS  69. 


Clauslll»  U«lplall. 

1.  Historique. 

Clausilia  Bolphri,  Leach,  1820,  MolL  llrit.  Synop.,  p.  119. 
Iphigenia  Holphii,  Gray.  <821,  in  Med.  repos.,  p.  182. 
Clausilui  Rolphii,  Dupuy,  1850,  Hisl.  rnolL,  p.  3^,  pl.  XVII, 

ng.  9. 

Pprostoma  Rolphii,  Von  West,  1867,  Vehr.  Siehenbury. 
ClausSHa  Rolphii,  Locard,  1882,  Prod.,  p.  143  (1). 

S.  Distribution  géographique. 

Lfs  limites  de  la  Cluusilia  Rolphii  sont,  ù  l'est,  le  nord-ouest 
de  l'Allemagne  du  Sud,  la  Savoie,  le  département  de  la  Dr6me 
et  les  départements  méditerranéens,  principalementlaProveiice, 
où  elle  paraît  manquer  complètement.  A  Vouest,  ses  limites 
sont  rOcéan  Atlantique,  jusque  dans  les  Basses-Pyrénées.  Au 
nord»  elle  s'étend  jusqu'à  la  Hollande,  par  le  Luxembourg.  En 
Danemark,  en  Suède  et  en  Angleterre,  où  elle  atteint  sa  limite 
maximum  dans  le  Lincolnshire,  à  ^'i"  de  latitude  boréale.  Elle 
a  été  trouvée  aussi  dans  le  sud  du  Devonshire  ;  sa  limite  sud 
est,  pour  M.  W.  Taylor,  le  bois  de  Burwc»ll. 

C  est  une  espèce  du  centre  aipuiuc  4m  a  pass  '  dans  le  sous- 
centre  hispanique,  puisqu'on  la  trouve  tout  le  long  de  la  chaîne 
pyrénéenne  (versant  français^  sauf  dans  quelques  vallé<»s  et 
dans  le  bassin  soui-pyrénéen.  Sur  le  versant  espagnol,  elle  n"a 
été  mentionnée  qu'en  Catalogne,  à  Platava  de  Camprodon,  où 
on  Ta  prise  pour  la  CUntsUia  veiUricosa,  Draparnaud  (Fagot). 

Elle  est  plus  répandue  dans  les  Pyrénées  que  dans  les  Alpes 
où  elle  est  plutôt  rare  (Margier). 

(1)  D'après  L.  Pteiffer,  11  pourrait  se  fair<e  que  la  Clausiliu  Mortilleli, 
(Oiimont.  1853,  in  Ann.  Soc.  hist.  nat.  Savoie,  p.  78]  et  Clausilia  Bolphii 
.soient  synonymes;  toutefois  Bourguignat  la  cite  conune  variété  se 
distinguant  du  type  par  scm  dernier  tour  pourvu,  vers  la  partie  supé- 
rieure, d'une  conve.xué  un  i>eu  plus  j)ronoiic<''t\  oint^f,  v^»!»  sa  partie 
inférieure,  d'un  renflement  un  peu  plus  accentu.'  ei,  h  sa  bas  •.  û  une 
ar^te  cervicale  un  tant  soit  peu  p!u«  saillante  (Bourguignat,  Monog. 
Vlaus.  franç..  an.  1",  p.  33). 
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Elle  ne  se  trouve  i>as  sur  le  littoral  méditerranéen  ;  elle  a 
pourtant  été  signalée  dans  THérault  soUB  ce  même  nom  de  Clari- 
silia  ventricosa  (Fagot).  Le  point  le  plus  méridional  semble  la 
forêt  de  Durbon,  près  Saint-Iulion-en-Beauchêne,  dans  les  Hau- 
tes-Alpes, où  Nf.  Margier  l'a  reruLMllie.  Locard  rindique  dan? 
la  Drôme,  aux  environs  de  Die.  Chatenier,  dans  la  forêt  de 
Lento,  La  Savoie;  l'Isère  (Bourgi  ;Ain  Lorard  :  j)as  en  Taran- 
laisc  ;  l  Alsace  (Morlel-Hagenmùlkrj  ,  les  Vosges  iCollin/  ; 
l'Oise,  dans  les  bois  de  Mérard,  d'Angy  ;  forêt  de  Hea,  Compiè- 
gne  (BatMlon)  ;  Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  Yonne  (Quyard)  ; 
Aufee  (Bourguignat)*;  Gôte-d'Or,  Combes  entre  Velars  et  le  Ch. 
Aifrique,  Combe  de  Fixin,  etc.  A.  R.  (Drouet)  ;  Champagne  mé> 
ridionale,  lorAt  d'Orient  et  d'Aumont  ;  Langres,  A.  R.  (Ray  et 
Drouet)  ;  la  Seine,  dit  Locard  d'après  Pascnl.  qui  pourtant  ne 
la  relate  pas,  mais  elle  s'y  trouve,  car  M.  Margier  Ta  reconnue 
h.  Glamarl  (Seine)  et  h  Meudon  (Seine-et-Oise). 

Non  signalée  dans  l'Orne,  ni  dans  la  Nièvre  ;  elle  doit  s'y 
trouver.  Sarthe  (Morin).  Problématique  dans  l'Anjou  et  la  Ven- 
dée (Letourneux)  ;  la  Loire,  l'Ardèche  fLoeardl  c'est  douteux  ; 
le  Gers  (Dupuy)  ;  Ariège  (Fagot)  ;  Gironde  :  La  Molhe.près  de  'a 
Tresne,  Quinsac,  Combes,  et<*.  (Gassies),  Agenais,  Dorville,  Le- 
cusean/P.C.  (Oasaies)  ;  Htes-Pyrénées  (Bourguignat)  ;  lIaQte-Oa« 
ronne»  même  dans  la  plaine  jusqu'à  Toulouse  (Fagot,  Margier). 

Les  formes  affines  de  cette  espèce  sont  en  France  : 

Î9èfe  :  ClausUia  MortiUeti,  Dumont,  1854  (in  Atm.  Sœ.  tiisi. 
nat.  Savoie^  p.  78.  —  ClausUin  rarthiisiana,  Bourguignat  (Hist. 
daus.  France^  1877  ;  route  de  Fourvoirie,  à  peu  près  vers  le  roc 
de  l'Œillette,  presqu  à  moitié  chemin  de  Saint-Laureni-du-Poni 
à  la  (îrande-Chartreusp. 

Sarthe  :  (Inusilia  ani.i  iomirra^  Bourguignat  iloc.  cit.^  p.  34, 
1877),  Asnières,  près  de  Sable. 

Ph'rénécs  :  "^Clmisilin  di{/ono.<:io7nn,  Bourguigiiat  (lor.  cit., 
p.  34,  1877),  Cier]),  dans  la  Haule-Uaronne.  —  ClausUia  Rolphii, 
var.  tapeina,  Bourguignat  (loc.  rit.,  p.  33.  —  Salât,  près  Bi- 
gorre  ;  Barèges  (Hautes-Pyrénées)  ;  vallée  du  pic  de  Qer,  au- 
dessus  des  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées). 

Fossile.  Tufs  quaternaires  des  environs  de  Lyon  {W  Jacque- 
met).  —  Grès  ossif^re?  de  la  Liguri?  occidentale  (Isflel).  Tuf  de 
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Weimar,  Taubach,  Gannstatt,  dans  le  Iobbs  en  Allemagne  et 
dans  l'argile  des  glaciers  dux  Piémont.  Non  rare-  dans  le  val 

Salice,  environs  de  Turin  (C.  Pollonera).  Postpliocène  de 
Uphail,  Angleterre  (coll.  Johnson)  (Kennard  and  Woodward). 

CTtaiialll*  ptti>vato« 

1.  Historique. 

Hélix  parvula,  Studer,  in  Coxe.,  Trav.  Siot/s.,  III»  p.  431, 1780. 
CUmsUia  parvisla,  Studer,  Kurz.  verz.^  p.  89,  1880. 
Selix  {cùchhdma}  pantUa,  Férussac,  Pfod.,  n*  544,  1821. 
Turbo  criiiatuiy  Hartmann,  in  A'ez«e  dl|»n<l,  1,  p.  215,  1821. 
Claimlia  ininima,  C.  Pfeiffer,  Deut.  moU.^  i,  I,  p.  66,  tab,  3, 

fig.  35,  et  t.  III,  p.  363,  1821 
Ciausilia  paula,  Parreys,  ap.  Anton,  Werzeichmet.,  p.  46, 

n"  1865,  1829. 

Siomadonta  pnrin/hi,  Mermet.  Mofi.  Pyr.  occid..  p.  47,  1843. 
Rupicola  purvuia,  Hartmann,  ap.  L.  Pfeiffer,  Monoy.  hel.  y/y., 

t.  II,  p.  463,  1848. 
CkimiUa  (andrxa)  parvtUa,  Adams,  Gen.  of  rec.  Moll.,  p.  181, 

1855. 

Chtusilia  (ip/ugenia)  parvula,   Moquin^Tandon,   Bis.  moll. 

France,  t.  Il,  p.  390,  tab.  85,  fig.  1-5,  1856. 
Clausilia  (pirosioma)  parvula,  MoUendorff,  in  \aeh,  de  deuts. 

nutlak.,  s.  27,  1875. 
Clausilia  (kuzmicia)  parvulû,  Westerlund,  Monog.  clms., 
p.  126,  1878. 

2.  DiSTRIBimON  GÉOGRAPHIQUE. 

La  Chtusilia  parvitla  débute  en  Autriche-Hongrie,  mais  n'a 
pas  été  mentionnée  dans  la  Transylvanie,  loj^  Carpalhes  du  cen- 
tre de  la  Hongrie,  et  dans  les  provinces  du  sud  de  1  Autriche, 
voisines  du  littoral. 

•  Trte  commune  en  Allemagne,  Tyrol,  Italie,  jusqu'aux  .«^Iwuiî:- 
zes  (nous  ne  croyons  pas  que  rpite  espèce  vive  ni  en  Calabre,  ni 
en  Sicile). 
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Ëlle  se  trouve  en  Suisse,  Belgique  et  Luxembourg*.  En  Dane- 
mark elle  est  très  rare,  puisque  Mdrrh  n'eu  a  trouvé  que  deux 
exemplaires  dans  la  péninsule  du  Jutland,  dans  une  forêt,  près 
de  Marseldborg,  et  que  cette  espèce  n'a  pas  été  retrouvée  depuis 
dans  cette  contrée  (Johausen  ne  la  figure  plus  en  1904).  En  An- 
gleterre jusqu'au  Derbyshire. 

D'une  manière  générale,  la  ClausHia  parvula  est  disséminée 
dans  toute  la  France,  à  Vexception  de  Textrème  8UdH>uest  (Hau- 
tes^^rénées),  où  sa  présence  n'a  pas  été  constatée.  Elle  s'arrête 
à  la  vallée  de  la  Garonne»  au  nord. 

■Dans  les  Pyrénées  françaises  et  les  Gorbières.  Elle  a  été  indi- 
quée aux  Pyrénées-Orientales,  l'Aude  (dans  rAriège/  elle  est 
remplacée  par  la  Clûusilia  PerexiUi,  Bourg),  à  Martres,  Tolo- 
9.HT]p<  (Haute-Garonne),  ainsi  que  dans  la  vaH'^e  do  la  Barousa 
(Hautes-Pyrénées!.  Cette  vallée  fait  partie  géographiquement  dc^ 
la  Haute-Garonne.  Nous  ne  la  connaissons  pas  au  delà  de  cette 
limite.  Sur  le  versant  espagnol,  elle  n'existe,  à  la  connaissance 
de  M.  Fagot,  que  dans  les  petites  Pyrénées  de  la  Catalogne  où 
sa  présence  est  peut-être  douteuse. 

0*est,  en  rISsumé,  une  espèce  de  centre  alpique  qui  n*a  pénétré 
dans  les  Alpes  du  Sud  que  sur  une  partie  de  la  péninsub  ita- 
lique et  qui  manque  en  Grèce^  Sicile,  Corse,  Sardalgrne,  pénin- 
sule Ibérique,  etc.  Elle  s*est  répandue  dans  le  sous-centre  his- 
panique (Pyrénéra  françaises)  par  l'est  et  le  midi,  ce  qui  in- 
dique, d*une  façon  indiibitable,  que  c'est  une  coquille  du  souSf 
centre  alpique. 

Les  auteurs  étrangers  n'ont  signalé  que  des  variété.^  de  taille 
de  cette  espèce  ;  seuls  les  Français  ont  établi  les  formes  sui- 
vantes : 

KUausilia  fallax  (1),  Jousseaume,  (in  Bitll.  Soc.  Zool.  France, 
p.  208,  pl.  7,  fig.  7-8,  1880)  (i),  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Cimuilia  atosatwalis,  Bourguignat  (Claut.  France,  p.  46), 
Haute-Marne,  Aube,  Oise,  Seine-ei^ame,  etc. 

Clausilia  dilophia,  J.  Mabille,  apud  Bourguignat  (toc,  ril., 
p.  47,  environs  de  Troyes  (Aube)  ;  Gobons,  près  Langres  ;  envi- 

(1)  Non  CL  falltu,  Rossinassler.  Icuu.,  Ilcft  IX.  s.  Ifi,  ttg.  262,  183li. 
de  Galieie,  nec  Cl.  /ultea*.  Zlegler  in  sched,  teste  I*  Pfelffer,  Monog. 
hPlfjr  rfiv  t.  II.  p.  4S8.  1648.  de  Dalniatle. 
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rons  d'Attgy  (OUe)  ;  montée  de  la  Quarantaine,  &  Lyoa  ;  envi< 
rons  d*Aix-les-Bain8. 

daunUd  ffirathroa,  Bourguignat  (Utc,  eit.^  p.  48,  18T7),  envi- 
rons de  Troyes  (Âube). 

Clausilia  Companyoi,  Bourguignat  (loc.  cit. y  p.  50,  1877),  envi- 
rons de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 

Claii^silia  enmicra,  J.  Mabille,  ap.  Boiirguig^nat  (/oc.  ctf.,  p.  51, 

1877),  environs  de  Troyes  et  de  Bar-sur-Aube. 

Clmisilia  microhna.  Bourguignat  'loc.  cit.,  ]).  52,  1877),  envi' 
rons  dé  Prades  et  de  Perpignan  (Pyrénées-Urientales), 

CIftnalll»  (nlcrleaas)  I»t4«ni«to. 

1.  HiSTOltIQUE. 

TvTbo  bidentatui,  Strdm,  1765,  Selsk  Shirt,  t.  III,  p.  306,  tab.  6, 
flg.  7. 

Turbo  fdgricam^  Pultney  (Richard),  I7G9,  Cotai.  Dorsetshire, 

p.  43,  2  édit.,  A.  Racket. 
Turbo  bidens,  Moniagu,  1803  (1),  TesL  BriL,  p.  357,  tab.  1, 
fig.  7. 

Clausilia  rugosa,  Leacli,  18L!()       Brit.  nwli,  p.  121. 

Clausilia  nigHrans,  Jeffreys,  1828,  in  transact.  Linn.  Soc.  o/ 

London,  tab.  l(i  ,  p.  35t. 
Clausilia  (nihigemaj  niyncans,  Moquia-Tandon,  1855,  Hist.  nat. 

moU.  France,  p.  334,  tab.  24,  fig.  17-20. 
CimtsiUa  (andrœa)  nigricans,  L.  Pfeiffer,  1866,  Fers.,  p.  184. 
ClmtsiUa  (iphigenia)  bidentata,  1665,  Mi^rcli  ;  Sj/mps*  fnott,  Da- 

nue,  p.  30. 

CUnuUûi  (phostoma)  ntffricans,  1875,  Mollendorf,  in  Nachr, 

deuta.  maUtk.  gen.,  p.  37. 
Pytostoma  bidentata,  1884,  dessin,  1884,  Deut.  moU.  excufi, 

fmma,  p.  306,  fig.  172. 

(1)  Non  Turbo  Wffrns  ^Linneua  sust.  nat.  M.  X.  p.  707.  n*  Wifi,  1758). 
(2;  Non  Clausilia  ruuù&a  (Uraparnaud,  llint.  mull.,  \t.  73,  pl.  IV, 
f|«.  19>S0.  IflOfi). 
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Clmmlia  (erjavrcia)  hidnitata,  Wesferlund,  1884,  Faim,  der  pa- 

laart.  reg.,  Heft  IV,  p.  187. 

Les  auteurs  français  et  étrangers  ont  établi  les  formes  sui- 
vantes : 

Ecosse,  var.  s'-ptrnlrionalis,  A.  Schmidt  il/te  Krilischt'n  gnip- 
peu  euTop.  r/aiisilia,  \).  47,  fig.  11")  et  20G,  1857),  Aberdeen 
(Ecosse),  Laland  (lie  de  Danemark  ,  Moeii. 

ANOLncRRE»  var.  BveretU  (Turbo  Boeretii),  Miller,  (in  'Anful. 
phUot.,  t.  VII,  p.  376.  1823).  —  Var.  vaHostriata,  Wesierlund 
(Nov,  spieU.^  p.  20,  1896),  Ecosse.  —  Var.  graeUior^  Jeffreys 
(Brit.  conehyl.y  1862),  Angleterre. 

Suède-Danemark,  var.  exigiut^  Westerlund  (Exposé  crit.^ 
p.  78,  1871),  Suède.  Var.  erroneay  Westerlund  (Exposé  rrit., 
p.  78,  1871),  Suède.  —  Var.  subruffosa,  Westerlund  (Exposé 
rrit..  p  78,  1871*.  Suède.  —  Var.  errons,  Westerlund  (Noo. 
spuiL,  p.  19,  1878  .  Danomark. 

FiNi*ANDE,  var.  retraita,  Westerlund  (Synops.  moll.  Scand., 
p.  77,  1897),  Finlande  à  Villnas. 

Allemagne,  var.  balnearis.  —  ClausUia  rugosa,  var.  balnearis, 
West.  (Monoff,  cUnts.,  p.  136,  1876),  Py remont. 

Italie,  ClausUia  anUatx,  Martens  (in  BoneUi,  Cat,  nuUae,  Tos- 
.  canty  p.  18,  1873),  Mont  Amiata. 
'  I^RANCfi,  ClamUia  ùnddiea,  Bourguignat  (Malae.  Bretagne^ 
p.  106  et  156,  pl.  2,  fig.  3-6,  1860),  Bretagne.  —  ClaitsiHa  kypo- 
rra,  Coutagne  (in  Aimai,  malac,  t.  II,  p.  230,  1886).  environs 
de  Montélimar.  —  ClausUia  jwana,  Coutagne  (loc.  rit.,  p.  232), 
Hauteville  (Haut  Bugey).  —  ClausUia  prnrrriHfih'f;.  Coutagne 
(lor.  rit.,  p  233),  prt>s  Apt.  —  Var.  weridiounlis.  Fagot.  —  Var. 
rttf)'\<ffr/\  (i),  Fagot  (.Mail.  Hautes-Pyrriiérii,  ji.  IC,  1875  Var. 
méridiotialis.  Fagot  (Catal.  moll.  petit.  Pj/rrn^fs,  Hnntt'-Gfi- 
rorme,  p.  11,  1877),  sud-ouest  et  Pyrénées. 

(1)  La  var  ruprstrin.  qup  M.  Kapot  a  rf-nioilllc  Ax  ' \t  i' v-^l,  a 
dénommée  CL  obtusa  (in  sehe<l],  par  BourguiRiiat,  puis  par  Jous«eaume 
Claut.  obtuta  var.  ruppittris  dont  Locard  (Cog.  Inr.  Francf}  a  fait  Cl. 
rupestris.  Los  varli'-tt's  ivrridioimlis  et  rupestris  sont,  iionr  M.  Kajfot, 
très  voisines  malnr*^  le.s  légère.**  dlffi'T^^nces  qui  existent  entre  elles,  il 
y  a  donc  lieu  d'adopt«r  le  vocable  var.  merldionafis  Faxot  dont  le  type 
se  trouvé'  h  VUlefrancItenite-LauraRuaifl  romnie  dans  le  basftin  «tous. 
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2.  OlSTRIBUnON  OÉOORAPUlQUf. 


La  ClmuiUa  fdgricans  est  Tune  des  espèces  les  plus  septen* 
Irioiiales  puisqu'elle  s^étencl  au  nord  jusqu'au  70*  de  latitude 
boréale.  On  la  trouve,  par  suite,  presque  partout  répandue  dans 
le  Nord  de  l'Europe.  Â  TEst,  elle  parait  limitée  par  la  Lithua- 
nie  russe,  la  Pologne,  le  Nord  de  la  Hongrie  et  la  Galicie.  Elle 
manque,  dit-on,  en  Silésie. 

A  l'Ouest,  les  limites  sont  l'Océan  Atlantique  jusqu'à  Biarntii 
dans  les  Basses-Pyrénées  et  peut-être  au  delà,  et  le  Morbihan 
au  Nord.  Elle  ne  dépasse  pas,  au  Sud,  la  ligne  des  Alpes,  ex- 
cepté en  Italie,  où  la  variété  ainiatw  existe  réellement  en  Tos- 
cane. Elle  n'a  jamais  été  signalée  en  Suisse,  quoiqu'elle  soit 
commune  en  Piémont.  Elle  parait  avoir  pénétré  en  France  par 
la  Prusse  et  la  Belgique,  d*où  elle  a  gagné  FEst,  le  Nord,  le 
Centre  et  le  Sud-Ouest  de  notre  pays,  ainsi  que  les  Pyrénées, 
surtout  les  Pyrénées  françaises.  Elle  est  peu  répandue  sur  le 
versant  espagnol  et  ne  s'éloigne  guère  de  la  frontière.  Dans  'e 
midi  de  la  France  et  la  partie  orientale  et  centrale  des  Pyié- 
née?;,  elle  est  remplacée  par  des  formes  appartenant  au  gproupe 
de.s  Clfimilia  rn^osa  et  Pyrena'irn  [V. 

Fossilr  dans  les  tufs  quaiernaircs  dos  environs  de  Lyon 
(D"^  .îarquemet).  —  Post-plioi  ène  de  Ui^hail.  en  Angleterre,  col- 
lett.  Johnson  (K^nnard  and  Wodwardj. 


Pupa  rugosa,  Draparnaiid.  Tahl.  moll.,  p.  15.'»,  n"  23,  1801. 
Clausilm  rngosn.  Draparnaud,  Uist.  molL  France,  p.  73,  n"  9, 
tab.  4,  flg.  19,  20,  1805. 

pyrénéei».  et  le  vocabU-  lar.  rupcs///*  Jtni.s.seaimve  pour  le»  formes  des 
environs  de  Pari»  et  d  Ax  (.Ariège). 

(1)  Nota  :  une  esjjécc  M"i  pourrait  bien,  a  iuttre  avis,  leiitrcr  liaiis  le 
grouiie  de  la  Cl.  nluiliiu^  est  la  Clausilia  ablctiiia.  Uuyuy,  raituchée  à 
tort,  par  certaine  auteurs,  aux  variétés  de  la  ClauiUia  runoia. 


1.  HlBTOBIQUE. 
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U^ix  (^hlodina)  fugosa^  Fenissac»  Tûbl.  iyst.^  n*  543,  1821. 
KHamiHa  perversa^  Dupuy,  AfoU.  Gers.^  p.  36,  n*  3,  1843. 

Stomodonla  rugosa,  Menn.,  MoU.  Pyr.  occid.^  p.  47,  n°l,  1847. 
Clausilia  (andraea)  rugosû^  Adams,  Gen,  of  rec.  moU.^  i.  11, 

p.  181,  1855. 

Clausilia  (pirosioma)  rugosa^  Molleadorff,  in  Nachr,  d.  deuls. 

\ftilak.,  s.  27,  1875. 
Çlamilia  (kusmicia)  rugosa,  Westerlund,  Faun.  reg.  paUart. 
Ueft.,  t.  IV,  s. 

2.  Distribution  GÉuoHAPHiQLiE. 

Les  espèces  du  groupe  de  la  ClatuUia  mgosa  commencent  à 
apparaître  dans  l'Italie  boréale  (Lombardie),  pénètrent  en 
France  par  le  littoral  méditerranéen,  abondent  dans  le  sud  de 

la  France  et  ont  pénétré  jusque  dan.s  les  Pyrénées  Françaises  et 
Espagnoles,  surtout  dans  ces  dernières.  Il  est  impossible  de  don- 
ner leur  distribution  géographique  exacte,  parce  que  l'on  a 
confondu  plusieurs  formes  avec  dautres  du  groupe  des  Clausi- 
lia bidentala,  Slrôm,  et  parvula,  âtuder. 

Itaue,  Clausilia  Isseli,  Villa  (in  Bull.  Soc.  Malak.  Ital.,  t.  I, 
p.  37,  pl.  3,  fig.  1-4,  1868),  centre  ouest  de  ritalie,  Alpes-Mari- 
times en  France.  —  Ctausiiia  mgosû^  var.  Pim't,  Westerl.  (Mo- 
nog.  CUm,.,  p.  136,  1878),  mont  Amiata.  —  Paulucci  signale  une 
var.  mtnar  aux  bains  de  Lucques  et  indique  que  Gusigliano  a 
trouvé  deux  exemplaires  de  cette  forme  dans  .une  localité  peu 
éloignée  de  Pise. 

France.  Çlamilia  erentdata,  Risao  (Hist.  nat.  Europe  médid.t 
t.  IV,  p.  sn. 

Alprs-Mantif/irs,  Nice  (aussi  les  Basses-Alpes  et  le  Maine-et- 
Loire  {Acclim&iée.)  Clausilia  nmceana,  Bourguignat  (MoU.  Alpt'fi- 
Maritiines,  p.  12,  1869),  gorges  de  la  Roy  a.  —  Clavtilin  aubi- 
niana,  Bourguignat  (lac.  cit.,  p.  13,  1809y,  bois  de  châtaigniers 
au-deseus  de  Saorge. 

Far,  dmtsilia  pUyfasihena,  Bourguignat  (Hist,  Clous.  France^ 
art.  2,  p.  97,  1877),  gorges  d*011ioules,  près  Toulon.  —  Clmuitiû 
eimgchia^  Bourguignat  (loc.  eiL,  p.  25,  1877),  bois  des  monta- 
gnes au  nord  de  Toulon  et  au-dessus  des  gorges  d'Ollioules. 
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Vûuchiset  CUeusiUa  vûuelmenm^  Goutagne  (Faune  malaeoi. 
ba$-RMne^  p.  37»  1881),  vallon  de  Vauduse. 

Basses-Alpes^  ClausUia  arrosia^  Bouiguignat  (HisL  dans* 
France^  art.  2,  p.  38,  1877),  Eatrevaux. 

/«ère,  CiausiUa  betonideat  BowegvâgaaKloe.  eit,^  art.  2*  p.  45, 
1877),  environs  de  Sassenago  ClausUia  Rebondi,  Dupuy  (Hist. 
moll.  France,  p.  356,  pl.  XVllI,  fig.  3,  4,  1850),  Sainl-Marcellin. 

Ain,  ClausUia  nantuaciana,  Bourgiiignat  (loc.  cti.,  t.  Il,  p.  30, 
1877),  bords  du  lac  de  Silan,  près  Nantua. 

Haute-Luirr.  ClausUia  vrlaoianay  Bourg  ^^oc.  ci/.,  p.  36,  1877), 
Lre  Puy  en  \'clay  (Haute-Loire). 

Ardèchc.  Aucune  forme  de  ce  groupe  n'a  encore  été  signalée 
dans  ce  département,  mais  il  en  existe  certainement. 

Gard^  CiausiUa  andusiensis,  Goutagne  (in  Atm.  malac,  t.  Il, 
p.  3S4,  1886),  Anduse,  Alais  (Margier). 

Hérault^  ClausUia  Moitessieri^  Bourguignat  (loc,  ctï.,  art  2, 
p.  42, 1877),  environs  de  Saint-Gely  du  Fesq.,  au  nord  de  Mont* 
pellier.  —  ClausUia  rugasa^  Draparnaud  (Hist.  moll.  Franeet 
p.  73,  pl.  IV,  fig.  19,  ao,  1805),  murs  de  pierre  à  Montpellier. 

Aude.  La  ClausUia  rugosa  a  été  indiquée  à  Narbonne  par  Du- 
Lrcuil,  ainsi  qu'à  Leucate  (Fagot).  Nous  ignorons  si  c'est  le  type 
de  Draparnaud  ou  une  forme  voisine. 

Curbièrcs,  ClausUia  Penchmati,  Bourguignat  (loc.  cit.,  t.  Vf, 
art.  2,  p.  44),  Banyuls-siir-Mer  (Pyrénées-Orientales),  avec  la 
Cl.  Rebottdi,  pic  de  Noulos. 

Pyrénées  françaises,  La  CiausiUa  Fencfùnaii  a  été  signalée  a 
La  Preste  (Pylrénées-Orientales),  à  l'établissement  Pereire  (Amé- 
lie^les-iBains),  aux  gorges  du  Moudong  et  aux  ^nvirons  de 
Sainfr^uveur  (Hautes-Pyrénéeà). 

Pprénées  espagnoles.  La  CiausiUa  rugosa  est  très  répandue 
sur  le  versant  espagnol,  province  de  Gerone  (de  Ghia),  Barce- 
lone et  Sarria  (Bourguignat).  Toutes  les  Pyrénées  espagnoles 
dans  la  rég-ion  des  oliviers  (Fagot  .  ClausUia  Llavorsiana, 
Fagot  (Vont.  faun.  malaml.  Catalogue,  in  Annal,  nia  lac.  ^  t.  II, 
p.  187,  1884),  Llavorsi,  vallée  de  la  Noguera  Pollaresa. 

Tous  les  anciens  auteurs,  y  compris  les  auteurs  anglai.^,  ont 
désigné,  nous  le  répétons,  sous  le  nom  de  rugosa,  les  Clausilia 
bidentala,  Strôm,  oblusa,  C  .Pfeiffcr,  et  môme,  quelques-uns, 
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la  Clausiiio  pttrvula^  Studer.  Les  ClausiUû  rugoaa^  hgeU^  Pm- 
chinati  sont  des  espèces  circo-médilerranéennes  qui  se  sont  pro- 
pagées par  les  vallées  jusque  dans  les  Pyrénées.  Elles  semblent 
y  remplacer,  avec  les  pyrew&quet^  le  groupe  de  la  Cl.  biden- 
tatût  qui  est  du  s.  centre  alpique. 

1.  H18TOBIQUB. 

Hélix  bidens,  Mùller,  ^t.'wi.  htst.,  l.      p.  IKÎ,  1774. 
Turbo  bideiis,  Peniiant,  Brif.  zool.,  p.  1^1,  1774  (l). 
Btdimus  bidais,  Brug.,  KtuijcL  tnclh.  vers.,  t.  TI.  p.  ;irj2,  1792. 
Cerion  bidens,  BoUen,  Miuicum  BUlen,  p.  90,  n'  1170,  1798. 
Pupa  bidens,  Draparnaud,  Tabt.  moU.^  p.  61, 1801. 
Turbo  lommadtf ,  Montagu,  TeH,  brit.,  p.  3S9,  pl.  2,  fig.  4, 1808. 
ClamiUa  bidens.  Drap.,  'Hist,  moU,,  p.  68,  pl.  4,  flg.  5-7,  1805. 
OdostonUa  laminata,  Fleming,  in  Edimbowrg  Encyel.,  t.  7,  p.  77, 
1814. 

Clausilia  lamellala,  Leach,  Brit.  uwll.,  p.  118,  18S0. 

Clausilia  (murpossa)  laminata  Gray,  Nat.  arrang.  moU.,  in  MC' 

..die.  rcposit..  t  XV.  p  239,  1821. 

Hélix  (corhlodontulruoosa,  Férussac,  Tabl.  syst ^  p.  (57,  1823. 

Clausilia  lamtunla,  Turton.  Brif.  moll..  p,  70,  1831. 

Clausilia  frlausi/iastrdi  Inj/urmia,  L.  Pfeiffer,  Verzeich.,  m  Ma- 

lak.  biatl.,  s.  180,  1S.V). 
Cknmliostta  lamimta,  Clessin,  Deutsch.  moU.  fauiia,  p.  275, 

1884. 

Clausilia  laminata,  Locard,  1882,  Prodome,  p.  140. 

Le  vocaible  de  Cerion,  Bolten,  le  premier  en  date,  ne  saurait 
être  adopté  parce  cpie  cet  auteur  a  composé  son  genre  d^espèces 
disparates,  presque  toutes  exotiiiues. 

Le  nom  de  Odosiomia,  Fleming,  correspondant  aux  Clausilia 
du  Draparnaud,  ne  peut  être  maintenu  comme  section.  Le  sous- 
genre,  Marpessa,  de  Gray,  ayant  pour  type  la  Clausilia  lami- 

ii)  Non  lurbo  huleus  (Unuvus,  nuit,  nul.,  ed  X,  y.  707,  17&8),  syno- 
nyme de  CieutUia  bidtm,  espèce  d'un  autre  groupe.. 
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iwtfa,  doit  être  cohserv^  ot  1  on  doit  TêMg&t  m  t^wmfmie  la  sec- 
lion  Clûusiffa^fri^  dt  L  M*  ifftr,  qui  a  été  TnainteTiue  par  tes  au- 
tours Ailem«ii<is,  tout  simplement  imu:  un  aejUuiaeat  patrioiicpie. 

2.  DlSmiBtmON  6ÊÛ0IUPIIIQUS. 

La  distribution  géographique  de  la  Clausilia  laminata  est  si 
étàbdue  qu'il  mms  MnlA«  lii«tile  d*i»ài<|«er  toutta  \m  toealiléi 
où  elle  a  été  mentionnée.  Il  nous  semble  sulttaani  de  s'en  linir 
ànOL  poiato  suivante  : 

A  Test,  cette  eepèoe  a  été  eigAcMe  en  Russie,  «u  mont  ëe 
Kountzovo  et  Baikow,  prie  Moscou  (Milacbewitoh),  en  Cour» 
lande  et  Finlande. 

Au  nord,  elle  s'avance  en  Norvège  et  en  Suôde»  jusqu'au  64* 
de  latitude  borénlr  Westcrliind). 

Dans  le  midi  de  1  tsl,  elle  existe  dans  le  Caucase,  sur  les  talus 
du  c^iemin  de  fer  rie  Stavropol,  Pjatisgorsk,  Shlesnowcdsk, 
daii.-,  la  zone  des  steppe»  où  la  période  du  froid  dure  de  trois 
à  quatre  mois  ;  Kurash,  près  la  vUIe  de  Gherfcow  (de  Rosen)  ; 
Bugen,  en  Podolie  ;  Bulgirie,  Roumanie,  Bosnie  (T.  G.),  Serbie, 
OaUnatie  (R.),  Istrie  ;  dans  toute  Tltalie,  moins  le  nord-ouest» 
le  sttd'-est  et  ses  lies  (Paulucci),  province  de  Plse  (Issel)  ;  Gaia- 
bres  ou  Mont  Pecoraro,  Aspromonte,  etc.  ;  Alpes  apuanes,  Pel* 
legrino  (1.700  m.),  Carrara  (de  Stelaai),  Monte  Furato  (del  Prête, 
l.KX)  m  ).  Citeé  par  Strobel  comme  existante  dans  la  vallée  de 
Sarca,  en  Ixjinbardie,  I-,igurie,  Piémont  :  val  d'.Aoste,  Doua  Ri- 
paria,  pied  du  Mont  Viso  il. 500  m.),  etc.  ;Polloncra;. 

Pas  mentionnée  dans  le  Tessin  par  Stal)ile.  Aux  environs  de 
Lugano,  elle  semble  avoir  été  remplacée  par  la  ClamUia  Uala 
de  Martens.  Ellle  ne  se  trouve  ni  en  Sicile,  ni  en  Sardaigne. 
Nous  ranrons  recueillie  en  Corse,  sur  des  points  isolés  de  la  c6te 
orientale,  sans  doute  apportée  d*Italie  par  les  courants  marins. 
La  ClausUUt  laminata  existe  au  Montfoégro,  en  Autriche^Hon- 
ffrie,  Allemagne,  Suisae,  Belgique,  Hollande,  Danemark.  £n  An- 
gleterre, elle  a  été  signalée  dans  presque  tous  les  comtés  (sauf 
dans  ceux  de  l'ouest),  Ecosse,  Irlande  (1).  En  France,  elle  a  été 
indiquée  dans  presque  tous  les  départements,  à  l'exception 
des  parties  situées  dans  les  plaines  et  les  régions  très  basses 
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principalement  daîT;  la  France  septontrionalo  et  moyenne,  quoi- 
qu'elle se  trouve  da.n>  le  sud-ouest,  l€  long  de  la  Garonne,  au 
bas  de  Rouquet,  au  Passage,  à  Lalongue  (Lot-et-Garonne)  (Gaâ- 
sies)  et  à  Bivè6  (Gers)  R.  R.  R.  (l'abbé  Rous  et  Dupuy).  On  com- 
prend que  cette  espèce  doit  avoir  une  aire  très  étendue,  lors- 
qu'on saura  qu'elle  vit  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu'à  1.900 
mMres,  dans  les  Alpes  du  Tyrol  et  de  la  Suisse.  Dans  les  Pyré- 
nées«  «lie  a  été  indiquée  dans  les  Gort)ières  orientales,  à  Ollaslre, 
près  Tantavel,  Bèse  (Fagot). 

Aîtde,  vallée  de  l'Aude,  forêt  de  Rodome,  gorgées  de  Saint- 
Georprcs  (Fagot V  La  Clan.sili/i  Inininatn  n'a  pas  encore  été  signa- 
lée dans  1  Anoge.  On  peut  considérer  toutefois  âa  présence 
comme  certaine  dans  cette  région  pyn-néenne. 

Haut t -Garonne,  vallée  de  la  Garonne,  Cagcre  (Lespèe  et 
Saint-Simon^  bois  de  Barricaude  (val  d'Oran  Samt  Avertin. 
versant  nord-ouest  du  val  de  Burbe  superbagneres,  forêt  de 
Saconrvielle,  au  mont  du  Lys,  entre  la  cascade  d'Enfer  et  du 
Gœur  (Gourdon). 

Seutes-Pyrénées,  vallée  de  la  Mauleon-Barousse,  Barouase- 
goutes,  entre  les  cascades  de  Gardouet  et  de  Saouleite  (Gour- 
don), vallée  de  Bastan  ;  Barèges,  entre  1300  et  1500  (Debeaux). 

Cette  Clmistlia  n'a  pas  été  signalée  au  delà  de  la  vallée  de 
Bastan. 

Pt/rénées  espagnoles,  vallée  do  TEssera,  hospice  espagnol  de 
\'ena?quc  et  pTi'>  de  Pnonte  de  Argana  'ITHO  ni.',  la-  Caslellas 
den  Huech  (1300  m.  (Moluquer\  Platavcr,  prés  d'Olot  131»"  m.) 
(SalvanaV  îips  recherchas  effcrtuérs  sur  les  deux  versants,  sur- 
tout sur  le  versant  esi)agnol,  sont  troi»  incom])letes  pour  per- 
mettre de  donner  la  véritable  distribution  géographique  de  cette 
espèce.  Nous  ne  faisons  que  poser  de  simples  jalons. 

Fossile^  dans  les  dépôts  postpliocènes  du  Piémont  au  val  Sa- 
lice,  dans  les  villas  Ganonica  et  Mansoni  (G.  PoUonera),  à  Vé" 
rezzi,  Ligurie  occidentale  (Issel).  Tufs  quaternaires  de  Monti- 
gny,  près  Vemon  (Bure)  (G.  Dotlfus),  Tuf  de  la  Celle,  près  Mo- 
ret  (G.  DoUfus). 

(1)  X'/iv  la  (artp  rie  la  distribution  géographique  des  moUtuauet 
dans  la  Grande-Bn?lagne,  par  M.  Taylor. 
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c.  eowvRcuii 

CiiAiiaf  BB  Coom  a  la  Pacolté  on  Hcuaccm 
Présenté  à  la  Société  Linnéeane  «Je  Lyon  le  lo  juin 


La  Société  Linnéenne  de  Lyon  a  été  cniellezneni  éprouvée, 
cette  année,  par  la  perte  de  l'un  de  ses  membres  les  plus  jeu- 
nes, mais  aussi  des  plus  actifs,  Marcel  Gordier,  préparateur  de 
physiologie  à  la  Faculté  des  Sciences,  externe  des  Hôpitaux  de 

Lyon,  terrassé  par  une  mort  subite  à  l'âge  de  vingt-trois  ans, 
au  moment  où  il  voyait  s'ouvrir  devant  lui  les  plus  brillantes 
destinées  que  lui  promettaient  son  esprit  original  et  son  labeur 
acharné. 

Marcel  Cordicr  était  né  à  Montluçon  \,AiUer)  le  7  décembre 
1883.  Il  fit  ses  premières  études  primaires  au  lycée  de  cette 
ville,  il  poursuivit  et  acheva  ses  études  classiques  au  collège  de 
Cette  (Hérault).  Il  passa  suocessiv«ment  et  brillamment,  à  Mont- 
pellier, les  examens  du  baccalauréat  de  rhétorique  et  de  ma- 
thématiques, À  Lyon  ceux  du  baccalauréat  de  philosophie. 
Soc.  LaM.,  T.  uf,  7 


Si  ROTICK  SUR  MAICII.  COMDllR 

Son  père,  qui  occupe  une  haute  situation  dans  1  tndustrid, 
comme  directeur  des  Usines  de  Saint-Oobain,  à  Saint-Pons 
(Rhône),  dteiranilui  voir  embrasser  la  carrière  d'ingénieur, 
il  eirtra  ensAiite  au  lycée  de  Liyon,  dans  la  classe  de  mathé- 
matiques spéci&les,  pour  y  préparer  rentrée  à  l'Ecole  Centrale 
des  Arts  et  Nianulaclures,  mais,  retardé  d'une  part  dans  ses 
études  par  une  maladie,  entraîné  d'autre  part  par  son  goût 
de  plus  en  plus  vif  pour  les  sciences  naturelles,  il  ne  tarda 
pas  à  abandonner  cette  voie  pour  entreprendre  des  études  bio- 
logiques. 

Dès  sa  i)lus  tendre  enfance,  en  effet,  il  avait  manifesta  des 
dispositions  spéciales  pour  les  sciences  de  la  vie  et  collection- 
nait avec  ardeur  plantes  et  animaux  :  à  Cette,  il  avait  même 
fait  une  petite  étude  sur  les  Orchidées  des  Salins  du  Midi. 
Aussi,  tout  en  faisant  sa  médecine,  avaitril  l'intention  de  ne 
pas  s'en  tenir  à  elle,  mais  de  s'occuper  aussi  de  science  pure. 

Après  avoir  passé  brillamment  son  P.  G.  N.,  il  ne  se  contenta 
donc  pas  de  se  faire  inscrire  à  la  Faculté  de  Médecine,  il  prit 
aussi  des  inscriptions  à  !a  Faculté  des  Sciences,  suivant  simul- 
tanément les  cours  dans  les  deux  Facultés.  Son  intention  était 
d'adjoindre  au  titre  de  docteur  en  médecine  celui  de  docteur  ès 
sciences. 

II  obtint  successivtnient  et  rapidement  les  trois  certificats 
d  études  supérieures  de  physiologie,  minéralogie  et  botanique, 
et,  à  vingt^ux  ans,  il  était  licencié  ès  sciences  naturelles. 

Dès  1903,  il  était  entré  dans  un  excellent  rang  dans  le  corps 
des  externes  des  hôpitaux,  et,  si  la  mort  n'était  venue  faucher 
prématurément  cette  jeune  intelligence,  nul  doute  qu'il  n'ait 
été,  dès  vingt-cinq  ans,  à  la  téte  du  double  diplôme  qu'il  ambi- 
tionnait. 

Pour  se  faire  une  idée  exacte  des  multiples  questions  qui  sol- 
licitaient son  attention  de  chercheur,  il  nous  faut,  étant  donné 
la  double  voie  qu'il  suivait,  examiner  successivement  ses  études 
scientifiques  et  ses  études  médicales. 

Eludes  scientifiques.  —  Dès  le  P.  C.  N.,  son  esprit  était  pré- 
occupé par  les  problèmes  de  la  nature,  et  l'on  a  pu  retrouver, 
dans  les  nombreux  documents  qu'il  a  laissés,  une  étude  datée 
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de  cette  époque  comportent  une  vériAcation  originato  de  la  loi 

de  la  chute  des  corps. 

Mais  c'étaient  surtout  les  questions  physiologiques,  biologi- 
ques pour  parler  plus  exactement,  qui  l'attiraient  et  pour  les- 
quelles il  avait  une  véritable  vocation,  aussi  tenta-t-iî  de  bouiit: 
heure  à  se  faire  attacher  aux  laboratoires  où  se  poursuivaient 
les  recherches  concernant  ses  études  de  prédilectioa. 

U  débute  comme  volonteire  (1903)  au  laboratoire  de  physio- 
logie de  la  Faculté  de  Médecine  de  M.  le  professeur  Doyon,  il  fut 
ensuite  atteché  d^abord  comme  préparateur  bénévole  (1904),  en- 
fin comme  préparateur  titulaire  (1906)  au  laiboratoire  de  phy- 
siologie générale  et  comparée  de  M.  le  professeur  R.  Dubois  à 
la  Faculté  dea  Sciences.  Ge  dernier  fut  son  vériteble  maître  et 
exerça  une  action  décisive  sur  l'orientation  de  son  esprit,  vers 
les  problèmes  de  la  physiologie  générale. 

Voici  les  titres  des  principales  notes  qu'il  publia  en  iy03-0'i  : 

1°  Action  anticoagulante  d  une  solution  alcoolique  de  chloro- 
phylle (C.  n.  Soc.  Biol..  1903). 

2*  Chlorophylle  et  coagulation  (C.  R.  Soc.  Biol.,  1904). 

3*  Action  anticoagulante  de  la  chlorophylle  vis-à-vis  du  sang 
(Ann,  Soe»  Hnn.  de  Lyon,  i004). 

Ces  recherches,  très  minutieuses,  et  conduites  avec  un  sens 
critique  remarquable,  parurent  au  professeur  Doyon  suffisam- 
ment probantes  pour  les  consigner  dans  le  Traité  de  physio- 
logie, qu'il  puljlie  en  collaboration  avec  le  professeur  Morat. 

L'année  1905  fut  prise,  pour  Marcel  Cordier,  par  son  service 
militaire  et  il  fut,  à  ce  moment,  envoyé  comme  médecin  auxi- 
liaire au  fort  du  Télégraphe,  ;i  1  700  mùtres  d'altitude,  dans  les 
Alpes  de  Savoie,  aux  environs  de  Madane  (nov.  1904  à  sept.  1905). 
Non  content,  à  ce  poste  d'un  climat  rigoureux  ( —  30  degrés  en 
hiver)  de  soigner  avec  zèle  les  hommes  confiés  à  ses  soins  et  de 
leur  faire  des  conférences  sur  Thygiène,  il  profite  de  ses  loisirs 
pour  se  livrer  à  des  études  originales  sur  la  locomotion,  en  se 
servant  de  la  neige  comme  enregistreur.  Il  publia,  comme  ré- 
sultet  de  ses  recherches,  la  note  suivante  : 

Du  saut  chez  les  quadrupèdes  (C.  R,  Soc,  BioL,  1905). 

Nous  savons  aussi  qu'il  s'occupait,  à  ce  moment,  des  condi- 
tions de  la  végétetion  alpine  et  en  particulier  des  différences 


S4  irtmcB  sob  mabcbl  coboibb 

de  radiations  sur  les  sommets  et  dans  la  plaine  ;  mais,  à  notre 
connaissance,  il  n'a  rien  laissé  de  relatif  à  ces  travaux. 

Cette  période  de  service  terminée,  et  rentré  au  laboratoire  de 
physiologie  comme  préparateur  titulaire,  il  s'occupa  de  Taction 

exercée  par  certains  alcaloïdes,  en  particulier  de  la  strychnine, 
sur  les  végétaux.  Au  Congrt«  de  Lyon  de  l'Association  française 
pour  l'Avancement  des  Sciences,  où  il  fut  nommé  secrétaire  à 
la  sous-section  de  physiolop"ic,  il  présontn,  dans  cette  section  et 
dans  celle  de  hotaîiiqut'.  <:icux  notes  inlitiiU-es,  l'une  :  Toxicité 
gciiéialc  des  alcaloïdes  ;  1  autre  :  Action  des  alcaloïdes  sur  les 
végétaux. 

Pendant  ses  vacances,  il  aimait  aller  travailler  au  laboratoire 
maritime  de  biologie  de  Tamaris-sur-mer,  et  tout  récemment  il 
a  publié,  dans  notre  Société,  comme  résultat  de  son  séjour  dans 
ce  laboratoire,  un  travail  sur  l'action  de  la  lumière  sur  un  gé- 
phyrien  :  la  Bonellia  viridis. 

Cette  influence  de  la  lumière  sur  les  êtres  vivants  Tinlércssait 
beaucoup,  ainsi  qu'en  font  foi  des  recherches  commencées  avec 
MNf.  Hajaf  et  Péjii  coneornant  l'efTet  de>  lumières  diver'j'^iiient 
colorées  sur  le  dévelopix'nienl  du  pigment  d'un  microbe  cliro- 
mogéne,  le  Prolococcus  prodiyiosus.  Ces  recherches  seront  ulté- 
rieurenient  publiées. 

C'était  d'ailleurs  l'action  de  la  lumière  qui  devait  faire  l'objet 
de  sa  thèse  de  doctorat  és  sciences. 

Il  avait,  là'dcssus,  des  idées  très  originales,  rattachant  les  ef- 
fets produits  à  des  phénomènes  d'hydratation  et  de  déshydra- 
tation :  c'est  ainsi,  entre  autres,  qu'il  pensait  pouvoir  expliquer 
le  i)hotolropisme. 

Il  a  laissé,  sur  ce  sujet,  un  nombre  considérable  de  doru- 
nieiits  :  nous  Tioris  proposons  de  les  dépouiller  et  de  chercher 
si  l'on  n  en  jiourra  rien  i)ublier  ;  non?  ferons  notre  possible  iwur 
que  C3  travail,  déjà  très  avancé,  ne  soit  pas  complètement 
perdu. 

Ettides  médicales,  —  Dès  son  externat,  où  il  fut  successive- 
ment en  chirurgie  dans  les  services  des  D"  Jaboulay  et  Bérard, 
et  en  médecine  dans  ceux  des  D"  Lannois  et  Lyonnet,  il  fut  pas- 
sionné par  plusieurs  problèmes  médicaux,  entre  autres  la  ques^ 
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tion  du  cancer.  11  avait  commencé,  avec  M.  le  professeur 
Jaboulay,  qui  l'avait  en  haute  estime  et  l'a  cité  dans  ijlusirurs 
de  ses  Iravaux,  des  recherches  peraonnelles  sur  ce  mal  terrible 
et  sa  oommimication  possible  à  certains  animaux,  particulière- 
ment aux  poissons.  Il  a  laissé  également,  sur  ce  sujet,  plusieurs 
notes  que  nous  t&cherons  de  mettre  au  point. 

Dans  le  service  du  D*"  Lyonnet,  il  fit,  en  collal>oration  avec 
M.  Clément,  de  nombreuses  statistiques  de  vaccination.  Ces 
statistiques  seront  sans  doute  publiées  un  jour. 

Il  s'intéressait  d'ailleurs  très  vivement  à  toutes  les  questions 
encore  embrouillées  de  la  médecine  et,  sous  l'enseignement 
d'élite  fies  professeurs  Lannoifî  et  Pierret,  s  instruisait  daii^ 
l'étude  des  maladies  nerveuses  et  mentales.  Il  fut  vivement  ap- 
précié de  tous  ceux  qui  entrèrent  en  relations  avec  lui.  et  c'est 
ainsi  que  M.  le  professeur  Teissier  le  désigna  comme  sous- 
seeréiaire  à  la  section  de  Médecine  au  Congrès  de  Lyon  de  l'As» 
sociation  française  pour  TAvancement  des  Sciences. 

Il  lit  connaissance,  à  cette  occasion,  avec  M.  le  professeur  Pa^ 
tolla,  de  Sienne  (Italie),  qu'il  aida  à  la  rédaction  d*une  note 
sur  les  leucocytes  et  qui  resta  depuis  en  covrespondsince  suivie 
avec  lui. 

C'est  au  milieu  dos  multii)les  occupations  qu'exigeaient  ses 
deux  services  au  laboratoire  et  à  l'hôpital,  des  multiples  expé- 
riences luiagnites  par  son  esprit  judicieux  et  dont  l'ingénieux 
dispositif  couvrait  de  nombreuses  tables  dans  les  locaux  tou- 
jours trop  petits,  à  son  gré,  mis  à  sa  disposition,  que  la  mort 
est  venue  sournoisement  le  frapper,  en  pleine  jeunesse  et  en 
pleine  vie. 

Il  reposait  tranquillement,  après  une  journée  comme  d'habi- 
tude consacrée  au  travail,  lorsqu'il  fut  réveillé  soudain  par  une 
vive  souffrance.  Sans  être  trop  effrayé,  il  en  prévint  ses  parents 
qui  s'empressèrent  À  lui  donner  des  soins.  Malgré  cet  empresse- 
ment, il  fut  saisi  d'une  première  crise  assez  inquiétante  pour 
envoyer  chercher  immédiatement  le  médecin. 

II  se  remit  tout  d'abord,  mais,  avant  rarrivéc  de  rhoninie 
de  l'art,  une  deuxième  crise,  aussi  inexplicable  que  la  première, 
eut  un  dénouement  fatal. 


S6  MOTiCfi  SUR  MAftCBL  GORDilK 

Tous  ceux  qui  le  connaissaient  ont  été  k  la  fois  atterrés  et 
désolés,  e[  nombreux  sont  ceux  qui  ont  voulu,  par  leur  pré- 
sence à  ses  funérailles,  faire  comprendre  à  ses  malheureux  pa- 
rents combien  ils  s'associaient  à  leur  douleur.  A  cette  occasion, 
M.  le  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  et  M.  le  professeur 
R.  Dubois  ont  prononcé  l«i  paroles  suivantes  : 

'AUocutùm  de  M.  le  doyen  DEPÊRET^  correspondant 

de  l'Institut 

«  Je  viens,  au  nom  de  la  Faculté  des  sciences,  déposer  un 
suprême  homujage  de  profonde  et  affectueuse  sympathie  sur  'a 
tombe  de  Marcel  Cordier,  hier  encore  plein  de  force  et  de  jeu- 
nesse, aujourd'hui  étendu  sous  ce  blanc  linceul  par  un  destin 
cruel  et  impitoyable.  Cordier  nous  appartenait  depuis  sa  sortie 
du  lycée,  d'abord  comme  étudiant,  ensuite  comme  collabora- 
teur. D'autres  carrl^pes  plus  faciles  et  plus  lucratives  auraient 
pu  le  tenter  ;  il  avait  résolument  voulu  entrer  dans  ce  corps  si 
modeste  et  si  méritant  des  préparateurs  des  Facultés  des  scien- 
ces, qui  remplit  dans  nos  laboratoires  un  rôle  si  fécond  et  si 
important  et  qui  est  la  véritable  pépinière  des  maîtres  de  ren- 
seignement supérieur. 

«  Dos  SOS  premières  études,  Cordier  s'était  épris  de  science 
pure  ;  il  était  entré  au  laboratoire  do  physiologie  générale  et 
comparée  avec  le  ferme  dessein  de  franchir,  grâce  à  un  travail 
acharne,  les  obstacles  accumulés  à  l'entrée  de  la  carrière  et  de 
devenir  à  son  tour  un  savant  et  un  maître. 

«  Mon  collègue,  M.  le  professeur  Dubois,  son  maître  préféré, 
va  vous  dire  les  étapes  de  cette  carrière  scientifique,  si  courte 
et  pourtant  déjà  si  bien  remplie. 

«  Je  dois  me  borner  à  apporter  ici  le  témoignage  de  Testime 
et  de  la  sympathie  générale  que  le  jeune  préparateur  avait  su 
faire  autour  de  lui,  parmi  les  professeurs,  parmi  ses  collègues, 
parmi  ses  étudiants. 

«  Mon  cher  et  jeune  confrère,  au  nom  de  la  maison  que  vous 
avez  aimce  et  si  bien  servie,  je  vous  adresse  mon  plus  fraternel 
adieu.  » 
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Àttocutûm  de  M,  le  professeur  R,  DUBOIS 

«  En  vérité,  «n  apportant  ici  à  Marcel  Cordier  l  adieu  su- 
prême de  ses  maîtres  et  de  ses  compagnons  d'études  scientifi- 
ques, je  me  demande  si  cest  lui  que  l'on  doit  plaindre  le  plus 
OU  bien  ceux  dont  il  avait  su  conquérir  le  cœur  par  sa  droiture 
impeccable  et  par  cette  bonté  exquise  et  naturelle  qui  sennblait 
émaner  de  toute  sa  peiaonne  comme  un  rayonnement  doux  et 
réconfortant. 

«  Par  un  soir  du  printemps  de  la  vie.  il  8*est  endormi  au 
milieu  de  sa  famille  quMl  adorait,  heureux  de  sa  journée, 
comme  toujours  bien  remplie,  content  de  lui  et  des  autres, 
qu'il  supposait  dans  sa  naïveté  juvénile  toujours  semblables  à 
lui.  Et  puis,  il  a  rêvé  sans  doute  de  ses  affections  et  de  seQ 
recherches  scientifiques  qu'il  poursuivait  avec  tant  d'ardeur... 
de  gloire  peut-être  !  A  coup  sûr,  aucun  de  ces  rêves,  qui  sont 
le  juste  châtiment  des  méchants,  n'a  pu  troubler  le  dernier  soir 
de  sa  vie. 

«  Tout  à  coup,  entre  le  crépuscule  d*un  beau  jour  et  Taurore 
d'un  lendemain  qui  lui  semblait  pleine  de  promesses  encbante- 
resses  et  comme  une  sorte  d*apothéose  de  la  science  (1),  il  s*e8t 
éveillé,  saisi  dans  la  nuit  par  un  ennemi  implacable  et  mysté- 
rieux, par  un  mal  soudain,  contre  lequel  sont  restés  impuis- 
sants  les  efïorts  désespérés  des  siens  1 

«  Il  est  parti  sans  secousses,  sans  révolte,  sans  amertume  ;  il 
est  mort  simplement,  comme  il  avait  vécu,  ce  grand  enfant 
qui  avait  1  étoffe  d  un  vrai  savant  et  que  nous  pleurons  aujour- 
d'hui. En  devenant  plus  savant,  il  serait  resté  bon  enfant,  car 
il  n'était  pas  de  ceux  chez  lesquels  l'intelligence  étouffe  parfois 
le  cceur. 

«  n  était  Vantithèse  du  méprisable  arriviste  contemporain, 
la  protestation  vivante,  vibrante,  incessante  contre  toute  lâ< 
cheté,  contre  toute  compromission  intéressée  ;  la  déloyauté  et 
la  félonie  le  révoltaient  et  c'était  toujours  avec  un  frémissement 


(1)  M.  ie  Président  de  ta  République  devait  tHre  reçu  à  la  Faculté. 
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d'indignation»  que  tempérait  diffietlement  sa  mansuétude  natu- 
relle, qu'il  me  parlait  dos  tristes  et  l&ches  intrigues  dont  il  avait 
eu  à  souffrir  dès  le  début  do  sa  carrière  universitaire. 

«  Ancien  élève  du  laboratoire  de  physiologie  générale  de  la 
Faculté  des  sciences,  il  avait  dcniaïuie  à  y  ôtre  admis  à  titre 
de  préimrateur  bénévole.  VUis  lard,  il  fut  ofticieliement  chargé 
des  fonctions  de  itréparateur.  qu'il  remplissait  hier  encore  a  la 
satisfaction  des  maîtres  et  des  cleves,  comme  vient  de  vous  le 
dire  avec  sa  haute  autorité  notre  éminent  doyen.  On  ne  saurait 
proclamer  trop  haut  que  Marcel  Gordier  ne  dut  sa  nomination 
qu'à  son  mérite  personnel,  à  ses  titres  universitaires  surtout, 
qui  étaient  supérieurs  k  ceux  de  ses  concurrents.  Je  me  félicite 
de  n'avoir  voulu,  à  cette  occasion,  et  malgré  de  pénibles  épreu- 
ves, que  le  triomphe  de  la  justice,  le  bien  de  la  science  et  de 
l'enseignement  supérieur. 

«  A  !'4';icontro  des  intrigants,  Cordier  ne  voyait  pas  dans  la 
science  un  nioy.Mi  de  parvenir,  quelque  chose  comme  une  idole 
à  laquelle  on  sacrifie  uniquement  pour  obtenir  quelque  bénrfice 
matériel,  non  !  Elle  était  pour  lui  un  idéal  grandiose,  il  voyait 
dcms  ses  maîtres  comme  des  prêtres  de  celte  sorte  de  Divinité, 
et  il  considérait  comme  des  impies  ces  ingrats  que  mon  maître 
Paul  Bert  ne  craignait  pas  de  comparer,  au  point  de  vue  moral, 
à  des  parricides. 

m  La  fortune  ne  le  tentait  pas  ;  aussi,  aux  fructueuses  appli« 
cations  de  la  science  préférait-il  les  hautes  spéculations  scien- 
tifiques qu'il  considérait  comme  les  seules  capables  de  féconder 
]ç  champ  d'exploitation  de  l'homme  qui,  sans  elles,  ne  serait 
qu'un  aride  dé?;ert. 

«  La  physiologie  générale,  la  recherche  des  grandes  lois  de  la 
Vie  le  fascinait  et  il  brûlait  du  désir  de  communiquer  un  jour 
à  la  jeunesse  studieuse  l'ardeur  qu'il  déployait  lui-même  dans 
leur  poursuite  désintéressée. 

«  -Sa  vie  s'écoulait  douce  et  calme  ;  il  avait  deux  maisons; 
deux  temples  pourrait-on  dire  :  pour  l'affection,  la  maison  pa- 
ternelle où  il  avait  puisé  le  germe  de  son  &me  d'élite,  et  le  la-* 
boratoire  pour  le  culte  de  la  Science  ;  il  ne  sortait  guère  de 
l'une  que  pour  accourir  vers  l'autre,  quand  il  n'allait  pas  pro- 
diguer aux  malheureux  ses  soins  délicats  aux  hôpitaux  de  Lyon, 
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OÙ  il  élail  externe  et  étudiait  la  médecine  sous  la  savante  direc< 
iioo  de  maîtres  éminents. 

«  Cordier  était  un  expérimentateur  ingénieux  ;  au  fort  du  Té- 
légraphe, situé  sur  un  des  postes  les  plus  ulevés  de  nos  fron- 
tières alpines,  où  il  servait  en  qualité  de  médecia  auxiliaire  mi- 
litaire, privé  de  tout  instrument  de  recherches,  il  avait  imaginé 
de  se  servir  de  la  neige  en  ë^i^»*^  d'appareil  enregistreur  pour 
étudier  la  physiologie  comparée  de  la  locomotion. 

«  Il  avait  publié  déj&  de  beaux  travaux,  d^autres  plus  impor- 
tants encore  devaient  constituer  bientôt  une  magistrale  thèse  de 
doctorat  te  sciences  naturelles. 

«  Et  c'est  avec  une  profonde  tristesse  (lue  moi  et  son  autre 
maître  et  ami  M.  Couvreur  nous  considérions  hier,  dans  le  la* 
boratoire  de  Lyon,  les  multiples  et  ingénieuses  expériences  et 
les  nombreux  documents,  péniblement  accumulés,  qui  faisaient 
son  orgueil  et  sa  joie.  Là-bas,  à  Tamaris,  où  il  était  heureux  de 
venir  travailler  pendant  ses  vacances,  sa  place  aussi  sera  vide  1 

«  Je  l'aimais  comme  un  fils,  comme  un  des  continuateurs 
indiqués  de  l'œuvre  poursuivie  depuis  bien  des  années  pour 
donner  à  la  physiologie  une  orientation  particulière  dont  il 
avait  admirablement  saisi  le  sens  et  la  baute  portée. 

«  Adieu,  Marcel  Cordier,  vous  ne  périsses  pas  tout  entier 
pour  nous  ;  vous  revivrez  par  l'exemple  donné,  par  vos  œuvres 
scientifiques  ;  vous  serez  toujours  présent  parmi  nous  par  Taf' 
fection  profonde  que  vous  avez  su  inspirer  à  vos  maîtres  comme 
h  vos  condisciples,  à  tous  ceux  enfin  qui  on^  eu  le  bonheur  de 
vous  connaître,  pour  tous  trop  éphémère,  hélas  1  » 

M.  Delage,  ingénieur  adjoint  à  la  direction  générale  des 
Usines  de  Produits  chimiques  de  la  Compagnie  de  Saint-Go- 
bain,  délégué  par  le  directeur  général  empêché,  et  le  Conseil 
d^administration  a,  au  nom  de  ce  directeur  et  du  Conseil,  pré- 
senté à  M.  Cordier  et  à  sa  famille  de  sinctoes  condoléances 
pour  le  malheur  qui  les  a  frappés. 

Qu'il  nous  soit  permis,  à  nous  qui  étions  avec  lui  en  contact 
journalier  et  qui,  comme  tels,  pouvions  bien  le  juger  au  double 
point  de  vue  scientifique  et  moral,  de  dire  que  Marcel  Cordier 
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était  un  véritable  savant  dans  toute  racceptioii  du  terme,  désin- 
téressé, modeste,  et  doué  de  cet  esprit  dUnvention  et  de  critî- 
cisme  qui  sont  indispensables  au  ebercheur.  Sa  probité  scienti- 
fique considérable  Tempêchait  de  rien  publier  dont  il  ne  fût 

absolument  sûr,  aussi  a-t-il  laissé,  comme  nous  Tavons  plu- 
sieurs fois  signalé,  un  nombre  prodigieux  de  notes.  A  celles-ci 
sont  joints  de  non  moins  nombreux  projets  d'études  qu'il  se 
proposait  d'élucider  plus  tard. 

Comme  tous  ceux  dont  le  cerveau  est  constamment  occupé 
par  la  poursuite  d'une  idée  et  à  i  affût  de  déductions  à  tirer 
d^expérienees  qui  en  provoquent  à  leur  tour  de  nouvelles,  il  ne 
parlait  guère  de  ses  recbercbes,  sauf  à  quelques  intimes.  Il  at- 
tendait qu^elles  fussent  au  point.  Quand  il  eaqposait  sss  résultats 
acquis,  c'était  plutdt  pour  provoquer  la  critique  que  pour  re- 
chercher la  louange. 

Nous  avons  reteXHlvé,  parmi  ses  papiers,  la  pensée  suivante 
d'un  auteur  de  nous  ignoré  :  «  Un  savant  qui  n'a  pas  l'esprit 
philosophique  n'est  pas  beaucoup  au-dessus  d'un  collectionneur 
de  vieilles  médaillos  ou  de  timbres-poste.  »  Cet  esprit  philoso- 
phique, il  le  possédait. 

Au  nom  de  la  Société  dont  il  était  membre,  et  qui  nous  auto- 
rise à  prendre  la  parole  en  son  nom,  nous  adressons  à  toute  la 
famille  Cordier  Texpression  de  nos  sincères  regrets. 
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GOiMaiBUTlOiN  A  L'EÏVDE 

DL  TRANSPORT  KT  DR  L  ACCLIMATATION 

do  r^OBge  HIPf  OSPONftIA  SQUIMi 

(essais   entre   SPAX    et   les  cotes  de  TUNIS) 

I'  A  II 

M.  A.  ALLEMAND  [.m  \.  AiiKMANt>-MAntiM| 

VrufeMt-uv  nu  Cn'tvjf  Sn-liki  ilt<  Tuiii* 


PtfieMi  il  Ift  SDdc*U>  LinntH'iuic  de  Lyon,  dam  la  su%ncc  du  H  juillel  i.jr.; 


Les  Crïsats  de  transport  depon,^?»:--  vivante*?,  H.  eqvivn,  de 
Sfax  àur  Icâ  col^s  de  Tunis,  commences  en  avril  lyou,  uut  été 
continués  pondant  1  hiver  liXJd-iWT,  en  vue  de  terminer  le  cycle 
d'Q4>sei-vMions  d'une  année  H  de  déterminer,  ainsi,  la  tempér«r 
lure  opiima  de  transport  aussi  approchée  qu«  possible. 

Les  coDiditions  de  transport  et  de  culture  ont  élë  améliorées. 

1*  Ues  éponges  .vivantes,  maintenues  en  cours  de  route  dans 
un  état  d'humidité  convenable  par  des  arrosages  réguliers, 
étaient  placées  dans  des  corbeilles  sans  être  serrées,  envelop- 
pées d*herbe  et  d'algues,  et  immobilisées. 

A  leur  arrivée  à  la  Goulette,  »  Ilcî  -taient  aussitôt  débarquées 
et  transport«>es  dans  un  vivier  tiottant,  installé  spé<Ma]pmênt 
pour  elles.  V^e  vivier,  qui  mesure  4  m.  TiO  de  lonsr  sur  iî  m.  Tifi  de 
large,  est  divisé  on  deux  compartiments  :  l'eau  peut  y  circuler 
largement.  Il  est  placé  non  loin  de  la  jette  de  la  Goulette  et 
abrité  contre  les  gros  temps. 

Un  nouveau  transport  fut  effectué  en  décembre  1906«  l'eau 
avait,  à  la  Goulette,  une  température  de  +  ICS.  Examinées  le 
18  avril  1907,  ces  éponges  étaient  très  belles,  aucune  n*était 
morte,  et  la  plupart  s'étaient  même  fixées  contre  les  parois  des 
corbeilles.  Elles  possédaient  leurs  caractères  de  vitalité  très  pré- 
cis chair  bien  ferme,  odrur  de  phosi>hure  très  nette,  pellicule 
intacte,  etc.,  etc..  Examinées  courant  juin,  elles  étaient  tou- 
jours aussi  bien.  ^ 

Parmi  les  remarques  faites,  citons  celle-ci  :  le  crustacé  du 
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genre  typtm,  qui  vit  dans  Tcpoi^e,  semble  <léj)éiir  daus  ce 
nouveau  milieu  cl  êtri:"  bientôt  gêné  par  un  «utro  cruslace. 

lyc  L**»  fcN  ricr  11^7,  un  lot  d'épongés  vivantes  arrive  à  la  Uou- 
lettt^'  CM  exct  lient  état,  sans  mortaliU'  <ii  couns  de  i  jute  ;  la 
teniperaiure  de  Teau  rie  mer  à  l'arrivée  était  +  ii'b. 

Examinées  régulièrement  et  plus  spécialement  le  avril, 
elles  étaient  superbes  À  cette  date. 

Les  mômes  remarqfiMS  sont  encore  faites  et,  en  outre,  nous 
devons  «jouter  ce  fait,  que  les  éponges  très  grosses  souffrent 
du  transport  et  s^acolimatent  bien  moins  facilement,  tandis  que 
les  petites  éponges,  jusqu'À  une  circonférence  moyenne  de 
0  m  .  35  à  0  m.  40,  arrivent  en  excellent  état  et  supportent  bien 
l'ai-i-limatAtion. 

Rnfiii  le  10  Hvril  irrT.  un  transport  est  effectue  dan»  les 
mèmcri  oan  lit  ions  d  entretien,  mais,  dans  w  en:-,  la  tt^mpéra- 
ture  de  I  oan  s'est  trouvée  plus  élevée.  A  1  arrivée,  nuu»  <.:onsla- 
tons  +  lt>  '5  de  température  de  l'e^u  vive.  (A  cette  date,  se  pro- 
duit du  «<  âirocoo  ».)  L'action  de  cette  température  s'est  fait  sen- 
tir sur  les  grosses  éponges  seulement  ;  celles  dépassant  0  m.  56 
de  tour  :  elles  ont  été  un  peu  abîmées,  mais  sont  arrivées 
vivantes. 

Ces  derniers  essais  nous  conArment  de  tous  points  nos  obser- 
vations précédentes,  qui  nous  avaient  montré  que  le  transport 
dps  éponges  devait  être  effectué  au  moment  où  T'  Hu  (rarrosace, 
en  cours  de  rmif?.  et  de  culture,  avait  une  température  infé- 
rieure h  4-  15  degrés. 

En  résumé,  de  toutes  les  éiwngps  transpr»rt<Vs  jus^ju  ici  de 
Sfax  à  Tunis,  celles  qui  offrent  le  plus  bol  asi>ect  et  la  plus 
grande  vitalité  à  Tarrivée,  ce  sont  celles  qui  ont  été  transpor- 
tées à  des  températures  votSfTies  de  -f-  1i  degrés. 

CcnctÊiMion,  —  he  transport  de  Téponge  vivante,  Hippospon- 
ffia  egiâna,  doit  être  effectué  an  moment  où  la  température  de 
Veau  vive  servant  à  l'arrosage  en  cours  de  route  est  très  voisine 
de  +  12  degrés  :  nous  appellerons  cette  température  de  l'eau  ; 
la  température  optima  de  transport. 
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SUR  LES  AFFINITÉS 
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BORÂGINÂCÉËS  ET  DËS  LAMIÀCËËS 

KIMPPLIN 


Préfcnlé  à  la  SociéU!  LiaéenDc  du  Lyon,  ïv  lo  juin  1907 


•hà  réunion  d^espèces  vé^tales,  préseniant  entre  elles  nne  res* 
aemblance  qui  s'étend  à  toutes  les  parties,  constitue  une  famille 

ho/noffène. 

£tani  donné  deux  familles  homogènes  nettement  différent 
ciées,  si  Ton  peut  observer  des  végétaux  se  présentant  avec  des 
caractères  tels  qu'ils  semblent  avoir  autant  d^'  titres  à  figurer 
dans  l'une  des  familles  que  dans  l'autre,  il  sera  permis  de 
voir  dans  ces  végétaux  des  formes  de  transition,  des  termes  d«; 
passage  entre  ces  deux  familles,  Celles-ci  se  trouveront  alors 
réunies  Tune  a  i  autre  par  un  enchaînement  systématique  na- 
turel, 

La  reconnaissance  d'une  affinité  entre  deux  familles  est  su- 
bordonnée à  la  découverte  d'un  pareil  enchaînement  naiurel. 

La  régie  directrice  londamentale  qui  préside  à  Véteblissement 
des  familles  suivant  une  méthode  naturelle,  à  savoir  :  l'examen 
de  l'universalité  des  caractères  sera  aussi  la  première  que  devra 
suivre  le  botaniste  lorsqu'il  se  préoccupera  de  rechercher  l'exis- 
tence d'affînités  entre  deux  familles. 

Un  examen  sui)erficiel  ne  saurait  en  effet  suffire  à  démontrer 
la  réalité  d'une  liaison  naturelle  et  en  ne  s'atiachant  qu'à  un 
petit  nombre  de  caractères  —  ceux  tirés  de  la  morphologie  de 
la  fleur,  par  exemple  —  on  s'expose  à  trouver  affines  des  fa- 
milles qui  ne  le  sont  pas  véritablement. 

Soc.  Lnn.i  t.  uv.  8 
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son  &B8  ArriMiTis 


A  rétude  morphologique  on  devra  donc,  de  toute  nécessité, 
joindre  Texamen  anatomique  (1)  ;  cet  examen  portera  naturelle* 
ment  sur  les  organes  qui  ont  servi  à  établir  les  caractères  ana- 
tomiques  des  familles.  Oeux-ci  seront  empruntés  «  à  des  or^ 
ganes  d'importance  secondaire,  échappant  à  1  adaptation,  qui 
consen'enl  seuls  h  type  ancestral,  ce  seront  :  le  mode  de  déve- 
loi)|)ement  des  stomates,  la  constitution  de  l'appareil  stomati- 
que  adulte,  la  composition  do?  poils,  la  jinsence  et  la  forme 
de.s  cristaux,  la  iircsenct;-  et  hi  localisation  des  organes  sécré- 
teurs, la  (Hyposition  et  la  course  des  faisceaux  libéro-ligneux 
dans  la  tige  et  le  pétiole,  la  disposition  du  bois  et  du  liber  dans 
les  faisceaux  »  (2). 

Me  plaçant  à  ce  point  de  vue,  je  me  suis  préoccupé  ici  des 
affinités  qui  peuvent  exister  entre  les  Boraginacées  et  les  La- 
miacées  —  affinités  dont  on  prend  volontiers  la  Vipérine 
(Echium  vtdffare)  à  témoin. 

•MoBPHOLOGiE.  —  Boraginacées  et  Lamiacées  sont  deux  famil- 
les monotypes^  homogènes  suivant  la  définition  que  nous  ve- 
nons de  donner.  Elles  ont  quelques  caractères  communs  qu'elles 

empruntent  à  la  similitude  de  constitution  du  g>'nécée,  du  fruit, 
de  la  graine  (3)  ;  mais  par  la  forme  de  la  fleur,  ici  actinomor- 
phe,  là  zygomorphe,  autant  que  par  Taspect  général,  elles  dif- 
fèrent profondément. 

Los  Ijamiacf^p?  tirent  de  leur  lige,  de  leurs  feuilles,  de  leur 
inflorescence,  une  iihysiononiie  spéciale,  phy.^ionomie  sur  la- 
quelle Mirbel  (4)  insiste  avec  juste  raison  quand  il  setïorce  de 
montrer  que  l'importance  de  ces  caractères  réside  moins  dans 

(1)  Cet»  termes  de  inorpholoiîie  et  d'ana'.umie  sont  pris  ici  dans  le 
sens  qu«  leur  attribuent  les  botanistes  :  la  morphologie  étanC  l*6tude 
des  formes  extérieures  et,  rl"ï^  ?<^néralement.  dos  caractères  vistMrs  à 
l'œil  uu  ou  à  la  loupe,  l'anatomie  éiaut  l  étude  de  la  structure  interne, 
de  la  disposition  relative  des  tissus  végétaux  et,  plus  généralement, 
de  tous  les  orRaiu  dont  la  connaissance  requiert  remploi  du  micro- 
iicope  et  de  la  technique  histologiaue. 

(S)  R.  Gérard.  VAnaUmU  eomparfe  végétale  avPttQUée  à  Ut  elauifl- 
eaiiun  (Th.  apr.  pharm.,  Paris,  1884 

(3j  Voir  page  79  le  résumé  des  caractères  morphologiques. 

(4)  Mirbel.  Annale$  du  Muséum,  1810,  t.  XV,  p.  fO». 
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leur  généralité  que  dans  leur  association  et  leur  coexis- 
tence nécessaire  avec  l'organisation  interne  de  l;i  i>lante  ;  mais 
les  Boragmacées  ont  une  ptiysionomie  non  moins  spéciale  : 
ralternance  de  leurs  feuilles  et  cette  rudesse  de  tous  les  organes, 
qui  leur  avait  jadis  valu  le  nom  d  Asperifolice,  leur  doiment  un 
cachet  tout  particulier.  La  Vipérine  (Echium  vulg.,  L.)  possède 
ce  cachet,  mais  sa  fleur  est  zygomorphe,  il  n'en  faut  pas  davan- 
ta^e  pour  qu'elle  soit  considérée  comnM  une  forme  de  passage 
entre  les  deux  familles.  Les  caractères  floraux  morphologique- 
ment intermédiaires  don!  eUe  témoigne  se  retrouvent  d'ailleurs 
dans  toute  la  trièu  des  Eohiêes. 

Tous  les  genres  de  cette  tribu  (Lobostemon,  Echium,  Ztoackia, 
Echiorhilori^  ont  des  fleurs  zygomorphcs  avec,  dans  Yirrégula- 
rite,  des  différences  en  jilus  ou  en  moins  i)ar  rapjxjrt  à  une  fleur 
d'Echium  prise  comnu'  terme  de  comiiaraison.  I^e  Loljostenion, 
par  exemple  (appelé  aussi  Echium  frt/iuosu/n,  posseile  une  co- 
rolle plus  Tégulièro  que  celle  d  un  Echium  proprement  dit  ;  'a 
sygomorphie  s*ac6entue  au  contraire  dans  le  genre  Zwackia, 
dont  la  corolle  est  oblique  et  &  lobes  très  inégaux  ;  elle  atteint 
son  maximum  avec  t'Echiochilon  (1)  à  corolle  bilabiée. 

8i,  à  cette  tribu,  on  joint  d'une  part  le  Lffcopsis  arvensis  L., 
qui  a  une  fleur  un  peu  irtigutière  (les  5  lobes  de  la  corolle  ne 
sont  pas  tout  &  fait  égaux  et  le  tube  de  la  corolle  forme  une 
bosse  d'un  seul  côté  ■  et,  d'autre  part^  la  tribu  des  Menthées, 
dont  les  fleurs  sont  moins  irréffvlièrrf:  que  celles  des  autres 
Lamiacées  (calice  à  5  dents  égales  ;  corolle  jamais  hUabiée  à  lo- 
bes généralement  presque  égaux  ;  4  élaiiuiies  égales,  dans  quel- 
ques espèces  4  étamines  +  1  staminode  et  parfois,  dans  le 
Bystropogon,  5  étamines  développées  et  fertiles),  on  se  trouve 
en  présence  d'une  chaîne  permettant  de  passer  de  la  fleur  acti- 
nomorphe  des  Boraginacées  à  la  fleur  zygomorphe  des  Lamia^ 
cées  par  une  transition  insensible. 

Partant  d'un  côté  d'une  fleur  régulière  à  5  étamines  égales, 

(1)  Ce  senre  est  caractérisé  eoinnie  suit  par  Bâillon  (IlUt.  des  Plantes, 

t.  X  :  »  Sepala  5  vaUle  in  rqiialia,  i)OStlcujii  nune  n  Cfirnlla  ri?i'rriMis  ; 
limbi  labiùi  2;  paslico  broviter  2  —  lobo  erectopatente  ;  anuco  auteiii 
breviore,  inagis  patente,  3  loi»,  «tanlna  5,  Iniequalla;  anlberis  obtusls 
tndttals,  etc.  » 
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de  raulre  côté  d'une  fleur  irrèyulière  u  4  claiiiiiieb  didyiiaiiiiià, 
liuus  ai>bialon9  ix  des  deformalioiis  qui  lendent,  d'une  pari  ; 

1*  A  rendre  la  fieur  irrégulière  ; 

2*  A  réduire  le  développement  des  étaminee. 

D'autre  part  : 

1*  A  rendre  la  fleur  plus  régulière  ; 

2°  A  accroître  le  développement  des  étamines. 

De  ces  faits,  on  parait  en  droit  de  conclure  qu'une  liaison 
existe  entre  ces  deux  familles.  Cette  liaison,  entrevue  déjà  par 
Mirbel  (1).  est  aujourd'hui  admise  par  tous,  et  M  Van  Tie* 
ghem  (2)  exprime  fort  heureusement  roitmion  gém-rale  lorsqu'il  * 
dit  :  «  Les  Labiées  se  relient  inliiiienienl  aux  Borraginées,  dont 
elles  ne  sont  pour  ainsi  due  qu  une  forme  zygomorphe  u  ovules 
épinastes  et  saJis  albumen,  c'est-ù-dire  exactement  de  la  même 
manière  que  les  Scrofulariacées  se  rattachent  aux  Solanées.  Les 
transitions,  pour  être  ici  moins  nombreuses,  n'en  sont  pas  moins 
nettes,  comme  on  le  voit  par  la  Vipérine  des  Borraginées,  par 
le  Bystropogon  du  c6té  des  Labiées.  Les  Labiées  sont  aux  Bor* 
raginées  ce  que  les  Scrofulariacées  sont  aux  Solanées.  » 

Mais  comment  faut-il  comprendre  cette  liaison,  quelle  inter- 
prétation  en  peut-on  donner  ? 

A  priori,  on  ne  voit  rien  d'al>sur(ie,  à  supposer  que  ces  deux 
familles  rti>resent«nl  deux  raiinaux  rlivtrcrents  d'une  même 
souche,  soit  que  l'on  considère  les  Echiées  comme  cette  souche 
commune, 


soit  que  Ton  admettr  (lut  HorHurinari  i  s  (  t  Lamiacées  recon- 
naissent un  ancêtre  commun,  aujourd  hui  disparu. 


Echiérs 


X 


Echiées 


HyslTopogon 


Uoraffinacées 


LmûacécB 


{\)  .Mirbel.  lue.  cit. 

(2)  Van  Tieghein.  Traité  <te  bolaniiiuo,  Paris. 
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Daiiii  un  cas  comme  dans  l'autre,  les  modifications  successives 
swbies  par  les  deux  rameaux  divergents  auraient  eu  pour  effet 
une  exagération  en  sens  contraire  des  caractères  floraux,  exagé- 
ration dont  le  résultat  ultime  aurait  été  robtention,  d'une  part, 
d'une  fleur  régvUère^  d'autre  part,  d'une  fleur  irréfftdière. 

Cependant,  comme  la  question  qui  se  pose  ici  est  en  somme 
une  question  de  primogéniture,  il  nous  a  paru  intéressant  de 
consulter  les  données  actuelles  de  la  Paléontologie.  Disona-le 
tout  de  suite,  la  Paléontologie  ne  semble  pns  appuyer  cette  ma- 
nière de  voir.  Les  Lamiacées  paraissent  en  effet  inconnues  dans 
les  temps  géologiques  ;  à  la  vérité.  Schimper  (1)  décrit  bien 
deux  espèces  miocènes  :  Petrea  borcalis  et  Vitex  comme  Lamia- 
cées. mais  cela  tient  uniriuement  à  ce  que  cet  auteur  considère 
les  Vtjrbénacées  comme  une  subdivision  des  Lainiacees,  alors 
que  nous  distinguons  aujourd'hui  une  famille  des  Vorbénacéea 
et  c'est  la  raison  sans  doute  pour  laquelle  Zeiller  (3)  ne  men- 
tionne pas  de  Lamiacées  è  cette  époque.  Au  contraire,  dâs  la 
flore  de  l'Oligocène,  nous  trouvons  pour  la  première  fois  des 
fragments  d'organes  floraux  ou  de  fruits  qui  peuvent  rap- 
portés aux  Boraginacées  (HeHotropiies  acmmnahtt)  et,-  avec  la 
flore  du  Miocène,  des  formes  plus  nombreuses  apparaissent, 
que  Schimper  caractérise  comme  Aspfrifolices  (Bnrraginites 
myositiflortis^  Borraginites  latus,  Heliolropites  Réussit  Cordia 
bilen /<■(('. 

Ainsi,  non  vSeulement  la  pnmogéniture  semble  appartenir  aux 
Boraginacées,  mais  encore  les  premières  formes  que  l'on  ren- 
contre dans  les  temps  géologiques,  se  rapprochent,  non  de  nos 
formes  intermédiaires,  non  des  Bchiées,  mais  bien  des  Boragi* 
nacées  les  plus  typiques  :  Boragées,  Héliotropiées,  Gordîées. 
Si  bien  qu'il  parait  beaucoup  plus  rationnel  de  considérer  les 
Lamiacées  comme  un  rameau  détaché  de  Boraginacées,  dont 
les  caractères  de  régularité  florale  se  seraient  peu  à  peu  trans- 
formés jusqu'à  aiboutir  à  une  forme  franchement  irrégidière. 


(1)  Schimper,  Traité  de  Pnlêantoiogie  inéffétale,  Puris,  1870-72. 

(2)  Au  rt'stp.  raUrit)iili(»n  unx  N  erbriiact'-s  est  t'Ile  même  (toilteuse. 
Zeiller,  KUmenis  de  juil^oUolanique,  Pans,  1900. 
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Dès  lors,  toutes  ces  plantes  étant  rangées  en  gradins  par  ordre 
de  zygomorphie  croissante  de  la  manière  suivante  : 

DoToginacées 
Lycoptis 

Loboitemon 

Ee/ùum 
Zwackia 

Echiochilon 

BystTopogon 

Menthèes 

Lamiacées 

On  pourra  dire,  pour  interpréter  leur  enchaînement,  que 
l'une  quelconque  d'entre  elles  admet,  avec  celle  qui  la  précède 
sur  la  ligne  inunéâiatemeni  supérieure,  une  forme  ancestrale 
conunune  ;  les  caractères  de  cette  forme  ancestrale  étant  plus 
voisins  des  caractères  de  la  forme  écrite  sur  la  ligne  supérieure 
que  ne  sont  voisins  entre  eux  les  caractères  des  deux  formes 
consécutives  considérées. 

Voilà  à  quelle  conclusion  peut  conduire  une  étude  purement 
morphologique. 

L'anatomie  vient-elle  à  l'appui  de  ces  vues  et  confirme-t-cUe 
rexist<>nce  d'une  affinité  entre  ces  deux  familles?  Tel  est  le 
problème  que  nous  nous  posons  mamteaant. 

AnatoMIE,  —  Plus  encore  (lue  les  caracleres  niori»hoiogiqiies, 
les  caractères  aiiatomiques  sont  nettement  tranchés  dans  ces 
deux  faniiilus. 

L'ab8em!e  de  glandes  iniernes  et  de  laticifères  est  le  seul  ca- 
ractère commun  et  c'est  un  caractère  négatif.  A  part  cela,  les 
différences  sont  profondes  ;  on  en  peut  juger  par  le  tableau  com- 
paratif suivant  : 
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StomatM  (dévekftp*- 

IDMlt). 


Pdli  l«etMN. 


PoiJs  gl&oduleus. 


I<stieirérM. 
Olandes  intornes. 

Co.>C' 

Siruotur«  d«  U  Ug«. 


Tjp«  erueifèrt. 

8  odlttlM  anMiN  (quelqualbi* 
4  ou  S). 

Simples  uoicelluIairMi  aou- 
ventçjttoUthkiiMi. 

Rares.  l'edicelle  uuiiém  et 
glande  .laioellnite  i|oaoil  Ut 
exieteot. 

Is:  odiM  de  BBlmoMATM 

0 
O 

O 

(«seepté  1««  Gordi4«e  «t  qael> 

quea  autres.) 

Extérieurement  ronde,  sou- 
veol  le  bob  eel  soudé  «n 
«a  «Doeau  eoDlinu.  Par«n- 
dijrine  périmédullaire  <  fré- 
qoent  (flf .  1  A). 


Structure  du  pétiole. 


Variable,  manquu  souvent  ; 
feuilles  sessiles,  aoipleili» 
caules,  décurreotes. 


Type  labié. 

f  oelhilee  ■omms  entre  les^ 
quelles  le  iloaMto  «el  mi* 

pendu. 

PluriccUulaires  uats«riés  (ex- 
cep.  :  /iosMtfrffNM  vfjtet' 

natit). 

Abondants,  souvent  aubses- 
siles. 

Qknde  à  8  eeilnlM,  eselaiiTe 


O 
O 


Bxtérieuiement  carrë«. 
FaiSMMX   toujours  séparés 

par  des  ravous  médullaires. 
Tige  jeune:  angles  de  1  ecorce 
oocopdi  pw  d&Mli«iMlqnM. 
Des  masaUs  tcléreux  péri- 

cycliques  renforcent  quel- 
quefois ces  iingles      1  B). 
Tige  âgée  ■  une  assise  gêné» 
ratrice  se  développe  dans 

le  périi-ycle  el  fait  dispamt- 
tre  toute  la  partie  extérieure 
de  In  tige,  (fit:  iMMnâidm 

fera). 

Geuéralemeut  un  faîaceaa 
arqué  et,  de  chaque  «6té^ 
un  faseieule  Inténl. 


(1)  Sol«reder  (Systcmalische  Anatomlê  der  Dicotyledoncn)  décrit  et 
figure  ua  certain  nombre  de  formes  qup  peuvent  affecter  les  poils 
teeieara  d<8  Boraginacées,  formes  s  éloignant  du  type  unlcellulalre  (poils 
ranimés,  etc.)  ;  touteB  se  rapportent  au  genre  Cowlla.  Ayant  examiné 
deux  espèces  de  ce  genre,  Cardia  my.ra  et  Cordia  lorniuineu,  je  n'ai 
pas  rencontré  de  pareilles  formes,  niais  seulentent  des  poils  unicellu- 
latres. 

(2)  Ve.sque,  .AnatoDii^  rf<mî)f\r<V  i\ç  i  fVorrp  '  \r>r,.  il, ■s  Sr.  uat.,  187.^), 
t.  Il,  série  G],  considérait  ce  parenchyme  périmédullaire  comme  un 
liber  interne. 


Digitized  by  Google 


DIS  BORiirr.iVicjir  n  -sfts  *.4MiAcéBs  101 

L'homogénéité  anatomique  île  ces' 'deux-  îamHlei^ -5'>f  tr&p- 
pante  ;  il  en  résulte  que  si  quelque  trouble  se  manifeste  dans 
une  plante  intermédiaire,  la  mise  on  évidence  de  ce  trouble  sera 
facile  et  sa  signification  particulièrement  démonstrative. 


Fia.  I.  —  A.  Bongimêcit;  B.  LêmMt. 


Le  l4feoptis  ttrvenêii,  h.  était,  de  toutes  nos  plantes  interné- 
diaires,  celle  qui  se  plaçait  le  plus  près  des  Boraginaoées.  La 
morphologie  ne  peimettait  pas  de  Téloigner  beaucoup  de  cette 


Fia.  a.  —  A.  £ycop*M  Arvensit  L.  —  B.  Sehiam  fulaotum  Jaeq. 
C  Behiam  a»buUctdum  P.  —  D.  Mêntk»  âifbmiriê  P. 

faîmille.  l'anatomie  montre  qu'il  ne  faut  pas  l'en  éloigner  du 
tout.  Ses  stomates,  en  effet,  sont  du  tji)e  «  crucifère  »,  ses  poils 
lecteurs  sont  unicellulaires,  coniques  et  rudes,  reposant  sur  un 
socle  de  cellules  épidermiques  (flg.  2  A).  Les  poils  glanduleux 


102  .  tvfi  J^ranntï.' 

•    t*'f(?i3t  ViétÉ^ijt  Lâ  sfritcnlrcne  W  tt^e  ne  présente  rien  de  particu- 
•*••••••• 

•  •  •hei'.  Kulle  part,  dans  aucun  luractere,  on  ne  l  onstate  le  moindre 
trouble.  Rien  ne  i)ermet  de  reconnaître,  dans  c  ette  plante,  une 
tendance,  si  faible  soit-elle,  vers  la  forme  labiée. 

A  l  autre  extrémité  de  la  chaîne,  noui>  avons  les  Menthées. 
Dans  le  genre  Meniha,  iws  le  moindre  trouble  ne  se  manifeste  ; 
tous  les  caractères  anatomiques  de  ce  genre  sont  ceux  d'une 
Lamiaeiée  typique,  et  ceci  est  vrai  encore  pour  tout  le  groupe 
dénommé,  par  Bngler  ei  Prantl  (1)  :  SUchycUdem-Menihinm  ; 
par  contre,  dans  le  groupe  des  Stachyaiiéem-Th^mnM  (Thtftmu^ 
Origantmiy  Bytiropogon),  on  peut  noter  quelques  particularités 
intéressantes. 


A 

Fia.  3.  —  Thymu*  vulg. 
A.  slAiMla  et  poil*  tecteun.  —  B.  ^Unde  (d'aprirs  Marlinel). 

Cest  ainsi  que,  dans  le  Thymtu  vulgam,  L.,  le  poil  tecteur 
est  fortement  réduit,  il  se  présente  A  la  surface  des  feuilles  sous 
forme  d'une  pointe  conique  À  parois  épaissies  (2)  (flg.  3),  un 

pareil  poil  peut  paraître  à  première  vue  monoccllulaire,«en  réa- 
lité un  poil  n'est  monocellulaire  qu'autant  qu'il  prolonge  sans 
cloisonnement  la  cellule  épidermique  qui  lui  a  donné  naissance, 
ce  n'est  pas  ici  le  cas  :  la  cellule  épidermique  est  close  de  la 
môme  manière  que  les  cellules  i'i»idermiques  voisines  et  la  par- 
tie conique  lui  est  en  quelque  sorte  surajoutée.  D'un  autre  coté, 
ce  même  Thymus  vuigans  ne  possède  que  des  glandes  subses- 
siles  à  8  cellules,  ce  qui  est  un  type  de  glandes  ]a  «  .-que  exclusif 

(1)  Engier  iiiul  Prantl,  die  Kat&Hichm  P/lansenfamUien,  IV  Tell, 
3  Abteilung,  LeipziR.  1897. 

(2)  Ce  fait  avait  dfjà  éié  remarqué  par  Vesque  :  Caractères  des  prin- 
cipales faniillei;  Raninp^tates  tiré»  de  Vanatoinie  d«  la  feuille  (Ann.  det 
Se.  nat.,  T  série,  t.  1). 
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aux  Lamiacées  (1)  (flg.  3  B).  Sa  tige,  examiné  «n  section  trans- 
versale, témoigne  de  la  disparition  des  rayons  médullaires,  la 
bois  forme  par  suite  un  anneau  continu.  Le  ro^me  fait  se  re- 
trouve dans  VOrigannm  Majorana,  \j. 

Le  Bystropogon,  que  j'ai  examiné  et  qui  appartient  à  !  espèce 
Bysiropogon  puiictatus  l'Hérit.  offre,  comme  le  Thymus  vulga- 
ns,  L.,  des  poils  tecteurs  coniques  trùs  réduits  ;  mais  ici  la  ré- 
duction est  à  son  maximum  i  le  poil  n'est  plus  qu'une  pointe 
très  courte,  beaucoup  plus  courte  que  dans  le  Thymu»  vulgaris. 


H1- 

Fm.  4> 


trapue  et  à  parois  épaisses  (fig.  i  A).  Comme  })récédeminent, 
ce  poil,  que  l'on  rencontre  sur  les  deux  faces  de  l'épiderme 
foliaire,  reste  séparé  de  la  cellule  épidermiqué  de  base  ;  au  sur- 
plus, à  c6t6  de  ces  poils  réduits  on  peut  trouver,  sur  toutes  les 
parties  du  Bystropogon  et  en  particulier  sur  les  pièces  florales, 
des  poils  minces,  longs  et  unisériés. 

Les  glandes  siibsessiles  octocellulaires  se  retrouvent  ici.  Le 
stomate,  encore  que  trte  petit  et  peu  facile  à  observer,  m*est  ap- 
paru partout  comme  répondant  au  type  labié  le  plus  parfait 
(fig.  4  B).  En  section  transversale,  une  tige  âgée  de  Bystropogon 
est  ronde,  cela  résulte  du  mécanisme  des  formations  secondai- 

(1)  Martinet,  organes  de  sécrétion  (Ann,  Se.  MU,  aérle  5,  t.  XIV, 
18»). 
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res  ;  mais  si  on  s'adresse  à  un  organe  jeune,  alors  on  retrouve 
lè^  quatre  massifs  de  collenchyme  formant  les  quatre  angles 
typiques  fie  5).  Que  la  lige  soit  jeune  ou  ftFéfv  les  rayons  mé- 
dullaires manquent  toujours  ;  le  bois,  par  conséquent,  se  trouve 
soudé  en  un  anneau  continu  el  la  moelle  est  elle-même  lignifiée. 
Existant  seul,  ce  caractère  de  la  soudure  du  bois  suffit-il  à  jus- 
tifier un  rapprochement  entre  ces  végétaux  et  plus  partieulière- 
ment  entre  le  Bystropogon  et  les  Boraginacées  ?  Je  ne  le  pense 
pas.  tPar  Vensemble  de  son  anatomie,  le  Bystropogon  conserve 
le  type  labié  prépondérant  ;  les  stomates,  les  poils  glanduleux 
ne  suivissent  pas  la  jnoindre  altération  ;  les  poils  tecteurs,  en 


dépit  de  la  réduction  que  subissent  quelques-uns  d'entre  eux, 
conser\'ent  toujours  au  moins  la  forme  bicellulairc  :  enfin,  cette 
I)ersislance  de  quatre  massifs  angulaires  de  collenchyme  sous- 
épidermique  dans  récorci?  d  une  tige  jeune  n'est  pas  faite  pour 
faciliter  le  rapprochement  ;  peut-être  même,  si  l'on  e.\aminail 
de  très  jeunes  tiges  immédiatement  après  la  geniiuiatioii  de  la 
graine,  retrouverait-on  la  structure  caractéristique  des  Liamia- 
cées.  Ainsi,  jusqu'à  présent,  la  liaison  ne  se  confirme  pas. 

Restent  les  Echiées,  dont  j'ai  examiné  les  deux  genres  : 
Echium  et  Echiochilon. 

Le  genre  Echium  (étudié  sur  les  trois  espèces  :  E.  wdgare,  L., 
E.  fastuosum,  Jacq.,  E.  sabidirolum,  Pomel)  présente  des  sto- 
mates entourés  de  3  ou  4  cellules,  c'est  le  type  «  crucifère  >»  — 
il  n'est  troublé  nulle  part  ffig.  2  B\  Les  poils  torteurs  sont  uni- 
cellulaires,  coniques,  rudes,  souvent  ils  renferment  des  dépôts 
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cyslolilhiques  et  leur  membrane  porte  de  nombreuses  jjerfora- 
lions  (fig.  2  B.  C).  D  aiMès  Mez  (Ij,  on  rencontrerait  rhcz 
l'Echium  dus  poils  simples  unisériés,  et  il  est  de  fait  que  chez 
ÏEchium  fastuosum,  Jacq.,  j'ai  trouvé,  sur  la  tige,  quelques 
poils  bicellttlaires,  une  cloison  transvemle  très  mince  s^étant 
développée  au  niveau  de  Tépiderme  ;  mais  c'est  là  un  fait  ex- 
ceptionnel et  qui,  mtoie  1à  où  il  se  produit,  n*enlève  pas  au 
poil  son  cachet  toraginaoé. 
Je  n'ai  pas  rencontré,  dans  ces  plantes,  de  poils  glanduleux. 


Quant  ik  la  structure  de  la  tige,  il  est  bien  dif  Acile  de  ne  pas 
y  voir  un  très  bon  type  de  Boraginacée,  La  partie  extérieure 
de  l'écorce  est  généralement  faiblement  collenchymatoïde.  Dans 
une  tige  cannelée,  comme  Vesi  la  tige  jeune  de  VEchium  ftU' 
tuosum^  Jacq.,  les  saillies  (d'ailleurs  peu  marquées)  sont  occu- 
pées par  un  collenchyme  peu  épais.  Ce  n'est  pas  là  un  achemi- 
nement vers  la  tige  carrée  des  Lamiacées,  d'autant  plus  que, 
d  api-es  H.  Jodin  iCZ)^  la  tige  cannelée  est  fréquente  chez  les  Bo* 
ragmacées. 

(1)  M«z.  cité  par  Solereder,  loc.  cH. 

yV'  Ti  J '(lin,  A«cAercft»  imatomiquei  sur  Ut  Èoraginées  (Th*  «6., 

Paris,  1903). 
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Le  bois  se  prescnlL'  .sous  forme  d'un  anneau  continu.  Dans 
VEchiiàm  fastuostm,  Jacq.,  on  trouve,  à  la  pointe  des  faisceaux 
ligneux,  de  petits  amas  de  cellules  oellulosiQues  à  parois  min- 
ces qui  ne  sont  autre  chose  que  du  parenchyme  périmédullaire. 
Loin  d'éloigner  l'Echium  des  Boraginacées,  ce  fait  me  paraît 
au  contraire  de  nature  à  le  rapprocher  de  la  tribu  des  Bœra- 
gées  ;  c'est  dans  cette  tribu,  en  effet,  que  Ton  rencontre  le  plus 
souvent  ce  parenchyme  périmédullaire  qui  avait  été  pris,  par 
Vesque,  pour  un  lilMr  interne. 


L'Echiochilon  (étudié  sur  Tespèce  BehiùchUon  fruHcosum, 
Desf .)  a  des  stomates  entourés  de  8  ou  4  cellules,  on  y  retrouve 

parfois  le  type  crucifère  le  plus  pur  (fig.  6). 

Sur  toutes  les  parties  de  cette  plante  (tige,  feuilles,  sépales, 
pétales,  style),  j'ai  rencontré  des  poils  tecteurs  unicellulaires, 
coniques,  pointus,  à  parois  très  épaisses,  c'est  toujours  ce  poil 
typique  des  Boraginacées  (fig.  6).  Enfin,  dans  la  tige,  ii  Tintc- 
rieur  d'une  formation  de  liège  péricyclique,  nous  retrouvons 
des  faisceaux  soudés  par  le.  bois  ;  celui-ci,  à  éléments  serrés, 
riche  en  parenchyme  ligneux,  est  disposé  en  anneau  continu 


Fm».  7. 


(flg.  7). 
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Les  laiicifères  et  autres  glandes  internes  font  défaut  dans  ces 
plantes. 

CoNci.usioN.  —  Dans  la  chaîne  morphologique,  les  Echiées 

formaient  l'anneau  principal  ;  mais  il  semble  bien  que  rien 
dans  leur  anatomie  ne  soit  de  nature  a  les  rapprocher  des  La- 
miarces  (au  moins  dans  les  genres  Echium  et  P^chiorhilan)  ; 
il  en  rt-sulU;  que  cette  ciiaiiiê  €st  factice,  elle  ne  résiste  pas  à 
rexaiiiL'ii  anatomique  ;  celui-ci  la  brise  à  la  hauteur  de  TEcliio- 
chilon  et  montre  ainsi,  non  seulement  que  les  Echiées  sont  bien 
des  Boraginacées,  mais  encore  qu'il  n'est  pas  possible  de  voir 
en  elles  les  intermédiaires  naturels  de  cette  famille  à  celle  des 
Lamiaoées. 

Si  donc  on  attribue,  comme  il  parait  logique  de  le  faire,  une 

importance  réelle  aux  caractères  anatomiques,  on  devra  dire 
qu'il  n'existe  entre  ces  familles  qu'une  affinité  apparente  — 

une  affinité  de  diagrammes.  Cela  ne  v€ut  pas  dire,  au  surplus, 
que  l'existence  de  toute  affinité  naturelle  entre  ces  deux  fa- 
milles soit  impossible,  Seulement,  si  cette  affinité  existe,  il  faut 
chercher  ailleurs  que  dans  les  Ëchiées  des  plantes  qui  soient 
susceptibles  d'en  témoigner. 

*  ■ 

*  « 

Ce  travail  a  été  fait  au  laboratoire  de  botanique  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Lyon,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Gé- 
rard. Je  saisis  Toocasion  qui  m*est  offerte  ici  de  lui  exprimer 
toute  ma  reconnaissance  pour  la  bienveillance  qu*il  n'a  pas 
cessé  de  me  témoigner. 

Je  dois  k  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Hérail,  d'Alger, 
d'avoir  pu  examiner  le  genre  Echiochilon,  sur  un  échantillon 
provenant  du  Sahara  et  qu'il  a  bien  voulu  m'envoyer. 

A  part  cela,  toutes  les  plantes  que  j'ai  étudiées  proviennent 
des  belles  collections  du  parc  de  la  Tète-d'Or  où,  grc\ce  a  l'ama- 
bilité de  M.  Ghifflot,  sous-directeur  du  Jardin  Botanique,  j'ai 
pu  puiser  largement. 
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IVebrIa  JoclilBckii,  Stlkm. 

(Falnnaire,  Faun.  franç.,  1854,  V.  p.  13.) 

Larve  :  Longueur  14  millimètres,  non  compris  les  filets  cau- 
daux, gui  mesurent  5  millimètres  ;  largeur  4  millimètres. 

Corps  très  allongé,  charnu,  blanchfttre,  en  «ntier  protégé  par 
des  plaques  brunes,  finement  pointillé,  couvert  de  longs  poils 
noirfttres,  «cmveze  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  large  et 
arrondi  à  la  région  antérieure,  la  postérieure  peu  atténuée  et 
prolongée  par  deux  longs  et  grêles  filets. 

Tête  grande,  ovalaire,  cornée,  brunâtre,  imperceptiblement 
poinfiHée,  garnir  de  longs  cils,  en  particulier  sur  les  côtés, 
ligne  médiane  flave,  bifurqiiét^  au  vertex  en  deux  traits  arqués 
aboutissant  à  la  base  antennaire,  une  grande  tache  noire  en 
forme  de  fer  h  ch-eval,  sur  le  disque  au  confluent  et.  entre  les 
deux  lignes  bifurquées  ;  épistome  et  labre  confondus  avec  la 
lisiàre  frontale  qui  est  droite,  noire,  quadridentée,  à  milieu 
armé  de  deux  fortes  dents  k  la  base  desquelles  est  une  plus 
petite  ;  mandibules  très  grandes,  falciformes,  à  base  brunfttra, 
à  pointe  rougefttre  et  acérée  avec  forte  dent  au  tiers  de  la 
tranche  interne  ;  mAchoires  très  allongées,  grêles,  ciliées,  lobe 
très  réduit,  sétiforme,  palpes  maxillaires  intérieurs  de  deux 
articles,  le  basilaire  court,  membraneux,  le  terminal  très  al- 
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longé,  rougeàlre  tit  effilé  ;  palpes  extérieurs  de  quatre  articles, 
les  trois  premiers  courts,  à  extrémité  renflée,  le  quatrième 
très  long,  rougeâtre  ;  menton  eourt,  transveise,  lèvre  inférieure 
peu  prononcée,  bilobée,  palpes  biarticulés,  le  premier  article 
membraneuse,  le  deuxième  très  long,  droit,  rouge&tre,  lan- 
guette peu  prononcée,  biciliée  ;  antennes  grêles,  très  longues, 
noirâtres,  annelées  de  lestacé  avec  longs  cils  rouge&tres,  de 
cinq  articles,  le  premier  court,  cylindrique,  les  trois  siiivanti^ 
plus  longs,  plus  grêles,  le  quatrième  à  milieu  renflé  avec  large 
tache  noire,  le  cinquième  noir,  petit,  à  bout  quadricilié,  avec 
article  sup|>lémentaire  très  réduit  à  sa  base  intérieure  ;  ocelles 
formés  de  six  gros  points  iiuirs,  cornés,  luisants,  placés  au- 
tour d*une  forte  protubérance  cornée,  noire,  en  arrière  de  la 
base  antennaire. 

Segments  thùraciques  grands,  rectangulaires,  finement  poin- 
tillés, éparsememt  ciliés,  avec  ligne  médiane  flave  et  incision 
Ifttérale,  beaucoup  moins  larges  que  la  tête,  flaves,  convexes, 
en  entier  protégés  par  une  plaque  de  couleur  brune,  leurs 
flancs  excavés  et  relevés  en  légère  arête. 

Sff/mf'nfs  abdfmrinaux  courts,  large.s,  transverse,^,  légèrement 
atténues  vers  l'extrémité,  couverts  d'une  plaque  rectangulaire 
brune,  divisée  en  deux  par  une  ligne  modiane  flave,  leurs 
flancs  légèrement  meisés,  neuvième  réduit,  prolongé  par  deux 
très  longs  et  grêles  filets  rougeàtres,  ciliés,  inarticulés. 

Dessous  déprimé,  la  tète  triangulairement  incisée,  séparée 
du  premier  segment  thoracique  par  un  léger  étranglement, 
les  deuxième  et  troisième  segments  garnis  de  deux  petites 
plaques  brunes  oblongues,  les  premier  et  deuxième  segments 
abdominaux  avec  trois  plaques,  la  supérieure  plus  grande  et 
deux  latérales  petites,  les  segments  suivants  ont  les  mêmes  pla- 
ques avec  deux  latérales  en  plus,  le  ses"nu'iit  anal  se  continue 
en  un  long  p.seuduinide  brun  tuliuleux,  cilie,  -a  cloaque  rentré 
avec  fente  en  long,  loule.s  tes  plaques  forment  une  sorte  de 
mosaïque  :  une  rangée  de  plaques  oblongucs  longe  les  flancs, 
divisant  la  zone  d'action  des  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pttties  très  grêles,  très  allongées,  ciliées,  euisses  larges  à  base 
marginée  de  brun,  trochanters  courts,  coudés,  cuisses  et  jam- 
bes Â  bout  ceint  d'une  rangée  de  cils,  tarses  très  longs  ter- 
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minés  par  une  longue  épine  rouge&tre  au-dessous  de  laquelle 
en  est  une  plus  petite. 

SiigrMUes  très  petits,  punctiformes,  flaves  à  péritrème  obscur, 
la  première  paire  au  bord  antérieur  du  deuxième  segment  tho- 
racique  sous  le  bourrelet  latéral,  les  suivantes  aumessus  de  ce 
bourrelet  et  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

La  forme,  la  lougutur  du  eor{)5,  la  grosse  tête,  la  grande 
tache  crânienne,  l'armure  quadridentée  de  la  lisière  frontale, 
Tarticle  terminal  des  doubles  palpes  maxillaires  et  du  palpe 
labial  et  la  longue  ^ine  tarsienne  scmt  dës  traits  particuliers 
&  cette  larve  que  Ton  trouve,  de  la  fin  de  l'été  &  la  mi^autonme, 
sous  les  petites  pierres  immergées  par  le  filet  des  eaux  vives  de 
la  montagne,  à  l'altitude  de  1.200  à  1.800  mètres,  à  cette  der- 
nière hauteur  elle  est  remplacée  par  la  Nebria  Lafresnfi'/eit 
Serv.  :  elle  vit  des  larves,  vers  et  mollusques  divers  qui  han- 
tent ces  eaux  si  froides  que  l'on  ne  soupçonnerait  habitées  par 
nul  être,  ne  dépassant  pas  10  degrés  au  fort  de  Tété,  s'abaissant 
a  4  en  automne. 

A  la  page  L^5  de  notre  H"  mémoire,  en  faisant  connaître 
la  ponte  .de  la  M.  Jockiskii,  nous  ^constations  que,  malgré 
nos  actives  recherches,  nous  n'avions  pu  réussir  à  trouver  sa 
larve  :  rien  d'étonnant  à  cela;  d'une  agilité  à  nulle  autre 
pareille,  elle  s'enfonce  dans  les  eaux,  sous  le  cailloutis  des 
pierres,  dès  qu'elle  est  mise  à  découvert,  ou  bien  encore  elle 
ne  bouge  pas  de  place  si  elle  est  surprise,  et,  comme  sa  couleur 
brune  se  confond  avec  la  teinte  des  pierres,  elle  passe  ina- 
perçue aux  premières  recherches,  c'est  oe  qui  nous  avait  fait 
dire  qu'elle  était  difficile  à  trouver. 

(Dejean,  5p«c<««,  t  II,  p.  168.) 

Larve  :  Longueur  10  millimètres  ;  largeur  3  millimètres. 

Corpt  allongé,  brun  rougeàtre,  lisse  et  luisant,  transversale- 
ment strié,  avec  cib  roux  très  épais,  peu  convexe  en  dessus, 
bien  moins  en  dessous,  arrondi  à  la  région  antérieure,  la  posté- 
rieure peu  atténuée  et  biépineuse. 


t 


m  MOtUM  n  MliTAMOmOSIt  ftU  INSMTIt 

Tête  assez  grande,  rectangulaire,  disque  déprimé,  bifovéolé, 
les  bords  de  la  dépr^sion  incisés  et  relevés  en  un  léger  bour- 
rtiet  très  aoo«iitué  à  la  base  des  mandibules  ;  épistame  et  labre 
indistincte,  lisière  frontale  à  milieu  avaneé  en  une  pointe  den- 
ticulée,  trois  petites  dents  de  chaque  côté  ;  pièces  buccales, 
antennes  et  ocelles  comme  dans  les  larves  du  genre  ;  les  arli» 
des  palpigères  et  antennaires  sont  rougeâtres  et  ann^és  de 
testacé. 

Spffmpn(<i  ihoTfiriqiipfi  peu  convexes,  pointillés,  strif^  avec 
ligne  médiane  profonde,  rougeâtres.  leur  bord  postérieur  noi- 
râtre, le  ijreinier  très  développe,  de  la  largeur  de  la  lèie  à  son 
bord  antérieur  qui  est  marginé  strié,  deuxième  et*  troisième 
plus  larges,  Iransverses,  avec  légère  arête  latérale. 

SegfMnU  ahdaminmix  forme  et  couleur  des  précédents,  leurs 
stries  plus  accentuées,  avec  ligne  médiane  semblable  et  flancs 
relevés  en  légère  «rète  arrondie  aux  huit  premiers,  dentée  au 
neuvième  qui  se  prolonge  en  deux  fortes  épines  écartées  à 
bout  rougeâtre,  cilié  et  légèvement  arqué  en  dedans,  au-dessus 
de  ces  épines  et  à  leur  base  en  est  une  plus  courte,  droite,  sous 
laquelle  en  est  encore  une  autre  plus  petite,  un  peu  lali  raie. 

Toutes  les  autres  parties  du  corps,  y  compris  les  plaques 
ventrales,  comme  dan^i  les  larves  du  genre  ;  le  cloaque  est 
court,  saillant  et  incisé  en  long  ;  les  imttes  sont  fortement 
spinuleuses  avec  leur  fort  tarse  en  double  crochet  très  acéré. 

Cette  larve  a  de  grands  rapports  avec  ceHe  du  Caruhui 
calenulatus^  elle  en  diffère  ipar  Vineision*  de  son  disque  céplui'- 
lique,  par  sa  lisière  denticulée  et  par  les  épines  terminales. 

Nous  FAvona  prise  en  octobre,  sous  pierre,  au  roc  BlanCt 
&  2.200  mètres,  occupée  à  déchiqueter  des  vers  de  Diptères, 
de  couleur  grisâtre  ;  elle  n'avait  pas  encore,  à  cette  époque, 
atteint  son  complet  développement  :  nous  la  donnons  sous 
toute  réserve,  bien  qu'elle  ait  été  trouvée  dans  un  milieu  fré- 
quenté par  l'adulte. 

Amam  ««rift,  Du. 

(OeJe«ii,  Speeiei,  111.  p.  468.) 

Lawe  :  Longueur  10  millimètres  ;  largeur  1*^. 

Corps  allongé,  linéaire,  charnu,  blanc  jaunâtre,  lisse  et  lui- 
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sant,  couvert  de  cils  roux  allongés  sur  les  côtés,  convexe  en 
dessus,  déprimé  en  dessous,  large  et  arrondi  à  la  région  anté- 
rieure, la  postérieure  peu  atténuée  et  prolongée  par  deux  grêles 
filets. 

Tête  rectangulaire,  cornée,  rougse&tre,  luisante,  finement  poin* 

liJlée,  avec  longs  cils  roux  latéraux,  ligne  médiane  bifurguée 
en  deux  traits  aboutissant  à  la  base  antennaire,  incision  en 
forme  de  V  entre  les  deux  traits  bifurqii<%,  lisière  frontala 
déprimt'f.  garnie  de  deux  courtes  donts  rougeàtre  clair  ;  man- 
dibules courtes,  fortes,  à  lige  large  et  rougeâtre,  à  pointe  acérée 
et  noirâtre  ;  mâchoires  à  tige  courte,  droite,  à  IoIm^  denté  avec 
palpes  quadriarticuléii  ;  meiiLun  réduit  triangulaire,  avec  légère 
carène  rougeâtre  ;  lèvre  bikbée,  avec  palpes  biarUeuléS  et  courte 
languette  ciliée  ;  antennes  arquées,  de  cinq  articles,  le  qua- 
trième coudé  et  échancré  pour  recevoir  un  court  article  sup- 
plémentaire blanchâtre  ;  ocelles,  six  points  noirs  disposés  sur 
deux  lignes  de  trois  chacune  formant  carré  en  arrière  de  la 
base  antennaire. 

Sfgments  (hornnqncft  convexes,  couverts  de  longs  cils  roux 
avec  ligne  médiane  obsolète  et  flancs  dilatés,  le  premier  rec- 
tangulaire, en  entier  couvert  d'une  plaque  d'un  beau  jaunâtre 
marginée  striée  à  ses  bords  antéri<»ur  et  postérieur,  deuxième 
et  troisième  plus  courts  avec  plaque  plus  réduite  et  incision 
latérale  arquée. 

Segments  abdominaux  fortement  convexes,  avec  kmgs  poils 
et  ligne  médiane  peu  marquée,  les  hui4  premiers  avec  légère 
plaque  jaunfttre,  transveme  garnie  de  cojirts  cils  noir&tres  et 
de  plus  longs  roussfttres,  neuvième  réduit  prolongé  par  deux 
longs  stylfô  arqués  noueux  et  ciliés. 

Dessous  de  la  tête  rougeâtre.  triangulai rement  incisé,  des 
segments  thoraciques  légèrement  tuméfiés  ;  segments  abdomi- 
naux sans  plaque,  mais  avec  incision  latérale,  neuvième  pro- 
longé en  un  long  [pseudopode  tubuleux,  à  cloaque  rentré,  à 
fenie  en  long  ;  un  fort  bourrelet  latéral  longe  les  flancs. 

Pattes  courtes,  fortes,  blanc  jaunâtre,  ciliées  et  spinulées, 
hanches  fortes,  à  base  teintée  de  rougeâtre,  trochanters  peu 
coudés,  cuisses  fortes  ainsi  que  les  jambes  que  terminent  un 
court  onglet  rougeâtre  double. 
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Stigmates  petits,  orbiculaires,  blanchâtres,  à  périlrème  rous- 
sâtre,  la  première  pîiirp  sur  la  membrane  de  séparation  laté- 
rale (les  deux  premiers  segments  thoraciques,  les  suivantes 
au-dessus  du  bourrelet  latéral  et  près  du  .bord  antérieur  des 
huit  premiers  segments  abdominaux. 

L'incision  crânienne  en  forme  de  V,  les  deux  courtes  dents 
de  la  lisière  frontale,  la  fonne  et  la  couleur  de  son  erticle 
supplémeotaire  antennaire  sont  spécifiquement  des  traits  qal 
lui  sont  particuliers  ;  comme  forme  et  comme  couleur  géné- 
rale, elle  participe  des  larves  connues  du  genre. 

Durant  les  hfWc?,  journées  d'avril  et  de  mai,  elle  n*est  pas 
rare  dans  le  sol  des  forêts  du  Canigou,  aussi  à  la  Houquettc, 
dans  los  découverts  des  bois,  à  l'altitude  de  1.000  à  1.500  mè- 
tres, fouillant  sans  reli\rho  le  sol,  h  la  recherche  des  larves 
d'Ap^odjens  et  de  rthi/ncopharcs,  qui  ne  sont  pas  raxes  dans 
ces  paiHKvs  ;  en  juin,  parvenue  à  sa  plus  grande  expansion, 
au  fond  de  la  galerie  qu'elle  occupe,  elle  se  ménage  une  loge 
oblongue,  à  parois  lisses  ;  c'est  là  qu'elle  subira  sa  transforma- 
tion nympliale. 

AduUe,  N*e8t  pas  rare  dans  les  parages  signalés  ;  il  est  très 
vif,  se  tient  à  Tabri  sous  les  pierres,  ou  bien,  si  le  temps  est 
beau,  court  sur  le  sol  À  la  recherche  de  sa  proie  favorite, 
petits  vers,  jeunes  mollusques,  qu'il  suce  ;  à  l'état  adulte,  il 
est  toujours  réuni  par  groupes  de  trois  à  quatre  individus  ;  à 
l'état  de  larve,  il  est  au  contraire  toujours  isolé. 

PtttMims  raf  IpcBMl*,  DwiAW. 

(Fairmaire.  haun.  fr.,  1854,  II,  p.  65.) 

Sur  nos  coteaux,  au  fond  des  ravins  frais  et  humides,  se 
trouve  un  peu  partout,  mais  épars,  ce  beau  carabique;  aux 
premières  belles  journée.s  du  printemps,  l'adulte  quitte  l'abri 
qui  Ta  garanti  de  la  rigueur  de  l'hiver  et  apparaît  au  dehors  ; 

c'est  un  insecte  nocturne  que  l'on  trouve,  de  jour,  sous  les 
grosses  pierres  ou  sous  les  mousses,  et  qui,  la  nuit,  sort  pour 
pourvoir  à  son  existence  ;  dos  que  màle  et  femelle  se  trouvant 
en  contact  a  lieu  le  rapprochement  .sexuel,  par  superposition. 
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le  m&le  dessus,  les  deux  conjoints  restent  ainsi  unis  rintervallc 
d'une  journée  et  la  nuit  suivante,  alors  seulement  a  lieu  la 
disjonction  des  orpranes  gtiiHaux  ;  —  se  trouvant  dès  lors  fé- 
condée, la  femelle  déixise  sa  ponte  nn  l'éparpillant,  œuf  par 
œuf,  qu'elle  enfonce  peu  profondément  dans  sol  et  soi'.s  le 
rebord  des  pierres  humides  ;  —  de  ce  fait,  son  existence  se 
trouve  achevée,  épuisée,  elle  meurt,  n'ayaiii  survécu  ii  sou 
copulaieur  que  le  temps  de  mettre  sa  progéniture  en  lieu  sûr  ; 
966  œufs  sont  petits,  blanchâtres;  «pondus  au  nombre  d'une 
douzaine  environ.  Us  éclosent  trois  semaines  après,  donnant  la 
vie  à  une  jeune  larve  vive,  alerte,  qui  a  pour  première  préoc- 
cupation de  satisfaire  ses  appétits  en  se  mettant  à  la  recherche 
des  jeunes  vers  et  tendres  mollusques  qui  grouillent  dans  son 
habitat  frais  et  humide. 

Platydeiw»  rnllMlll*,  Mèmbb. 
(Falrmalre.  Faim,  fr,,  1854,  XX\'III,  p.  S9.) 

En  plaine,  comme  en  coteau,  ainsi  qu'en  montagne,  les  pre- 
mières belles  journées  printaniëres  marquent  l'apparition  de 
cette  Féronie,  que  Ton  trouve  dans  les  lieux  frais,  un  peu 
humides,  sous  des  pierres,  sous  des  trontô  d*arbre,  sous  des 
débris  végétaux  ;  c'est  un  insecte  qui  vit  isolé,  par  groupes  de 
deux  &  trois  au  plus,  toujours  éloignés  les  uns  des  autres; 
dès  la  fin  avril,  alors  que  les  chaleurs  commencent  à  se  faire 
sentir,  alors  que  leurs  chauds  rayons  pénètrent  dans  le  sol, 
les  deux  sexes  se  recherchent  ;  avec  leur  ag^ilité  peu  commune, 
mâle  et  femelle  ont  bientôt  fnit  de  se  rencontrer  ;  dès  qu'il? 
sont  en  prfsenw,  les  préludes  de  l'ac^couplement  par  quelques 
contacts  des  antennes,  la  monte  par  superposition,  le  mâle 
dessus,  la  conjonction  des  organes  génitaux,  sont  l'affaire  d'un 
instant  ;  la  liaison  est  si  boitement  accomplie  et  en  si  peu  de 
temps  que  les  deux  conjoints  semblent  n*en  faire  quiun, 
qu'une  petite  masse  confuse,  les  pattes  du  m&le  étreignent  si 
bim  le  corps  de  la  femelle  qu'on  peut  prendre  le  couple,  le 
déplacer,  sans  provoquer  sa  disjonction  ;  d'un  côté,  l'adhérence 
des  pattes,  de  l'autre,  l'armature  génitale  du  m&le  lancéolée, 
rougefttre,  longue,  cornée,  arquée,  &  bout  épanoui  en  forme 
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d'un  champignon  remplissant  en  «ntier  la  cavité  vaginale  de  la 

f(;iiielle  assurent  une  étroite  liaison  du  couple  ;  combien  de 
temps  dure  la  copulation?  une  bonne  journée,  à  la  fin  de  la- 
quelle le  mâle  épui^sé  n  a  ]tlus  la  force  de  se  maintenir  sur  le 
plan  de  superposition,  il  disparaît  de  la  scène  de  la  vie,  la 
femelle,  au  moyen  de  son  oviducte  corne,  bivalve,  garantit  la 
protection  de  sa  progéniture  en  déposant,  peu  profondément 
enfoncés  en  terre  meuble  sous  pierre  ou  sous  des  mottin,  les 
dix  ou  douze  oeufs  que  contient  son  ovaire,  puis  meurt  à  son 
tour,  abandonnant  à  la  nature  le  soin  de  faire  éelore  ses  œufs. 

Œuf  :  Longueur  1  millimètre  ;  diamètre  0"""8. 

Ovoïde,  blanchâtre,  très  finement  pointillé,  à  pMes  arrondis, 
à  œquille  assez  consistante. 

Proportionnes  à  la  taille  de  la  mere,  ces  œufs  éclosent  une 
quinzaine  de  jours  après,  donnant  la  vie  à  de  jeunes  larves 
afj:iles,  alertes,  n'ayant  de  préoccupation  autre  que  celle  de  se 
livrer  à  lu  recherche  de  leur  proie  favorite,  qui  consiste  en 
jeunes  et  frais  vermisseaux,  en  petits  mollusques,  et  o*est  ainsi 
que,  plus  tard,  arrivée  à  sa  complète  expansion,  elle  assurera, 
après  transformation,  la  rénovation  de  sa  propre  espèce  :  dans 
les  Pyrénéet-Orienuiies^  cette  Féronie  offre  des  variétés  bien 
tranchées  par  leur  taille  et  surtout  par  leur  couleur. 

■•■ilbldlwm  «l«««ram,  Pams. 

(Fairmaire.  Faun.  /r..  1864.  XXIV,  p.  m} 

Larve  :  Longueur  7  millimètres  ;  largeur  (r"8. 

Corp$  allongé,  linéaire,  charnu,  brunâtre,  lisse  et  luisant, 
couvert  de  courts  cils  roux  épars,  convexe  en  dessus,  déprimé 
en  dessous,  large  et  arrondi  è  la  région  antérieure,  la  posté" 
Heure  atténuée  et  bifide. 

Tête  quadrangulairc,  rougeâtre,  déprimée,  cornée,  finement 
ridée,  éparsement  ciliée,  disque  biincisé,  à  milieu  relevé  en 
légère  carène,  épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  fron- 
tale qui  est  avancée  en  forme  de  pointe  obtuse»  stritk?  ;  mandi- 
bules grandes,  faiquées,  (li'priniccs,  jaunâtres,  à  pointe  rougeâ- 
tre, avec  dent  bien  accentuée  rougeâtre  au  milieu  de  la  tranche 
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interne  ;  mâchoires  à  tife  très  allongée,  cylindrique,  avec  lobe 
sétîforme,  palpée  inférieurs  grftles,  btariiculés,' l€s  «xtérieurs 
h.  article  basilaire  très  court»  le  deuxième  très  allongé,  les  deux 

suivants  réduits  :  menton  courU  renflé,  lèvre  inférioure  très 
développée,  bilobée,  ciliée,  avec  pallies  allongea,  bnui&lres, 
biarticulés,  l'article  basilaire  très  lon£r  le  terminal  très  petit 
et  languette  saiîlan-te  ciliée  :  ant^mn  s  .illongéi's,  arquées  en 
dedans,  brunâtres  et  ciliées,  ù  prenner  article  court,  annulaire, 
deuxième  long,  cylindrique,  troisième  ol)mniqu€,  quatrième  à 
milieu  un  peu  évasé  avec  court  article  supplcmenlaire  cilié, 
cinquième  petit  A  bout  tricilié  ;  ocelles,  un  groupe  confus  de 
pointa  cornés,  noirâtres,  en  arrière  de  la  base  antennaire. 

Segments  thoraciques  larges,  convexes,  noirâtres,  éparsement 
ciliés,  le  premier  quadrangulaire,  un  peu  plus  large  que  la 
tête,  en  entier  couvert  d'une  plaque  noire,  lisse  et  luisante,  à 
bords  antérieur  et  postérieur  margînés  de  blanchâtre  et  striés, 
avec  ligne  médiane  commune  aux  segments  suivants,  à  flancs 
légèrement  relevés,  deuxième  et  troisième  courte  transverses, 
rougeâtre  terne,  à  flancs  légèrement  incisés  et  relevés. 

Srf/mimls  abdominaux  brunâtres,  convexes,  éparsement  ci- 
liés, lisses,  peu  luisants,  les  huit  premiers  transversalement 
ovalaires,  atténués  mais  peu  vers  Textrémité,  avec  fovéole  à 
fond  cilié  au-dessus  des  flancs  qui  sont  légèrement  relevés  en 
forme  de  bourrelet,  neuvième  rectangulaire,  prolongé  par  deux 
longs  et  grêles  filets  inarticulés  et  ciliés  ;  à  la  base  extérieure 
de  chaque  filet  est  une  petite  proéminence  brunâtre. 

Dessous  déprimé,  brunA.tre  et  cilié,  la  tête  triangulai rement 
incisée,  les  segments  abdominaux  diversement  sillonnés,  le 
segment  anal  prolongé  par  un  long  pseudopode  cylindrique  et 
cilié,  i\  cloaque  saillant,  membraneux,  à  fente  en  long  :  un 
double  bourrelet  latéfal  longe  les  flancs. 

Pattes  grêles,  très  allongées,  testacées  et  très  courtement  ci- 
liées, hanches  fortes,  canaliculées,  trocbanters  allongés,  coudés, 
cuisses  et  jambes  bien  développées,  comprimées;  tarses  en 
court  onglet  rougefttre  simple. 

Stigmates  très  petits,  orbiculaires,  brunâtres,  à  péritrème 
flave,  la  première  paiie  sur  la  membrane  de  séparation  laté- 
rale des  deux  premiers  segments  thoraciques,  les  suivantes  au- 
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dessus  ûu  bourrelet  latéral,  au  fond  de  la  dépression  et  au  tiers 

antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Les  caractères  particnîiors  de  cette  larve  sont  :  sa  pointe  fron- 
tale, la  double  incision  dr  son  disque  céphalitiue,  le  dévelop- 
peinenl  de  sa  lovre  infi  rieurc,  la  fovéole  latérale  de  ses  huit 
pr^iiiiiers  segments  abdominaux,  la  proéminence  de  son  seg- 
ment anal  et  1  onglet  simple  de  ses  tarses  ;  nous  la  tenons  de 
Tobligeance  de  notre  collègue  le  capitaine  Sainte-Glaire  Deville, 
qui  l'avait  prise  fin  mai,  dans  les  graviers  du  Rognon^  petit 
affluent  de  la  Marne,  aux  environs  du  village  de  Saucouri 
(Haute-Marne)  oîli  Tadulte  est  très  abondant 

I 

(Abeille,  Riperloire.  1864,  p.  861.) 

LaTvn  :  Longueur  10  millimètres  ;  largeur  1""^ 
Corps  allongé,  charnu,  blanc  jaunâtre,  diversement  ridé, 
couvert  de  très  courts  cils  roux,  peu  convexe  en  dessus,  encore 
moins  en  dessous,  large  et  tronqué  À  la  région  antérieure,  la 
postérieure  peu  atténuée  et  arrondie. 

Tête  obovale,  cornée,  jaun&tre,  rugueuse,  déprimée,  couverte 
de  très  courts  cils  roux  très  denses,  ligne  médiane  indistincte  ; 
épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est 
noire,  droite,  et  h  milieu  faiblement  denté  :  mandibules  très 
grandes,  falquées.  déi»nmécs,  se  rroisant  au  repos,  à  base  jau- 
nâtre, à  jiointe  rougeàtre,  avec  cil  au  milieu  de  la  tranche  ex- 
l-erne  ;  mâchoires  droites,  à  tige  courte,  annelée  de  testacé,  à 
lobe  petit,  sétiforme,  avec  palpes  ciliés,  quadriarticulés,  les 
deux  premiers  articles  courts,  <^coniques,  le  troisième  très 
allongé,  le  quatrième  petit,  acuminé  ;  menton  rectangulaire 
encastré  entre  les  deux  montants  des  mâchoires,  lèvre  courte, 
bilobée,  avec  courts  palpes  coniques  biarticulés  et  rudiment  de 
languette  ciliée  ;  antennes  asses  longues,  arquées,  fortement 
ciliées,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  membraneux,  an- 
nulaire, deuxième  et  troisième  allonges,  à  bout  renflé,  qua- 
trième petit,  terminé  en  pointe  ciliée  ;  ocelles  sans  traces  ni 
vestiges. 


Digitized  by  Gopgle 


MOBDM  n  M^TAHOBVHOSBS  DIB  ISSBCTBS  119 

SegmeTits  thoraciques  peu  conv<exes«  verruqaeiix,  densément 
ciliés,  le  premier  allongé,  oblong,  de  la  largeur  de  la  tête, 
jaunâtre,  avec  ligne  médiane  flave,  les  deuxième  et  troisitoie 
blanchâtres^  avec  deux  incisions  latérales  et  une  médiane  au 
bord  jwstérieur. 

Segments  ubdimiintut r  un  peu  plus  convexes,  Iransverses, 
blanchâtres,  fortement  garnis  do  l'ourts  <'ils,  peu  atténués  vers 
lextrémité,  les  flancs  des  huit  premiers  mcisés  et  relevais  ea 
un  fort  bourrelet,  Tintervalle  intersegmentaire  occupé  par  un 
petit  t)Ourrelet,  neuvième  petit,  arrondi,  plus  fortement  cilié. 

Dessmu  dcf  la  tête  avec  ligne  rougefttre  semî^cinsulaire,  les 
segments  thoraciques  diversement  incisés,  les  segments  abdo* 
minaux  plus  pâles  qu'en  dessus,  leurs  flancs  incisés  et  relevés 
en  un  double  bourrelet  servant 'de  ligne  de  séparation  aux 
deux  régions  dorsale  et  ventrale  ;  segment  anal  avancé  en  un 
court  pseudopode  circulaire  à  cloaque  rentré  à  fente  en  travers. 

Patli's  très  allongik'S,  testacée^,  eourtement  ciliées,  hanches 
canaliciilei's,  troohanters  courts,  coudés,  cuisses  longui.>s,  com- 
primées, jambes  un  peu  moins,  tarses  en  long  onglet  noirâtre 
très  acéré  et  simple. 

Stigmates  qpeu  apparents,  orbiculaires,  flaves  h  péritrëme 
rouss&tre,  la  première  jpaire  sur  la  membrane  de  séparation 
latérale  des  deux  premiers  segments  thoraciques,  les  suivantes 
au-dessus  du  double  bourrelet  latéral  et  au  tiers  antérieur  des 
huit  premiers  segmenlF  abdominaux. 

Cette  larve  ne  ressemble  en  rien  à  celles  connues  de  la  fa- 
mille des  Cnrnhiques,  sa  tète  seule  l'en  rapproche  un  peu  : 
elle  a  été  prise  au  centre  d'ime  grotte,  dans  un  milieu  exclusi- 
vement habité  par  YApJuunops  aeacus  :  c'est  notre  collègue 
M.  Dodero  qui  l'a  trouvée  en  juillet  dans  ia  grotte  de  Campan, 
près  de  Bagnèrcs-de-Bigorre. 

Nous  avons  déjà  eu  nous-même  Toccasion  de  signaler,  dans 
notre  sixième  mémoire,  page  08,  une  larve  de  coléoptère  que 
nous  n'avons  pu  rapporter  k  une  espèce  donnée,  dans  la  grotte 
d*£2  Peieh  (Pyrénées-Orientales).  M.  le  D'  Ghobaut  a  trouvé 
une  pareille  larve  dans  la  grotte  de  l^^ftaon  (Aude). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  larve  que  nous  venons  de  décrire  et 
<|ue,  malgré  les  indications  du  donateur,  nous  attribuons  avec 
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doute  à  un  Carabique,  se  fait  remarquer  par  sa  forte  et  sourie 
villosité,  par  sa  lisière  frontale  faiblement  dentée  et  par  le 
long  onglet  qui  arme  ses  tarses. 
Celle-ci,  des  llnulrs-Pijrént'cs,  avec  celle  de  VAudr  el  celle 
Pyrénées-Orientales,  participent  de  la  même  confoi  niation  : 
elles  font  partie  d'un  même  groupe  de  larves  hypogées  vivaiii 
dans  un  même  milieu,  à  des  régions  différentes. 

(Gattlebe»u.  BttU.  Atm.  Soe.  en(..  1890,  p.  IS.} 

Larve  :  Longueur  2  millimètres  ;  largeur  0"'"'5. 

Corps  très  allongr.  linéaire,  charnu,  blanchâtre,  finement 
pointillé,  couvert  de  courts  cils  roux,  jk'U  convexe  en  dessus, 
encore  moins  en  dessous,  à  région  antérieure  étroite,  arrondie, 
la  postérieure  peu  atténuée  et  faiblement  bifide. 

Tête  petite,  quadrangulaiie,  cornée,  rougeAU'e,  éparsement 
ciliée  de  roux,  disque  déprimé,  ligne  obsolète,  ilav«,  bifur- 
quée  ;  épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui 
est  rougefttre  clair  et  arrondie;  mandibules  falquées,  à  base 
jaunâtre,  à  pointe  acérée  et  rougeàtre  ;  mâchoires  À  tige  courte, 
à  lobe  séiiforme  avec  longs  palpes  triarticul^  ;  menton  peu 
allongé,  lèvre  bilûl)ée,  réduite,  avec  rudiment  de  languette  bi- 
riliée  ;  antennes  fnrfr><,  latérales,  testacées,  avec  article  supplé- 
mentaire saillant;  ocelles  un  point  noir  en  arrière  de  la  base 
antennaire. 

Segments  thoraciques  jaunâtres,  déprimés,  {)eu  convexes, 
éparsement  ciliés,  le  premier  grand,  rectangulaire,  un  peu  plus 
large  que  la  tête,  à  flancs  légèrement  incisés,  deuxième  et  iroi« 
sième  transverses,  à  côtés  légèrement  dilatés. 

Segments  abdominaux  d^rimés,  couleur  et  forme  des  deux 
précédents,  les  huit  premiers  à  peu  près  éganx,  le  neuvième 
un  peu  réduit,  prolongé  par  deux  très  courts  filets. 

De<^<:ous  déprimé,  couleur  un  peu  plus  pftle  qu'en  dessus, 
éparsement  ci  lit",  diagonalement  incisé,  segment  anal  i)rolongé 
par  un  court  pseudopode  cilié,  à  cloaque  saillant,  à  fente  en 
long  :  un  léger  bourrelet  latéral  longe  les  flancs. 
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Pattes  grêles,  ciliées  et  iestacées,  hanches  allongées,  troclian> 
ten  peu  coudés,  cuisses  fortes,  jambes  un  peu  moins,  tarses 

en  court  onglet  rougeâtre  acéré,  simple. 

Stigmates  très  petit^^.  orbirulaires,  flaves  à  péritrème  plus 
clair,  se  confondant  si  l)it  n  avec  la  couleur  du  fond  Qu'il  est 
difficile  de  les  bien  apercevoir,  la  première  i>aire  sur  le  nm- 
iiielon  latéral  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thora- 
ciques,  les  suivantes  au-desaus  du  bourrelet  latéral  et  près  du 
bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

La  d^ression  générale  du  corps,  le  manque  de  plaque  pro- 
thoracique,  la  brièveté  et  la  gracilité  des  courts  filets  caudaux 
et  les  tarses  simples* caractérisent  cette  larve,  que  l'on  trouve 
en  février  et  en  mars  à  La  Caste,  au-dessus  de  JWa,  sous  d'énor- 
mes blocs  de  pierre  à  fond  humide  ;  elle  parcourt  plus  parti- 
culièrement les  passages  frayés  par  les  gros  lombrics  et  que 
traversent  de  petits  animalcules  divers  dont  elle  se  nourrit. 

L'adulte  est  commun  sous  les  pierres,  surtout  le  lendemain 
d'une  pluie,  en  mars. 

(DeltMi,  ieon.  hydrae,,  1856,  p.  ISS.) 

Larve  :  Longueur  18  millimètres  ;  largeur  2  à  3  millimètres. 

Corps  allongé,  effilé,  brunâtre,  subcorné,  poinlillc  ridé,  avec 
roux  épars.  convexe  en  dessus,  un  peu  moins  on  dessous, 
arrondi  à  la  réfrion  antérieure,  la  postérieure  atténuée  et  pro- 
longée par  deux  longs  et  grêles  filets. 

Tctt'  petite,  arrondie,  cornée,  brunâtre,  ridée,  à  bords  cour- 
temenl  ciUés,  disque  renflé,  ligne  médiane  obsolète,  pâle,  bi- 
furquée  en  deux  traits  aboutisœnt  à  la  base  antennaire  ;  épi- 
stome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est  peu 
avancée  et  courtement  cUiée  de  roux;  mandibules  longues, 
grêles,  simples,  falquées,  à  base  testacée,  è  extrémité  rouge&tre 
et  acérée  ;  mâchoires  très  courtes  à  lobe  réduit,  denté,  \  palpes 
très  allongés  de  quatre  articles,  le  basilaire  court,  les  deux  sui- 
vants longs  obconiques,  le  terminal  i)etit,  conique,  brunâtre  ; 
menton  court,  transverse,  lèvre  transverse  aussi  avec  palpes 
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très  allongés  à  article  tenninal  court  et  brun&tre,  sans  traces 
de  languette  ;  antennes  latérales  bien  développées,  de  quatre 
articles  à  base  annulaire,  les  deux  premiers  longs,  obconiques, 
le  troisième  moins  allongé,  brunâtre,  le  terminal  petit,  coni- 
que, brunfttre  ;  ocelk'S.  six  points  noirs,  luisants,  disposés  en 
cercle  auluiir  d'une  proéminence  brunâtre,  en  arrière  de  la 
base  antcniiuire. 

Segments  thoraciques  larges,  convexes,  brunâtres,  avec  cils 
épars  et  ligne  médiane  obsolète,  le  premier  grand,  clypéiforme, 
un  peu  plus  large  que  la  tète,  à  bord  postérieur  légèrement 
caréné,  deiutiôme  et  troisième  plus  larges,  transverses»  à  bord 
postérieur  rembruni. 

Segments  abdoftnnaux  brun&ires,  convexes,  avec  courts  dis 
.roux  et  ligne  médiane  pftle,  atténués  vers  Textrémité,  les  six 
premiers  larges,  Iransverses,  à  bord  postérieur  rembruni,  le 
septième  un  peu  plus  long,  moins  large,  le  huitième  allongé, 
eonique,  i)rolonge  {mr  deux  longs  et  grêles  fllets  inarticulés 
termines  par  Irois  longues  soies. 

DessQm  jilus  pftle,  moins  convexe,  et  plus  courtement  cilié  ; 
les  ilancs  des  bix  i>remiers  segments  abdominaux  profondé- 
ment incisés,  Tincision  relevant  les  côtés  en  forme  d*iin  bour- 
relet marquant  la  ligne  de  séparation  des  deux  régions  dorsale 
et  ventrale. 

Pattes  grêles,  très  allongées,  brunâtres,  courtement  ciliées, 
handlies  longues  à  bsse  rembrunie,  trochantcrs  courts,  coudés, 
cuisses  longues,  subcomprimées,  jambes  plus  courtes,  tarses 
très  allongés,  articulés  et  terminés  par  un  crochet  biunguiculé 

brunâtre. 

Stif/f/i/ifcs  iM'tits,  orbieulaires,  flaves,  h  péritrôme  noir,  la 
première  paire  sur  la  membrane  de  séparation  des  deux  pre- 
miers segments  thoraciques  au-dessous  du  bourrelet  latéral, 
les  sept  suivantes  au-dessus  de  ce  bourrelet  et  au  tiers  anté- 
rieur des  sept  premiers  segments  abdominaux,  la  huitième  À 
Textrémité  anale  et  au-dessus. 

La  couleur  brunâtre  de  cette  larve  avec  les  extrémités  plus 
rembrunies  encore  la  font  remarquer  sur  ses  congénères  ûani 
elle  participe  quant  à  la  forme  ;  ou  la  trouve  dans  nos  envi- 
rons, en  juillet,  dans  les  torrents  dont  les  eaux  sont  claires  et 
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continues  ;  elle  vit  de  vers  et  de  petits  mollusques,  qui  abon- 
dent dans  le  milieu  qu'elle  habite  ;  aux  premiers  jours  d'août, 
arrivée  à  son  entière  croissance^  elle  pénètre  peu  profondément 
dans  les  berges  des  torrents  aux  endroits  un  peu  huonides,  se 
façonne,  par  pression  de  son  corps,  une  loge  oblongue  où  elle 
prend  position,  et  ensuite  se  transforme  en  nymphe. 

A  (tulle.  Il  est  abondan  t  dans  les  parages  où  se  sont  passés 
ses  premiers  états,  en  automne  et  au  printemps. 

La  couleur  brune  de  l'adulte  se  trouve  déjà  dans  la  larve, 
ainsi  que  le  mentionne  la  description  qui  précède. 

(Aubé,  Hydroeanthares^  1836,  p.  SS8,  pl.  M,  f.  i.) 

Larve  :  Longueur  5  millimètres  ;  largeur  2  millimètres. 

Corps  allongé,  oblong,  subcorné,  jaunâtre  terne,  avec  taches 
souf5-<?utanées  noirâtres,  à  surface  ix)intillée  et  couverte  de 
courts  cils  roux  épars,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  des- 
sous, atténué  vers  les  deux  extrémités,  la  postérieure  prolon- 
gée par  deux  minces  et  grêles  filets. 

Tête  petite,  cornée,  ovalaire,  lisse,  avec  courts  cils  épars, 
ligne  médiane  ouverte  en  forme  d'un  grand  V  à  branches  arron- 
dies et  longées  par  tm  large  trait  sousHïutané  noir&tre  ;  épistome 
et  labre  confondus  et  avancés  en  une  pointe  en  lonne  de  mu- 
seau au«dessus  de  l'ap^iareil  buccal  ;  mandibules  longues,  très 
grêles,  falguées,  à  pointe  rougefttre  ;  mftchoires  et  lèvre  infé- 
rieure comme  dans  les  larves  du  genre;  antennes  grêles,  al- 
longées, latérales,  à  article  basilaire  court,  les  deuxième  et 
troisième  allongés,  le  quatrième  très  réduit,  acuminé,  noirâtre  ; 
ocelles,  sur  une  protubérance  noirâtre  sont  disposés  en  cercle 
six  points  ooellaii'es  rougeàtres. 

Sr(]imcnts  {hoiaciquef;  convexes,  l)runâtres,  avec  doubles  ta- 
ches sous-cutanées  nojitn  et  médianes,  couverts  de  très  courts 
cils  roux,  le  premier  grand,  un  peu  plus  large  que  la  tète, 
s^élargissant  d*avant  en  arrière,  avec  légère  incision  latérale 
relevant  les  bords  en  un  léger  bourrelet,  deuxième  et  troisièms 
courts,  transyerses,  à  lianes  lamés. 
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Segments  abdommaux  brunâtres,  avec  taches  noirâtres,  lar* 
ges,  transverses,  atténués  vers  reztréraité,  couverts  de  courts 
cils  roux,  le  dernier  prolongé  par  deux  très  longs  et  grêles 
filets,  à  base  tachée  de  rougefttre,  k  pointe  brunâtre,  à  tige 

garnie  de  cils  épars. 

Dessous  déprim«\  plus  pâle  qu'en  dessus,  avrr  ril?  rares,  les 
flancs  des  segments  abdominaux  incisés,  leiin»  bords  relevés  en 
forme  de  bourrelet. 

Pattes  grêles,  très  allongées,  jaunâtres,  courlument  ciliées, 
hanches  larges,  canaliculées,  à  base  tachée  d'un  point  noirâtre, 
trochanters  coudés,  cuisses  très  longues,  jambes* prolongées  par 
un  très  long  tarse  à.  pointe  rougeâtre  et  bifide. 

Stigmates  très  petits,  orbiculaires,  flayes,  à  péritrème  bru« 
nâtre,  la  piwxiière  paire  entre  les  deux  segmente  thoraciques 
sous  la  membrane  latérale  dui  les  sépare,  les  suivantes  près 
du  bord  antérieur  des  sept  premiers  segments  abdominaux, 
au-dessus  du  bourrelet  latéral,  la  dernière  à  la  base  des  filets 
caudaux. 

Les  lignes  médianes  céphaliques,  la  couleur  de  l'article  ter- 
minal antennaire,  le  léger  bourrelet  latéral  prolhoracique,  la 
longueur  et  la  couleur  des  filets,  constituent  des  particularités 
à  cette  espèce  qui,  comme  forme  et  comme  traits  principaux, 
participe  des  larves  connues  du  g«nve. 

Nous  tenons  cette  larve  de  notre  aimable  collègue  M.  le  D' 
A.  Ghofoaut,  d*Avignon,  qui  Tavait  prise  en  avril  dans  un  vieux 
bras  du  Rhône,  dans  une  lône  à  fond  i^aseux. 

•ev«n««<c»  «patvlmia.  OniM*a. 

(Aubé,  Icon.  hydroc,  1S36,  V,  p.  274.) 

Larve  :  Longueur  10  millimètres  ;  largeur  2  millimètres. 

Corps  très  allongé,  subcoriace,  jaunâtre  avec  tète  et  segments 
rougeàtres,  pointillé,  garni  de  courts  cils  Jroux,  convexe  en 
dessus,  déprimé  en  dessous,  atténué  vers  les  deux  «xtrémités, 
rantérieure  prolongée  en  bec  arrondi,  la  postérieure  terminée 
par  deux  très  longs  et  grêles  filets. 

Tête  transversalement  ^''«laire,  noire,  cornée,  lisse,  avec 
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courts  cils  roux  épars,  avancée  en  forme  de  bec  jaunâtre  à 
bout  rembruni,  bord  postérieur  transversalement  incisé,  ligne 
médiane  obsolète,  pâle,  bifurquée  «n  deux  traits  peu  accen- 
tués ;  mandibules  grêles,  falquées,  très  développées,  à  pointe 
rougefttre  ;  mftchoires  à  tige  articulaire  très  allongée,  grêle, 
les  deuxième  et  troisième  articles  à  bout  épaiœi,  le  quatrième 
acuminp.  f;ans  traros  de  lobe  bien  apparentes  ;  menton  court, 
lèvre  biiobec  aver  longs  palpes  ténus  biarticiilés  :  antennes  la- 
térales à  i)rL'iiiier  article  court,  trnnconique,  deuxième  un  peu 
plus  long,  allonge,  troisième  très  développé,  grêle,  le  terminal 
il  pointe  rembrunie  ;  ocelles,  six  gros  points  noirs  cornés  dis- 
posés en  cercle  autour  d'une  protubérance  cornée,  en  arrière 
de  la  base  antennaire. 

SegvMnts  ihoracigttes  convexes,  pointillés,  éparsement  ciliés, 
le  premier  grand,  clypéiforme,  jaunfttre,  avec  deux  taches  rou- 
ge&tres  près  du  bord  postérieur,  s^élargissant  d*avant  en  ar- 
rière, avec  ligne  médiane  commune  aux  segments  suivants, 
deuxième  et  troisième  courts,  transverses,  en  entier  couverts 
d'une  plaque  rougeâtre. 

Srgtnents  abdominaux  fortement  convexes,  transverses.  poin- 
tillés et  garnis  d'une  pnUesceuce  assez  dense  et  dorée,  atté- 
nués vers  l'extrémité,  les  deux  premiers  jaunâtres,  avec  lâche 
médiane  postérieure  rougeâtre,  les  quatre  suivants  en  entier 
avec  plaque  rougeàtife  et  marge  postérieure  jaunfttre,  le  sep- 
tième subcylindrique  en  entier  jaunfttre  avec  cils  très  denses, 
le  huitième  très  étroit,  rougefttre,  avec  marge  antérieure  jau- 
nfttre, deux  très  longs  et  grêles  filets  divergents  prolongent  le 
segment  terminal,  à  la  base  de  ces  filets  est  un  petit  tubercule. 

Dessoîfs  blanchâtre,  courtcment  cilié,  les  .six  premiers  seg- 
ments déprimés,  bifovéolés,  les  denx  derniers  convexes  et  de 
coulenr  rougeâtre  pâle  :  nne  forte  incision  latérale  provoquant 
la  foiniation  d'un  fort  bourrelet  longe  les  flancs. 

Pattes  très  allongées,  grêles  et  ciliées,  hanches  fortes  à  base 
ombrée  de  noir,  trochanters  courts,  cuisses  et  jambes  compri- 
mées, tarses  longs  terminés  par  un  court  crochet  rougeâtre  et 
bifide. 

Stigmates  petits,  orbiculaires,  blanchfttres.  à  péritrème  rou- 
gefttre, la  première  paire  entre  les  deux  premiers  segments 
Soc.  LiNN.,  T.  uv.  iO 
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thoraciques,  les  suivantes  au  tiers  antérieur  des  sept  premiers 
segments  alidominaux,  la  huitième  paire  à  la  base  de  Vextré* 
mité  caudale. 

La  diversité  de  la  couleur  du  corps  et  des  divers  organes 
suffit  ù  distinguer,  au  premier  coup  d'œil,  cette  larve  qui  vit 
fl;in^  ](■  fond  des  petites  mares  formées  par  l'écoulomont  des 
eaux  (les  torreiiU  qui  se  déversent  vers  la  rivière  du  Queillan, 
des  nomliroux  vers  et  mollusques  qui  grouillent  dans  ces  lieux 
frais  et  humides  :  aux  premiers  jours  de  juillet,  parvenue  à 
son  complet  dévelop{)ement,  elle  pense  alors  à  sa  transmuta^ 
tion. 

L*adulte  n*est  pas  rare  dans  les  conditions  indiquées. 

Aafli«l»l«m,  prlNral».  Stsph. 

(Fauvel.  Paun.  «ail.  rhén.,  1878,  VIII,  p.  39.) 

Larve  :  Lonp:ueiir        ;  largeur  i  millimètre. 

Corps  grêle,  linéaire,  charnu .  noir  luisant,  finement  poin- 
tillé, avec  courts  ])oils  épars,  peu  convexe  en  dessus,  encore 
moins  en  dessous,  arrondi  à  la  région  antérieure,  la  postérieure 
peu  atténuée  et  prolongée  par  deux  irès  longues  et  grêles  aoies. 

Tête  petite,  subdéprimée,  transversalement  ovalaire,  noirâ- 
tre, pointillée,  ligne  médiane  indistincte,  deux  gros  points  sur 
le  disque  ;  épistome  et  labre  oofifondus  avec  la  lisière  frontale 
qui  est  arrondie  ;  mandibules  grêles,  rdugeâtres,  arquées,  à 
•  pointe  acérée  ;  mâchoires  à  tige  droite,  k  lobe  continu  avec 
palpes  testacés,  très  déliés,  sétiformes.  inarticulés  ;  menton 
court,  transverse,  lèvre  bilobée  avec  courts  jialpes  droits  testa- 
cés, biartiCLilés  et  courte  languelle  ;  antennes  longues,  latérales, 
noirâtres,  de  quatre  arti-  les,  le  premier  gros,  court,  le  deuxième 
allongé,  cylindrique",  le  troisième  évasé  au  bout  avec  court 
article  sui>plémentaire,  quatrième  très  ténu,  filiforme  ;  ocelles, 
un  gros  point  noir  corné  sur  les  joues  en  arrière  de  la  base 
antennaire. 

Segments  thoraciques  grands,  subdéprimés,  noirâtres,  rec- 
tangulaires, le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tête,  les  sui- 
v«nts  égaux,  avec  un  cil  noir  au  bord  postéri^^ur  de  chaque 
segment  ;  les  intersections  segmentaires  sont  rouge&ircâ 
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Segmenta  abdommux  courts,  transTdraes,  peu  convexes,  d'un 
noir  peu  luisant,  peu  atténués  vers  l'extrémité  qui  ^e  prolonge 
par  deux  très  longues  soies  noires  auxquelles  sont  accolées 
deux  plus  petites  ;  un  cil  à  Tangle  postérieur  de  chacun  des 
huit  premiers  segments. 

Dessous  de  couleur  moins  profondément  noire  gu\  n  dessus, 
les  intersections  spgmontaires  plus  accusées  ;  segment  anal  pro- 
longé par  un  court  pseudopode  (membraneux,  à  cloaque  bivalve, 
à  ftJiite  en  long  ;  un  léger  bourrelet  latéral  loncre  les  flancs. 

Pattes  grêles,  très  longues,  avec  courts  cils,  hanches  larges, 
courtes,  noirâtres,  trochanlers  courts,  même  couleur,  cuisses  et 
jambes  très  allongées,  rougeâlres,  tarses  eu  court  onglul  rou- 
geâtre  acéré.  « 

SHgmates  petits,  orbieulaires,  flaves,  à  péritrème  roussfttre, 
la  première  paire  sur  le  bourrelet  de  séparation  latéral  des 
deux  premiers  segments  thoraciques,  les  suivantes  au-dessus  , 
du  bourrelet  latéral  et  au  tiers  antérieur  environ  des  huit  pre- 
miers segments  abdominaux. 

Les  deux  points  crilniens  e\  les  longues  soies  caudales  carac- 
térisent celte  larve  dont  les  allures  sont  très  vives  et  que  l'on 
trouve  en  nombre  en  avril,  le  long  des  chemins,  sous  bois, 
dans  les  corolles  de  \  Anemont'  St'nmrosa.  où  elle  doit  faire 
la  chasse  aux  aniniakules  divers  qui  grouillent  dans  ces  fleurs  ; 
elle  nous  a  été  envoyée  de  Saint'Dizier  (Haute-Marne),  par  no- 
tre très  obligeant  collègue  M.  le  capitaine  d'artillerie  Sainte- 
Glaire  Deville. 

(Rey,  Brévipennes,  1873,  p.  497.) 

lurrn'  :  Longueur  'i  millimètres  ;  largeur  0'""'8. 

Corps  allonge,  luiéaire.  hrunâtro,  avec  plaques  brun  terne, 
lissp  et  luisant,  h  surface  couverle  de  cils  roux  épars,  convexe 
en  dessus,  subduprime  en  dessous,  étroit  et  arrondi  à  la  région 
antérieure,  la  postérieure  peu  atténuée  et  prolongée  par  deux 
courtes  pointes. 

Tête  petite,  arrondie,  brunâtre,  avec  taches  sous^iutanées 
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ternes,  épar.vmcnt  ciliée,  ligne  médiane  obsolète,  bifurquée, 
profonde  incision  en  forme  de  fer  à  cheval  sur  le  disQUe  ; 
épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est 
arrondie  et  d"un  jaunâtre  terne  :  mnndibules  jaunâtres,  acé- 
rées ;  màciioires  coudées,  ù  lol)e  réduit,  à  pali>e6  détachés,  co- 
niques, tri-articulés  ;  menton  rectangulaire,  avec  lèvre  bilobée, 
peu  accentuée,  courts  palpes  biarticulés  et  languelLe  ciliée  ; 
antennes  latérales  bien  détachées,  à  premier  article  court,  no- 
duleux,  deuxième  plus  long,  globuleux,  troisième  et  quatrième 
petit,  ce  dernier  terminé  par  un  long  cil  avec  court  article  sup« 
plémentaire  à  sa  base  ;  ocelles  sans  traces  bien  api^rentes, 
s*il  en  existe  ils  se  confondent  avec  la  couleur  sous-cutanée 
des  taches  ternes. 

"■^rgmritis  ihomnqves  convexes,  blanchâtres,  aveo  plaques 
brunes,  i)ointillés  ridés,  avee  cils  épars  ci  ligne  médiane  com- 
mune aux  segments  suivants,  le  premier  grand,  un  peu  plus 
large  que  la  tète,  deuxième  et  troisiènie  moins  développés,  à 
flaiRs  légèrement  dilatés  et  relevés  en  légère  arête. 

Segments  abdominaux  forme  et  couleur  des  deux  précédents 
avec  cils  et  légère  dilatation  latérale,  peu  atténués  vers  Vextré- 
mité  qui  est  armée  de  deux  petits  crochets  à  bout  Jaunâtre. 

Dessous  subdéprimé,  ridé,  avec  flancs  incisés,  pseudopode 
court,  cylindrique,  à  cloaque  saillant  à  fente  en  long  ;  un  double 
bourrelet  latéral  longe  les  flancs,  délimitant  la  zone  d'action 
des  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Sfigfnntrs  très  petits,  orhirulaires,  flave.s,  à  péritrème  plus 
Nair,  la  iiremiere  i)aire  sous  le  bourrelet  latéral,  sur  la  mem- 
brane de  si'paration  des  deux  premiers  segments  Ihoraciqui-s, 
les  suivantes  au-dessus  de  ce  ijourrelel  et  près  du  bord  anté- 
rieur des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve,  qui  porte  tous  les  caractères  généraux  du  groupe, 
se  distingue  de  ses  congénères  connues  par  son  incision  discale 
crânienne,  par  la  forme  de  ses  articles  antennaires  et  par  les 
crochets  terminaux  ;  elle  a  été  trouvée  en  octobre,  sous  un  amas 
de  ligues  sèches  disi>osées  comme  appât. 

Un  point  de  doute  existe  à  l'égard  de  l'identité  de  cette  larve 
qui,  au  lieu  des  deux  courts  stylos  que  portent  les  larves  du  genre 
4  l'extrémité  latérale  du  huitième  segment  abdominal,  serait 
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armée  de  deiiz  courts  crochets  émergeant  de  la  base  du  seg- 
ment terminal  ;  de  plus,  l'absence  ou  l'équivalent  de  ses  ocelles  ; 
&  part  ces  détails,  elle  porte  tous  les  traits  particuliers  à  toutes 
ses  congpnères  ;  nous  Tavons  prise  avec  Vadulte,  dans  un  mi- 
lieu où  celui-ci  abonde. 

Qa«dlm  ■■•••mellMm,  M&msR. 

(Fauvel,  Faim.  gaU.  rAéit.,  1874.  XIII,  p.  50S.) 

Nymphe  :  Longueur  ()"""5  ;  largeur  3  millimètres. 

Corps  allongé,  oblong,  coriace,  rouge  de  brique,  luisant,  im- 
perceptiblement i)oinliiié,  glabre  ou  à  peu  près,  coiive.xe  à  la 
rûgion  thoracique,  déprimé  à  la  région  abdominale,  moins  dé- 
primé en  dessous,  arrondi  en  avant,  peu  atténué  et  bifide  en 
arrière. 

Tête  affaissée,  disque  impressionné,  front  allongé,  premier 
segment  thoracique  très  grand,  clypéiforme,  deuxième  réduit, 
triangulairomcnt  avancé  sur  le  troisième  qui  est  échancré  k 

son  bord  antérieur  ;  segments  abdominaux  courts,  transverses, 
peu  atténués,  leurs  flancs  noirâtres,  incisés  et  garnis  d'un  court 

cil  h  chaque  arceau,  segment  anal  prolongé  par  deux  courtes 
j)ointes  {tarîtllèles  :  dessous  lisse  et  luisant  ;  antennes  coudées, 
leur  bout  reposant  près  des  genoux  des  deux  premières  ])aires 
de  pattes,  genoux  des  trois  paires  peu  saillants,  cuisses  de  la 
deuxième  paire  garnies  de  courtes  arêtes  ;  segment  anal  bi- 
valve. 

En  dehors  de  la  dentelure  des  cuisses  de  la  deuxième  paire 
de  .pattes,  cette  nymphe,  qui  est  inerte  et  qui  se  transforme 
dans  une  loge  façonnée  dans  Tintérieur  des  déjections  des 

ChciroptèreSt  ne  se  distingue  en  rien  des  nymphes  des  Staphy- 
linides,  son  corps  est  rougeâtre  et  sa  tunique  à  consistance  très 
résistante  ;  elle  a  été  trouvée  par  notre  aimable  collègue  M.  1p 
D'  Ghobaut,  d'Avignon,  au  cunimencement  du  mois  d'août, 
dans  la  grotte  de  Tharaux  (Qard). 
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Cephcnntuiu  HIeMBwetlerl,  Aubé. 
(Rettter»  BesUm.  iab.,  U  V«  p.  107.) 

Larve  :  Lonpiieur  1  millimètre  ;  largeur  0'""3. 

Corps  subglobiilfnx,  subcoriacc.  jaunâtre,  lisse  et  luisant, 
très  imjjercef»tibleinent  riointillt\  ("uuvort  de  très  courtes  soies 
rousses,  fortement  roiivcxe  en  ilessus,  dérinnté  en  dessous, 
large  «L  arrondi  u  la  région  antérieure,  la  postérieure  peu  atté- 
nuée et  arrondie  aussi. 

Tête  petite,  transversalement  ovalaire,  en  entier  enchâssée 
sous  le  premier  segment  thoracique,  ligne  médiane  indistincte  ; 
épistome  court,  transverse,  labre  petit,  frangé  de  très  courte 
cils  ;  mandibules  courl»  s.  arquées,  rougeâtres,  à  pointe  bru- 
nâtre ;  mâchoires  à  lot)e  réduit  et  à  palpes  triarticulés  ;  menton 
grand,  allongé  ;  lèvre  inférioiirp  faiblement  bilobée  avec  courts 
palpes  brunâtres  droits  biartieuli's,  nvoc  trarcs  bien  peu  appa- 
rentes de  languette  ;  antennes  droites,  très  allongée  s.  éparse- 
ment  ciliées,  aux  deux  premiers  articles  courts,  le  troisième 
très  développé,  quatrième  court,  acuminé,  avec  court  article 
supplémentaire  globuleux  accolé  à  sa  base  intérieure  ;  ocelles, 
un  point  ocellaire  de  la  couleur  du  fond  à  la  base  antennaire. 

SegmetUs  thotaciqnes  rouge&tres,  lisses,  fortement  convexes, 
très  courtement  ciliés,  le  premier  clypéiforme,  exagérément 
développé,  &  bord  antérieur  fortement  échancré  et  couvrant  la 
tète,  &  flancs  arrondis,  deuxième  et  troisième  très  courts,  trans- 
verses. 

Srfjrnrnfs  abdornhmf/r  rouget  très,  fortement  arqués,  très 
court ;niL'iit  ciliés,  finement  pointillés,  le  premier  1res  deve- 
loi)|)e,  beaucoup  plus  volumineux  que  les  huit  suivants  réunis 
qui  sont  très  courts,  transverses,  s'atlenuant  mais  insensible- 
ment vers  l'extrémité  tout  en  diminuant  de  longueur,  le  dernier 
terminé  en  légère  pointe  obtuse. 

Dessous  déprimé,  de  couleur  plus*  p&le  qu*en  dessus,  le  pour- 
tour des  flancs  débordant  le  corps  en  forme  de  légère  lame 
rembrunie,  cloaque  rentré,  fente  anale  transverse. 

Pattes  courtes,  latérales,  rembrunies,  courtement  ciliées,  han- 
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ches  larges,  trochanters  courts,  cuisses  comprimées  ainsi  que 
les  jambes  que  terminent  un  court  onglet  noirâtre  acéré. 

Stigmates  très  petits,  peu  visibles,  flaves  îi  péritrème  sombre. 

Le  développement  exagéré  du  premier  segment  thoracique 
ainsi  que  du  preînier  .segment  abdominal,  l'échancnire  pro- 
thoracique,  la  lame  en  xebord  qui  entoure  le  corps  sont  des 
caractères  génériques  de  premier  ordre  de  cette  larve,  qui  a  été 
prise,  en  compagnie  de  Tadulte,  en  juillet  et  en  août,  à  Massât 
(Ariège)  et  au  Vemet  (Pyrônées>Orientales),  en  tamisant  les 
mousses  humides  des  alentours  des  prairies  de  CasteiL 

Avec  la  larve  de  Cephenmum  Kiesentoetteri^  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  et  dans  le  même  milieu,  a  été  trouvée,  en 
juillet,  au  Vemet,  près  ^Casteil,  une  autre  larve  de  Cephennium 
voisine  de  Cœcitm,  laquelle  participe  des  formes  de  la  précé- 
dente mais  est  de  taille  un^peu  plus  orrande,  de  couleur  rou- 
geàtre,  à  surface  lisse  :  de  plus,  lY'chancrure  de  son  i)remier 
segment  thoracique  est  plus  évaaée,  son  deuxième  .srgment 
tharocique  est  plus  ai'ieiitué,  Tarèle  inférieure  qui  reborde  les 
flancs  est  plus  prononcée  et  de  couleur  noirâtre,  enfin  les  pattes 
sont  de  teinte  {dus  claire. 

Sllpli»  a««ve»Mi,  Faibh. 

(De  Marsenl.  SilpMdes.  im,  VF,  p.  153.) 

Larve  :  Longueur  12  millimètres  ;  largeur  4  millimètres. 

Cnrps  allonjEré>  noir  luisant,  glabre  ou  à  peu  près,  très  im- 
perceptiblement pointillé,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  des- 
sous, arrondi  ù  la  région  antérieure,  la  postérieure  atténuée  et 
bifide. 

Tête  petite,  arrondie,  disque  bi impressionné,  labre  échaneré, 
mandibules  à  pointe  aiguë,  article  supplémentaire  antennaire 
peu  saillant,  antennes  courtement  ciliées,  trois  ocelles  en 
triangle  bien  marqués  sur  une  protubérance  en  arrière  de  la 
base  antennaire;  premier  segment  thoracique  en  travers  in- 
cisé, avec  ligne  médiane  peu  accusée,  commune  aux  segments 
suivants,  les  oreillettes  des  huit  premiers  segments  abdominaux 
peu  accentuées  mais  prolongées  en  courte  épine  ;  styles  cau- 
daux courts,  forts,  bruns,,  parallèles,  horizontaux,  ne  dépassant 
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que  peu  le  pseudopode,  qui  est  large,  tronqué,  courtemenl 
cilié  ;  dessous  d'un  luisant  brunâtre,  avec  courts  cils  ;  pat^rs 
brunâtres,  ciliées  et  spinulées  prolongées  par  un  long  onglet 

à  Ijuse  biépinpuse. 

Cette  larve  que  nous  tenons  de  Toblig'eance  de  notre  colléL'H»' 
de  la  Société  eiitouiulugiiiue,  .\t.  A.  Nicolas,  de  Ptrigueux,  a  ete 
trouvée  en  juillet  en  nombre  sous  des  pierres,  ii  Harrycs,  à 
1.800  mètres  d  altitude  et  au-dessus. 

Cette  larve  doit  se  ranger  dans  notre  monographie  des  larves 
du  genre  SHpha,  après  la  Tristis  avec  n*  3  bis. 

Adulte.  On  le  trouve  aux  mêmes  époques  et  dans  les  mêmes 
conditions  que  sa  larve. 

fErlchson.  inseet.  i)euf«eft.,«1846.  XVII,  p.  3fi6.) 

Laruc  :  Loimuieiir  5  millimètres  :  lareeur  1  millinietip. 

Corps  allouât-,  linéaire,  jaunâtre,  pointillé,  avec  courir  cils 
roux  épars,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  à 
la  xégion  «itérieure,  la  postérieure  peu  atténuée  et  tronquée. 

Tête  petite,  arrondie,  cornée,  rougeâtre,  avec  cils  roux  épars, 
ligne  médiane  obsolète,  bifurquée  au  vertex  en  deux  traits 
'  aboutissant  à  la  base  antennaire  ;  épistome  transverse  flaves- 
oent,  labre  semi-elliptique  trèa  courtement  frangé  ;  mandibules 
courtes,  arquées,  à  base  rougeâtre,  à  pointe  noirâtre  et  dentée  : 
mâchoires  fortes,  a-éniculées,  ;i  tige  continue,  lobe  large,  frangé 
de  cijiirts  cils  roux  dépassant  les  ]>alpes  qui  sont  courts,  coni-  • 
ques  et  triarticulés  ;  menton  court,  lèvre  bilobée.  avec  courts 
palpes  biarticulés  coniques  et  rudiment  de  languette  ;  antennes 
courtes,  latérales,  de  quatre  articles  coniques,  le  terminal  accolé 
À  un  très  court  article  supplémentaire  avec  cil  au  bout  ;  ocelles 
au  nombre  de  quatre  petits  points  noirs,  trois  arqués  en  ar- 
rière de  la  base  antennaire,  un  quatrième  en  arrière  et  en 
dehors. 

Srf/menfs  thoradqttes  jaunâtres,  convexes,  avec  longs  cils 
latéraux  épars  et  ligne  médiane  profonde  commune  aux  ser- 
ments suivants,  le  premier  grand,  transversalf^mt'nt  ovalait-c». 
un  peu  plus  large  que  la  tête,  avec  incision  latérale  relevant 
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les  flancs  en  un  léger  bourrelet,  les  deuxième  et  troisième  » 
égaux,  transverses  avec  incision  et  léger  bourrelet  latéral. 

Segments  abdominaux  convexes,  jaun&tres,  transverses,  poin- 
tillés, avec  cils  épars  et  incision  latérale,  peu  atténués  vers  Tex- 
trémité,  ligne  médiane  très  accentuée,  les  sept  premiers  à  peu 
près  égaux,  le  huitième  plus  allongé,  le  neuvième  réduit,  iron^ 
qué,  avec,  à  sa  base  latérale,  deux  trè6. courts  styles. 

Dess'07fs  déprimé,  jaunâtre,  courtement  cilié,  le  premier  seg- 
îTiptit  thoraoique  Iriangulairemenl  incisé,  les  deuxième  et  troi- 
sii'iiu'  non  incisés,  les  sesrments  abdominaux  pointillés,  le 
ment  anal  avec  fente  cruciale  et  pseudopode  saillant  ;  une 
forte  incision  latérale  longe  les  flancs  provoquant  la  formation 
d*un  bourrelet  servant  de  trait  d'union  aux  deux  régions  dor- 
sale et  ventrale. 

Patteê  courtes,  membraneuses  et  ciliées,  hanches  fortes,  ré- 
duites, trochanters  courts,  coudés,  cuisses  allongées,  renflées, 
jambes  moins  développées,  tarses  en  court  onglet  rougefttre, 
acéré. 

Sfiffmates  petits,  orbiculaires,  flaves,  à  périlrême  doré,  la 
première  paire  sur  le  bourrelet  de  séparation  latéral  des  deux 
premiers  segments  thor.iciques,  les  suivantes  an-dessus  du 
bourrelet  latéral  et  pies  du  bord  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux. 

Cette  larve  a  beaucoup  de  rapports  communs  avec  celle  du 
Crt/ptophagns  badim  décrite  dans  notre  Onzième  Mémoire, 
IV,  p.  11,  la  forme  des  palpes,  le  nombre  d*ocelles  et  les  styles 
caudaux  Ten  différencient  :  nous  l'avons  prise  en  mars,  à  sa 
plus  grande  expansion,  dans  du  vieux  bois  de  sapin,  à  Belage, 
à  la  maison  forestière  du  Caniqon,  vivant  de  débris  végétaux 
et  de  résidus  animalisés  ;  prête  à  se  transformer,  elle  se  mé- 
nage au  lieu  même  où  elle  a  vé^u,  iTnc  lotre  oMongue  dont  elle 
li.s.se  le?  riarois  et  où  elle  subit  sa  transmutation. 

Nf/f///ifir  :  LonsrueTir  'i  milliinétres  :  largeur  O""^. 

i'i)r])s  allongé,  mou,  rharnu,  iaunAtre,  li.>4se  et  luisant,  cou- 
vert de  courts  cils  roux,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  des- 
sous, étroit  et  arrondi  à  la  région  antérieure,  la  postérieure 
atténuée  et  bifide. 

Tète  un  peu  alTaîssée,  arrondie,  couverte  de  nombreux  cils 
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roux  à  base  bulbeuse,  deux  apophyses  ciliées,  en  arrière  du 
milieu  du  disque  ;  premier  segment  thoracique  très  développé, 
transversalement  ovalaire,  garni  de  forts  courts  cils  roux  bul- 
beux sur  tout  son  pourtour,  deuxième  réduit  iransverse,  troi- 
sième un  peu  plus  grand,  quadrangulaire,  à  milieu  incisé  ; 
segments  abdominaux  courfs.  transverses,  finement  pointillés, 
atténoiés  vers  l'extrémité,  1(?>  flancs  des  huit  preniltT-^  incisés 
et  garnis  d'une  apophyse  terminée  par  un  cil  ;  segment  anal 
prolongé  à  sa  base  par  deux  apophyses  un  i)eu  plus  aecijnluéei  ; 
dessous  déprimé,  segment  anal  binoduleux  ,  antennes  noueuses, 
ciliées,  obliques,  leur  bout  reposant  près  des  genoux  des  deux 
premières  paires  de  pattes,  genoux  des  trois  paires  peu  sail* 
lants,  biciliés. 

Cette  nymphe,  qui  se  fait  remarquer  par  ses  apophyses  cra- 
niennes  et  abdominales  et  par  son  segment  anal,  r^ïose  dans 
sa  loge,  sur  la  région  dorsale  ;  elle  a  pour  propriété  d'imprimer 
à  son  corps  de  légers  mouvements  défensifs  ;  la  phase  nym- 
phale  a  une  durée  de  quinze  à  vintrt  jour?,  quatre  ou  cinq  jours 
encore  et  Tadulte  s'échappera  de  son  réduit  a\  ec  la  pn'occupa- 
tion  d'assurer  par  un  rapprochement  le  sort  de  lespece. 

L'adulte  n'est  pas  bien  répandu  dans  les  lieux  élevés  où  nous 
l'avons  trouvé  avec  su  iarve  et  sa  nymphe. 

erjptmphmtmm  toMélIlMnils,  Bitis. 

(Brisout.  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  18S2,  p.  28.) 

Dans  notre  Cinquième  Mémoire,  p.  08  oi  suivantes,  nous 
avons  décrit  la  larve  de  ce  Cryptciiihairide  qui  vit  dans  les 
vieux  restes  de  fruits  aI)aiidonnés  sur  le  .sol  et  qui  se  trans- 
forme dans  ce  même  milieu  dans  une  loge  oblongue  préparée 
dans  rtntérieur  de  ces  matières  ;  aujourd'hui,  nous  faisons  con- 
naître la  nymphe  qu*un  heureux  hasard  nous  a  permis  d'ob- 
server. 

Nymphe  :  Longueur  2^  ;  largeur  0"^. 
Corps  oblong,  allongé,  charnu,  blanch&tre,  lisse,  luisant,  très 
imperceptiblement  pointillé,  couvert  de  longs  cils  roux  sub- 
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bulbeux,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  large  et  ar- 
rondi à  la  région  antérieure,  la  postérieure  atténuée  et  bifide. 

Tête  petite,  arrondie,  déclive,  diversement  incisée,  premier 
segment  thoracique  grand,  quadrangulaire,  réticulé,  à  bords 
latéraux  relevés  et  denticulés,  à  bord  postérieur'relevé,  à  angles 
saillants,  à  surface  couverte  de  longs  cils  subbulbeux  ; 
deuxième  court,  transverse,  à  milieu  noduleux,  troisième  bien 
plus  grand,  à  convexité  prononcée  ;  segments  abdominaux  lar^ 
ges,  transverses,  atténués  vers  l'extrémité  qui  se  termine  par 
deux  «•nnrtes  pointes  parallèles,  à  bout  rougeâtrc,  leur  surface 
et,  en  particulier  les  flancs  couverts  de  longs  cils  subbulbeux  ; 
dessous  déprimé,  iiointillé  ;  antennes  noueuses,  obliques,  leur 
massue  rei)osanl  jirès  des  genoux  des  deux  premières  paires 
de  pattes,  genoux  des  trois  paires  saillants  bieiliés,  mamelon 
anal  bimamelonné. 

Cette  nymphe  participe  des  caractères  généraux  de  celles  du 
genre,  ses  cils  sont  longs,  la  denticulation  prothoracique  peu 
accentuée,  les  épines  terminales  réduites  :  dans  sa  loge,  elle 
repose  sur  la  région  dorsale,  elle  peut  imprimer  à  son  corps  de 
légers  mouvements  défensifs  lui  permettant  de  se  retourner 
sur  elle-même  ;  la  phase  nympbale  a  une  durée  de  quinze  à 
vingt  jours. 

(Eriebson.  Natur.  insect.  J>e«(«cft.,  1846.  III,  p.  396.) 

Au  premier  printemps  et  dès  la  fin  de  janvier,  sous  les 
pierres  qui  recouvrent  les  débris  végétaux  entassés  autour  des 
bergeries  de  nos  plat^ux  de  moyenne  élévation,  apparaît  cette 
espèce  ;  la  nuit  elle  se  réfugie  sous  la  masse  des  abris,  le  jour, 

au  premier  rayon  de  soleil,  elle  se  place  sons  le  rebord  des 
pierres  bien  insolées  et  alors,  là,  se  rencontrent  les  deux  sexes  ; 
après  quelques  légers  attouchements  des  antennes,  le  mâle, 
sans  hésitation  aucune,  monte  sur  la  femelle  et,  aussitôt,  sans 
autres  préludes,  se  produit  l'accouplement  dont  la  durée  est 
d'une  journée  entière  et  peut  aussi  se  renouveler  le  lende- 
main :  durant  cet  acte  de  la  reproduction,  le  générateur  reste 
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sur  le  plan  de  superposition  le  temps  suffisant  pour  que  ses 
organes  génitaux  soient  bien  intimement  liés  avec  ceux  de  sa 
femelle;  puis,  sans  cesser  la  copulation,  il  quitte  le  dessus 
de  la  position  pour  se  placer  bout  &  bout  avec  elle  et  y  rester 

jusqu'à  disjonction  des  parties  sexuelles,  ce  qui  a  lieu  à  la  fin 
de  la  journée  ;  alors  seulement,  la  femelle  fécondée  songe  au 
dépôt  de  sa  ponte  qu'pHe  éparpille  dari:J  l'intérieur  des  matières 
végétales  en  voie  de  décomposition,  luiis  gairnc  un  refuge  où 
se  terminera  son  existence,  à  moins  qu'en  cas  de  mauvais  temps 
elle  ne  se  trouve  obligée  d'attendre  la  venue  des  beaux  jours, 
ce  qui  est  rare,  le  milieu  dans  lequel  les  œufs  seront  déposés 
réunissant  de  bonnes  conditions  de  température. 

Œuf  :  Longueur  0^  ;  diamètre  0^4. 

OvaUire,  blanc  terne,  finement  pointillé,  ridé,  à  pôles  ar^ 
rondis,  à  coquille  peu  consistante. 

Œufs  petits,  au  nombre  d'une  quinzaine  environ,  dont  Téclo- 
sion  a  lieu  une  vingtaine  de  jours  après,  donnant  la  vie  à  une 
jeune  larve  dont  le  souci  premier  sera  de  s'assimiler  les  ma- 
tières végétales  en  décomposition  si  bien  mises  à  sa  portée. 

(Erichsûii.  Jnscct.  Deulsch.,  1B45,  X,  p.  235.) 

Nifmphe  :  Longueur  3"*5  ;  largeur  0^. 

Corps  allongé,  linéaire,  charnu,  jaunâtre,  couvert  de  longs 
cils  rousisfttres  subbulbeux,  convexe  en  dessus,  un  peu  moins 
en  dessous,  arrondi  à  la  région  antérieure,  la  postérieure  atté* 
nuée  et  bi-épineuse. 

Tête  petite,  arrondie  affaissée,  à  surface  couverte  de  cils 
roux  pareoume  par  une  légore  arôte  médiane  :  premier  seg- 
ment thoracique  grand,  rectangulaire,  à  angles  arrondis,  fine- 
ment ridé,  couvert  sur  .^on  i)ourtour  et  sur  le  disque  de  longs 
cils  subbulbeux,  deuxième  petit,  carré,  avancé  en  légère  pointe 
sur  le  troisième  qui  est  plus  grand,  transverse,  lisse  et  luisant, 
avec  deux  légères  impressions  à  son  bord  antérieur  ;  segments 
'abdominaux  larges,  Iransverses,  finement  pointillés,  ridés, 
atténués  vers  Fextrémité,  leurs  flancs  garnis  de  longs  cils  roux 
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subbuibeux,  segment  anal  prolongé  par  deux  apophyoes  rele- 
vées en  dessus  i)ar  deux  petits  crochils  rougeâtres  et.  au- 
dijssouii,  pai-  uu  fort  cil  à  base  bulbeuse  ;  dessious  subconvexe, 
lisse  et  luisant  ;  antennes  obliques,  leur  mass^ue  reposant  près 
des  genoux  de  la  première  i>aîre  de  pattes  ;  genoux  rembrunis, 
biçiliés,  en  saillie  légère,  segment  anal  bilobé. 

La  légère  crête  crânienne,  les  légères  impressions  du 
deuxième  segment  thoracique,  les  petijs  crochets  termi* 
naux  sont  des  caractères  particuliers  à  c«tte  nymphe  dont 
nous  avons  décrit  la  larve  dans  notre  Neuvième  Mémoire, 
1898,  p.  70,  cl  ail  sujet  de  laquelle  notre  estimable  collègue, 
M.  le  capitaine  Saini^aire-DeviUe,  nous  fait  pari  des  obser- 
vations suivantes  : 

«  Pin  juin,  dans  les  prairies  des  environs  de  Sainf-Dizier 
(Ilaute-Marne;,  j  ai  recueilli  entre  les  feuillets  i)urulents  du 
liber  de  vieux  peupliers  abattus,  la  larve,  la  nymphe  et  Tadulte 
du  Rh,  politust  Helwig.  Perris,  dans  ses  travaux,  dit  (lue  les 
larves  de  Rkoophagus  vivent  au  détriment  des  larves  Xylth 
phages  et  que  la  nymphose  se  fait  en  terre. 

«  Notre  collègue  ajoute  qu'il  peut  affirmer  qu*il  n'en  est  pas 
ainsi  pour  le  Rh.  politus  qui  est  constamment  dans  la  sanie, 
sous  les  écorces  de  peuplier,  chêne,  noyer,  vivant  des  larves  de 
Diptères  qui  y  grouillent  et  se  transformant  en  nymphe  entre 
les  feuillets  du  liber  et  non  dans  le  sol.  » 

11  nous  est  arrivé  bien  des  fois,  à  nous-même,  de  («Mistaler 
que  des  larves  de  Coléoptères  attaquent,  pour  s'en  nourrir,  des 
vers  de  Diptères,  comme  aussi  il  nous  a  été  donné  de  constater 
rinverse,  c'est-à-dire  de  surprendre  des  vers  de  Diptères  se 
repaissant  de  larves  de  Coléoptères,  surtout  de  celles  qui  sont 
lignivores. 

BytiiruB  funiatas,  Fab. 
(EntonuHog.  NaéktiehU  1877,  p.  (i9.) 

Lnrrr  :  T.oneueur  6  millimètres  ;  largeur  i  millimètre. 
Corps  allongé,  linéaire,  subcoriace,  jaunâtre,  avec  taches  bru- 
nâtres, pointillé,  ridé,  à  surface  couverte  de  courts  cils  roux 
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épars,  disposés  en  rangées  transverses,  convexe  en  (dessus,  un 
peu  moins  en  dessous,  étroit  et  arrondi  en  avant,  peu  atténue 
et  biépineux  en  arrière. 

Tête  petite,  arrondie,  cornée,  brunâtre,  hoiyc  el  luisanU.',  avec 
poils  épars  sur  les  côtés,  deux  légères  impressions  sur  le  disque, 
ligne  médiane  obsolète,  flave,  bifurquée  en  deux  traits  courbes 
aboutissant  en  arrière  de  la  base  antennaire  ;  épistome  très 
court,  transverse,  labre  bicarëné,  t  bords  arrondis  et  ciliés  ; 
mandibules  court4,  arquées,  &  base  rouge&tre.  à  pointe 
noire  et  dentée  ;  mAchoires  courtes,  fortes,  géniculées,  à  lobe 
continu,  réduit  et  cilié,  à  palpes  coniques  triarticulés  ;  menton 
court,  convexe  ;  lèvre  inférieure  bilobée  avec  courts  palpes 
testacés,  biarticnlés  et  coniques  et  rudiment  de  languette  ci- 
liée ;  antennes  courtes,  fortes,  de  quatre  articles,  le  premier 
gros  umnilairi".  deuxième  et  troisième  globuleux,  quatrième 
setifornie  avec  poil  au  bout  et  apparence  d'un  article  supplé- 
mentaire à  sa  base  intérieure  ;  ocelles,  au  nombre  de  quatre 
petits  points  noirs,  cornés,  en  arrière  de  la  base  antennaire, 
trois  en  rangée  transverse,  un  quatrième  en  deuxième  ligne 
entre  les  deux  premiers. 

Segments  thoraciques  JaunAtres,  ombrés  de  trois  bandes 
noirâtres,  une  médiane,  une  sur  chaque  côté,  fortement  con- 
vexes, lisses  et  luisants  avec  ligne  médiane  obsolète,  pointillés, 
avec  poils  épars  sur  les  côtés,  le  premier  grand,  un  peu  plus 
large  que  la  tète,  à  cù\6s  arrondis,  deuxième  et  troisième  larges, 
transverses,  avec  double  rangée  transverse  de  cils  et  légère  in- 
cision latérale. 

Segments  abdominaux  jaunâtres,  avec  trois  taches  brunes, 
fortement  convexes,  transverses,  fortement  pointillés,  avec 
ligne  médiane  peu  prononcée  et  légère  incision  latérale,  les  huit 
premiers  avec  double  rangée  transverse  de  cils  roux  dirigés  en 
arrière,  le  neuvième  réduit  armé  de  deux  courts  crochets  à 
pointe  noire  arquée  en  avant. 

Dessous  peu  déprimé,  de  couleur  plus  claire  qu'en  dessus, 
avec  cils  plus  courts  et  pointillé  moins  accentué,  le  premier 
segment  tiioracique  triangulairement  incisé,  les  sept  premiers 
segments  abdominaux  semi-rirrnlairement  incisés,  rinlervalle 
relevé  en  trois  légers  bourrelets,  le  huitième  n'a  pas  d'incisions, 


Digitized  by  Google 


MOBUAâ  ST  MBIAIIOaVHOSKS  DBS  lASlCMS  139 


le  neuvième  se  prolonge  en  un  court  pseudopode  tronocmique, 
à  cloaque  quadrilobé,  à  fente  en  travers  :  un  double  bourrelet 
latéral  disposé  en  forme  de  chaînon  longe  les  flancs  délimitant 
la  zone  d'action  des  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  courtes,  fortes,  lestacées,  faiblement  ciliées  ;  hanches 
courtes,  canal iculees,  avec  filet  noirâtre  à  la  base,  trochanters 
joudés,  réduits,  cuisses  larges,  comprimées,  jambes  un  peu 
moins,  tarses  en  court  ongkt  noirâtre  trus  acéré. 

Stigmates  petits,  orbiculaires,  flaves,  à  péritrème  roussâtre, 
la  première  paire  sur  la  membrane  latérale  qui  sépare  les 
deux  premiers  segments  thoraclQues,  les  suivantes  au  tiers 
antérieur  et  au-dessus  du  double  bourrelet  latéral  des  huit 
premiers  segments  abdominaux. 

La  couleur,  les  impressions  du  disque  céphalique,  les  ca- 
rènes du  labre,  le  pointillé  des  segments,  les  pointes  ienninales 
et  le  cloaque  quadrilobé  caractérisent  cette  larve  que  nous  te- 
nons de  notre  estimable  collègue,  M.  le  capitaine  Saint-Claire- 
Deville.  qui  nous  a  donne  les  renseignements  suivants  : 

n  Issue  d  un  œuf  pondu  au  commencement  de  mai,  la  larve 
atteint  son  complet  développement  vers  le  15  juillet,  elle  pro- 
gresse sur  la  surface  des  fruits  du  framboisier  sauvage,  bien 
mûrs,  ou  pénètre  à  la  base  du  pétiole  :  on  la  trouve  commu- 
nément dans  la  forêt  de  Trois-Fontaines  (Marne)  où  Tadulte 
est  très  abondant  en  mai  sur  les  fleurs  de  divers  tluhus.  » 

Bouché  (îiatur,  Gesckigt.,  1834,  XV,  p.  180)  a  décrit  la 
larve  du  Byturus  iamenfosus,  de  Géer  :  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  donner  la  traduction  de  son  travail  : 

«  Larve  :  Longueur  5'""'e) 

«  Corps  cylindrique,  jaunâtre  obscur,  le  dos  jaune  brun, 
peu  brillant,  couvert  de  quelques  épines. 

«  Tête  brune,  lenticulaire,  à  antennes  coniques,  de  quatre  ar- 
ticles, segment  anal  atténué,  terminé  par  deux  épines  diver- 
gentes, rouge  brun,  à  bout  recourbé  vers  le  haut  ;  anus  tubu- 
leux  faisant  office  de  pseudopode  ;  pattes  moyennes  garnies  de 
poils. 

«  Cette  larve  vit  en  juin  et  en  juillet  dans  les  fruits  du  fram- 
boisier qu'elle  dévore  ;  durant  Tépoque  de  la  maturité  des 
fruits,  elle  prend  place  dans  les  interstices  de  la  tige  de  la 
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plante  nourricière,  s  y  façonne  une  enveloppe  elliptique  dans 

laquelle  elle      fransformp.  ^ 

Cette  courte  et  trop  ini  om[ilotf  dp^crinlion  ne  nous  jiermet 
pas  de  faire,  à  titre  coinjjaraiif,  la  diffcrence  qui  exislo  ntrf 
les  deux  espèces  jumnttia  it  immiiiosus,  de  ce  même  genre 
et  que  nous  croyons  bien  voisines  l'une  de  l'autre. 

C'est  regrettable. 

AMphlniMllHS  C«ac«s,  Dur. 

(Miilsant,  LûmtlUeornet,  1870,  VI.  p.  572.) 

Dans  le  cours  de  la  première  quinzaine  de  juillet  a  lieu  l  ap- 
parition  de  l'adulte  qui  est  largenieut  représente  dans  nos  en- 
virons sur  les  plateaux  (  levés,  bien  insolés,  rocailleux  et  cou- 
verts d'une  maigre  vcgclation  ;  du:^  7  heures  du  matin,  mais 
pas  avant,  pour  peu  que  le  soleil  paraisse,  et,  à  cette  époque, 
rares  sont,  dans  notre  pays  catalan,  les  jours  où^il  ne  brille' 
pas  de  ses  très  cbauds  rayons,  les  mftles  seuls  sortent,  ils  volent 
à  la  recherche  des  femelles  qui  ne  se  font  pas  voir,  elles  restent 
encore  à  Tabri  en  terre  ou  sous  les  plantes  ;  dès  8  heures, 
la  chaleur  les  met  en  mouvement,  elles  gagnent  le  rebord  d'une 
pierre  ou  se  placent  contre  le  collet  des  plantes  et  r.  >ti  nt  là 
attendant  qu'un  mâle  vienne  les  féconder;  ceux-ci  vnl. ut  avec 
ardeur  vers  robjet  recherché,  leur  sens  olfactif  aidant,  ils  ont 
bientôt  fait  de  les  deeniivrir.  ils  s'abattent  vers  1  endroit  d'où 
se  dégagent  des  émanations  s-i  .sui>tiies  ;  encore  quelques  efforts 
et  les  voilà  en  possession  d'une  compagne  passive  qui  reçoit 
avec  désir  les  organes  génitaux  desquels  se  dégageront  les 
germes  nécessaires  À  leur  fécondation  ;  aussitôt  se  fait  Taccou' 
plement  par  superposition,  le  mâle  dessus  ;  d*autres  mftles 
cherchent  à  obtenir  ce  qu'un  autre  plus  heureux  a  déjA  ravi  ; 
là  femelle  se  dérobe  à  leurs  désirs,  entraînant  avec  elle  son 
copulateur  sous  un  buisson  ou  sous  le  rebord  d'une  pierre  : 
jusqu'à  9  heures  du  malin,  tous  les  mâles  qui  ne  se  sont 
pîe^  accouplés  rôdent  à  l'aventuro.  h  pnrfir  de  cette  heure, 
ciiacun  se  cherche  un  refu?e  contre  la  chaleur  en  s'enfonçant 
sous  les  touffes,  sous  les  pierres  ou  en  terre,  et  il  était  tenqis. 
les  gros  Diptères  du  groupe  des  Asilides,  que  la  forte  chaleur 
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réveille  happent  au  passage  les  retardataires  et  les  sucent  : 

après  les  uns  les  antres  :  ainsi,  de  7  à  9  heures,  dans  nos 
contrées  roussillonnaises.  et  cela  pendant  une  quinzaine  de 
jours,  a  lieu  l'apparition  de  cette  espèce,  et  coninie  les  éclo- 
sions  nipliales  sont  successives  et  non  simultanées,  il  s'en- 
suit que,  durant  celte  période,  les  mêmes  localités  sont  par- 
courues chaque  jour  par  un  assez  grand  nombre  de  sujets  de 
cette  espèce. 

Après  l'accouplement,  la  femelle  •  dépose  ses  œufs  en  les 
éparpillant  par  petite  groupes  de  trois  À  quatre  sous  les  grosses 
pierres,  sous  les  touffes  herbacées»  au  moyen  de  son  oviducte 

nismhraneux,  boursouflé,  en  forme  de  champignon,  garni  de 
deux  lunules  cornées,  noires,  et  de  deux  petites  saillies  cornées 
noirâtres  se  rejoignant  aux  lunules  par  un  trait  de  cette  cou- 
leur. 

(Eiif  :  Lonjrneur  2  millimètres  ;  diamètre  l'"'"2. 

Ovoïde,  d'uu  blanc  de  lait,  lisse  et  luisant,  longitudinaiement 
sillonné,  à  pôles  arrondis,  à  coquille  peu  consistante. 

Œufs  i)roportionnés  à  la  taille  de  la  mère,  pondus  au  nombre 
d'une  quarantaine  environ  et  dont  Téclosion  a  lieu  une  quin> 
zaine  de  jours  après  le  dépôt  :  lorsqu'elle  est  parvenue  à  son 
complet  développement,  la  larve  se  présente  avec  les  caractères 
suivants  : 

Larve  :  Longueur  27  à  90  millimètres  ;  largeur  3  à  8  milli- 

mètre?;. 

Corps  arrpié,  charnu,  blanc  jaunâtre,  finement  pointillé,  cou- 
vert de  cils  roux  et  de  li'cs  «-ourtes  spinules  noires,  convexe  en 
dessus,  déprime  on  dessous,  arrondi  vers  les  deux  extrémités. 

Tâlc  petite,  arrondie,  cornée,  d'un  beau  jaune  orange,  cha- 
grinée, avec  cils  roux  épars,  ligne  médiane  obsolète,  bifurquée 
au  vertex  en  deux  traits  aboutissant  en  arrière  de  la  base  an- 
tennaire,  trois  à  quatre  fossettes  en  arrière  des  angles  de  la 
lisière  frontale  qui  est  droite  ;  épistome  large,  transverse,  anté- 
rieurement bordé  de  blanchâtre  ;  labre  très  développé  semi- 
elliptique,  rugueux,  bifovéolé,  frangé  de  courts  cils,  mandibules 
courtes,  fort^,  arquées,  à  base  rougeàtre,  à  [)ointe  noire,  la 
gauche  arrondie,  la  droite  rlentée,  avei"  moLnire  int^rir^io-e.  cha- 
cune a  tranche  extérieure  carénée  ;  mâchoires  rougeâtres  niées 
Soc.  Lm:*.,  t.  ut.  11 
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à  tige  coudée,  à  lobe  continu  armé  d'une  double  rang^  de 
courtes  épines  noires,  la  terminale  très  accentuée  ;  palpes  peu 
arquées  en  dedans  de  quatre  articles  coniques,  le  premier 
court,  le  dernier  conique  ;  menton  allongé,  rectangulaire,  lôvre 
large,  transversalement  incisée,  avec  palpes  biarticulés  et  gros 
empâtement  spinulé  à  l'emplacement  de  la  languette  ;  antennes 
très  développées,  grêles,  à  article  basilaire  court,  globuleux, 
deuxième  allongé,  cylindrique,  troisième  plus  long  à  bout 
renflé,  quatiRine  proknige  en  pointe  sous  le  cmquieme  qui  est 
réduit  et  en  forme  de  fer  de  cheval  ;  ocelles,  sans  traces. 

Segnicnis  liioractqucs  niasiifs  fortement  convexes,  jaunâtres, 
couverts  de  forts  poils  très  denses  sur  les  côtés,  le  premier  avec 
légère  incision  transverse  et  plaque  latérale  sur  fond  déprimé, 
deuxième  et  troisième  bitransversalement  incisés,  par  suite 
formés  de  trois  bourrelets,  un  médian  entier  à  milieu  étranglé, 
les  deux  extrêmes  en  forme  de  demi-bourrelels,  leurs  flancs 
tum^és  et  incisés. 

Segments  alxhiminaitx  arqués,  transverses,  fortement  con- 
vexes, couverts  de  poils  épars  et  de  courtes  spinules  très  denses, 
les  sept  premier.^  lîitransvorsalcment  incisés  comme  les  précé- 
dents, avec  tuméfactions  et  incisions  latérales,  le  huitième 
avec  fîiible  incision,  sans  traces  de  spinules,  sac  arrondi,  forte- 
ment pileux  avec  fente  transverse  bivalve  et  très  courtes  spi- 
nules. 

Dessous  déprimé  sans  spinules,  mais  avec  rangées  transverses 
de  longs  poils  roux,  sac  couvert  de  courts  cils  rougefttres  à 
bout  tronqué  et  d'une  double  rangée  de  courtes  spinules  noires 
convergentes  :  une  double  incision  longe  les  flancs  provoquant 
la  formation  d'une  rangé  ■  de  tuméfactions. 

Pattes  très  allongées,  jaunâtres,  garnies  de  longs  cils  et  de 
courtes  spinules,  hanches  très  longue5^,  subcylindriques,  à  base 
maculer  de  rougeâtre,  cuisses  à  milieu  reidlé,  jambes  coniques, 
fortement  spinuléos.  tarses  noirâtres,  très  prononcés  à  la  pre- 
mière paire,  un  peu  moins  à  la  deuxième,  réduits  à  la  troisième 
paire,  ceux  des  première  et  deuxième  paires  sont  bispinu- 
leux. 

Stigmates  semi-lunaires,  déprimés,,  striés,  jaunâtres,  k  péri- 
iHme  saillant  et  noirfttre,  la  première  paire  sur  le  prolonge* 
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ment  des  iiuivantei,  sur  le  bourrelet  de  séparation  des  deux  pre- 
miers segments  thoraciques,  à  pointes  dirigées  iii  arrière,  les 
suivantes  sur  les  tuméfactions  latérales  à  pointes  dirigées  en 
avant. 

La  double  rangée  de  spinules  de  son  sac,  avec  les  poils  tron» 
qués  et  le  rétrécissement  graduel  de  ses  trois  paires  de  tarses, 
sont  des  traits  particuliers  à  cette  larve  dont  la  conformation 
est  pareille  à  celle  de  ses  congénères  :  elle  vit  dans  le  sol,  sur 
nos  plateaux  élevés,  à  l  altitude  de  700  à  800  mètres,  des  ra- 
cines de  diverses  plantes  ou  arbustes  nains  qui  garnissent  le 
fond  de  terre  n-i  maigre  de  nos  garrigues  ;  elle  s'alimente  l'été, 
l'automne,  se  ivfugiant  au  commencemeiit  des  froids  sous  la 
terre  sur  laquelle  reposent  de  grosses  ijierres  ;  là,  à  1  abri, 
elle  passe  l'hiver  sans  avoir  à  craindre  les  frimas  des  hauts 
plateaux  ;  au  printemps,  elle  reprend  son  existence  un  moment 
interrompue,  ronge,  dévore  toutes  les  racines  qui  se  trouvent 
à  sa  portée,  et  quand  arrive  la  fin  mai,  elle  songe  à  sa  trans^ 
formation  :  ell«  tasse  alors  le  terrain  qui  Tenvironne,  le  fa- 
çonne de  manière  à  lui  donner  la  forme  d'une  loge  oblongue  et 
prend  aussitôt  position  dans  ce  réduit;  dès  les  prenriers  jotirs 
la  couleur  blanc  jaunrltre  change  pour  tourner  franchement 
au  jaunâtre,  cas  particulier  à  îoutes  Ls  larves  do  î.amrlli- 
cornr<;  à  la  veille  de  leur  transformation  :  le  cor[)s  perd  de 
sa  forme  courbe  pour  devenir  droit,  quelques  contractions  sui- 
vies de  fortes  dilatations  font  le  ri  ste  ;  en  fin  de  travail,  la 
larve  rejette  vers  son  extrémité  caudale  la  ijeau  dont  elle  s'est 
débarrassée  et  qu'elle  accule  en 'forme  de  chiffon  au  fond  du 
refuge. 

La  ponte  ayant  lieu  par  petits  paquets  d'œufs  déposés  au 
même  endroit  non  loin  les  uns  des  autres,  il  en  résulte  qu^en 
fin  d^existence,  on  trouve  toujours  quatre  à  cinq  larves  peu 
distantes  dans  un  niè nu  rayon  ;  ce  sont  autant  de  nymphes  qui 
se  développeront  plus  tard 

Nymphe  :  Longueur  l'l*  millimètres  ;  largeur  9  millimètre? 

Corj}^  charnu,  oblong,  jaunc^tre,  lisse  et  luisant,  finement 
ridé,  glabre,  convexe  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  large 
et  arrondi  à  la  région  antérieure,  atténué  et  bifide  à  la  posté- 
rieure qui  est  un  peu  arquée. 
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Tête  petite,  arrondie,  aiïaisâte,  disque  transversalement  in* 
cisé»  relevé  en  avant  en  un  fort  bourrelet*  en  arrière  empreint 
de  deux  aréoles  de  rides  circulaires  maculées  d*un  point  d'im- 
pact  noir&tre,  lèvre  supérieure  relevée  en  forme  de  museau  ; 
premier  segment  thoracique  très  développé,  quadrangulaire, 
avec  fines  rides  fransverses,  les  flancs  et  le  bord  antérieur  re- 
dressés en  légtee  carène,  le  milieu  mcisé  en  long,  rincision 
se  prolongeant  aux  arceaux  suivants,  deuxième  court,  avancé 
en  poiiile  triangulaire  sur  le  troisième  qui  est  un  peu  plus  dé- 
veloppé ;  segments  al)dominaux  peu  arqués,  courts,  larges, 
transvt.Tsc'S,  atténués  vers  re.xirénntf.  le  bord  |)Ostérieur  mé- 
dian du  quatrième,  les  bords  antérieur  et  postérieur  du  cin- 
quième et  le  bord  antérieur  du  sixième  relevés  en  forme  de 
grande  virgule  écailleuse  noirâtre  juxtaposée,  septième  et  hui- 
tième fortement  ridés,  neuvième  atténué,  brun&tre,  prolongé 
par  deux  longs  filets,  &  extrémité  divergente  et  au  bout  des- 
quels «t  retenue  la  dépouille  larvaire  ;  dessous  subconvexe, 
lisse,  sans  rides,  extrémité  anale,renn«  « ,  bilobée;  massue  an- 
fennaire  appuyée  contre  les  genoux  de  la  première  paire  de 
pattes,  genoux  en  légère  ^^aillio  ;  sticrmafes  saillants  ef  en  re- 
bord circulaire,  corné,  noirâtre,  ;i  la  itroniiere  paire  thoracique 
et  aux  quatre  premières  abdominales,  les  suivants  de  moins 
en  moins  marqués. 

Celte  nymphe,  qui  se  fait  remarquer  par  ses  deux  aréoles 
crâniennes,  par  ses  lames  abdominales  ainsi  que  par  la  saillie 
de  ses  cinq  premières  paires  de  stigmates,  repose  dans  sa  loge 
sur  la  région  dorsale,  la  peau  larvaire  formant  coussinet  à 
Textrémité  du  corps  :  elle  peut  imprimer  à  ses  segments  abdo- 
minaux de  légers  mouvements  défensifs  lui  permettant  de  se 
retourner  dans  soif  réduit  ;  fin  juin,  la  transmutation  est  ache- 
vée, elle  atira  donc  duré  prè^  d'un  mois,  ce  qui  est  le  ras 
des  nymr)hes  de  son  u:roiiiu'  :  quelques  jours  son!  eneore  néces- 
saires ù  l'adulte  pour  ([ue  ses  tégument<>  arquiéront  la  consi- 
stance voulue  pour  lui  i)ermeltre  de  s'envoler  et  renouveler 
à  son  tour  le  cycle  d'une  nouvelle  génération. 
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ir*lc«0  lieiiilptrra*,  Limns. 
(Mutsani;,  LamelUcome»,  S*  édit.,  1871,  p.  782.) 

Alix  premiers  effets  du  réveil  de  la  végétation  qui  corres- 
pond dans  nos  contrées  roussillonnaises  au  oominenceinent 
du  printemps,  le  Valgus  hemipterus  se  réveille  de  sa  torpeur, 
il  se  fraie  un  passage  à.  travers  la  loge  dans  laquelle  il  a 
passé  rbiver  à  Tétai  parfait  et  cherche  à  se  rapprocher  de  Tun 
de  ses  semblables  avec  lequel  il  puisse  8*accoupler  ;  dans  les 
pieux,  .<ians  les  troncs  d'arbres^  cette  espèce  abonde  ;  après 
avoir  déblayé  sa  galerie,  il  ne  tarde  pas  à  trouver  Tobjet  de 
sa  convoitise  ;  aussitôt  que  mftle  et  femdle  sont  en  contact 
a  lieu  la  réunion  des  deux  sexes,  le  copulateur,  après  quelques 
attouchements  des  antennes,  monte,  avec  la  lenteur  qui  le 
caractérise,  sur  le  dos  de  sa  compagne,  et,  à  la  suite  de  quel- 
ques mouvements  préparatoires,  il  introduit  son  pénis  dans  le 
vagin  qui  le  sollicite  ;  une  fois  les  organes  génitaux  bien  en 
contact,  le  mâle  se  renverse  sur  son  dos  tout  en  continuant  la 
copulation  et  tout  en  restant  dans  cette  position,  la  femelle 
le  traîne  pendant  la  courte  marche  que  le  couple  est  appelé 
à  faire  et  il  fallait  que  cette  position  de  supination  fût  prise 
par  le  régénérateur  qui,  en  raison  de  sa  petite  teille  comparée 
&  celle  de  sa  compagne,  ne  pourrait  se  maintenir  longtemps 
sur  le  plan  de  superposition,  la  longue  tarière  de  la  femelle 
constituant  pour  lui  rm  obstacle  sérieux.  C'est  donc  par  juxta- 
position de  deux  corps  que  se  continue  la  copulation  dans  la 
galerie  môme  et  dont  la  durée  est  d'une  journée,  et  l'adhé- 
rence des  parties  génitale??  est  si  intime  qu'il  est  difficile  de  les 
disjoindre,  puis  a  lieu  la  séparation  ;  dès  lors,  la  femelle  est 
fécondée,  le  m&le  n*a  que  le  temps  de  gagner  le  coin  du  réduit 
où  il  achèvera  son  existence  après  avoir  rendu  au  créateur  de 
qui  il  tenait  la  vie  le  germe  d*une  nouvelle  génération  ;  la 
femelle  se  met  aussitôt  en  quête  d*un  vieux  bois,  d'une  vieille 
souche,  quelquefois  elle  ne  quitte  pas  !o  milieu  nourricier  si 
celui-ci  contient  encore  les  réserves  nutritives  nécessaires  h 
l'existence  de  sa  future  lignée  ;  eHe  plonge  sa  tarière  dans  les 
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interstices  du  bois,  pond  dans  Taubier  au  moyen  de  son  nvi- 
ducte  membraneux,  blanchâtre,  un  premier  œuf,  paerne  tout  à 
côté  une  iioiiv^lle  place,  dépose  un  dpnxièmc  œuf  dans  les 
nième.s  euiiditioTis,  ce  travail  de  la  ponte  se  continuant  ainsi 
jusqu'à  épuisement  de  l  uvaire. 
Œuf  :  Longueur  1""^'  ;  diamètre  0"""6. 

Allongé,  oblong,  blanchâtre,  finement  pointillé,  ridé,  à  pôles 
arrondis»  &  coquille  peu  résistante. 

Pondus  au  nombre  de  dix  à  douze,  ces  œufs  éclosent  douze 
à  quinze  jours  après  le  dépôt,  donnant  la  vie  à  une  jeune  larve 
à  tête  grosse,  à  corps  arqué,  dont  la  préoccupation  constante 
sera  de  ronger  à  son  profit  le  vieux  bois  nourricier  que  la  mère 
a  mis  si  abondamment  à  sa  portée  ;  encore  fallait-il  que  les  cou- 
ches ligneuse?  fussent  voisines  du  sol  et  iin]»régnécs  d'une  cer- 
taine humidité  qui  rendît  les  tissus  frialdt  s  et  faciles  il  ronger. 

Durant  toute  la  belle  saison,  notre  larve  vit,  progresse,  ne 
cessant  son  alimentation  que  dans  l'entre-temiis  des  mues  ; 
fin  octobre,  parvenue  à  son  entier  développement,  elle  se  pré- 
sente avec  les  caractères  suivants  : 

Lante  :  Longueur  12  millimètres  ;  largeur  3  millimètres. 

Corps  arqué,  mou,  charnu,  blanc  jaunâtre,  pointillé,  cou'> 
vert  de  courts  cils  roux  très  épars,  convexe  en  dessus,  déprimé 
en  dessous,  arrondi  vers  les  deux  extrémifés. 

Tête  pc'lito.  cornée,  jaunfttre,  arrondie,  imperceptiblement 
poinlillée,  à  disque  bifovéolé.  ligne  médiane  géminée,  brune, 
bifurquée  au  vertex  en  deux  traits  aboutissant  à  la  bn?e  nn- 
tennaire,  lisière  frontale  droite,  épistomc  transverse,  en  travers 
caréné,  labre  grand,  semi-elliptique,  frangé  de  courts  cils  très 
raides  et  rougi  àtres  ;  mandibules  courtes,  épais5es.  bitriden- 
tées,  à  base  rougeâtre,  à  pointe  noire,  avec  forte  molaire  inté- 
rieure noire,  mftchoires  larges,  coudées,  à  lobe  pectiné  et  denté, 
avec  palpes  coniques  Inarticulés  ;  menton  large,  lèvre  bilobée 
avec  palpes  biarticulés  et  languette  en  forme  d*empfttement 
charnu  ;  antennes  coudées  de  cinq  articles,  les  deux  premiers 
courts,  globuleux,  le  troisième  allongé  ainsi  que  le  quatrième 
dont  le  bout  s'avance  un  peu  sous  le  cinquième,  lequel  est  petit 
et  conique  ;  ocelles  s-nns  frfico<5  ni  ve«:frfres 

Segments  thoraciques  fortement  convexes,  transverses,  jau- 
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nftires,  couverts  de  granules  et  de  courts  cils  très  épars,  le 
premier  un  peu  plus  large  que  la  tôle,  transversalement  incisé, 
les  deuxième  et  troisième  un  peu  plus  courts,  en  travers  incisés, 
à  flancs  dilatés. 

Segments  ahdoininaux  arqués,  forme,  couleur  des  précé- 
dents, les  s<»pt  premiers  couverts  de  granules  et  de  cils  épars, 
en  travers  incisés,  le  huitième  entier  ainsi  que  le  neuvième 
qui  se  termine  par  un  mamelon  lobé. 

Dessous  déprimé,  plus  pâle  qu  en  dessus,  sans  cils  m  gra- 
nules. 

Paties  assez  longues,  fortes,  coudées,  garnies  de  cils  et  de 
courtes  spinules,  hanches  fortes,  trochanters  courts,  cuisses 
larges  à  bout  renflé,  jambes  un  peu  moins,  terminées  par  un 
court  onglet  rougefttre  arqué  et  acéré. 

Stiomates  grands,  se  mi -lunaires,  jaunâtres,  À  périlrème  dé- 
primé, rongeât re,  la  première  paire  sur  la  membrane  latérale 
de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciqiies,  les 
suivantes  près  du  bord  antérieur  latéral  des  huit  premiers 
segments  abdominaux 

La  larve  vit  de  matières  ligneuses  diverses  :  tout  vieux  bois 
ouvré  ou  non,  à  la  condition  qu'il  soit  pourvu  de  son  aubier, 
lui  est  bon,  troncs  d'arbres  divers  fruitiers  et  forestiers,  bran- 
ches ou  piquets  plantés  en  terre  en  forme  de  pieux  ou  de  pa- 
lissadea  goudronnées  ou  non,  poutres,  poutrelles  même  enter- 
rées,  rien  ne  rebute  la  mère  dans  son  choix  de  l'aliment  imposé 
par  elle  à  son  nourrisson  qui,  durant  de  longs  mois,  ronge, 
corrode,  réduisant  ainsi  en  vermoulure,  au  profit  de  la  végétar 
tien  environnante,  ces  vieux  restes  ligneux,  la  plupart  sans  em- 
ploi ;  son  passage  dans  le  bois,  elle  le  comble  au  moyen  des 
restes  de  sa  digestion  :  lorsque  son  ac*Toissemeni  est  complet, 
elle  cesse  alors  seulement  son  alimentation,  à  Tendroil,  même 
où  elle  se  trouve,  elle  se  façonne  au  fond  de  la  galerie  qu'elle 
occupe  une  loge  oblonguc  et  y  prend  position  ;  après  quelques 
jours  de  repos,  son  corps  perd  insensiblement  de  sa  forme 
courbe  pour  devenir  droit,  sa  couleur  passe  au  jaunâtre  et, 
en  fln  d'élément,  elle  se  dépouille  de  sa  peau  larvaire  qu^elle 
accule  &  l'extrémité  de  sa  loge  et  apparaît  avec  la  forme 
suivante  : 
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Nîfmphe  :  Longueur  10  millimètres  largeur  4  millimètres. 
*  Corps  oblong»  massif,  un  peu  arqué,  mou,  charnu,  jaunAtre, 
^abre,  finement  .iK>inttUé,  rid«>.  luisant,  convexe  en  dessus, 
un  peu  moins  en  dessous,  étroit  et  arrondi  à  la  région  anté- 
neun    !•>  postérieure  atténuée  et  biépinou«p 

Telc  petite,  arrondie,  déclivp.  disque  ipuKiriinanieloiiiié, 
labre  avancé  en  fiirme  de  inuï?eau  arroiuii  :  pieinu  r  .segment 
thoracique  grand,  clypeiforme,  à  disque  liuatiiir.  a  flancs  ex- 
cisés, deuxième  court,  réduit,  à  milieu  avancé  en  pointe  trian- 
gulaire sur  le  troisième  qui  est  un  peu  plus  développé  ;  seg- 
ments abdominaux,  les  six  premiers  courts,  égaux,  transverses, 
pointillés,  en  travers  incisés,  avec  courte  apophyse  latérale, 
les  suivants  atténués  vers  Vextrémité,  le  septième  bien  déve- 
loppé, garni  de  deux  courts  tubercules  au  milieu  du  bord 
postérieur  et  d'une  apophyse  latérale,  huitième  i\  milieu  cana- 
îifiilé,  ne!ivii*'me  réduit.  prolonEré  par  doux  ronrf-;  styles  arqtié.s  ; 
dessous  subdeiirimé.  très  finement  pointillé,  genoux  peu  sail- 
lants :  antennes  coudées,  leur  massue  près  des  genoux  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes  ;  segment  anal  en  forme  de  gros  manu  lt>n 
prolongé  en  dessous  par  deux  fortes  ar)oj)hyses  ;  chez  la  femelle, 
on  voit  la  tarière  dentelée  sous  la  peau  qui  recouvre  ce  seg- 
ment et  le  mamelon  est  peu  accentué  :  la  peau  larvaire  couvre 
les  derniers  segments  de  la  nymphe  qui  a  pour  propriété  d'im- 
primer à  ses  segments  abdominaux  des  mouvements  défensifs 
latéraux. 

Adulte  :  Quitte  son  réduit  au  printemps,  rôde  à  "pas  lents 
autour  dos  lieux  qui  l'ont  vu  naître  ;  on  le  trouve  aussi  en  mai 
et  en  juin  sur  les  fleurs  de  eiste.  de  galium.  de  la  viuue.  de  divers 
arbres  fruitiers  ;  s'accouple  de  la  manière  quo  nous  avons  in- 
diquée et  c'est  ainsi  que,  d'année  en  anuèt .  resi)èce  se  renou- 
velle sans  que  rien  n'apporte,  dans  les  générations  suivantes, 
le  moindre  changement  ni  dans  la  forme  ni  dans  le  fond. 

fOory.  ii/ao.  Zoo!.,  18!%.  p.  17,  pl.  97.) 

Larve  :  Longueur  90  millimètres  ;  largeur  8^10  millimètres. 
Corps  allongé,  mou,  charnu,  blanchAtre,  luisant,  finement 
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pointillé,  transversalement  ridé,  couvert  de  très  courts  cils 

roux,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  large  et  déprimé 
à  la  région  antérieure,  la  postérieure  peu  atténuée  et  bilobée. 

Têff  petite,  transverse,  cornée,  iioirAlre,  invaginée  dans  le 
premier  st  iriTicnt  thorarique,  lisse,  sans  apparence  de  ligne  mé- 
diane ;  épisfonie  transverse.  flavescenl.  labre  rectangulaire,  rou- 
geâtre,  pointillé,  en  long  incisé,  à  bonis  loi)és  ;  mandilniles 
courtes,  fortes,  noires,  guillochées,  à  pointu  bidentée,  ii  bas.e 
en  travers  incisé,  mâchoires  courtes,  larges,  rougeâtrcs,  à 
articulations  annelées  de  testacé,  lobe  réduit*  subcylindrique, 
à  bout  tronqué  et  frangé  de  courts  cils  roux,  lèvre  inférieure  en 
forme  d'une  masse  membraneuse,  à  bords  arrondis,  courtement 
frangés,  avoc  quatre  incisions,  deux  latérales  formant  rebord, 
deux  médianes  presque  joinlives  provoquant  la  formation  de 
deux  forts  bourrelets  ;  palpes  bien  dévelor)pés,  coniques,  de 
deux  articles,  le  basilaire  roii^oAtro.  le  terminal  testaré,  à 
pointe  roii'-'-(_'ritre  ;  ?ni-fiessoi!s  flo  l'i'ttt*  niasse  membraneusr  est 
une  pièce  obtriangulairo  fornianl  menton  :  nnlennes  cniirtes, 
latérales,  u  premier  article  invaginé,  blanchâtre,  deuxième 
grand,  rougeàtre,  obconique,  à  bout  évasé  et  blanchâtre,  troi- 
sième petit,  rougeàtre,  obconique,  à  son  extrémité  sMnvagine 
un  court  article  terminal  auquel  est  accolé  un  plus  court  article 
supplémentaire  prolongé  par  un  long  cil. 

Segments  thoraciques,  le  premier  très  grand,  déprimé,  blan- 
châtre,  charnu,  transversalement  ovalaire.  à  disque  chargé 
d'une  grande  plaque  ocHmée,  garnie  d'une  série  de  rourtes  aspé- 
rités jaunâtres  tranM'ersalement  et  diversement  disposées,  ex- 
cisé en  son  milieu  par  deux  impressions  en  forme  de  V  ren- 
versé, â  branches  peu  ouvertes  et  n'nttcisrnant  pas  le  bord  pos- 
térieur de  la  plaque  :  en  arrière  du  Imrd  aiiU  rieur  du  segment 
est  une  incision  semi-circulaire  provoquant  la  formation  d  un 
double  bourrelet,  le  médian  petit,  les  deux  latéraux  rugueux  et 
très  développés,  près  du  bord  postérieur  latéral  du  segment  est 
une  petite  tuméfaction  tachée  de  noirâtre  ;  deuxième  segment 
large,  transverse,  avec  légère  incision  médiane  et  flancs  légè- 
rement dilatés,  troisième  plus  fort,  moins  large,  à  flancs  plus 
épanouis. 

Seffments  abdùtmnaux^  le  premier  court,  convexe,  diverse- 
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ment  incisé,  avec  tache  latérale  punctiforme,  brune,  les  sept 

suivants  grands  rectangulaires,  avec  ligne  médiane  sombre 
et  flanrfî  incisés  en  forme  de  fort  bourrelet,  le  neuvième  plus 
petit,  se^nnent  anal  i>etit,  arrondi,  bilobé,  avec  fente  en  long 
à  commissures  routreAtres. 

Dessous  du  premier  segmciit  Uioracique  dépriuiu  avec  pla- 
que semblable  à  celle  du  dessus,  mais  parcourue  par  une  seule 
*  incision  médiane,  deuxième  aveb  dilatation  latérale  plus  accen- 
tuée au  troisième  ainsi  gu*au  premier  segment  abdominal, 
les  sept  arceaux  abdominaux  suivants  semblables  comme  forme 
et  incisions  au«dessus,  le  neuvième  est  orné  de  deux  petites 
lunules  médianes  jaunfttres,  quelquefois  réduites  à  une,  d'au* 
très  fois  sans  traces,  le  segment  anal  avec  commissures  comme 
en  dessus  :  un  fort  bourrelet  latéral  Innée  les  flancs. 

Patfrs  nulles,  rouiplarées  par  les  dilatations  sous  thoraciques 
et  les  bourrelets  latéraux. 

Stifi nulles  graïKis.  flaves,  a  pentrème  pointillé  semi-lunaire 
et  rougeâtre,  la  première  paire  sur  la  dilatation  latérale  qui 
sépare  le»  deux  premiers  segments  thoraciques,  un  peu  plus 
bas  et  un  peu  plus  grande  que  les  suivantes  qui  sont  au-dessus 
du  bourrelet  latéral  et  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux. 

Quoique  possédant  tous  les  caractères  généraux  du  groupe, 
cette  larve  se  fait  remwquer  par  son  labre  bilobé,  par  les 
aspérités  de  sa  plaque  prothoracique,  la  nodosité  tachée  de 
noirâtre  de  ce  secmcn!  et  du  premier  ^eprment  abdominal  ainsi 
que  par  les  lunules  du  derruer  seirment  :  elle  provient  do  Jnvn 
et  m'a  gracieusement  été  offerte,  avec  sa  nymphe,  par  notre 
collègue  M.  A.  Théry,  de  Philippeville. 

Nymphe  :  Longueur  48  millimètres  ;  largeur  20  millimètres. 

Corps  très  développé,  oblong,  mou,  charnu,  blanchâtre,  irla- 
bre,  lisse  et  luisant,  finement  pointillé,  ridé,  déprimé  en  dessus, 
subconvexe  en  dessous,  étroit  et  arrondi  à  la  région  antérieure, 
la  postérieure  atténuée  et  lobée. 

Tête  affaissée,  petite,  arrondie,  disque  incisé.  le  bout  de  l'in- 
cision bifurqué,  bord  postérieur  échancré.  premier  segment 
thoracique  grand,  rectangulaire,  à  angles  ant''rienrs  arrondis, 
les  postérieurs  aigus,  à  disque  incisé,  à  milieu  lunule,  deuxième 
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Iransverse,  en  travers  incisé,  avec  impressions  brun&tres,  troi> 
sième  très  développé,  à  milieu  incisé,  canaliculé  ;  segments 
abdominaux  larges,  transverses,  atténués  vers  l'extrémité,  leurs 
flancs  excavés  et  relevés  en  forme  de  long  bourrelet,  leur  mi- 
lieu postérieur  relevé  en  lég:ère  arête  rembrunie,  les  segments 
terminaux  avec  rides  Ijien  itrononcéos,  huitième  segment  tnan- 
gulaireinent  incisé,  iieuviume  petit,  arrondi,  loljé,  le  mamelon 
anal  a  disparu  ;  dessous  subdéprinié  ;  |iremier  segment  thora- 
cique  couvert  d  une  plaque  Inangulaire  striée,  sur  le  troi- 
sième est  une  très  grande  plaque  en  forme  de  losange,  seg- 
ment anal  bilobé  ;  antennes  courtes,  obliques,  leur  bout  repo- 
sant près  des  genoux  des  deux  premières  paires  de  pattes,  ge- 
noux saillants,  arrondis. 

Cette  nymphe  se  fait  remarquer  par  la  lunule  de  son  pre- 
mier segment  thoracique,  par  l  arète  des  segments  abdominaux 
tt  par  ses  plaques  sous-thoraciques. 

Comme  toutes  les  nymphes  de  la  famille  des  Buprestides^ 
celle-ci  doit  être  inerte. 

Aattiikxtik  Gastrln. 
(De  Marseul,  Mon.  Bup.,  1865»  XLIV,  p.  iSA,) 

Dès  les  premières  belles  journées  de  mai  apparaît  cette  es- 
pèce ;  de  son  vol  court  et  saccadé,  l'adulte  se  dirige  vers  les 
fleurs  de  Sonchiis  ou  de  Boutons-d'Or  ;  là,  mâle  et  femelle  s'y 
rencontrent,  mais  jamais  en  grand  nombre  ;  les  préludes  de 
Tac*  ouiilement  sont  si  courts  que  l'on  pourrait  dire  quMls 
n'existent  jia.s,  le  niàlt;  monte  d'un  trait  ou  tonilie  de  son  vol 
sur  sa  femelle  et  aussitcM  a  lieu  la  jonction  des  organes  géni- 
taux ,  quelquefois,  le  coup  est  manque,  il  faut  le  recommen- 
cer ;  d'autres  fois,  un  rien,  moins  qu'un  rien  et  la  désunion  se 
fait,  mais  l'accouplement  aussitôt  reprend  ;  la  copulation  dure 
deux  À  trois  heures  au  plus  et  aussitôt  la  femelle  de  chercher 
le  dessous  d'une  écorce  de  pin  pour  y  déposer,  au  moyen  de 
son  oviducte  long,  corné,  lancéolé,  à  pointe  géminée,  le  produit 
de  son  ovaire  qui  consiste  en  un  petit  nombre  d'œufs  très 
petits,  blanchâtres,  k  pôles  arrondis,  dont  Téclosion  a  lieu  quel* 
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ques  jours  après  donnant  le  jour  à  une  jeune  larve  qui  a  pour 
premier  soin  de  ronger  la  partie  de  Técorce  qui  doit  lui  servir 
d^abri  et  lui  donner  en  mèçie  temps  les  moyens  de  la  garantir 
de  toute  espèce  d'accident. 

(De  Maraeul,  Mon.  Bup.,  1B74.  XIII.  p.  m.) 

Sur  Ions  nos  coteaux,  dans  les  lieux  où  iioit>se  et  fleurit 
VAchillea  utillvlulium ,  Un.,  V A  tiffui  i  ki  /m/lrfi,/'/  n'y  est  pas 
rare  ;  de  jour,  il  initiiu  s;if  les  Heurs,  de  nuit  il  se  dissimule 
dans  le  réseau  ijui  W>  jiui  le  ;  sous  l'effet  des  rayons  solaires, 
les  couples  deviejinent  très  remuants,  volent,  se  recherchent  ; 
dès  que  mftle  et  femelle  sont  en  contact  a  lieu  Taccouplement, 
le  copulateur  Incité  par  ses  désirs  sexuels  vole  d'un  trait  sur 
sa  femelle  et,  sans  tarder,  la  couvre,  sans  tarder  aussi  se  pro- 
duit le  coït  ;  chez  cette  espèce,  l'adhérence  des  organes  génitaux 
est  si  peu  accentuée  qu'au  moindre  bruit,  au  plus  léger  des 
dérangements,  le  couple  se  désunit,  prend  son  vol  pour  gagner 
un  autre  groupe  de  fleurs  et  la  copulation  recommence  ;  l'ac- 
couplement P'ît  do  ronrte  dnrée.  nno  demi-journée  au  plus  et 
la  nature  Sf  Iroiac  ainsi  satisfaito,  le  mâle  est  voué  a  la  mort, 
la  femelle  fit  jjose  aussitôt  les  germes  portant  le  principe  de 
la  réorgarnsation  de  Tespèce. 

Œuf  :  Longueur  (r*l&  ;  diamètre  (T*!. 

Ovale,  allongé,  blanchfttre.  à  p61es  arrondis,  à  coquille  assez 
consistante. 

Pondus  en  juillet  le  long  des  tiges  de  la  plante  nourricière, 
ces  œufs  éclosent  en  peu  de  temps  sous  l'effet  des  fortes  cha- 
leurs donnant  naissance  à  une  jeune  larve. 

CterdtopliAras  raflpes,  Hkrnt. 

(Cttndêfe,  Mon,  Eigt,  III,  p.  313.) 

Nymphe  :  Longueur  8  millimètres  ;  largeur  3  millimètres. 
Corps  allongé,  subparallèle,  mou,  charnu,  jaun&tre,  glabre, 
finement  pointillé,  luisant,  subdéprimé  aux  deux  faces  dor- 
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sale  et  ventrale,  arrondi  k  la  région  antérieure,  la  postérieure 
atténuée  et  biépineuse. 

Tête  petite,  arrondie,  affaissée,  disque  excavé  ;  segments  tho- 
raciques,  le  promior  très  grand,  de  couleur  plus  jaunâtre  que 
le  fond,  fortement  convexe,  transversalement  strie,  armé 
sur  son  bord  antérieur  de  fii-ux  f(jrtes  epiués  rougeàlres,  espa- 
cées, et  ù  son  bord  i>oslt;neur  lic  deux  plus  courtes  épini":5  rap- 
prochées et  relevées,  les  aneles  antérieurs  arrondis,  les  posté- 
rieurs prolongés  en  une  longue  épine  rougeàtre  et  arquée,  le 
deuxième  court,  transverse»  avancé  en  pointe  arrondie  sur  le 
troisième  qui  est  plus  grand,  rectangulaire;  segments  abdo- 
minaux larges,  transverses,  s'élargissant  des  deux  extrémités 
vers  le  centre,  à  angles  postérieurs  accentués;  segment  anal 
prolongé  par  deux  courtes  épines  rouge&tres  à  bout  noirâti-e  ; 
dessous  un  peu  plus  pâle,  segment  anal  avaticé  en  une  double 
apoi<hysé  à  bout  articulé  et  divergent  ;  antennes  noueuses  et 
épineuses,  allongées,  leur  bout  reposant  près  des  genoux  des 
deux  prerruercs  paires  de  pattes,  genoux  en  légère  sailli«  rem- 
brunie. 

Cette  nymphe,  qui  repose  dans  sa  loge  sur  la  région  dorsale, 
peut  imprimer  à  ses  segments  abdominaux  de  légers  mouve- 
ments  défensifs  :  la  phase  nympbale  a  une  durée  de  quinze 
à  vingt  jours. 

Nous  donnons  cette  nymphe  sous  toutes  réserves,  nous  n*a- 

von.^  pu  en  obtenir  l'éclosion. 

La  larve  a  été  décrite  à  la  page  78  de  notre  Septième  Mé* 
moire. 

SLylrtinuM  iianffiiliBe«»elnetu»t  Faibm. 
(MulsanU  Tèrédiles.  1864.  IV,  p.  274.) 

Larve  :  Longueur       ;  largeur  1  millimètre. 

Corps  argué,  mou,  charnu,  d*un  beau  jaunâtre,  fortement 
ridé,  couvert  de  cils  roussfttres  inégaux  et  de  très  courtes  spi- 
nules  noirfttres,  fortement  convexe  en  dessus,  déprimé  en  des- 
sous, arrondi  à  la  région  antérieure,  la  postérieure  large  et 
bilobée. 

Tête  grande,  ovalaire,  jaunâtre,  finement  pointillée,  garnie 
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de  nombreux  cils  À  base  subbulbeuse,  ligne  médiane  indi- 
stincte, deux  traits  sous>cuianés  pftles  sur  le  diSQue,  avec  point 
brunAtre  central,  lisière  frontale  droite  marginée  d'un  trait 
rougeàtre  ;  épistoiiie  large,  flavescent,  à  milieu  incisé,  labre 
large  bilobé,  frangé  ;  mandibules  fortes,  courtes,  h  base  rou- 
geàtre, à  pointe  noire,  bidentée,  avec  échancrure  entre  les 
deux  dents  ;  tous  les  autres  organes  bucoaux  comme  dans  la 
larve  du  Cal//jjtcrus  bmx'plttilitit^  lllig.  decnlf  dans  nuire  Oji- 
zième  iMeinoire,  \',  p.  9  ;  antennes  a  premier  artu  le  court, 
globuleux,  le  deuxième  très  réduit,  sétiforme  ;  ucclks,  au- 
dessous  de  la  base  antennaire  sont  trois  pouils  cuiiie^,  rou* 
geàtres. 

Segments  thoraciques  jaunfttres,  convexes,  transverses,  cou- 
verts de  longs  cils  roux  en  particulier  sur  les  côtés,  le  premier 
plus  large  que  la  tète,  à  flancs  transversalement  incisés, 
deuxième  et  troisième  môme  forme,  un  peu  moins  larges,  en 
travers  incisés,  ce  dernier  avec  rangée  de  courtes  spinules  noi« 
râtres. 

Segments  abdomtnnu i  couleur  dos  précédents,  fortement  con- 
vexes, transverses,  fortement  incises,  ciliés  ç{  couverts,  au.x  six 
|)rcnuers,  dune  rangée  de  courtes  spinules  nuirâtres,  les  sep- 
tième et  huitième  entiers,  un  peu  élargis,  neuvième  petit  avec 
bord  postérieur  frangé. 

Dessous  déprimé,  jaun&tre  clair,  les  segments  thoraciques 
diversement  incisés,  mamelon  anal  bivalve  à  fente  en  long. 

Potes  latérales,  grêles,  ciliées  et  testacées. 

St^fmates  brunâtres  à  péritrème  flave. 

Les  organes  non  décrits  comme  dans  la  larve  du  Calypterus 
biicephalus,  dont  elle  s'éloigne  par  les  traits  caractéristiques 
que  nous  venons  de  décrire  :  notis  la  tenons  de  notre  généreux 
collègue,  M.  L.  Puel,  qui  l'a  trouvée  aux'  premiors  jours  de  mai, 
à  Albaron  fRouchps-du-Hhnne  ,  dans  des  crottins  rte  mouton 
ms  en  observation  dans  lir-  -achets  de  toile  depuis  1  aimée 
précédente  :  la  nymphose  a  lieu  dans  Tintérieur  des  crottins. 

"Nymphe  :  Longueur  3  millimètres  ;  largeur  l^^S. 

Corps  oblong,  charnu,  peu  arqué,  jaunâtre,  luisant,  glabre, 
convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  à  la  région 
antérieure,  la  postérieure  atténuée  et  mutique. 
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Tète  petite,  arrondie,  affaissée,  disque  légèrement  relevé  ; 
premier  segment  tbaracique  grand,  clypéiforme,  À  bord  pos- 
térieur relevé  en  forme  de  reboind,  deuxième  petit,  transverse, 

troisième  un  peu  plttS  grand  .à  milieu  canaliculé  ;  segmenta  ab- 
dominaux larges,  transverses,  à  flnncs  relevés,  faiblement  atté- 
nués vers  l'extrémité,  segment  anal  arrondi  ;  dessous  déprimé, 
antennes  obliques  reposant  par  leur  milieu  sur  les  genoux  de 
la  i>runnL'rt'  paire  de  pattes. 

Dans  sa  loge,  que  la  larve;  façonm;  dans  l'intérieur  même  du 
ciuLLiii,  celle  nymphe  repose  »ur  la  région  dorsale,  elle  difîere 
de  la  nymphe  du  Calypterus  bucephalus  par  sa  couleur,  par 
sa  taille  plus  petite  et  par  son  extrémité  mutique  ;  la  phase 
nymphale  a  une  durée  d'une  quinsaine  de  jours  \  Tadulte  ap- 
paraît en  juin. 

M*vdell»  aenlMta,  Lweii. 

(MulMRt,  LonQipéûet,  1866,  p.  47.) 

Aux  premières  chaleurs  de  Tété,  en  plaine  comme  en  coteau 
et  même  en  montagne,  la  Mordella  aculealu  n'est  pas  rare  ;  OU 
la  trouve  en  particulier  sur  les  fleurs  de  divers  Sonchus,  sur 
lesquelles  se  réimissent  les  denx  sexes  et.  aussitôt,  a  lieu  Tac- 
couplenient  qui  se  fait  un  pou  i>lus  méthodiquement  que  chez 
bien  rt  autres  insectes  ;  d'abord  le  mâle  vole  d'un  trni!  sur  la  fe- 
melle, puis  prenant  i)()sition  sur  elle,  sort  le  pénis  de  sa  panu'. 
l  introduit  lentement  et  par  petits  coups  de  va-et-vient  dans  le 
vagin  qui  le  sollicite  et  c^est  ainsi  que  les  organes  génitaux  du 
mâle  pénètrent  insensiblement  dans  ceux  de  la  femelle  ;  une 
fois  complètement  unis,  le  régénérateur  de  l'espèce  conserve 
la  place  de  superposition  tant  que  le  couple  reste  immobile  ; 
au  moindre  des  dérangements,  la  copulation  cesse,  les  deux 
sexes  se  séparent  facilement  et  chacun  vole  de  son  c6té. 

Le  pénis  du  mâle  est  long,  jaunâtre,  cerclé  do  noirâtre,  biar- 
ticnlé.  prolongé  par  \\n  très  lon.c  style  filiforme,  ronereAtre, 
très  acéré,  forme  qui  permet  l'introduction  facile  dans  le  va- 
gin. 

La  femelle  se  trouvant  ainsi  fécondée,  déjwse  sa  ponte  à 
l'aide  de  son  court  oviducte,  à  l'aisselle  des  feuilles,  des  tiges  et 
en  espaçant  les  germes. 

Œuf  ;  Longueur^       ;  diamètre  cn. 
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Allongé,  subcylindrique,  blanc  jaunâtre,  lisse  et  luisant,  très 
imperceptiblement  sillonné,  à  pôles  arrondis,  à  coquille  assez 
peu  résistante. 

Pondus  au  nombre  d'une  quinzaine  environ,  ces  œufs  éclo- 

sent  en  p^^u  de  temps,  donnant  la  vie  à  une  jeune  îarve  dont 
la  préoi-'<  upation  unupie  consistera  à  ronger  pour  s'en  nourrir 
la  matière  alimentaire  si  bien  mise  à  sa  portée. 

Lamprohixa  nulHanti,  Kms. 

(OUvier.  Mon.  ab.»  1884.  p.  34.) 

Reff,  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon, 
1882,  p.  144,  a  donné  une  bonne  description  de  la  larve  de  cette 
espèce;  nous  faisons  aujourd'hui  connaître  la  nymphe  que 
nous  avons  prise,  un  17  juin,  dans  une  loge  façonnée  sous  une 
grosse  pierre,  à  Lms  Sourde*»  près  la  maison  forestière  de  Be- 
lage,  à  mi-Camyou. 

Nymphe  :  Longueur  0  niilliint  tres  ;  largLiir  5  millimètres. 

Corps  arqué,  mou,  charnu,  jaunâtre,  finement  ridé,  avec 
frange  de  courts  cils  roux  latéraux,  sulideitrimé  aux  deux 
faces  dorsale  et  vcntralt!,  étroit  et  arrondi  a  la  région  anté- 
rieure, la  postérieure  peu  atténuée  et  échancrée. 

Tète  petite,  arrondie,  à  disque  déprimé,  masquée  par  le  re- 
bord prothoracique,  premier  segment  thoracique  grand,  cly- 
péiforme,  à  pourtour  relevé  en  forme  de  lame  ciliée,  sauf 
au  bord  postérieur,  deuxième  segment  court,  transverse,  à 
flancs  avancfe  en  forme  de  lame  triangulaire  excavée,  troisième 
même  forme  sans  lame  latérale  ;  segmenta  abdominaux  courts, 
transverses,  attcruu's  mais  peu  vers  l'extréniité,  les  huit  pre- 
miers à  flancs  avec  lame  avancée  en  pomte  ciliée,  le  hnitiome 
est  échancre  a  son  bord  postérieur.  le  neuvième  est  armé  en 
dcs.sous  de  deux  fortes  apophyses  coniques  à  bout  granuleux  ; 
antennes  obliques,  leur  bout  reposant  près  des  genoux  de  la 
première  paire  de  pattes,  genoux  peu  saillanis. 

Cette  nymphe  repose  sur  le  sol,  à  Tabri,  sous  de  grosses 
pierres,  dans  une  loge  oblongue  ;  elle  peut  imprimer  dè  légers 
mouvements  défensifs,  permettant  au  corps  de  se  retourner  dans 
son  réduit. 
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Adulte.  N  est  pas  rare  en  montagne,  en  coteau  et  môme  en 
plaine  en  juillet  ainsi  qu  en  août. 

Hlpiv»  saliHieinlIleM»  Fairu. 

(Mttlsant  et  Rey.  GibbicoU»,  1M8,  p.  188.} 

Aux  contreforts  du  Caniyou  et  en  gravissant  la  montagne 
jusqu'à  l'altitude  de  2.000  mètres,  en  avril  et  en  mai,  en  au- 
tomne aussi,  n'est  |)a3  rare  ce  petit  Coléoptère  qui  est  nocturne, 
cherchant  de  jour  un  abri  sous  les  pierres,  sous  les  bouses  sè- 
ches de  vache  ou  sous  les  crq^tins  de  chèvre  ;  durant  leurs 
courses  de  nuit,  les  deux  sexes  se  recherchent  et  s'accouplent 
par  superposition,  le  mâle  dessus  ;  celui-ci,  pour  ne  pas  glisser 
du  corps  lisse  et  bombé  de  sa  femelle»  se  cramponne  forte- 
ment à  elle  au  moyen  de  ses  tarses  qui  embrassent  le  corselet 
et  le  bord  élytral  ;  la  copulation  s'effectue  à  couvert,  elle  dure 
la  nuit  et  la  journée  du  lendemain,  puis  les  deux  sexes  se  sépa- 
rent et  la  femelle  procède  au  dépôt  de  sa  ponte  qu'elle  intro- 
duit dans  les  interstices  des  bouses  à  moitié  sèches  ou  des  crot- 
tins ;  un  rien,  la  moindre  des  craintes,  le  plus  léger  des  dépla- 
cements peut  provoquer  la  désunion  des  deux  sexes,  mâle  et 
femelle,  en  ce  cas,  se  laissent  tomber  sur  1p  sol,  contractent 
patte:?  et  antennes  de  manière  à  se  dissinmlor  ot  à  éviter  tout 
mouvement,  c'est  leur  sauvegarde  contre  le  danger,  sydtème 
particulier  à  toutes  les  espèces  du  groupe  des  Ptinides. 

Œuf  :  Longueuir  0"^  ;  diamètre  (r*5. 

Petit,  ovoïde,  blanch&ire,  finement  ridé,  à  pôles  arrondis,  à 
coquille  peu  résistante. 

Pondus  en  petit  nombre,  ces  aufs  éclosent  quinze  à  vingt 
jours  après  donnant  la  vie  à  une  jeune  larve  brune,  à  corps 
arqué,  disposée  aussitôt  à  attaquer  les  matières  si  bien  mises 
à  sa  portée. 

Dans  notre  Quatrième  Mémoire,  i»  3).'.  nous  avons  fait  con- 
naît n-  la  larve  et  la  nymphe  de  cetto  intciv  ssunle  e.speie  et 
donné  des  détails  biologiques  sur  l'adulte  :  iiar  la  connaissance 
de  la  ponte  se  trouve  ainsi  complété  en  son  entier  le  cycle 
biologique  de  ce  Pthdde. 

Soe.  LiNN  ,  T.  uv.  tô 
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(Botaeman,  Seh.,  VI,  p.  S5U 

En  soulevant  une  pierre,  un  2  août,  à  la  jasse  dels  Cortalets, 
je  trouve,  close  dans  une  loge  oblongue,  la  nymphe  dont  suit 
la  description. 

Nymphe  :  Longueur  6  millimètres  ;  largeur  4  millimètres. 

Corpi  ovalaire,  charnu,  blanch&tre  mat,  finement  pointillé, 
couverte  de  courtes  spinules,  convexe  en  dessus,  déprimé  en 
dessous,  atlénué  vers  les  deux  extrémités  qui  sont  arrondies. 

Têie  petite,  étroite,  allongée,  avec  rangée  transversc  de  cils 

iiAlros  au-dpssous  des  yeux,  uno  autre  rangée  on  dessus  ; 
premier  segment  thoraoiqne  grand,  peiforme,  deux  longs 
cils  à  base  bulbeuse  près  du  bord  antérieur,  d'autres  cils  plus 
petits  sur  la  surface,  deuxième  étroit,  transverse,  troisiùine 
plus  grand,  à  milieu  incisé  ,  segments  abdominaux  larges, 
iransverses,  atténués  vers  Textrémité,  leur  bord  postérieur  armé 
de  courts  cils  rouge&tves  disposés  en  rangée  transverse,  cils 
plus  longs,  plus  accentués  et  à  base  subbulbeuse  au  septième  et 
au  ihuitième  ;  au  neuvième  sont  deux  fortes  épines  à  base  rou- 
gefttre,  h  pointe  noire  et  acérée  ;  dessous  glabre,  déprimé,  an- 
tennes coudées,  leur  massue  reposant  près  des  genoux  de  la 
première  paire  de  pattes,  genoux  des  trois  paires  saillaits, 
rembrunis,  garnis  de  deux  épines  rougefttres 

Cils  et  épines  rnractérisent  cette  nymphe,  qui  peut  inii>rinier 
h  son  corps  de  vifs  mouvements  défensifs  lui  permettant  de  se 
retourner  dans  son  réduit  ;  la  durée  de  la  phase  nymphale  est 
de  trois  semaines  environ,  puis  Tadulte  formé  apparaît  au 
dehors,  sans  trop  s'éloigner  de  la  pierre  sous  laquelle  se  sont 
accomplies  ses  deux  phases  Urvaire  et  nymphale. 

C'est  une  espèce  commune,  durant  toute  la  belle  saison,  sur 
le  versant  oriental  du  Camgou  et  au  massif  de  la  Rauquette, 

Larlnu»  ferrugcatus,  Gyll.  [Brevis,  Oyll.). 
(Capiomont,  Moiwu.  Larin.,  1874.  p.  291.) 

Lorsque,  aux  premiers  jours  de  juin,  sur  nos  coteaux  bien 
insolés.  les  fleurs  roses  d'une  petite,  centaurée  commencent  è, 
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s'épanouir,  ce  moment  marque  l'apparition  de  cette  espèce  ; 
radulte  grimpe  le  long  des  tiges  de  la  plante,  gagne  les  feuilles, 
qu'il  Tonge  ainsi  que  les  capitules  sur  lesquels  il  s'accouple 

la  copulation  se  fait  par  superposition,  le  màle  dessus,  elle 
dure  la  journée  entière  ainsi  que  la  nuit  qui  suit  ;  le  rappro- 
chement achevé,  la  disjonction  des  organes  génitaux  effectuée, 
le  mâle  va  non  loin  terminer  ses  jours,  la  femelle  se  mot  en 
demeure,  des  le  lendemain,  de  confier  sa  ponte  au  végétal 
nourricier  ;  à  cet  effet,  à  l'aide  de  son  oviducle  curné,  déprimé, 
rougeâtre,  prolongé  par  un  lobe  central  et  par  deux  styles 
biarticulés,  Tarticle  terminal  pointu  et  rougeâtre,  qu'elle  fait 
plonger  dans  les  capitules,  elle  procès  au  dépôt  de  ses  œufs 
qu'elle  enfonce  un  par  un  dans  la  matière  charnue  destinée 
à  servir  d'aliment  à  la  future  larve,  puis  son  rôle  achevé,  elle 
meurt  à  son  tour,  après  avoir  ainsi  assuré  le  sort  de  sa  future 
progéniture. 
Œuf  :  Longueur  l'""'5  ;  diamètre  O^^S. 

Ovalairo,  oblnna:.  d"nn  beau  jannftfro,  liss?  et  luisant,  fine- 
ment pointillé  ride,  à  pôles  arrondis,  à  coquille  assez  résistante. 

Œufs  asM'z  ,L,'ros  eu  égard  à  la  taille  de  la  mure,  pondus  en 
I>etit  nombre  al  dont  l'éclosion  ne  va  pas  au  delà  de  quinze 
jours,  donnant  la  vie  à  une  jeune  larve  dont  le  développement 
se  fait  rapidement  &  l'aide  de  la  nourriture  substantielle  qui 
est  «t  bien  &  sa  portée,  qui  l'entoure  entièrement,  et  il  conve< 
nait  que  l'existence  larvaire  et  nymphale  fussent  courtes,  pour 
donner  ainsi  à  l'espèce  les  moyens  de  se  renouveler  sans  avoir 
à  craindre  sa  disparition. 

Larve  :  Longueur  7  millimètres  ;  largeur  'A  millimètres. 

Corpfi  arqué,  charnu,  blanc  jaunâtre,  glabre  ou  à  peu  près,  - 
pointillé  ridé,  luisant,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous, 
arrondi  aux  doux  extrémités,  la  i)ostérieure  lobée. 

Trtc  ovalaire,  cornée,  i-oug»'  de  Itrique.  lisse  et  hiisanle,  lî^^ne 
médiane  obsolète,  flavc,  bifurquée  en  deux  traits  aboutissant 
À  la  base  antennaire,  deux  incisions  parallèles  &  la  ligne  mé- 
diane, un  trait  noir  au  confluent  des  deux  traits,  lisière  frontale 
brunâtre,  excavée  ;  épistome  transverse,  fortement  convexe,  à 
milieu  inoisé,  labre  réduit,  frangé  ;  mandibules  courtes,  fortes, 
triangulaires,  à  liase  noir&tre,  è  pointe  noire  et  bidentée  ; 
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mftehoires  courtes,  géniculées,  à  lobe  réduit,  continu,  avec  deux 
courts  palpes  biarticulés  ;  menton  large,  charnu,  triangulaire* 
ment  incisé,  lèvre  bilobée,  avec  courts  palpes  brunfttres,  droits 
très  réduits  «t  rudiment  de  languette  ;  antennes  courtes,  k  ar- 
ticle basilaire  globuleux,  le  terminal  court  avec  soie  au  bout  ; 
ocelles,  un  point  noir  en  arrière  de  la  base  antennatre,  peu 
apparent  chez  les  jeunes  larves. 

Sf'f;rnrnf<:  I hornciqiws  l^laïuiiàtres,  fortement  fonvexes,  trans- 
verses,  rineiiient  pointillés,  i^his  larges  que  la  tète,  leurs  flanrs 
dilatés.  le  premier  avec  incision  transverse  divisant  l'arceau 
en  deux  bourrtjkts,  un  prenuer  entier  avec  tache  latérale  jau- 
nâtre, le  deuxikne  demi-médian,  deuxième  et  troisième  un  peu 
plus  larges,  incisés  à  leur  bord  postérieur. 

Segments  abdominaux  arqués,  blanchâtres,  fortement  con- 
vexes,* finement  ridés,  à  flancs  dilatés,  les  sept  premiers  bi- 
transversalement  incisés,  chaîne  arceau  formé  par  suite  de 
trois  bourrelets  dont  un  médian,  un  deuxième  à  milieu  étran- 
gle', un  troisième  entier,  huitième  avec  une  seule  incision,  neu- 
vième réduit  avec  fort  lobe  médian  et  faible  expansion  laté- 
rale. 

Dessous  déprimé,  plus  paie  qu'en  dessus,  les  arceaux  Ihora- 
ciques  fortement  tuméfiés  à  l'emplacement  des  pattes,  les  ar- 
ceaux abdominaux  finement  pointillés,  diagonalement  incisés, 
segment  anal  cruciaicment  incisé  avec  cloaque  rentré  ;  un  dou> 
bl«  bourrelet  latéral  formé  d*un  double  chaînon  de  tuméfac- 
tions longe  les  flancs,  servant  de  trait  d*union  aux  deux  régions 
dorsale  et  vontrale. 

Pattes  nuttes,  remplacées  par  les  tuméfactions  sous-thora- 
'  ciques. 

Stigmati'fi  tr^-s  jK-lits,  orbiculaires,  flave?!,  à  péritrème  rous- 
sâtre,  la  ijreiruere  paire  un  peu  ])his  i:''''iiHle  sur  le  mamelon 
(le  .séparation  de^.  deux  premiers  .->egnients  thoraciques,  les  sui- 
vantes au-dessus  du  bourrelet  latéral  et  au  milieu  environ  des 
huit  premiers  segments  abdominaux. 

Les  caractères  particuliers  &  cette  larve  sont  :  le  trait  et  les 
deux  incisions  crâniennes,  Tincision  de  Tépistome  et  les  fortes 
tuméfactions  sous-thoraciques  \  elle  vit  dans  les  capitules  d*une 
centaurée  à  fleurs  roses,  de  la  partie  charnue  qu'elle  ronge  de 
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jour  et  de  nuit,  sans  que  cette  mutilation  soit  préjudiciable 
à  la  plante  qui  continue  sa  floraison  comme  si  de  rien  n'était  ; 
le  cas  général  est  que  chaque  fleuron  n'ait  qu'une  seule  larve 
à  nourrir,  il  arrive  cependant  quelquefois  que  deux  btnres 
vivent  oAte  à  côte,  mais  chacune  dans  son  milieu  particulier, 
Vune  n*empiétant  pas  sur  le  domaine  de  l'autre  ;  son  existence, 
rondement  conduite,  ne  dépasse  pas  un  mois  ;  mi>juillet,  par- 
venue alors  à  son  entière  croissance,  elle  songe  à  sa  trans- 
mutation, elle  agrandit  son  réduit,  lui  donne  la  forme  d'une 
loge  oblongur  dont  cllo  tai>issc  les  parois  qu'elle  rend  lisses 
au  moyen  d'une  substance  agglutinative  qu'elle  dégorge  et 
qu'elle  mêle  aux  petites  parcelles  déjà  rongées  ;  ce  travail  pré- 
paratoire achevé,  elle  cesse  tout  mouvement,  son  corps  perd 
de  sa  forme  courbe  pour  devenir  droit,  sa  couleur  passe  au 
blanehitre,  puis  commencent  les  contractions  suivies  de  dila- 
tations, à  la  suite  desquelles  le  masque  se  dépouille  pour  appa- 
raître avec  une  forme  nouvelle. 

Nymphe  :  Lonimeur  S  millimètres  ;  largeur  3™5. 

Corps  ramassé,  oblong,  mou,  charnu,  blanc  puis  jaunfltre, 
couvert  de  très  courts  cils  subbulbeux  et  de  courtes  épines 
rougeâtres,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi 
vers  les  deux  extrémités,  la  postérieure  bié])ineuse. 

Têle  petite,  arrondie,  à  milieu  incisé,  deux  courtes  spinales 
sur  le  vertex,  rostre  prolongé  sur  la  région  sous4horacique  ; 
premier  segment  thoracique  très  développé,  clypéiforme,  à  sur- 
face couverte  de  très  courts  cils  subbulbeux  et  de  courtes  spi* 
nules,  deuxième  court,  transverse,  à  ofttés  tachés  de  jaun&tre, 
triangulairement  avancé  sur  le  troisième  qui  est  plus  grand 
et  quadrangulaire  ;  segmente  abdominaux  courts,  transverses, 
finement  chagrinés,  atténués  vers  l'extrémité,  leurs  flancs  avec 
très  courtes  spi nules,  les  huitième  et  neuvième  %rmés  d'une 
rangée  arquée  de  courtes  spinutes.  ce  dernier  avec  deux  courtes 
éjunes  latérales  distantes,  a  base  rougeâtre,  à  pointe  noire  et 
arquée,  flanquées  de  courts  cils  ;  anleimes  noduleuses,  oliliques, 
leur  massue  reposant  près  des  genoux  de  la  première  paire  de 
pattes,  genoux  des  trois  pattes  saillants,  marqués  d'une  tache 
géminée,  rougefttre. 

Les  cils  aubbulbeux,  les  spinules,  les  taches  caractérisent 
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cette  nymphe  qui  repose  sur  les  flancs  dans  sa  loge,  l  extrémité 
du  corps  appuyée  sur  la  dépouille  larvaire  :  elle  est  très  sen- 
sible au  moindre  des  attouchements*  elle  fait  exécuter  à  son 
corps,  en  particulier  à  ses  segments  abdominaux,  de  vifs  mou« 
vements  qui  aident  le  tronc  à  se  déplacer  dans  son  réduit,  et 
cette  facilité  de  se  défendre  lui  était  d*autant  plus  nécessaire 
qu'elle  est  sujette  à  être  ichneumonée  par  deux  parasites  dif- 
férents ;  malgré  ces  défenses,  beaucoup  fl<^  ces  nymphes  suc- 
combent avant  leur  complète  transformation  :  les  larves  étant 
aussi  rccherrhcps  par  des  parasites  spéciaux,  il  s'ensuit  que 
peu  d'adullL'S  arrivent  à  parcourir  sans  accidouts  1(>  cyclo  com- 
plet, de  leur  évolution  ,  en  inouïs  de  dix  jours  le  Iravad  nym- 
phal  est  accompli  :  Tadulte,  jaunâtre  d*abord,  rougcâtre  ensuite, 
arrive  en  peu  de  temps  à  prendre  la  teinte  particulière  à 
l'espèce,  ce  qui  a  lieu  fin  juillet. 

Adulte.  Une  fois  formés,  quelques  sujets  quittent  leurs  loges 
pour  aller  passer,  sous  abri,  la  saison  hivernale  ;  d'autres  con- 
tinuent à  rester  dans  leur  réduit,  qu'ils  n'abandonneront  qu*au 
printemps,  à  l'époque  à  laquelle  la  plante  nourricière  émet  ses 
jeunes  pousses,  alors  ils  stationnent  sur  les  tiges  et,  quand 
les  fleurs  do  la  centaurée  commencent  à  s'épanouir,  c'est  la 
ttîte  enfoncée  dans  1  inflorescence  qu'ils  passent  la  nuit,  ne 
quittant  leur  position  que  le  lendemain  matin,  quand  le  soleil 
les  réchauffe  de  ses  rayons  ;  l'espèce  est  localisée  par  places, 
dans  les  environs  de  Ria, 

TrMlielom«rplias  ■raiiti,  Ssoun. 

(D'  Seidlltz.  Fauna  Baltiea,  2*  éd.,  p.  119.) 

Larve  :  Longueur  10  millimètres  ;  largeur  3  millimètres 
rorp.<;  subarqué,  charnu,  jnunflfrp,  pointillé  ridé,  rouvi  rt  do 
nourfs  vils  roux  é]>ars,  fortement  convexe  en  dessus,  déprimé 
;;n  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Têlr  petite,  ovalaire,  cornée,  jaunâtre,  luisante,  finement  ri- 
dée, éparsement  ciliée,  ligne  médiane  flave,  bifurquée  au  vertex 
en  deux  traits  aboutissant  à  la  base  antennaire  ;  épistome  large, 
transverse,  labre  petit  à  bords  arrondis  et  ciliés  ;  mandibules 
fortes,  courtes,  h  base  rougeàtre  et  incisée,  A  pointe  noire  et 
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bidentée,  avec  faible  rainiirelle  de  séparation,  mâchoires  rou- 
geâtres.  tréniculées,  lobe  coiilinu  peu  développé,  h  bords  cour- 
tement  ciliés  ;  palpes  réduits,  d€  deux  articles  coniques  ;  men- 
ton triangulaire,  fortement  échancré  en  son  milieu  pour  rece- 
voir la  lèvre  inférieure  qui  «st  bilobée,  rougefttre,  avec  deux 
courts  palpes  noirfttres,  biarticulés,  Tarticle  basilatre  granuleux, 
le  terminal  conique  et  courte  languette  en  saillie  entre  les  deux 
lialpes  ;  antennes  très  courtes,  rétractiles,  sises  dans  une  échan- 
crure  en  arrière  du  milieu  de  la  base  des  mandibules,  de  deux 
articles,  le  premier  court,  globuleux,  le  deuxième  très  réduit 
avec  court  cil  au  bout  ;  ocelles,  un  point  comé,  jaun&tre,  tou- 
chant jtresquo  la  base  des  antennes. 

ScgfyH'fUs  thoraciques  jaunâtres,  fortement  convexes,  i)oin- 
tillés  ridés,  avec  cils  disposés  en  ranimées  transverses,  s"élargis- 
sant  d'avant  en  arriére,  le  premier  grand,  un  peu  plus  large 
que  la  tôte,  à  flancs  dilatés,  à  bord  postérieur  transversalement 
incisé,  avec  ligne  médiane  obsolète  commune  aux  segments 
suivants»  les  deuxième  et  troisième  très  larges,  transverses, 
bitransversalement  incisés,  par  suite  formés  de  trois  bourrelets, 
un  grand  entier,  un  médian  et  un  troisième  à  milieu  rétréci, 
h  flancs  dilatés. 

Segments  ahdominavr  arqués,  fannfilres,  convexes,  ridés 
avec  cils  disposés  en  rangée  transverse,  les  soi)t  premiers  bi- 
transversalement incisés  comme  les  précédents,  le  huitième  n'a 
qu'une  seule  incir,iOTi,  le  neuvième  en  manque,  il  est  petit, 
ridé,  à  bords  arrondis  et  garni  de  forts  cils  roux  ;  ces  segments 
sont  peu  atténués  vers  l'extrémité. 

Dessous  déprimé,  jaunâtre  pftie,  ridé  et  diversement  incisé, 
avec  poils  épars,  les  segments  thoraciques  triangulairemeni 
incisés  en  avant  et  transversalement  en  arrière,  avec  faibles 
tuméfactions  ciliées  de  rougeâire  à  remplacement  des  pattes  ; 
les  segments  abdominaux  avec  incisions  cruciales  aux  sept  pre- 
miers, le  huitième^  avec  incision  triangulaire,  le  neuvième  pro- 
longé par  un  court  ]iseiidopodp  h  cloaque  rentré  et  à  fente  en 
croix  ;  un  double  boui  relet  latéral  longe  les  flancs,  délimitant 
la  zone  d'action  des  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  nulles,  remplacées  par  les  tuméfactions  sous-thora- 
cigue» 
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Stigmates  très  petitâ,  orbiculaires,  flaves,  à  périlrème  rous- 
sàtre,  la  première  paire  sur  le  bourrelet  de  séparation  latéral 
des  deux  premiers  segments  thoraciqucs,  les  suivantes  au-dessus 
du  -double  bourrelet  latéral  et  au  milieu  de  Vexcavation  des 
huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  «participe,  quant  aux  traits  généraux,  des  larves 
du  groupe  auquel  elle  api:)artient  ;  la  forme  de  son  menton,  de 
sa  lèvre  inférionro.  do  sa  languette  et  la  présence  d'un  orelle 
lui  sont  des  caractères  particuliers  ;  elle  a  été  prise  au  com- 
mencement de  juillet,  par  notre  collègue  M.  Bm  liet,  près  du 
sommet  du  mont  Mounior,  liaiis  les  Alpes-Maritimes,  à 
2.000  mètres  d'altitude  et  au-dessus,  au  pied  des  touffes  de  la 
Saxif  rage^  à  feuilles  opposées,  des  racines  de  laquelle  elle  parait 
se  nourrir  ;  fin  juillet,  arrivée  &  son  entier  développement,  elle 
se  façonne,  dans  le  sol  environnant^  une  loge  où  elle  subit  sa 
transformation  nymphale. 

Npmphe  :  Longueur  7  millimètres  ;  largeur  millimètres. 

Corps  arqué,  mou,  charnu,  blanchâtre,  pointillé  ridé,  couvert 
de  courts  cils  roux  ù  base  subbulbeuse,  convexe  en  K  s^i;s. 
dépriinc  vu  dessrms,  étroit  et  arrondi  an  avant,  atténué  et 
biépiueux  en  arru  re. 

Tête  petite,  arrondie,  affaissée,  avec  ligne  médiane  acctnluee 
et  trois  courts  cils  roux  de  chaque  côté  de  la  lig:ie  ;  premier 
segment  thoracique  grand,  s*élargissant  d'avant  en  arrière,  à 
pourtour  et  &  disque  garnis  de  courts  cils  roux  subbulbeux, 
deuxième  transverse,  quadricilié,  troisième  à  milieu  canaliculé 
avec  rangée  transverse  de  six  courts  cils  :  segments  abdomi- 
naux courts,  transverses,  atténués  vers  l'extrémité,  à  flancs  ren- 
flés, les  six  premiers  avec  rangée  transverse  de  courts  cils  «i 
leur  bord  postérieur,  le  septième  est  plus  développé,  à  cils  plus 
accentués,  le  huitième  petit  ainsi  que  le  neuvieuii'  dont  les  cils  . 
sont  plus  accetitués  et  leur  ncrnlir.-  réduit  ;  dessous  déprimé,  " 
rostre  couche  sur  la  poitrine  :  antennes  coudées,  leur  massue 
noueuse  reposant  'près  des  genoux  de  la  première  paire  de 
pattes,  genoux  saillants,  biciliés,  segment  anal  transversale- 
ment bivalve. 

Aucun  caractère  particulier  en  dehors  des  cils  et  du  segment 
anal  ne  caractérise  cette  nymphe,  qui  repose  dans  sa  loge  sur 
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la  région  dorsale  et  qui  peut  imprimer  à  son  corps  de  légers 
mouvements  défensifs. 

La  durée  de  la  phase  nymphale  est  courte,  douze  à  quînae 
jours  au  plus,  puis  l'adulte  apparaît  au  dehors,  sans  toutefois 
quitter  le  collet  des  racines  de  la  plante  nourricière. 

C'est  une  espèce  qui  est  apipelée  à  disparaître  avec  la  plante 
qui  la  nourrit  à  l'état  de  larve,  cette  plante  étant  très  recher- 
chée par  les  botanistes  ;  ainsi  a  presque  disparu  de  nos  con- 
trées roussillonnaises,.  VAlyssum  pyrenatcum, 

Phjmat^de*  viirli»lilll»,  Ll^^K. 
(Mulsant,  Lonoieornes,  V  éd..  1863,  p.  92.) 

Dans  nos  environs,  un  peu  avant  le  crépuscule  «t  durant  tout 
le  mois  de  juin,  fiar  une  température  chaude,  Tadulte  quitte  le 
refuge  qui  l'avait  protégé  jusqu'alors  et  se  lance  dans  l'espace  ; 
quoique  court,  son  vol  est  bien  décidé,  mais  notre  petit  insecte 

est  sujet  à  se  heurter  contre  les  mille  et  un  accidents  qu'il  ne 
sait  pas  éviter  ;  les  parties  blanches  du  sol,  des  pierres,  des 
murs  ont  le  don  de  l'attirer,  aussi  en  ces  endroits  vionnont-il= 
en  nombre,  les  uns  pour  s'accoufiler,  Ips  aiïtrfs  i)oiir  i)ren(iro 
leurs  ébats  :  là.  ils  s'y  livrent  à  une  course  effrénée,  dans  le 
cours  d^  laquelle  les  d€ux  sexes  finissent  par  se  rencontrer  ; 
d'allures  dégagées,  le  mâle  saule  sur  la  femelle,  qui  demeure 
dès  lors  impassible,  son  extrémité  abdominale  seule  se  rele- 
vant-, le  m&le,  dans  son  ardeur  à  s'accoupler,  introduit  sans 
perdre  de  temps  son  pénis  dans  le  vagin  qui  le  sollicite  et 
aussitôt  les  organes  génitaux  unis,  le  couple  prend  position, 
reste  à  l'état  de  repos,  seules  les  antennes  du  mâle  en  constante 
agitation,  (•  est  à  ce  moment  qu'a  lieu  l'éjaculation  de  la  liqueur 
séminale  :  la  copulation  se  ponr?nit  ainsi  tonte  la  nuit,  et  ce 
n'est  que  le  londcmain  qnr  la  feniollc  sr  dé.traire  pour  voler  à 
la  riH'hen'tie  iI'uti  arbre  fraiclieiiit'iil  abattu  ou  mourant,  rliénc 
en  particulier,  et,  sur  celte  essence  de  vie  de  sa  future  géné- 
ralion,  de  la  cime  des  grosses  branches  au  bas  du  tronc,  elle 
dépose  le  produit  de  son  ovaire  au  moyen  de  son  oviducte 
corné,  long,  jaun&tre,  triarticulé,  à  pointe  membraneuse  et 
bifide  et  ciliée,  la  première  articulation  garnie  de  longs,  cils 
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roux,  qu'elle  introduit  dans  les  interstices  des  ccorces  ;  les 
OBufs,  au  nombre  de  soixante  à  soixante-dix,  sont  peu  espacés, 
assez  cependant  pour  que,  pins  tord,  les  larves,  dans  leur  tra- 
vail de  cheminement»  ne  puissent  se  gôner. 

Œuf  :  Longueur  0^6  ;  diamètre  0^. 

Fusiforme,  blanch&tre,  luisant»  finement  pointillé  ridé, 
aminci  aux  deux  pMes,  à  coquille  assez  consistante. 

Œufs  petits,  comparés  à  la  taille  de  la  mère,  dont  Téclosion 
se  fait  une  douzaine  de  jours  après  le  dépôt,  donnant  lo  jour 
à  une  jeune  larve  dont  les  manflibules  sont  déjà  suffisamment 
robustes  pour  lui  permettre  de  »e  frayer  un  chemin  dans  l'écorce 
et  jusqu'à  l'aubier,  qu'elle  labourera  jusquà  sa  transformation 
en  nymphe. 

A4im«MlA  CMils*aeMia,  Faut. 
(Fauvel»  A«vif<  dVntom.,  1892,  p.  SIS.) 

Larve  :  Longueur  7  millimètres  ;  largeur  2  millimètres. 

Corps  allongé,  subparallèle,  charnu,  bnin  roiieefttre,  lisse 
et  luisant,  couvert  de  courtes  épines  routreAtres  ramifiées  de 
longs  poils  noirs,  conve.xe  en  dessus,  (if'i)rimé  en  de.ssous,  ar- 
rondi à  la  région  antérieure,  la  postérieure  peu  atténuée  et 
arrondie  aussi. 

Tête  petite,  arrondie,  bilobée,  cornée,  noir  luisant,  couverte 
de  petits  granules  et  de  cils  noir  rouge&tre  de  longueur  inégale, 
ligne  médiane  profonde  indistinctement  bifurquée;  épistome 
très  court,  transverse,  labre  petit,  fortement  écbancré  ;  man- 
dibules courtes,  larges,  peu  arquées,  d'un  noir  luisant,  à  extré- 
mité laigte  et  quadridenlée  ;  mâchoires  inférieures  et  lèvre  ca- 
chées par  l'appareil  de  manducafion  :  antenne.s  latérales,  rnn- 
geâtres,  de  trois  courts  articles  t:lot)u]eu.\'  et  t-iliés.  le  terminal 
rétractile  ;  ocelles,  une  rangée  arquée  de  six  points  globuleux 
rougeùtres  sis  en  arrière  des  antennes. 

Segments  thoraciques  larges,  transverses,  convexes,  s'élar- 
gissant  d'avant  en  arrière,  transversalement  ridés,  le  premier 
un  peu  moins  large  que  la  tête,  couvert  d'une  rangée  transverse 
de  quatre  fortes  épines  ramifiées  de  longs  poils  noirâtres, 
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deuxième  et  troisième  un  peu  plus  larges  avec  quatre  épines 
semblables,  les  latérales  de  couleur  rougeàtre. 

St'f/rnf /!(.■<  ahdominfiux  larges,  transverses,  conv^^xes,  peu  at- 
ténués vers  l'exlrémité  avec  double  ligne  médiane  rougeàtre, 
les  huit  premiers  transversalement  incisés,  chargés  d  une  ran- 
gée transverse  de  six  épines  ramifiées  de  longs  cils  noirs,  les 
latérales  de  couleur  rougefttre,  le  neuvième  n*en  a  que  quatre, 
deux  en  dessus  fortes,  deux  en  dessous. 

Dessous  déprimé,  rougefttre,  tisansversalement  ridé,  tète  pro- 
fondément bilobée,  les  huit  premiers  arceaux  abdominaux  avec 
rangée  transverse  de  quatre  ju  tils  tubercules  ciliés,  neuvième 
prolongé  en  un  court  pseudopode  cilié. 

Ptttfes  courtes,  noires,  cornées  et  ciliées,  hanches  fortes,  mas- 
sives, trochanters  courts,  coudés,  cuisses  larges  comprimées, 
jambes  un  i)eu  moins,  coniques,  tarses  en  court  onglet  rougeft* 
tre  à  base  garnie  d'une  houppe  de  cils. 

Stigmates  petits,  elliptiques,  flaves  ù  péritrème  noir,  la  pre- 
mière paire  sur  la  membrane  qui  sépare  les  deux  premiers 
segments  tboraciques,  ies  suivantes  entre  les  deux  rangées 
d*épines  latérales  et  au  milieu  environ  des  huit  premiers  aeg- 
ments  abdominaux. 

La  couleur  rougefttre,  le  nombre  des  épines  et  leurs  cils,  la 
forme  et  la  largeur  des  mandibules  et  l'échancrure  du  labre 
caractérisent  cette  larve,  que  l'on  trouve,  durant  la  belle  sai- 
son, au  CanigoUy  à  2.000  mètres  et  au-dessus,  sous  les  juerres 
ou  à  découvert,  brout-anl  les  plantes  naines,  plantam,  caille-lait 
et  autres,  qui  tapissent  certains  découverts  de  la  montagne. 

Cliryaomela  enrnlMceiifl,  SvmiTAN. 

(SuffrlaH.  Chrysomel.  Europ.,  1851,  p.  76.) 

Sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  c*est  aux  premiers 

jours  de  l'automne  qu'a  lieu  Taccouplement  de  cette  espèce  ; 
selon  le  mode  habituel,  le  mâle  grimpe  sur  sa  femelle  et  aus- 

sitAt  commence  la  copulation  laquelle  dure  une  journée  et 
au  delà,  puis  le  copulateur  se  détache  ;  de  ce  fait,  son  existence 
est  achevée,  il  gagne  une  touffe  d'hevbi  s.  h-  dessous  d'un  ar- 
buste, où  il  termine  paisiblement  ses  jours  ;  sa  compagne  ne 
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SLR  LË  SICKË  DU  SANG  D£S  MOLLliSUliËS  GASIËHOPUDES 

TAU 

M.  E.  COUVRCUII  *  M'^  M.  BELUON 


Un  d'entre  nous,  expérimentant  sur  du  sang  d'escargot  en 
hibernation,  ou  réveillé  de  son  hibernation,  mais  n'ayant  pas 
encore  mangé,  constata,  dans  co  sang,'  l'absenro  totale  du 
sucre  (1).  Plus  tard,  rei)renaiit  la  question  sur  des  mollusques 
marins  en  pleine  activité  iMur<\r,  Triluniu??iL  et,  ultérieure- 
ment, sur  des  esca,rgols,  dans  les  mêmes  conditions,  il  crut 
pouvoir  ccmclure»  dan»  ce  cas,  à  la  présence  de  sucre  en  faible 
quantité  (2). 

La  recherche  avait  été  faite  avec  la  liqueur  de  Fehling,  qui, 
on  le  sait,  peut  être  réduite  par  d*autre9  corps  que  des  sucres. 
En  reprenant  la  question  par  la  méthode  de  1«  phénylhydra* 
zine  associée  à  Tacétate  de  soude,  donnant  naissance,  dans'  le 

cas  de  suere,  à  une  phénylozanose  caractéristique,  nous  avons 
pu  nous  convaincre  do  l'absence  de  ce  corps. 

Ceci  est  assez  curieux  ;  l'escargot  ijossMo,  en  effet,  dans  ses 
glandes  digeslives  œsophagiennes  iprincipales  et  accessoires), 
une  amylase  pouvant  donner  des  hexoses  et  une  xylanase  pou- 
vant donner  des  pentoscs,  aux  dépens  des  substances  dont  il 
fait  son  alimentation  (salade,  par  exemple)  (3).  Il  posséderait 
aussi  une  xylanase  produit  de  Thépat&ipancréas  (4).  II  est  pos- 

(1)  E.  Convrpiir,  "Soie  sur  le  sani?  rie  l'escargot  ^C.  R.  Soc.  Biol..  1900). 

(2)  E.  Couvreur,  Sur  le  saiig  de^  gastéropodes  jii&rins  (C.  R.  Hoc. 
Biol..  IdOS). 

(3}  Pac,  Sur  deu.x  pr  >priétés  dlastasiques  de  la  salive  de  TEscar- 
got  (C.  a.  Soc.  Biol.,  1905). 

(4)  Setilière,  Sur  la  présence  d'une  dlas^tase  hydrolyaant  la  xylane 
dans  le  suc  Kastro-lntestinal  de  l'Escargot  (C.  R.  Soe.  Biol.,  1905). 
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sible  que  le  sucre  formé  dans  le  tube  digestif  ne  puisse  fran- 
chir  les  parois  de  ce  dernier,  comme  le  fait  a  été  constaté  chez 
le  ver  à  soie,  par  Vaney  et  Maignon  (1).  Il  serait  intéressant 
de  savoir  quelle  est  alors,  i  hcz  ces  animaux,  la  substance  uti- 
lisée pour  le  travail  iiiuscuiaire,  et  aussi  ce  que  devient  le  sucre 
formé  dans  le  tube  digestif.  C'est  ce  que  nous  nous  proposons 
d'élucider  ultérieurement. 

(LabaratoiTe  de  PhysuÀogie  générale  et  comparée  de  Lyon.)  * 


ACTION  DU  GBLORE  SUR  L*fiÔIOGLOBL\E  DU  SANG 

E.  COUVREUR 


Ayant  soumis  du  sang  laqué  à  l'élcctrolyse  dans  un  tube  en 
U  (après  addition  de  chlorure  de  sodium  pour  augmenter  la 
conductibilité),  nous  avons  pu  constater,  après  quelques  heu- 
res, une  décoloration  complète  du  liquide  dans  la  branche  de 
ru  où  plongeait  rélectiode  positive,  avec  formation  d'un  préci- 
pité gris&tre.  Cette  branche  exhalait  une  for  ta  odeur  de  chlore, 
produit  par  l'élcctrolyse  du  chlorure  de  sodium;  nous  nous 
sommes  demandé  alors  si  l'effet  obtenu  n'avait  pas  été  causé 
siuiplement  par  le  dégagement  de  co  métalloïde.  Nous  iv on-^ 
<1i>iii-  soumis  du  sang  laqué  à  un  i'ourant  dt'  chlore,  *'t  le.s  ré- 
sultats lurent  absolument  identiques.  .Nous  avons  alors  étudié  : 
1"  le  liquide  clair  ;  2"  le  précipité. 

a)  Liquide  clair  :  1*  Quelques  gouttes  de  ce  liquide  calcinées 
dans  une  cupule  de  platine  donnent  nettement,  avec  Tacide 
chlorhydrique  et  le  ferrocyanure  de  potassium,  la  réaction  du 
fer  (bleu  de  Prusse). 

(1)  VAn«y  «t  Mftignon,  Lab.  ftuHes  de  la  soie,  vol.  XII. 
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2"  Quf'lques  croiittps  de  ce  liquide  donnent  directement,  avec 
le  ferroi'yanure.  l,i  K-artioii  du  fer. 

3°  Le  liquide  concentre  prend  une  teinte  jaune  et  donne 
avec  -VgAzo^  un  précipité  de  AgUl.  La  conclusion  est  que  le 
liquide  contient  du  perchlorure  de  fer. 

On  peut  montrer  que  ce  perehlorure  a  bien  été  formé  aux 
dépens  du  pigment  ferrugineux  sanguin. 

Gomme  nous  avions  attaqué  le  bîoxyde  de  manganèse  (pou^ 
vani  contenir  du  fer)  avec  de  Tacide  chlorhydriqoe  ordinaire  (en 
contenant  lui-même  et  sous  forme  de  perehlorure),  nous  avons 
institué  des  expériences  de  contrôle. 

3t.  On  fait  tiarhoter  dans  de  l'eau  le  courant  d  chlore  i>endant 
1:^  ntf^me  k  mps  qu'on  l'avait  fait  pour  le  sang.  Le  liquide  con- 
centre reste  clair  et  ne  donne  rien  au  ferrocyannre. 

-.On  fait  1  attaque  du  bioxyde  ave<-  de  i  acide  chlorhydrique 
l)ur.  La  recherche  du  fer  donne  un  résultat  négatif. 

Donc,  par  l'action  du  chlore  sur  le  sang  laqué,  on  peut 
transformer  au  moins  une  partie  du  fer  organique  de  l'hémo- 
globine en  fer  minéral.  Ce  fait  est  intére^nt,  car,  à  noire  con- 
naissance, pour  obtenir  oe  résultat,  il  fallait  traiter  par  un 
acide  minéral  h  l'autoclave  (préparation  de  Thémato-porphy* 
rine). 

Précipilé.  —  Tout  le  fer  de  l'hémoglobine  est-il  passé  dans 
le  lifiuide  '^•lair'*  Prenons;  précipité,  qui  renferme  les  albu- 
niinoideT>  il  n'v  en  a  plus  dans  le  liquide  clair,  comme  le 
prouve  lin  r>~-ai  di'  i*e  liquide  à  l'^zo^H  —  absence  de  réac- 
tion xanthoprotéique)  et,  api\-s  l'avoir  soiffneîi-.niciit  lave, 
calcinons-le  à  la  cupule  de  platine  :  les  rendre.-,,  traitées  par 
Tocide  chlorhydr.que  et  le  ferrocyanura  de  potassium,  donnent 
du  bleu  de  Prusse  décelant  la  présence  du  fer. 

iDonc,  un  courant  de  chlore  passant  quelques  heures  dans 
du  sang  laqué  donne  un  pigment  encore  ferrugineux,  malgré 
la  formation  de  chlorure. 

Il  nous  reste  h  recherchv-r  quel  est  ce  pigment  (qui,  séché, 
possède  une  teinte  brunâtre)  et  si  un  passage  suffisamment  pro- 
longé de  chlore  serait  susceptible  de  transformer  tout  le  fer 
organique  en  fer  minerai. 

Nous  avons  autrefois  comparé  I  hemocyanine  ù  l'hémoglo- 
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bine  (1).  Nous  allons  rechercher  si  ron  peut,  par  un  passage 
de  chlore  dans  du  sang  d*escargot,  provoquer  la  formation  de 
chlorure  de  cuivre. 

(Laboraioire  4e  Physiologie  générale  et  comparée  de  Lyon.) 

(1)  E.  Couvreur,  Note  sur  le  sang  de  r«8cargoC  (C,  R.  Soc.  Biof.. 

:  Sur  ]*'  saii)«'  ilfs  iLrastéropodes  marins  (hi..  VM^T  ;  Sur  les  dt'Tivt's 
de  rhéiuocyaniiié  (Id.,  1903)  ;  A  propos  «le  la  aot«  de  M.  Dttéré  sur 
l'hémocyanine  (U,,  1905}. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SIR 

L'ABBÉ  Claude-Marie  CHANRION 

Botaniste  (1833-1907) 
l'An 

CL.  ROUX 

Ovelanr  te  Seiaocoi. 

L'abbé  Claude-Marie  Ghanrion,  décédé  à  Lyon,  le  10  octobre 
lOOT,  était  né  à  Quincié,  en  Beaujolais,  le  6  septembre  1833, 
d'une  ancienne  famille  honorable,  et  nombreuse  car  elle  comp* 
tait  dix  enfants. 

I><?stiné  au  saoordoco  par  ses  goûts  ot  par  sa  famille  —  un 
de  ses  oncles  clait  prèlrc  —  le  jeuiK-  Chanrion  étudia  d'abord, 
au  presbytère  même  de  sa  iiaroissc.  Lhomond  et  les  livres  élé- 
mentaires, puis  il  entra,  en  cinquième,  au  Séminaire  de  Mont- 
brison,  où  il  acheva  ses  études  classiques.  Il  fut  admis  ensuite 
&  la  maison  des  iGharireu-x,  car  il  se  destinait  À  Tenseignoment. 
Ovôotmé  pvètue  on  1867,  l'abbé  Ghanrion  fut,  en  effet,  nomm^ 
professeur  de  sixième,  puis  de  quatrième,  de  seconde,  d'hu* 
manités  et  de  langues  vivantes,  au  Séminaire  de  rArgentière, 
où  il  prit  le  goût  de  la  botanique,  science  qui,  depuis  l'abbé 
Chirat  de  Souzy,  l'immortel  auteur  de  Y  Elude  drs  Fleurs  (1), 
no  cessa  de  susciter  maint>  disriplcs  an  milieu  de  ce  verdoyant 
décor  de  la  vallw  de  la  Brévenne.  A  partir  de  1870.  l'abbé  Ghan- 
rion, abandonnant  h  la  fois  l'Argentière,  renseignement  et, 
bientôt  après,  la  botanique  illc  même,  fut  successivement  en- 
voyé à  Saint-Deiiis-sur-Cûise  comme  vicaire,  h  Lieigucs  comme 
curé,  et  à  Saint-Etienne,  en  1888,  comme  aumônier  ;  finale- 
ment, en  1892,  il  devint  aumônier  des  Servantes  du  Saini-Sacre* 
ment,  à  Lyon-Groix-Rousse,  ce  qui  lui  permit  de  réintégrer, 
jusqu'à  sa  mort,  la  maison  des  Chartreux  (2). 

(1)  Ouvrapc  qui  a  en  neuf  ('•ditioas.  La  dcrtii-'t'c  (IRfO).  roviio  ol  aup- 
ineiitée  par  ALM.  Xa  W  Siiiut<Lag-er,  l'abbi-  Hoiiliu,  Lachinaun,  «itc,  csi 
encore  aujourd'hui  la  meilleure  flore  que  nous  possédions  pour  )e 

bassin  du  RhOn<». 

(îij  Voir  la  notice  consacrée  à  l'abbé  Chanrion  par  M.  le  Chanoine 
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L'abbé  Chanrion  herborisa  partout  en  Lyonnais,  Beaujolais 
et  Forez,  fouînanl  les  \>hi>  petits  recoins  et  y  faisant  de  nom- 
breuses découvertes  de  plantes  rares.  Il  est  r<^g-rettable  que, 
par  excL-s  de  modestie,  il  n'ait  jamais  publié  Us  oi)servations 
floristiquês  trer?  intéressantes  qu'il  avait  ainfei  faites  durant 
son  long  séjour  à  l  Argeniière  ;  beaucoup  d'entre  elles  sont 
perdues  de  ce  fait  ,  quelques-unes,  heureusement,  ont  éié  con- 
signées par  le  Ant.  Magnin  dans  les  Annales  de  la  Société 
botanique  de  Lyon,  par  Tabbé  Carnet  dans  la  Femlle  des  Jeunes 
NaiuraHstes^  par  l'abbé  Cariot  et  le  D'  Saint-Lager  dans 
VEtude  des  FUws. 

G*est  Fabbé  Ghaurion  qui  découvrit  le  premier»  entre  autres 
plantes  rares  ou  nouvelles,  YAmbrosia  aTtemisixfoliû  (plante  de 
rAmériquc  du  Nord,  déjà  signalée  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, et  retrouvée  depuis  par  les  abbés  Carret  et  BouUu  en 
diverses  localités  des  environs  de  Lyon)  près  de  Duretlc.  en 
Beaujolais  (ISTÎi  ;  le  Carex  Buxbmimii .  prè^  de  l'Argentiere  ; 
le  Drnforia  pnuiafft,  dans  le  mastiif  d  Yzeron  ;  le  Trifolium 
7n(tritimiim,  dans  la  plaine  du  Forez,  etc. 

Nous  ne  connaissons  de  lui  qu  une  courte  conununicatim 
insérée  dans  les  Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon 
(séance  du  17  avril  1877)  et  intitulée  :  Nouvelle  iMoUté  du 
Carex  Buxbaumii,  découverte  près  de  VArgentière  (Rhône). 

L*abbé  Chanrion  appartenait,  depuis  de  longues  années,  à  la 
Société  Limiéenne  et  &  la  Société  botanique  de  Lyon. 

Son  herbier,  extrêmement  précieux  à  consulter  pour  la  flore 
de  la  vallée  de  la  Brévenne,  des  montagnes  du  Lyonnais,  de  la 
plaine  e  t  fies  monts  du.  Forez,  était  conservé,  avec  celui  de 
r?il)bé  Cariot,  au  Séminaire  l'Argcnlii'^re.  Malheureusement, 
CCS  herbiers  sont  restr-s  dans  ce  hàtinienl  lors  de  sa  fi-rnu  luro 
ù  la  6Uile  des  événements  polilico-religieux  de  ees  tL'ni)»s  eler- 
niers.  Il  serait  à  désirer  rju'au  lieu  d'être  livrt's  a  vil  i)iix  à 
quelque  chiffonnier  ou  brocanteur,  ces  preeieux  documents 
soient  recueillis  par  le  Conservatoire  du  Parc  de  la  Tèle-d'Or 
ou  par  quelque  autre  établisseinent  botanique  de  Lyon  ou  de  la 
région. 

V<îriiay,  ù&né  la  Semaine  rcUijicusc  </«  diocèsv  de  Lyon  (iiovonibre 
1907). 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SUR 

L'Abbé  Antoim:  C ARRET 

EXTOIIOLOGISTB  {t^^-if/Oj) 
PAR 

CL.  ROUX 
DDCtour  èi  ScienoM. 




L'abbé  Antoine  Carret,  décédé  à  Lyon,  k  19  novembre  1907, 
était  né  à  Lcntilly  (Rhône  .  en  1844.  d'une  famille  d  hoTinèles 
cultivateurs  et  vignerons.  11  fit  ses  c  ludes  classiques  au  Sémi- 
naire de  l'Argentière,  où  il  prit  naturellement  le  goiM  des 
sciences  naturelles,  ù  l'école  des  abbes  Cliiral  de  Souzy,  Cariot, 
Gbanrion,  puis  vint  aux  Chartreux,  en  1867,  pour  se  consa- 
crer à  l'enseignement  \  et,  de  fait,  il  y  demeura  quatorae  ans, 
«n  qualité  de  professeur  de  quatrième  et  de  troisième  &  l'Insti' 
tution  secondaire  annexe.  Ensuite,  pendant  seise  années,  il 
exerça  tes  fonctions  d*aumônier  dans  un  couvent  du  mtoie 
quartie-r  de  la  Croix-Rousse  ;  ce  n'est  que  depuis  une  dizaine 
d'années  quUl  se  retira  d«  la  vie  active  pour  finir  enfin  ses 
jours,  après  une  longue  maladie,  dans  c«tt<?  maison  des  Qiar* 
treux,  où  il  n'avait  cessé  d'habiter  depuis  quarante  ans  fi). 

L'abbé  Carret,  grand  ami  de  la  nature  et  amateur  d'excur- 
sions, consacrait  ses  vacances  et  ses  loi.^irs  ;i  rhist<>ire  natu- 
relle. Au  début,  sou^i  l'impulsion  reçut  à  rArgciitiure,  U  se 
livra  plutôt  ù  la  botanique  ;  c'est  dans  oelt<î  période  qu'il  se  fit 
agréger  &  la  Société  botanique  de  Lyon  et  quMl  fit  paraître  de 

(1)  pour  plus  amples  renscignomeiits  sur  la  vie  sacerdotale  de 
Tiibb*?  Carret.  voyez  la  notice  que  lui  a  consacré  son  ami  labbé  Palay, 
dans  le  nuniôro  du  29  novembre  WïJ  ùe  la  Sein^Une  Religieuse  du  âi(h 
cHc  de  Lyon  (Lyon.  VUte,  iropnmeur'gérftat}. 
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courtes  notices  sur  la  présence  de  VEriea  Vegans  ou  E.  deci- 
piens  (bruyère  rare  découverte  à  Montchal  par  Tabbé  Palay), 
et' de  YAmbrosia  artemisiœfoiia  (découverte  en  1874  près  de 
Durette,  en  Beaujolais,  par  Tabbé  Ghanrion)  dans  la  région 

lyonnaise.  Puis,  bientôt,  Tentoniologle  Tabsorba  tout  entier,  et 
il  délaissa  définitivement  la  botanique,  pour  se  consacrer  à 
l'étude  des  coléoptères,  et  plus  spécialement  des  genres  Amara, 
Harpalus,  Ferrwin.  Né^inmnins.  il  continua,  de  tenij)s  à  autre,  à 
soigner  son  herbier,  ainsi  que  celui  de  î^w  l'abbé  Guinand, 
conservés  ensemble  à  la  maison  des  Chartr "ux. 

Des  relations  umuales  très  suivies  s'éliiblirent  alors  entre 
l'abbé  Carret  et  la  plupart  des  entomologistes  lyonnais,  Claudius 
Rcy,  Guillebeau,  D'  Jules  Robert,  Vitlard,  etc.  ;  il  fut  égale- 
ment en  échanges  et  en  correspondance  avec  de  nombreux  co< 
léoptéristes  françaiSi  allemands,  italiens,  etc.  C'est  le  plus  sou- 
vent en  compagnie  d'un  ou  plusieurs  de  ces  naturalistes  que 
Tabbé  Carret  parcourut  en  tous  sens  les  Alpes  françaises,  suis- 
ses et  italiennes,  ainsi  que  le  Midi  de  la  France.  Sa  magnifique 
collection,  riche  surtout  en  Garabides,  doit  être,  en  vertu  de 
SCS  dispositions  tostamentaires,  vendue  prochainement  au  profit 
d'une  Œuvre.  Quant  à  sa  bibliothèque,  il  a  voulu  la  iiartager 
entre  plusieui>;  de  ses  amis,  d-  rnu  r  ti  inoi.trnH^rt  d  une  affection 
dont,  depuis  longtemi^s,  ils  appiiciau  iit  l  jut  le  prix. 

Labbé  Carret  était  membre  titulaire  ou  correspondant  de  la 
Société  botanique  et  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  de  la 
Société  entomologique  de  France,  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  et  d'Archéol<^ie  de  TAin,  etc.  Il  collabora  active- 
ment h  VEehan^e  (Revtte  Linnéenne  de  Lyon  et  du  Sud-Est), 
&  la  FeuiUe  de»  Jeunes  Naturalistes,  au  Bulletin  de  la  Société 
en f ontologique  de  France^  etc. 

Voici  d'ailleurs,  par  ordre  chronologique,  la  liste  de  ses 
principales  publications  : 

Nouvelle  localité  d-^  VF.rint  rnf/an^  dans  le  Lyonnais  (Bullefin 
de  In  Sfjririé  boi/tw'/i/r  dr  L//nn.  ^|■ance'  du  25  janvier  1877!. 

Note  sur  Iv  ('firahi/\  (nirouilfn^  F  ♦  I  -a  variété  Pit/zeif^ii  Mors., 
et  sur  le  Carahm  mlraulus  \  Ft  tiiUe  des  Jeunes  S  alitralistes^ 
8"  année,  n"  02,  V  juin  1878). 
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Un  iiûiivi'HU  Destructeur  dv  m>^  cluirpeiites  et  iids  iiieuhk's 
(Heà/jcruii/iuiii  s  /irhulosusj,  8  pBige^  (iSoaélé  d'Etudes  scientifi- 
ques d  Angers,  là78). 

Note  sur  la  présence  de  \  AiubTuma  arlemisisefolia  aux  environs 
de  Lyon  (Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  10*  année,  u°  111, 
1"  janvwr  1880). 

Promenades  el  chasses  entomologiques  &  Aigues-Mo^tes  et  au 
Orau>du-Roi  (Gard)  (FetdUe  des  Jeunes  Nalwalistes^  12°  année 
n*'  142  et  144,  1*  août  et  r  octobre,  1882). 

Velieitts  dilatatm  Fabr.^  capturé  à  Lyon  (FetàUe  des  Jeunes  JVa> 
iuraUsles,  n*  142,  1"  août  1882). 

De  Oambel  à  Lauterbrunnen,  28  p.  (Cluh  Alpin  Frmçais,  sec- 
tion de  Lyon,  1886). 

Observations  sur  la  Faune  entomologique  du  mont  Rose  (FettUie 
des  Jeunes  Saiuralistes,  IT  année,  n°  200,      juin  1887). 

Contribution  &  la  faune  coléoptérique  de  France.  Description 
de  trois  nouvelles  variétés  dans  la  famille»  des  Garabides 
il  iù  hanrfp.  n°  l  'i9,  mii  18071 

Addenda  au  Catalogue  de.s  Coléoijteres  du  département  de  l'Ain, 
d  ajjrès  les  notes  laissées  par  M.  Guillebeau  (L'Echange^  n"  163, 

1808, 

Description  de  trois  'Garabi(iues  nouveaux  de.s  bords  de  la  Mer 
Noiro  et  du  Caucase  (Bv^l.  n"  k  de  la  Soc.  Enlomol.  de 
France,  1898). 

M.  Guillebeau  et  ses  travaux  entomologiques  (VEchange,  1808 
et  1809). 

Ce  travail  a  été  réimprimé,  modifié  et  augmenté,  avec  pagi- 
nation spéciale  formant  une  brochure  de  64  pages,  avec  un 
portrait,  dans  les  n**  18  à  21,  ISOO,  du  Bulletin  de  la  Société 
des  Sciences  natureUes  et  d^Archétdogie  de  VAin. 
Traduction  des  Heteroddœ  de  Kuwert  (Bvlh'thi  de  la  Société 

r/r  ?  Sciences  naturelles  et  d'Archéologie  de  TAm,  n"  21,  1900, 

et  n"*  21  et  2V  mi). 
Contribution  à  la  faune  française  :  Necrophorits  mr/rhana, 

Fald.  iihUl.  18  dr  fa  Soc.  Entomol.  de  Frnnrr.  Paris,  19()1). 
Quelques  Captures  intéressantes  pour  la  faune  française  du 

Sud-Est  (VEchange,  1901-1902). 
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Tableau  de  détermination  des  Coléoptères  d'Euroi)ef  rédigé  par 
Edmond  Reitter,  traduit  et  annoté  par  Tabbé  Cairet  (BtiUetin 

(h-  la  Sociélé  des  Srimcrs  naturelles  et  d'Archéologie  de 

l'Ain,  n"'  26  et  l>^>  1^12,  et  n*  31,  1903),  et  Toulouse,  190G. 
Note  sur  l'Habitat  du  Platysma  femoratum  (Drômc  et  Isère) 

(HiiUetin  de  la  Société  enfontologiqne  de  Franr^',  1903V 
Notes  relatives  a  l'etu  le  de  quolqiu  s  P(^onid€s.  Création  d  un 

nouveau  gtnre.  De^icriplion  diispeces  et  variétés  nouvelles 

iiEchiniyc,  1903). 
La  Ncbria  Foudrasi  Uéj.  (Bulletin  de  lu  Société  des  Amis  des 

Sciences  naturelles.  Vienne,  1903,  p.  49-52). 
Description  d'tm  Elatéride  nouveau  appartenant  à  la  faune 

européenne  (BtUletin  de  la  Société  entomciogiqve  de  France» 

1904)  . 

Souvenirs  entomologiques  (V Echange,  1904). 
Excursioni  e  caccie  cntomologiche  in  qualche  vallc  del  Pie- 
monte  (Riv.  Coleott.  ItaL,  1904  et  1905). 

Note  fli  Corolocria  e  di  Cnccia  Œiv.  Cofroiterol..  Itdl.,  1005\ 
Description  d'un  nouveau  Caral)i(lo  apitarlonant  à  li  faune 
syrienne  (Uidletin  de  la  Société  enlornologiqiw  de  France, 

1905)  . 

Chasses  en  Haute-Maunenne  (suite  des  Souvenirs  entoniologi- 
ques),  avec  Suppléments  (l'Echange,  1905-1907). 

Mutilazione  del  Cebrio  gigas  cT  P.  (Riv.  Col.  ital.,  1007). 

Révision  des  espèces  françaises  du  genre  Lemostxnut  Bon. 
(Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  1907,  p.  89^ 
117. 

Traduction  des  Athow  de  Reitter  (ouwage  resté  manuscrit). 
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ALEXIS  JORDAN 


ET  SON  OEUVRE  BOTANIQUE 


Conservaloiir 
de  rilurbior  Joi-dan 
depuis 


A.  COLOMB 


rrcaieii(«  k   la   Soct(-U<   Linnûennc  de  Lyon. 


A.  —  DoGUMErrrs  biographiques  sur  Jordan 

Alexis  Jordan  est  mort  avant  d'avoir  achevé  son  œuvre  colotvsale, 
dont  fi  nous  a  paru  très  utile  de  dremer  le  bilan,  afin  de  rendre 
service  aux  botanistes  qui  8'adonnent  à  Tétude  théorique  ou  pra- 
tique  du  grand  problèaiie  de  l'espace  Nous  ne  reproduirons  pai5 
ici  la  biogiraplùe  détaillée  du  célèljro  lK>tuuiâte  lyonnais  (1),  mais 
noua  dopnons  ciic^pirès  la  liste  des  priticipafles  notices  qui  ont  été 
pubUéee  à  son  sujet. 

.  lir*tl«M  publiée*  aiir  Al,  Smwémm. 

IHseaurs  «prononcé  par  M.  Beaunb,  porésident  de  l'Académie  de 
Lyon,  aux  funérailles  d'Alexis  Jordan,  le  10  févtier  1897 
(inséré  dans  le  volume  :  Rapports,  Fondations,  Concows^ 

Notices,  1897-1901,  p.  1-8  ;  Lyon,  Rey,  imprimeur,  1908). 
lettre  adreesée  par  M  Borel  à  la  Société  Botanique  de  France, 
le  8  février  1897,  à  la  mort  d'Alexis  Jordan  (Ihdl.  Soc. 
boL  de  France,  iSUfl,  séance  du  12  lévrier,  p.  81-83). 

{l)  Alexis  Jordan,  né  à  Lyon  le  29  octobre  1814,  y  est  mort  subiteineul  le 
7  février  1897.  U  était  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  Délies-Lettres 
et  Arts  de  Lyon  depuis  ia~>i>,  membre  des  Sociétés  d'Agriculture  et  Lin- 
néenne  de  r.yon  depuis  la  même  époque,  membre  de  la  SociOto  liotiini- 
que  de  i-  rauce  depuis  1854,  année  de  la  fondation,  membre  de  ia  Société 
botanique  de  Lyon  depuis  sa  fondation,  en  189t,  membre  de  l'Association 
française  pour  l'avancnmr'nt  des  sciences  depuis  sa  fondation  en  1S71, 
membre  de  la  Soc.  des  Sciences  uatur.  de  Cherbourg,  de  la  Soc.  roy.  de 
Botan.  de  Belgique,  de  la  Soc.  Potilcbla  de  Bavière,  de  la  Soe.  botan.  de 
Ratisbonne,  de  la  Soe.  impériale  des  Naturalistes  ds  Moscou,  etc. 

Sec.  Lam ,  T.  tiv.  1& 
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lettre  adressée  par  le  D*  Saint-Laobk  à  la  Société  botanique  âe 
Pranee»  le  8  Mvrier  1897,  à  la  mort  d'Alexis  Jordan  (id,^ 
p.  83^).  Ces  deux  lettres  sont  suivies  (p.  85-86)  des  allo- 
cutions prononcées  par  MM.  -Bd.  Bornet  et  Maunvaud. 

Notice  nécrologique  sur  Alexis  Jordan,  par  X...  (VBehmge,  Re- 
vue linnérnne,  n"  147,  mars  1897,  2  p  :  Lyon,  A.  Rey,éd,). 

Notice  sur  Alexis  Jordan  (avec  portrait),  par  le  D'  Saint-Lager, 
in-8°,  16  p.  (Ann.  ,h'  la  Soc.  botan.  de  Lyon,  t.  XXII,  1897). 

Courte  notice,  avec  portrail,  in  Sotes  biographiques  sitr  quel- 
ques hortii  idleuTS  célèbres^  par  Oct.  Mevran  Lyon, 
Bouvier,  iy9S. 

Notici!  biographique,  m  Prodrome  d'une  Histoire  des  Balanistes 
lyonnais  (n°  173),  par  le  D'  Ant.  Magnin  (Ann.  de  la  Soc. 
botan.  de  Lyon,  t.  XXXI  et  XXXII,  et  tir.  à  part  ;  Lyon, 
Assoc.  typQgr.,  1908>1907). 

B.  ^  Voyages  botaniques  o'Al.  Jordan 

Jordan  a  h«Hx»riBé  lui-mtoe,  |»eiMlant  quarante  années,  de  1S96 
à  1S77,  afin  <l€  se  faonillariser,  sur  le  terrain  mième,  avec  la  végé* 
laiton  de  la  France  et  de  quelque»  pays  voisins. 

BnuMiénittoM        voyages  li«aii«lq«e«  die  SmHkmm» 

En  1836  :  Puy-de-Dôme,  Basses-Pyrénées  (Pau,  Baronne),  Hau- 
tes-Pyrénéeii  (Lourdes),  Var  (Sainte-Marguerite),  Gers, 
Hérault  (Cette). 

En  1837  :  Aude  (Narbonne,  Sainte-Lucie),  Bouches-du-Rhône 
(Tarascon,  Aix),  Haute-Garonne  (Bagnères-de-Luchon), 
Hérault  (Béziers),  Hautes-Pyrénées  (Gavamie),  Pyrénées- 
Orientales  (Le  Ganigou,  Perpignan),  Vaucluse  (Avignon). 

En  1838  :  Basses-Alpes  (Sisteron),  Ariùge  (Foix),  Bouches-du- 
Rhône  'Marsoill  >),  Hérault  (Agde,  Béziers,  Cotte,  Mont- 
7ie11i(>r  ,  Haut  s-Pyrénées  (Bagn^rcs-d^-Bigorri'^.  Pyrénées- 
Orientales  !B;uiyul5,  Canigou,  CoUiourcs,  Port-Vendres, 
Prades,  Vernel-les-Bdi!is),  \'ar  (Krojus,  Hy;'i>Ls,  Toulon). 

En  1839  :  Hautes-Alpes  (Briançon,  Onillestre.  le  Lautaretl,  Lsére 
(Bourgd'Oisans,  Grande-Chai  tnusj:,  Haule-Savoic  (Bri- 
zon). 

En  1840  :  Basses-Alpes  (Barcelonnette,  Gasiellane,  Golmars,  Di- 
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gne,  Col  de  TArche),  Alpes^arilimes  (Antibe?!,  Cannes, 
Nioe),  Corse,  Gard  (Nîmes,  Pont-<iu-Gar€l),  Var  (Le  Luc). 

£n  1841  :  Hautes-Aipes  (Gap,  Mont-Aurouze^  Ardèche  (La- 
champ-Raphaël,  Mont-Mézenc,  Thueyki),  Gard  (Alais,  An- 
duze,  Broussan,  Chartreuse-de-Valbonne,  Jonquières, 
Lussan,  Saint-Anibroix,  Saint-Hippolyte,  Samt-Nicolas* 
Uzès},  Hérault  (Oanges,  Montpellier,  la  Séranne),  Isère 
{Grenoble»  SamtpNisier),  Loire  (MoniPilat),  Lozère,  Vau- 
cluse  (Avisnon,  mont  Ventouz). 

En  1842  :  ASn  (BeUey,  Nantua),  Hautes-Alpes  (Briançon,  mont 
Genèvre,  La  Grftve,  le  Lautaret),  Isère  (La  Verpillière), 
Jura  (La  DAle,  Les  Rousses),  Loiret  (Malesherbes),  Haute- 
Savoie  (Brizon,  mont  Cenis),  Seine-et-Marne  (Fontaine- 
bleau\  Var  (Hyôres,  Toulon),  Italie  (Piémont,  Suze). 

En  1843  :  Ain  (mont  Colombier).  Alpes^Maritimcs  lAntibes,  Can- 
nes, Nice),  Bouch€s<lu-Hihône  (Marseille),  Drôme  (Tain), 
Loire  (mont  Pilât),  Var  (Hyères,  Toulon). 

En  1844  :  Ain  (Parves),  Ardèche  (Touruon),  Ibère  (Grandc-Ciiar- 
treuse,  Morestel),  LoiTe  (Pierre-sur-Haute),  Var  (Hyères). 

En  1845  :  Basses-Alpes  (Annot,  Sisteron),  Hautes-Alpes  (Laragne, 
Rosans,  Serres). 

En  1846  :  Isère  (Mont-de4ians),  Var  (Toulon). 

En  1847  :  Alsace  (Strasbourg),  Meurthe-eiMoselle  (Lîveniua, 
Nancy,  Pont-à^iMousson),  Yoeges  (mont  Hohneck). 

En  1848  :  Ain  (Innimont,  Ordonnas,  Bossillon,  Tenay,  Serrières* 
de-Biord). 

En  1849  :  Ardèch«  (Thueyts\  Ga'-d  'Tonqnières,  Nîmes,  Saint- 
Nicolas),  Isère  (Grande^Gharireuse),  Hautes^Pyrénées 
(Saint-Sauveur). 

En  1850  •  TK)irc  (environs  de  Samt-Etienne). 

En  1851  :  Hautes-Alpes  (Br lançon,  Gap,  mont  Séuze,  La  Grâve, 
Lautaret),  Isère  (Bourg-d'Oisans),  Loi-re  (mont  Pilât), 

En  18tS3  :  Hautes-Alpes  (Boscodon,  Embrun,  Biianoon,  mont 
Oenèvre,  Guillestre,  Villars-d'Arène). 

En  1854  :  Isère  (Grémieu),  Bouoihes^u-Rhône  (Marseille). 

En  1856  :  Gard  O^Espérou). 

En  1856  :  Hautes-Alpes  (Malrif,  Saint-Véran,  mont  Viso),  Ar- 
dècbe  (Cinissol),  Drôme  (Bourdeaux,  le  Glandas  près  Die). 
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En  1857  :  Bouches-du-Hhône  (Aix)»  Vauclusti  (V'alléas). 

En  1858  ;  Basses-Alpes  (Lure). 

En  1859  :  Ain  (Saint-Ramberl-en-iiuKi  y 

En  18(i2  ;  Ain  (Hauteville),  Haute-Savoie  <Saint-Gervais). 

En  1863  :  Haîites-Al]:>es  (Le  Monestier). 

En  1864  :  Ifoutes-Â]pes  (NévaclM). 

De  1865  à  1874  ;  T 

En  1874  :  Haute<âavoie  (Thonon,  Evian). 
En  1877  :  Ain  (Serriëres-de-Brioid). 

Il  va  sans  dire  que  Juixiun  *  uiiniii>aîiait  iiariuii^aiient  la  flore  du 
dépaiiement  du  Rh6ne  et  de  toute  la  végion  lyornithise. 

G.     H&RBi£R  d'Alexis  Jordan 

JonJan  avait  pu  ainsi  réunir  à  grands  frais,  |)ar  srs  propres 
ré<,'<»ltes,  et  auMii  par  r<>>!iles  que  lui  envoyaient  de  n(>iu)ireux  l»ota- 
uistes  d'Europe,  d  .Vf  ri  que  et  d'.\auéri«fue,  les  matériaux  d'un  her- 
bier coneidéralile,  qtii  est  certainomeni  Tun  dos  plus  iiripoTtaiits 
'bert>kars  particalknra  de  TEurope. 

■ilffte  de»  prlaelftale»  «érlr» 

de  l'herbier  J«rdM. 

Auchbr-Eloy.  —  Herhit  r  d  Orient. 

AuTiîKMAN.  --  Plantes  des  Bouches-du-Rhôoe  (Les  iMariigtras). 
J.  Alzande.  —  Planlf.s  de  Toulon. 

G.  B;EMTZ.  —  Herhier  d'Kiii'ope. 
Ex  herbario  John  U.  Bakkb,  Thirsk,  Yorkshire  (1850,  1854). 
B.  Balansa.  —  Plantes  d'Algérie  (1851',  1853)  ,  plantes  du  Maroc 

(18G7)  ;  plantes  d  Orienl  (1854  à  1857,  186G). 
J.  Barth,  —  FlùTA  trmsUvatâcû  (1872-73). 
S.  Bebs.  —  Herbarivm  afnericamtm. 

jy  G.  Beck.  —  PUmtx  BùSfùm  et  Hercegovinte  exsieeûUe  (188S). 

A.  Becker.  —  Planta  ûstrachenica  (1872,  1877,  1870). 

A.  BGGKfiR.  —  PL  VtOga  infer.  Ed.  R.  P.  Hohenackbr. 

BÉRAUD.  —  Ex  herbario. 

BÉRiNOT.  —  Plantes  de  Bonifacio.  etc. 

Bi'RNtirn.    -  Plfiiitr's  de  Nnntiia.  etc. 

Bertuiot.  —  Plantes  de  GharoUes  el  Saône-ei-Loire  (1844  et 
âuiv.j. 
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Mgr  BiLUtT,  archevêque  <ie  Ghambéry.  —  Plan  les  de  Savoie. 

G.  Billot.  —  Flora  GaSlUe  et  GermanUe  exsieeata  (188(Vi860), 
continuée  par  V.  Bavoux,  A.  P.  Ouiomaiu),  «t  J.  Pah^ 
LOT  (1860)»  puis  par  X.  Vendrely  et  Paillot  (1807). 

Blanghs.  —  Plantes  de  Syrie  (18CO-G6), 

A.  Blanoo.  —  PUmtes  ^Espagne  (184d). 

N.  Blytt.  —  Pl.  Norvegiœ,  ed  R  P.  Hohenacker. 

Mlle  BoFFARD.  —  Plantes  de  Grémieu,  etc. 

Hfrbifr  E.  Boissibr  (1837). 

BoissiER  et  Reuter.  —  Jter  Algf'nensi-kispanicum  (1849). 
A   BoHKAr  —  Plantes  d'Angers,  etc. 
BoHDLiu:.  —  Planta  des  Pyrcnées  (Gcdre). 
J.  Bon^MUl.I.ER.  —  PlantéP  Anafoftjp  orientalis  (1889,  1800). 
Al>bé  BouLLu.  —  Roàes  ;  plantes  de  Corse  (1842),  etc. 
E.  Boubgeau.     Fiantes    Algérie  (1856)  ;  plantes  des  Alpes  de 
Savùie  (1848)  ;  plantes  des  Alpes-Maritimes  (1861). 

—  PUmise  ArmemUte»  (1862). 

—  Pl.  Canarienses  (1845,  1846);  t^.,  ex  itinere  secundo 

(1855). 

—  Pf.  iVEfivagne  (1849,  1851,  1862,  1854,  1856,  1863). 

—  Pl.  d'Espagne,  Baléares  (1869). 

—  Pl.  d'Espagne  et  de  Portugal  (1853). 

—  Plantœ  Lt/ci.v  (1860). 

Pl.  de  nie  de  Rhodes  (1870). 

—  Pl.  des  Pi/rénées  espagnoles  (1847). 

—  Pl.  de  lia  HautenSavoie  (1871,  1872,  1875). 
Herbier  du  D'  Bras,  de  Villefranche-d'Aveyron  (1868). 

G.  BRAtm.  —  Herbarhm  Ruborum  germaniconm  (1877). 

A.  H.  et  V.  F.  Brothgrus.  —Plantœ  Caueasiex  (1881). 

Brun.     Plantes  du  Dauphiné. 

BuBNOUF.  — <  Plantes  de  Corse  et  de  Sardaigne. 

Pbdro  dei,  Gampo.  —  Plantes  de  la  province  de  Grenade  (1852). 

Ex  herh.  W.  M.  G.\nby. 

Abl)é  T.  DE  Cessac.  —  Plantes  de  la  Dordc^gne. 

E.  Chabf.rt.  —  Plantes  de  la  Drome,  etc. 

S.  CiTouLETTE,  —  Plantes  de  Constantine. 

P.  Clément.  —  Plantes  du  Dauiihiné  (Grenoble,  etc.). 

E.  GossoN.  —  Plantes  d'.Afrique. 
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Ex  herlfis  Daenen  (1853). 

J.  Daveau.  — -  Herharium  Lmilamcwn  (1878,  1886),  et  plantes 

envoyas  directement. 
Herbier  (fu  colonel  d'artillerie  Debooz  (1847). 
Planta.'  Humelix  orient alis  ersiccatae  curanie  D'"  DE  Degen.  An. 

1892  a  J.  Wagner  lect.-e. 
J.  Deuaunay.  —  Plantes  d'Indrti-et-Loire,  et  Ex  Herbarium 

<i873). 

Deulb.  —  Plantes  d'Egypte. 

Herbarium  Alfred  DÉsiouss  (1847, 1851). 

Herbarium  Rosarvm  A.  DÉsfousE  (1863),  et  plantes  envoyées 

directement. 
Herbier  Em  Des  vaux. 
Didier.  —  Plantes  de  Savoie. 
HerbaTinm  normale  ed/tuf?)  fib.  I.  Donn.Kn  (1H92). 

G.  L.  DuRANDo.  —  Flora  Allant  ira  exsiccata  (1865). 

DURIEU.  —  Plant.  selecL  Hispano-Lusit.  Sect,  /*,  Astiaicse,  an. 
1855  collecta. 

Ex  herb.  Duhieu  de  Maisonneuve,  (U.slrib.  L.  Motelay  (1878). 

H.  Eguert.  —  Herbarium  Americanutn,  Saint-Louis,  Mo.  (1875). 
Sx  herb.  Lin».  Farxas-Vukotinovic,  Fiora  ^Croatiea  (1866). 
Hippolyte  Pêraud.  —  Plantes  de  Vaucluse. 

Fleubot.  —  Pilantes  de  la  Gôte^*Or. 

Herb.  A.  de  Forestier  (18i8),  et  plantes  de  Corse  (1837). 

Fries.  —  Plantes  de  Suède. 

C.  GaMXARPOT.  —  Herbier  de  Syrie  (1855). 

Gariod.  —  Plantes  des  .\lpes  (Oap,  Dr6me,  etc.). 

Herb.  Gaston  Genevîer. 

V,  Gennari.  —  Herbar.  H  Horli  Bot.  Genuensis  (1852). 
GoNOD  d'Artemare.  —  Plantes  l'Auvergne. 
Gr.aels.  —  Plantes  d'EIspagne  (Barcelone,  etc.). 
Ferd.  Graf.  —  Plantes  de  Styrie. 

D'  D.  Grbcbscu.  —  Flora  Rumaniœ  (1881),  Rumania  Flora  ex- 
siccata (1881). 
Grenier  et  Godron.  —  Plantes  de  Lorraine,  etc. 
Groves.  —  Plantes  d'Italie  (Florence,  etc.). 
GuEBHARD.  —  Plantes  de  Moldavie. 
Herb.  A.  Gihllon  (Plantes  des  Gharentes,  etc.). 
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0U880NE.  —  Plantes  de  Naples. 
Hanry.  ^  Plantes  de  Luc  (Var),  etc. 

Mgr  Haynau),  arobev^e  de  Kalocza.  —  Plantes  de  Honfrie. 
De  Heioreich.  —  Planix  Atticee  (1848)  ;  Flora  Grxca  exsieeaiti 
(1864-56). 

—  Herbar.  Florse  Hellenicœ  (1878)  ;  PlmUe  exsicc.  Fl.  BeU 

len.  f  1878- 1892). 

Th.  de  Hei-droch.  —  Iter  per  Grœciam  septentrionalem  (1879). 
Fhra  A^gœa  curant.  Th.  de  Heldreîcti  et  E.  de  Halacsy  (1889). 
Th  de  Heidueich.  —  Herbarium  Grœcum  dimorphum  (1892). 
Herb.  Henri  van  Heurck  (1864). 

H.  VAN  Heuhck  et  A.  Martlnis.  —  Herb.  des  piaules  rares  ou 

critiques  de  Belgique. 
Ex  berbario  W.  S.  Hore  (1840)  (.Angleterre). 
HuET  DU  Pavillon.  —  Plantes  des  Pyrénées  (185S). 

—  PiarUsB  Orientales  exsiceatse  (1853). 

E.  et  A.  HuET  DE  Pavdxon.  —  Plsntm  SieuUe  (1865^)  ;  Pl.  Nea- 

politanse  (1856). 
Hl(.ue2s'in.  —  Plantes  de  la  Carniole,  etc. 
HuTER,  Porta,  Rico.  ~  Ex  itmere  iialico  (1877),  htspanicù 

fl870\  etc. 
Herbarijim  P.  F.  Albert  Irat  (1845). 
P.  Jamin.  —  Plantes  d'Algérie  (1850). 
Jo.\NNON,  —  Plantes  d'Algérie. 

Eugène  Jordan  de  Puyfol  (cousin  d'Al.  Jordan).  —  Plantes  du 

•Cantal,  etc. 
G.  Kegk.  —  Plantes  de  Hongrie. 

Plantœ  in  Bidgaria^  sub  aasp.  G.  Kegk  a  Th.  Pichler  leet» 
(1800). 

Th.  Kotschy.  —  Pl.  alepp.  Kurd.  moss,  (1841). 

—  Pl.  Pers.  ausir.  Ed.  R.  F.  Hohenacker  (1845). 

—  Iter  Cilicicum  in  Tauri  iUpes  «  BuLgar  Dagh  »  (1853). 

—  Itrr  Syriacum  (1855). 

Lrn  Kflm-ik.  —  Planirs  de  Corse  (1849),  d'Egypte^  etc. 
— •   PlunttT  TunetaïUL'  (1854). 

—  Plantœ  algerienses  selectx  (1858). 

T'H.  KuAflLiEN.  —  Plant.  Viscons.  Exsic.  Albion  Dane  Country. 
—  Distrib.  e  Mus.  Vpsal. 
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ir  Lagger.  ^  Plantes  de  Suisse  (Zerniatt,  etc.),  1848-1864. 
Lamotte.  —  Pluntes  d*Auyergne,  Limagne,  etc. 
Labcy  ds  la  Châpuàjé.     Plantes  du  Linx>usin. 
Herb.  JOH.  Lancse  {iSSSl). 

JOH.  Lange.  , —  PlaïUee  Europ.  austral.  (1851-GS). 

—  Planta'  ex  nispania  [i'&bi-T^]. 
Capitaine  Lannes.  —  Plantes  des  Alpes. 
D'  E.  Li^Bia..  —  Plantes  de  la  Manche. 
Ant.  LEr.a^ND.  —  Plantfs  ifr  la  Loirr  ilSTOi. 

Herb.  Louis  I^resche,  et  plantes  envoyées  directement  du  Va- 
lais. 

PlarUm  ^.gypimcx  auspice  A.  Letourneux  lectx  (1877). 
A.  Letourneux.  —  PUent»  Orientales  variœ  (1881). 
E.  XjEVIBR.  —  lier  Uùpanicttm  (1879). 
Herb.  J.  Llovd  (1843,  1845). 

M.  LoiACONO.  —  Planix  Sietdat  rariores  (1879-80). 

—  PlantX  Italicm  <:r!rrf,r  (1883^). 
LoRET.  --  Plantes  de  l'Hérault. 

Franc.  Loscos.      Plnnf.r  ATftfion't^p  atistralia  i'18C3). 

—  Séries  rxsiruila  llur.T  Ar/ujonensis  (187(5-77). 
P.  Mabh^LE.  —  ilrrhariutn  (orsicum  (1866,  1868). 
Cil.  Magnier.  —  l-'iora  Seh'ct.v  exsiccata. 

—  Planta*  Gullin'  seplenirionalis  et  Bclyit  (1882). 
Maille.  —  Herbier  des  Flores  locales  de  France  (1860-51^} 
BeliquUe  MaiUeanx. 

Maire.  —  Plantes  de  Fontainebleau,  etc.  , 

G.  Mandon.     Pl.  Maderenses  {1865-66). 

Martin.  —  Plantes  du  Lyonnais,  des  Pyrénées,  etc. 

De  MAimuN-DoNns      Plantes  de  la  Montagne-Noire,  etc. 

Maximovicz.  —  Plantes  de  Russie. 

Herb.  E.  Michalet.  -  Plantrs  fin  Jura  (1856-56),  etc. 

MiHiCH.       Plantes  de  Thnringe. 

MoNTOi.ivo.  —  Plniit'.s  do  Nice,  etc. 

MUNBY.      PlunUi;  Alyfrienses  exsiccatSB  (1851-50). 

MuHET.  —  Plantes  de  la  Suisse. 

D'  L.  NICOTRA.  —  Herbarittm  Sietdum. 

Michel  Nou.  —  Plantes  pyrénéennes,  etc. 

Theodorus  G.  Orphanuïes.  —  Flom  Graea  exsiccata  (1857*60). 
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Heliquiœ  ORPHANiDfcs,  ctaranle  Th.  oe  Heildhwch  anm  1888 

ernissœ. 

Herb.  Gh.  Ozanon  (1859),  et  plantes  envoyées  directement. 
Paillot.  —  Flora  Sequamm  exsiccata  (1870). 
I.  Pancic.  —  Flora  Serbica  exsificata. 
Herbmrium  P«rlatoremum, 
Herb.  J.  Parssval  (1860). 

Jules  de  ParsevaitOrandmaison.  —  Plantes  envoyées  directe- 

menl. 

Perris.  —  Plantes  des  Landes. 

A.  PÉRONIN.  —  Plantes  de  la  Cilicie  (1872).  : 

Pkrrikr  et  SoNGEON.  —  Plank'S  des  Savoif^s. 

TliOM.  PicHi.EH.  —  Plantœ  Isiriœ,  Goritiie,  Fort  Jvlii,  etc. 

(1879). 

—  Planict  UaimaUœ  (1880). 

—  Plantœ  Croaiicœ  Utioralis,  Istriœ^  etc.  (1881). 

P.  E.  PiERRON.  —  Norih  American  Fiant»,  coU.  in  Westmore- 

Umd  Co,  Fa,  (1877). 
PiSANi.  —  Flora  Btrusca  exsiccata  (1800),  ex  herb.  hort.  bot, 

Pisani, 

—  Herbarium  Horti  Pisani  (1845). 

Ex  hrrhario  J.  C.  Ekiiiitis  PrnoNi  a  Dafmenfeldt. 

Fr  hrrbario  Portas  (1882). 

Porta  et  Rico.  —  Ex  itinere  lialico  (1875),  Hispanico,  1890- 
91),  etc. 

Rantonnet.  —  Plantes  d  Hyères,  etc. 
Rlichenbach,  —  Plantes  d'Allemagne. 
IlKVEUÈHii.  —  Plantes  de  la  Ck)rse. 

Elisée  Revebchon.  —  Plantes  de  Crémieu,  des  Alpes,  de  TAr- 
dècbe,  de  )a  Provence,  de  la  Corse,  de  la  Saidaigne, 
de  rEatpagne,  de  la  Kaik^lie,  de  la  Gr^,  etc.  (1866- 
1902). 

Julien  REVERoiiON.  —  Plantée  des  Etats-Unis,  1880  (Texas,  Near 
Dallas). 

Herbi/'r  Reynier 

Ex  hfrh.  !..  Richter,  Budapest  (1881). 

J.  J.  Ï\^)\^\\\^-,\^VJ. .  —  Planifs  (fr  Minmque  (lialéares)^  1873. 

H.  Houx.  —  Plantes  de  Provence. 
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G  RuHMER.  —  Flora  Cprenmea  (1883). 

Ex  herb.  Sagot. 

fl^-rh  G.  Saixx,  pharmac.  à  Pont-^-Mousson  (18i^' 

J.  B.  Samaritani.  —  Samaritani  Dch'ctvs  planlar.  Mgypti  infe- 

rioris  curant >•  Tir.  de  Heldrkich  (1867). 
Herbarium  W.  de  ScaKKNtia^  (1^151-06). 
P.  SCHULTZ.  —  Herburiuni  norrn/rlf. 
P.  SCHULTZ  et  F.  WiNTER.  —  Herburium  norniale  (1860). 
Reliquiê!  Maroccanx  ex  herb.  Scuousboe  (1802). 
Abbé  Skytre.  —  Plantes  du  Pilât,  de, 
P.  SiNiDttS.  —  lier  trojanum  (1883), 

—  Iter  onenialê  (1888-1800). 
P.  SiNTENis  et  RiGO.  —  Iter  cyprium  (1880). 

P.  SiNTENIS  et  J.  BORNMULLER.  —  Iffr  tUTClCUm  (1801). 

Société  Dauphinoise,  Société  Rochelaise  et  Sociétés  diverses 

d'échanges  de  plantes. 
Stephen  SOMMIER.  —  PlarUSB  in  Etruna  lecim  (1884). 

llrrbar.  W.  SONDER. 

Steven.  —  Pl.  Rossiœ  var.  Ed.  R.  F.  Homenacker. 

John  T.  Sv.ME.  —  Plantes  d'Anirlptorre  (1H51V 

D'  Julius  Aug.  TaUSCHER.  —  Ex  Flora  llungarua  (1872). 

Wiener  Tausch-HeTtarium. 

Thomas,  —  Plantes  de  Bex. 

TteiBROY.  —  Plantes  de  New-York  (1853),  du  Lyonnais,  etc. 

TiMOTHÉE.  —  Plantes  de  la  Haute-fiavoie, 

ToDARo.  —  Flora  Skula  exsiecata. 

Comm.  M.  Tommasiot.  —  Ex  herbario  Florx  lUprics!, 

Herbier  du  D'  Tribout  (1867). 

T^.  Vagner.  —  Flora  ilrr  Mamutros. 

V  alet.  —  Plantes  d'Uim. 

J.  B.  Vew.ot.  —  Plante.<  du  Daui.hiué. 

Johannes  Wag.ner.  —  J/t  r  orientale  secundurn.,  curante  D"  A. 

de  Degen  a.  18V3  susceptum. 
A,  Warion.  ^  Pl.  Ailanticse  selectm  (1876). 
Hewett  C.  Watson  (Thames  Ditton,  Surrey).  —  1851. 
M.  WiLUCQKM.  —  Flora  Hispanica  (1845). 
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Il  va  i^uus  dire  que  les  cullal^raieuns  de  Jordan,  dont  les  prin- 
cipaux tmexA  Juin  Fotmiauu  (1),  Ha.  Bobbl  (2),  ViviAND-Moitn., 
enrichirent  égaleinent  son  herbier,  ainsi  que  ses  amis  et  guides  de 
la  première  heure,  Gacogne,  Alnier,  Roffamer,  Timeroy,  Balbis, 
Mme  Glémence  Lortet,  Serince,  etc.,  et  ses  premiers  adeptes,  Bo- 

BIAU,  SOYBR-WlLLBMET  et  TlMBAL-LAfiRAVB, 

L'herbier  Jordan  ne  renfenne  malheureusunent  paa  des  spéci- 
mens de  toutes  les  eaipèces  jordaniennes  publiées  ;  par  rontrp,  il 
contient  de  très  nontbreux  spécimens  d'espèces  inédites,  surtout 
parmi  les  graminées.  Il  renfenne  aussi  une  énorme  quantité 
Û*éehantiUon*  ffrovenant  des  euUuret  expir^entales  que  Jordan 
entretenait  à  grand^^  frais  dans  Sa  propriété  49  la  Cité-Vill«ur- 
baane,  prè»  Lyon  (v.  ci-Uiprès). 

L'herbier  Jordan  a  été  ilégué,  çar  M.  Cainii/le  Jordan,  membre 
de  rinetitut  4e  Franoa,  héritier  et  exécuteur  teetaiwentoire  de  eon 
cousin  Alexis,  à  la  FftGuiIté  des  sciences  de  l'Université  cathoUcpie 
de  Lyon,  qui  le  conserva  i  la  dieposiUon  des  botanistes  qui  déei* 
reraient  le  consulter. 

Toutefois,  les  nombreux  duidicailias  ont  été  distrlibués  entre  les 
Instituts  suivants  :  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  (iprofes- 
seurs  BiRRU  et  Poisson),  Imtifufs  botaniques  de  Montpellier  (pro- 
fesseur Ch.  Flahault),  de  Besançon  (professeur  D'  A,  AIacnin),  de 
Zurich  (professeur  Hans  Scbinz),  de  Genève  (professeur  John  Bni- 
Qun),  etc.  Pfusieuxa  particultem,  notemment  M.  Gimon,  de  Paris, 
ont  ncqiiis  éigalement  des  séries  de  ces  doubleB  4e  l'heAIer  Jordan, 
dont  une  partie  est  encore  disponible. 


il)  J aies-Pierre  Fourreau,  né  à  Lyon  le  25  août  1844,  mort  à  l'hôpital  de 
Beaune  (d'une  blessure  reçue  &  la  bataille  de  Nuits)  le  16  janvier  1871. 
Fonrreatf  devint  en  1864  le  collabomtear  de  Jordan,  avec  qui  il  poblla  te 

Jireviarîiim  et  les  Ico/irs.  Fourreau  est,  en  outre,  l'auteur  d'un  Cafa^oj/z/r* 
des  plantes  qui  croissent  le  long  du  cours  du  Wiône,  paru  dans  les 
Ann.  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Lyon,  nouv.  série,  tomes  XVI,  1868,  et 
XVn.  18C9,  ot  tir.  à  part  en  1  vol.  ln-8«  de  216  p. 
Voyez  aussi  sur  J.  Fourreau  les  notices  biographJgues  suivantes  : 
Jules  Fourreau,  par  André  Gairal,  in  jounuil  La  Jji-<xiili  aliwtion, 
II*  du  4  avril  1871. 

Jules  Fourreau»  srU  aécr.,  in  Journal  L'Edto  de  FourviérOt  n*  du 
8  avril  laîi. 

Jules  Fourreau,  notice  nécroioff.  par  Adolphe  Mébu  (Bull.  Sœ,  bot.  de 

Fr.,  t.  XIX,  1872,  p.  il  .'vO) 

Jules-Pierre  Fourreau,  notice  (avec  portraU)  par  E.  Mulsant  (Ann. 
8oe,  Linnéenne  de  Lyon,  nouv.  série,  t  XXI,  1893). 

(2;  J.  Hilnrion  Rorel,  né  à  Gap  en  1836.  mnrt  ft  ï.yoti  lo  10  d,:'cemhrel892, 
avait  été  profe^^seur  à  Gap,  Grenoble  etOourgoln;  il  deviot  collaborateur 
de  Jordan  en  1873. 
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Parmi  Ita  ouvrages  dans  lesquels  on  trouve  des  renseignemeuU 
SUT  les  i»lantcs  réunies  en  herbier  par  Jordan,  citons  les  suivants  : 

Catalogue  rf/'v  itUtnlcs  d'Kffmpe,  commencé  par  Joiu) an,  con- 
tinut  par  Fourreau  Bohkl  et  MBïSSAïi  plusieurs 
forts  volumes  manuscrits. 

D'  Ant.  Magnin  :  Happort  sur  les  collecliom,  etc.  (v.  ci-après). 

D.  —  Jardin  expérimental  de  Jordan. 

Dans  son  grand  jardin  expérimental,  admirabtement  conçu,  et 

non  moins  bien  dirigé  par  son  chef  de  cultures,  M.  VIVIanikMoril, 
rédacteur  on  rhof  du  Lyon  hnrfirn}r,  Alexis  Jordan  a  riiltivé,  pen- 
dant plus  éki  cinquante  années,  des  milliers  d'espèces  végétales, 
AU  moyen  de  graines  qu'il  faisait  récolter  {»ar  son  peraonnel  ou 
qu'on  lui  adressait  de  toutes  parts,  et  qu'A  réensennençalt  d*année 
en  anné<».  Ces  cultures,  uniqticç;  at?  monde,  mais  mailheurpiispriieni 
abandonnées  depuis  1902,  année  de  la  mort  d'Hilarion  Borei.,  col- 
laborateur et  continuateur  de  Jordan,  ont  servi  de  critérium  pour 
la  distinction  oomparallve  et  la  pentnanence  des  espèces  stflnes 
quo  Jordan  :i  riin^i  dt'><unv(>rt^>s  par  milliers.  On  trouvera  daii« 
les  mémoires  suiviints  des  indirationp  com:plf'tf's  sur  riii^toire,  l'or- 
ganisation et  k  fonctionneiiie£it  du  jardin  de  Jtuxlan. 

llî*tl«es  i^nbllées  mmr  le  Jardin  •x.pérlaaealAl 

de  Jaril«a. 

ïy  Ant.  Maonin  :  Rapport  sur  les  CoUectioru  botaniques  publi- 
ques et  particvHères  de  Lyon  et  des  environs  (in-8*» 
12  p.  ;  BidL  Soc,  bot.  de  France,  t.  XXIU,  1876). 

VlVIANDtMoKEi-  :  Happort  sur  la  Visitr  aux  Cultures  de  M.  A. 
Jordan  (in-S",  16  p,  ;  id„  session  extraord.  à  Lyon,  juin- 
juillet  187G). 

Alfihonse  de  Candoixe  :  Rapport  sur  le  Jardin  expérimental  de 
M.  Jordan  (in-8°,  4  p.  ;  Archives  des  Scienres  de  la  Bi- 
blioth.  iui/vprselle.  {.  LXI,  février  1878,  Gencvt'. 

ViViA.VD-'MouEL  ;  Hisloin'  abrégée  des  cultures  vipérirnrntales 
du  jardin  d'Alexis  Jordan,  botaniste  lyonnais  (in  Lyon- 
Horticote,  2Sr  année,  1907,  n"*  3,  4  ,7  et  21  ;  Lyon, 
imprim.  du  Saiut  public). 
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E.  —  BiBUOTHÈQUE  BOTANIQUE  D*ALEXIS  JORDAM. 

FoQNsseur  d*ime  grande  fortune,  Jcrûtai  avait  pu  acquérir  la 
plupart  des  ouvrages  relatite  à  la  flore  de  l'Europe,  et  miêinte  de 
rétrâugeir.  Mrdhpurpus^nent,  CRtto  m-ripniflqiie  b*ibliothè<iue,  dont 
la  conscirvation  eiit  rendu  Tétude  de  1  herhier  infinim^t  pluf 
instructive  et  |>lus  f^ile,  a  été  dispersée  umx  ettohèrea,  en  1903, 
par  Aes  saine  de  M.  Kliiusksiedk,  libraire  parisien  ;  la.  v«vte  pro- 
duisit 63  000  francs,  sans  eiacbère-s  extraordimiirt^s,  d'alUeurâ  ;  on 
l>eut.  donc  juger  |>ar  ce  chiffrt'  du  rnoritc  de  cette  bibJiothàqiie, 
dont  iil  iserait  ini|>ossib4e  aujourdltui  do  reconstituer  la  paireille, 
même  à  prix  d*or.  On  pourra  consulter  à  ce  sujet  lé 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  botanique  de  jeu  Alf  th  Jordan 
{1.008  numéros,  sans  compter  les  lots  non  détaillés; 
in-8",  144  pages,  Pans,  librairie  des  Sciences  Naturel- 
les, Paul  Klincksieck,  3,  rue  Corneille  ;  1903}. 

La  F;icnlté  catholique  de  Lyon  possède,  outre  un  exeniiplaire  dO 
ce  catalogue  imipriii.é,  uin  calalogue  munuscrit,  spkuh  déiaiiié,  de 
oetfte  Mbliotbèque  ;  ces  deux  catalogues  sont  conservés  avec  Ttier- 
biar  et  les  œuvres  du  malirs. 

F.  —  TUAVAUX  PUBUÉS  PAU  ALEXIS  JUKDA14 

Jordan  a  exiposé,  dans  les  niéanolrcs  énuiinérés  ci-après  selon 
leur  ordre  chronologique  de  pu)«Jiration,  sps  conceptions  sur  l'es- 
pèce en  botanique,  et  les  diag^nusés  de«  eapèccw  affines  qu'il  a 
obtenues  par  le  démembrement  d*une  foule  d'anciennes  espèces 
linnéennea  : 

l«lste  diea  «avrai^ea  puMièa  par  Alexla  «Ivrdaa. 

1.  1846.  Observations  sur  plusieurs  pUtntes  nouvelles,  rares  au 

critiques  de  la  France^  par  Ai.exis  Jordan.  frag- 
ment,  mai  1846,  45  pages  avec  5  planches  hors  texte. 

2.  1846.  Observations,  par  Alexis  JoRDAN.      fragm,^  juillet 

1846.  39  p.  avec  2  [A.  h.  t. 

3.  1840.  Obwrvdfiotts.  par  Alexis  JORDAN.  3*  /ragm.,  septem- 

bre 18'i(),  L'.>i  p.  avec  lî?  pl.  h.  t. 

4.  1840.  Observations,  par  Ait-xis  Jordan,  4"  fragm.,  novem- 
•  bre  1846,  37  p.  avec  2  pl.  h.  t. 

Ces  4  fragments  sont  insérés  dans  le  volume  : 
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ArmaUt  de  la  Société  Urméenne  de  Lyon«  années 
iS45-i846,  Lyon,  Dumoulin  et  Ronet,  imprimeuiB, 
1847,  mais  ont  été  tirés  à  i>art,  séparément»  à  leurs 
dates  respectives. 

5.  1847.  Observations,  par  Alexis  JoROAN.  ff'  fraçm.^  février 
1847,  77  p.  aver  n  pl.  h.  t. 

Q.  1847.  Observations,  par  Alexis  Jordan.  6"  fragm.t  avril 
1847,  88  p  avec  2  pl.  h  t 

C€s  2  fragments  sont  in><.'ri's  dans  lé  volume  : 
Annales  de  la  Société  Luméennc  de  Lyon,  années 
1943-1849^  Lyon,  Dumoulin  et  R<met,  imprimeurs, 
1850,  mais  ont  été  tiiés  à  part,  séparément,  à  leurs 
dates  respectives. 

7.  1848.  AdnotaHcnes  ab  Alexi  Jordan  digesta,  Diagnoses  de 

40  espèces  nouvelles  ou  critiques,  in  Catalogue  des 
graines  récoltées  au  Jardin  botanique  de  la  ville 
de  Dijon  en  1848,  offertes  en  échange,  p  18-32,  Di- 
jon, Douillier,  18 i8  ;  et  tir.  à  part,  in-8",  15  pago<. 

8.  1840.  Observations,  par  Alexis  Joiidan.  7*  fraffmeni,  d<ccrn- 

bfp  1849,  44  patrt.'->,  in  volume  :  Àruuiles  dr  In  Soc. 
Liniu'r/uw  (h-  LyoHy  années  l847-t849,  Lyon,  Du- 
moulin el  Ronet,  impr.,  1850,  et  tirage  à  part. 

9.  1849.  Adnolationes  ab  Alexi  Jurdan  digestœ,  il  pages,  in 

Catalogue  des  graines  récoltées  en  iê49  au  Jardin 
hotanique  de  la  ville  de  Grenoble,  offertes  en 
écliange^  Grenoble,  Allier,  1849,  et  tir.  à  part. 

10.  1849.  Uote  sur  deux  plantes  nouvelles  :  Laihyrus  pyrenai- 

cm  et  Tragopogon  australis,  par  Alexis  Jordan  (Ann. 
de  la  Soc.  d'Agriculture  de  Lyon^  2*  série,  1. 1,  1840, 
et  tir.  à  part,  4  pages). 

11.  1850.  Adnotftlifme^  ah  Aloxi   .lofiDAN  dige.'ft.c  fCrntmtren 

Mirr;//i/f,  Pf'/chotis  Timbali),  1  p.,  in  Calai,  des 
graines  du  Jard.  bot.  de  GrenoJile  :  Allier,  iSîiiJ. 

12.  1850.  Description  de  VErodium  cointuixtum,  2  pages. 

13.  1850.  Description  des  Thlaspi  vogesiacum,  ambigimm  et 

arenarium,  6  pages. 

14.  1850.  Note  sur  Rantmeulus  Grenierianius^  Oxalis  Navieri, 

Medicago,  etc.,  22  pages. 
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Ces  trois  notices,  par  Al.  Joiidan,  sont  insérées  ia 
6CHULTS,  Archives  de  la  Flore  de  France  et  dtÂUe- 
magne^  herbier  pMié  par  G.  Billot,  Hagueneau, 
1860. 

16.  1860.  Rapport  sur  Cessai  de  phytostatique  appliqué  à  la 
chaîne  du  Jura  et  aux  contrées  voisines  par 
M.  Thurmann,  p&T  M.  Alexis  Jordan  (Annales  de 
la  Soc.  d^Agriailf  ,  hîst.  nanir.  et  arts  utiles  de 

Lf/on,  2*  série,  t.  III,  ISfiO  ;  et  tir.  ;i  vnri,  24  pages). 

16.  1861.  Description  de  VEuphrasia  d/crr(jrns.  par  Alexis  Jor- 

dan, 1  pa^?e  (in  Schultz,  Archives  de  la  Flore  de 
France  rt  d  Allemagne,  Hagueneau,  1851). 

17.  1851.  Adnolaln/iies  ab  Akxi  Jordan  digcstx  (Onobrychts 

Tommasinii,  Typha  Martini),  1  page,  in  CataL  des 
graines  du  Jard.  bot.  de  Grenoble  ;  Allier,  1851. 
të.  1852.  Puifillus  plantarum  novarum  prxsertim  gatticarum^ 
auctore  Alexi  Joiumn  (Mémoires  de  V Académie  de 
Lyon^  classe  des  Sciences,  t.  I,  1863  ;  et  tir.  à  part, 
148  pages). 

10.  1853.  Adnotationes  ab  Alexi  Jordan  digestœ  (Melilotus  vi- 
resrens,  Knautia  subcanescens  et  carpophylax,  Sta- 
chfis  âf'l phinrn^h),  2  pages,  in  Calai,  des  graines 
du  Jard,  bot.  de  Grenoble^  Maisonville,  imprim., 

1853. 

20.  1863.  De  l'uriyuic  ths  diverses  variétés  on  espèces  d'arbres 
fruitiers  et  antres  végétaux  généralement  cultivés 
pour  les  besoins  de  l'homme,  par  Alexis  Jori»an  (Mé' 
moires  de  VAcadémie  de  Lyon,  classe  des  Sciences, 
t.  II,  1853  ;  et  tir.  à  part,  97  pages). 
'  21.  1854.  Description  d'une  espèce  nouvelle,  par  A.  Jordan,  in 
GussoNE  :  Emtmeratio  planl.  insulx  inarimensis 
(Ischia),  Neapoli,  1854. 

22.  1854.  Notice  sur  deux  plantes  nouvelles  :  Sescli  brcvicattle, 

Saifjsure/i  leucantha,  etc.,  par  X.  Jordan,  in 
ScHui.r/,  Archives  de  la  Flore  de  France  ei  d'AUe- 
7nagn'\  Hacriieneau,  I8.V1. 

23.  1865.  Notice  sur  plu^i'-ur^  phnUt  ^  /loavelles  et  fin  Ires  :  iie- 

matis  crenaia,  Galeopsis  jmvcox,  Euphorbia,  Tulipa, 
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etc.,  par  A.  Jordan,  22  pages,  in  Billot,  Annotations 
à  la  Flore  de  France  et  d^AUem^ne^  Hagueneau, 
1855. 

24.  1856.  Diagnoses  d'espèces  nouvelles,  par  Al.  Joiu>an,  in  Qre- 

NiER  et  GoDRON,  FloTv  de  France^  3  vol.,  l.  I,  1848 

l.  II,  1850,  t.  III,  1855. 

25.  1856.  Notirf  <;ur  jdusiciirs  plantes  nourfl.lcs  cl  autres  :  Hy- 

peruum  lineolatum,  microphyllum,  Ijfhospervumi 
perviixtum,  Agrostis  Schlcicheri,  par  Al.  Joroas, 
8  pages,  in  Billot,  Annotations,  Haguciieau,  185;>. 

26.  1856.  Notice  sur  plusieurs  plantes  nouvelles  et  autres  :  Dian- 

thus  orophiltts,  etc.,  par  Al.  Jordan,  8  pages,  in  BiL» 
LOT,  Annotations^  Hagueneau,  1866. 

27.  1856.  Mémoire  sur  FMgilops  tritieoides  et  sur  les  qttestions 

d'hfbridiié  et  de  variahiUté  spécifique  qui  se  ratta- 
chent à  Vhistoire  de  cette  plante,  par  Alexis  Jordan 
(Annales  des  Scietiees  naturelles,  Botanique,  4*  série, 
t.  IV,  1856  ;  et  tir.  à  p«u*l,  67  pages).  Ce  mémoire 
a  été  réimprimé,  à  Lyon,  la  même  année,  aux  frais 
de  l'aiiffur. 

26.  1857.  Diagnoses  de  nombreuses  espèces  nouvel los,  par  A]. 

Jordan  in  A  Boiieau,  Flore  du  Centre  dr  In  Franc  r 
et  du  OassiH  de  la  Loire,  'S  édit.,  )i  vol.  in-8%  Pans, 
Roret,  1857. 

29.  1867.  Nouveau  Mémoire  sur  la  question  retiUive  aux  Mgi- 
lops  tritieoides  et  speltsîformis^  par  Alexis  Jordan 
(Ammles  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon^  nouv. 
série,  t.  IV,  1867,  avec  1  planche  hors  texte  ;  et  tir. 

H  part,  82  pagesl. 
80.  1858.  Description  de  quelques  Tulipes  nouvelles,  par  Al. 

Jordan  (Ann.  d^  la  Soc.  Linnéenne  de  Lyon,  nouv. 

série,  t.  V,  iH.="iH  :  rt  tir.  à  part,  8  pago>V 

31.  1858.  Descriptions  de  (jiiel  iiu'-  esixH-es  :  Fnisi m ii m .  Hi»'ra- 

cium,  Galeojjs/^.  ibrris,  par  Al.  Jordan  (m  Buxot, 
Annotations,  Hagueneau,  1858). 

32.  1859.  Description  de  Lavandida  delphinensis,  par  Al.  JOR- 

DAN, 1  page. 

32  bis.  18S0.  Sur  le  Brassica  erucastrum  de  Linné,  par  Al.  JOR< 
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DAN,  5  pages.  Ces  deux  notues  sont  insérées  in  Bil- 
lot, Annotations,  Hagueneau,  1859. 

33.  iJjGO.  Notice  sut  diverses  espèces  négligées  du  genre  Aspho- 

délits  comprise*  dans  le  type  de  VAsphodelw  ramo- 
sus  de  Uiméy  par  Alexis  Jordan  (BtiUetin  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  i,  VH,  1800;  et  tir.  à  part, 
20  pages). 

34.  1800.  Quelques  mots  sur  le  Géranium  purpureism  Vill.y  suî' 

vis  de  la  description  de  deux  plantes  nouvelles  des 
environs  de  Grenoble,  par  Al.  Jordan  (Bull.  Soc. 
hf)t.  de  France,  t.  VII,  is&j  ;  cl  tir.  à  part,  4  pages). 

35.  iSiiO.  Uiaynoses  d  espèces  nouvelles  ou  rnéeonnurs.  ph'.,  par 

Alexis  Jordan,  1"^  partie  (Ann.  de  la  Suc.  Lmnéenne 
de  Lyon,  noiiv,  série,  t.  VII,  1860  ;  et  tir.  u  part, 
V.  ci -après  n  '  37  ). 

36.  18G1.  Note  sur  le  Bromus  maximus  Desf.,  cl  sur  d'autres 

espèces  voisines,  par  Alexis  Jordan  (in  Billot,  An- 
notaUons,  Hagueneau,  1861  ;  et  tir.  4  part,  5  pages). 

37.  1804.  Dioffnoses  ^espèces  nouvelles  ou  méconnues,  pour  ser- 

vir de  matériaux  à  une  flore  réformée  de  la  France 
et  des  contrées  voisines,  par  Alexis  JoRDAN,  2*  partie 
(Ann.  de  la  Soc.  lAnnéenne  de  Lyon,  nouv.  série, 
t.  XI.  IHR'i  :  les  fleux  parties  réunies  tir.  à  part  en 
un  volume  in-S"  de  355  page-^,  lSfi4\ 

38.  1805.  Noli(r  -iiir  une  nouvelle  esphr  ji'i rhiéenne  du  t/rure 

Silène,  jtiar  Alt^xis  Jordan  (Au/t.  de  la  Soc.  Linnrr,me 
de  Lyon,  nouv.  série,  t.  XII,  18{>5  ;  et  tir.  «  part, 
2  pages). 

30.  1866>1868.  Breviarium  plantarum  novarum  sive  specterum 
in  horto  plerwnque  cultwa  recognitarum  descriptio 
contracta  tUterius  amjdianda,  auctoribtts  Alexi  Jor- 
dan et  Julio  Fourreau.  Faseiculus  I,  62  pages,  1866. 
Fasciculus  II,  137  pages,  1868.  Parisiis,  F.  Savy,  bi' 
bliopola. 

40.  1866-1868.  Icônes  ad  Vloram  Europe  novo  fundamento  in- 
sfnurandarn  specffjnfr?;  mirtorihvn  Alexi  Jordan  et 
Julio  FoUHRf^AU.  ïomus  I,  18G6-1868,  71  p.,  lab.  1  à 
ce.  Parisiis,  F.  Savy. 

Soc.  LiNN.,  T.  LIT.  16 
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41.  1869.  Lettre    Alexis  Jordan  sur  l  espèce,  adre^ssée  à  Cli.  D?s 

Moulins  le  24  avril  IbGQ,  et  publiée  par  ce  dernier 
le  30  du  même  mois  dans  sa  «  Note  additionnelle  », 
7  pages,  Bordeaux,  Maison  Lafargue. 

42.  1S60-1870.  Icônes  ad  Floram  Ettropm...  T.  Il  (1**  partie,  p.  i- 

24),  et  tab,  QGI-OQLXXX,  Parisiis,  F.  Savy. 

43.  1873.  Remarques  svr  le  fait  de  l  existence  en  société^  à  l  étal 

sauvage,  des  espèces  végétales  a/fines,  et  sur  d'au- 
tres faits  relatifs  à  la  qui  ^iian  de  l'espèce,  par  .Mexis 
Jordan  (in  Compte  rfi  iu  ciu  Congrès  de  l'Associa- 
tion française  pour  l  Avancement  des:  Sciences, 
2°  Si  ssion.  i.yon.  1873  ;  et  tir.  à  i)art,  23  pages). 

44.  1903.  Icônes    ud    l  loram    Kuropa,'...    T.    Il    (n*  partie, 

,p.  25-52)  et  tab.  CGLXXXI-CCCLIV,  CCCXXXV  bis, 
OOGXXXVII  bis,  aJ>  Jordan.  Parisiis  F.  Savy. 

45.  1903.  tcones  ad  Floram  Europe,..  T.  ///,  auctore  Alexi  Jor- 

dan, 52  p.  et  tab.  CQCiiV-D.  Parisiis,  Q.  Masson, 
1903. 

La  Faculté  catliulique  de  Lyon  posscUe  pres<iuc  loufi  ces  ouvra- 
ges, qui  lui  ont  été  remie,  avec  rherbier,  par  M.  Camille  Jordan 

G.  —  Travaux  inédits  d*Auexis  Jordan 

Outre  ces  publications,  .\lex.  Jordaii  a  laissé  une  grande  quan- 
tité de  matériaux  inédits  dont  il  aurait  sans  doute  entrepris  la 
fuibUcaUon,  si  des  préoceufkatione  poiitieo-religieuses  n'avalent 

malhcureusonient  d(Mn\irné  son  attention  et  ei  la  ntort  n^était  pas 
venrue  le  suipreuUre  subiLetnent. 

rrinclpanx  travaux  InédlCe  d'.ilcBis  Jardinai, 

Catalogue  des  plantes  d'Europe  (v.  an  te). 

3ô  Catalogues  des  graines  semées  au  jardin  d'erpériences,  de 
18f»8  à  1902.  Ces  oataloguos  sont  conservés  adjoints  à  l'her- 
bier. Une  coll:otion  ('T:~''!''nblo  do  graines  en  sachetd 
a  malheureusement  ote  presque  entièrement  détruite  par 
les  rats  et  les  insectes. 

Registre  des  cultures  du  jardin  de  Jordan.  Ce  registre,  où  sonl 
minutieusement  notées,  d'année  en  année,  toutes  les  plan> 
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tes  cultivées  par  Jordan,  est  également  conservé  avec 
rherbier. 

î^otes  manuscrites,  rangées  par  ordre  alphaibétique  deâ  genres. 
Ces  notes,  au  nombre  dé  plusieurs  milliers,  sont  csonser* 
vées  avec  Therbier.  ' 

iHagnoses  inédites  de  nombreuses  espèces  nouvelles  ou  criti- 
ques, aocompagnées  de  plus  de  i5/)00  dessins  prête  à  être 
gravés.  Ces  diagnoses  et  dessins,  qui  devaient  former  une 
deuxième  série  des  /ron/*<f,  sont  conservés  par  la  Société 
botanique  de  France,  à  laquelle  ils  ont  dû  être  remis  par 
M.  Camille  Jordan. 

H.  —  BlBUOGBtAPHlE  DES  TRAVAUX  RELATIFS  AU  JOBDANXSME 

On  a  donné  le  nom  de  Jordanisme  À  la  doctrine  dont  Jordan 
fut,  sinon  le  créateur,  du  moins  1«  réiiovaleur  ©t  lo  clief.  Cetto 
fioctrine,  ipdutôt  luctupliysique  que  .scientifique,  bien  quVïUe  ait 
paru  aippuyée  par  les  cultures  auxquelles  Jordan  s'e»t  livré  puur 
sa  démonstration,  a  fait  rob|et  de  nombreux  travaux  critiques 
dont  voici  rénumératicHn  des  priinclpaux  : 

1848-1849.  GoDRON  :  />/•  l'espèce  et  des  races,  2  mémoires,  in-8°, 

i50  p.,  Nancy. 

1856.  Malbrancue  :  iJe  i  origine  des  espèces  en  botanique  ;  in-8*, 
20  p.,  Rouen. 

1855.  GODRO.N  :  De  la  fécontlalion  des  Mgilops  par  les  Triticum  ; 

in-8*,  14  p.,  Nancy. 
186d.  OoORON  :  De  VMffilops  triticoides  et  de  ses  différentes 

formes  ;  in-4*,  28  p,,  Nancy. 
1867.  èlALBRANCHE  :  De  la  prétendue  transformation  de  VMffi' 

laps  en  Triticum;  in-8*,  8  p.,  Rouen. 
18DQ.  GoDRON  :  De  V espèce  et  des  races  dans  les  êtres  organisés  ; 

2  vol.  in-8",  Paris. 

1860.  MoniKUK  :  Considérations  sur  l'espèce  ;  in-4'',  07  p.,  Lyon 

et  Pai'is. 

1861.  Carrière  :  Considérations  générales  sur  l'espèce;  in-8*, 

1:^  p.,  Paris. 
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lb64.  B.  Vkiu.ot  :  Mc/noire  sur  lu  j/ro'l lu  non  rt  ht  fi jalion  des 
vanélés  dans  h-x  plantes  d  umenn  nl  iJournal  de  la  Soc. 
Centrale  d'Horticulture,  t.  X.  1804  . 

1866.  Crépi.n  :  Considérations  on  «  species  »  (à  propos]  of  a  new 
work  by  A.  Jordan  ;  in-8'«  17  p.,  Huddersllekl  (Angle- 
terre). 

1860.  Charles  Des  Mouijns  :  Quelques  réflexions  sw  la  doc* 
Mm  icientifiqw  dite  Darwinisme  ;  în'8*,  10  p.»  fé- 
vrier 1860  ;  Bordeaux,  Degréteau*  iinpriineur. 

1860.  Charles  Des  Moulins  :  A'o/,"  additionneur,  contenant  'a 
lettre  adressée  le  24  avril  1809  par  A.  Jordan  à  Ch.  Des 
Moulins  :  in  s\  7  p.,  30  avril  1^60;  Bordeaux,  Lafar- 
gue-Degreteau. 

1870.  GODUOX  :  Histoire  des  /Eyilops  hybrides;  in-S",  58  p., 

1871.  J.  DjvCMs.ne  :  Le  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  I",  Intro- 

duction (p.5-12)  ;  Paris,  F.  Didot. 
1873.  CusiN  :  Sur  le  JoKlanisme  et  les  ei^pèces  jordaniennes 
(Ann.  Soc.  botan.  de  Lyon^  procès-verbal  de  la  séanee 
du  *iA  avril  1873  ;  Lyon,  Assoc.  typogr.). 

1873.  GoonoN  :  Des  races  végétales  qui  doivent  leur  origine  à 

une  monstruosité  (Mém.  Acad.  de  Stanislas,  4*  sér., 
t.  VI,  1873  :  p.  77-Or)). 
<873.  De  Mohogues  :  De  Vespiue  :  in-8",  31  v  .  Angers. 

1874.  Naldin  :  Les  espèces  affine';  ef  In  fhrorie  de  l'évolution 

(lîtdf  Snr.  but.  de  France,  1   XXI,  I874i. 

1874.  J.-E.  l'i  \N(  iiM\  :  f,f  morccllemcnl  de  l'espère  en  botanique 

et  le  Jordmusme  {Revue  drs  Deujc-Mondes,  15  sept. 
1874,  et  tir.  à  part,  28  pages). 

1875.  Sargnon  :  Sur  le  Jordanisme  et  les  e.svè'ces  jordaniennes 

(Arm.  Soc,  bot.  de  Lyon,  procès-verbal  de  là  séance  du 
avril  1875  ;  Lyon,  Assoc.  typogr.), 

1876.  ViviAND'MoREi,  ;  Rapport  sur  la  visite  de  la  Société  bota- 

nique de  France  aitx  cultures  de  M.  M.  Jordan  (Hull. 
Soc.  bol.  de  France,  session  extraord.  à  Lyon,  1870; 
et  tir  •!  part,  16  p..  18771. 
1878.  Ai.PH.  De  Candolle  :  Rapport  sur  le  Jardin  expérirnculal 
de  M.  Jordan  (Archives  des  Siiences  de  la  Biblioth. 
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universelle,  t.  LXI,  février  1878,  Genève  ;  et  tir.  à  part; 
4  iwges). 

1879.  Abbé  RouCHY  :  Le  Jtndêmùme  et  VAnti-Jardanisme  : 

* 

in-8",  6  Pm  Angers. 

1879.  Abbé  Roi  cHY  :  Sur  quelques  espèces  dites  jordaniques  ; 
in-8",  3  p.,  Angers  (i). 

18^.  J.  Vesqi  e  :  f.'Kfipûcr  végétale  ronsidârâp  nu  point  de  vue 
de  iaïuitoitiie  comfmrér  (Ann.  dr.s  Sciences  natur..  Bo- 
tanique, 6  sér.,  t.  XIII,  1882,  p.  5-'i7). 

1885.  NaJXîEJ.i  urul  Peter  :  Die  Hieracien  Mutii-EuropUb,  Mono- 
graphischc  Beschreibu/ig  der  Piloselloiden,  1  vol. ,931  p., 
Munieh,  1886.  Ces  auteurs  ont  réhabilité  les  travaux  de 
Jordan.  Nageli,  en  approfondissant  l'étude  des  Hiera" 
eium  du  groupe  PiloseUa,  avait  fini,  au  bout  de  trente 
ans  de  recherches,  par  y  découvrir  2.000  formes  ;  mais, 
comme  cela  était  arrivé  à  Jordan,  qui  avait  aussi 
abordé,  puis  abandonné  l'étude  de  co  genre,  il  en  vint 
51  ne  plus  s'y  reconnaître  lui-même  ! 

1889.  RosEN  :  S//<'f'',ûfifi<;rfie  iind  hiolof/i^rhf  Beobarhtungen 
ither  Eruphtla  verna  Œof.  Znnnuj.  ISSO,  Leipsig  ;  20  p. 
et  \  pl  i.  RosEN  et  m.  B\iiv  mit  fait,  un  Allemagne,  dos 
CLilluic.-.  VLi  jficatives  du  joidu)u.>niL"  ,  ils  ont  découvert 
de  nouvelles  cspwes  d'Erophiles  (Joida'i  semblait  bien 
avoir  pourtant  épuisé  ce  g^nre,  démembré  d'ailleurs  de 
la  seule  espèce  linnéenne  Draba  verna),  par  exemple  : 
ErophUa  subwonira,  graminea,  leptophfflla,  sparsipila^ 
etc. 

1889.  ViviAND-MoREi.  et  ïf  Saint-Lacer  :  Discùssion  sur  Vespèce 
en  général,  et  sur  les  es|)èces  affines  en  particulier 

(Ann.  dr  la  Soc.  bot.  de  Lyon,  procès-verl>al  de  la 
séance  du  19  févrrer  1889  ;  lAnn.  Assoc.  typogr.l. 
1893.  Prévost  RiTTEii  a  ctémontn'.  par  la  "ulture,  la  spécificitL' 
de-  fonîK  -  affilies  Anewone  alpina  et  A.  sulfurea  (Bull. 
Herbier  Huissier,  t.  I). 

<l)  Dana  celte  notice,  l'abbé  Roucbv  Indique  deux  espèces  Jordanlauea 

Ur<''ff5  du  f'runits  ari/im  1...  et  d*autr»'s  tir>1os  cîo  divers  K'-nros ''A/Zx/^^rt, 
Eqitisi'lum,  Care.r,  etc.).  Plus  ràcemment,  Macferlane  a  aussi  trouvô 
(les  espèces  |onlanlenn<»s  dans  le  Prunus  marUima. 
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1894.  Jy  SainT'Lagbr  :  Sur  Vemjdoi  des  termes  «  forme^  raee^ 
varUté  »,  etc.  (Ann.  Soc,  bot.  de  Lyon,  proc.-verbal  de 
la  séance  du  20  mars  1894). 

i8W-i898.  P.  Parmentier  :  Du  rôle  de  Vanatomie  pour  la  distri- 
bution des  espères  critiques  ou  litigieuses  (Ann.  des 
Se.  natif r..  Bot..  K  s/r  .  t.  II,  p.  1-3C).  A  étudié  notam- 
ment Ci'i]{r(inlhnsi  l.rroqii  Jord  .  et  ]'!olfi  peryniitG 
Jord.  (".elti-  diTiiirrc  e^t  conMdi'ne  jjar  lui,  par  le 
D'  GiLi  oT  L'i  pur  J.  Briquet,  comme  une  hybride  des 
F.  hirlu  et  V .  odorata. 
•P.  Parmentier  :  Sur  l  espèce  en  botanique  (C.  R.  de 
VAead.  des  Sciences^  décembre  1897),  etc. 

1897.  D'  Saint-Lager  :  Lettre  adressée  à  la  Soc.  bot.  de  France, 

à  Toccasion  de  la  mort  d'Al.  Jordan  (BuH.  Soe.  bot.  de 
Fr.,  proc.-verJbal  de  la  séance  du  12  février  1897). 

1898.  Saint-Lager  :  Sotice  sur  Alexis  Jordan  (Bull.  Soe.  bol. 
(le  Lffon,  t.  XXII,  1897-98  ;  et  tir.  à  part,  16  p.). 

1808.  J.  CosTANTiN  :  L'Héréfiité  acquise,  et  Les  Végétaux  et  les 
nùlieujr  cosmiques  (Bibl.  scientif.  internationale^  Paris, 
P  Alcan). 

1898.  J.  ("-OSTANT1N  :  V Evolution  de  la  notion  d\'sprre  <  RevttC 
etu  iidopédiqve  Larousse,  n"  233.  19  février  1S98). 

1902.  Fairchild  :  The  station  for  plant  Hreediny  al  Svalof  Sch- 
weden  (Experiment.  Station  Record,  n"  9). 

1002  .  iMARTiNirr  :  La  station  d'amélioration  des  plantes  ée  Sva- 
lof (Journal  de  la  Soc.  d'Agricult.  de  la  Sttisse  ro- 
mande, novemibre  1902). 

1904.  Blarinohem*:  Le  laboratoire  d'essai  de  semences  de  Svalof 
(nul!,  du  Muséwn  dliist.  nat.  de  Paris,  1904,  p.  514). 

1904.  Luther  fînRBANK,  en  Californie,  a  trouvé,  comme  ROOCHY 
et  Mac. KA RI  ANE  (v.  anteX  de  petites  espères  jordaniennes 
tirées  du  l'ntints  ivnritima  et  dont,  p;ir  (■roi>c'iiK'iit  avec 
des  Prunus  japonais,  il  a  obtenu  de  bonnes  variétés 
fruitières. 

1903-1907.  H.  De  Vries  :  IJie  M utattonstheorie,  lyeipsig,  et  trad. 
française  1907. 

H.  De  Vries  :  'Species  and  Varieties,  1905,  CShicago,  et 
trad.  franç.  par  Blarinohem  (Paris,  Alcan). 
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Ce  savant  a  trouvé,  en  Hollande,  de  nombreuses  es- 
(pèces  jordaniennes  récemment  formées  aux  dépens  de 
VŒnolKera  Lamarckiana^  ainsi  que  deux  petites  es- 
pèces nouvelles  de  Draba  (Spec,  and  Var.,  p.  48).  Il 
signale  auf^si,  d'après  le  Haiuhiierger,  de  l'Univer- 
sité de  Pensylvanie,  le  polymorphisme  aux  Etats-Unis 
de  VEnphorbia  Jpcc(wunnha. 

ICfô.  Abbé  Alfred  Sarton  :  Recherches  expérimenfales  sut 
rnnntoiiiir  (l>  s  jjlnnlfs  affines  (Ann.  des  Se.  natur.. 
Bot..  0'  série,  t.  II,  1805,  p.  1-117  avpc  4  pl.  h.  t.).  Dans 
ce  travail,  exécuté  au  laboratoire  du  î)r ofesseur  G.  Bon- 
nier,  M.  Sarton  a  étudié  hialologiquement  un  certain 
nombre  d'espèces  jordaniennes,  parmi  lesquelles  la 
«plupart  (Galeopsis  Verloti,  Viola  ReiehenbachioM^ 
V.  Riviniana,  V,  virescens,  V.  permixta^  V.  scotophylla^ 
Vidamintha  nepeioides^  Lavandvla  delphinentis)  sont 
considérées  par  lui  comme  non  justifiées  par  Tanato- 
mie  ;  d'autres,  commo  Helianthemnm  veluiinum,  mé- 
ritent, au  contraire,  d'être  maintenues  à  titre  d'espèces. 

1005.  Blaringhem  :  La  notion  d'espèce.  Application  aux  progrès 
de  l'agrirultitre  et  de  l'inditstrie  des  notions  nouvelles 

■  sur  r*'spèce  (flcvitr  d>'s  Idées.  15  niai  i9<35). 

ICOJ.  J.  CoiiTANTlN  :  Le  iranslornusmc  appliqué  à  VA(jri(  ulture 
(Biblioth.  scientif.  tniernal.,  Paris,  F.  Alcan).  Voy.  no- 
tamment, dans  cet  excellent  ouvrage  :  chap.  iv.  Les 
petites  espèces,  d'après  Jordan  :  chaip.  vm,  La  dieovr 
verte  de  la  mutation  ;  chap.  ix.  Le  laboratoire  de  Svalof 
et  les  mutations. 

1007.  A.  Ftux  :  La  doctrine  de  Jordan  (Feuille  des  Jeunes  na* 
turalistes,  n'  435,  1"  janvier  1907,  p.  41-44). 

1907.  VlVIANO-MOJiKi.  :  Iliifoire  abrégée  des  cultures  expérimen- 
tales du  Jardin  d'Alexis  Jordan,  botaniste  li/onnais.  Sé- 
rie d'articles,  avec  figures,  in  Lyon-Uorticole^  2&'  année, 
1907,  n*^"  3.  i  7  et  21. 

1907.  R.  Chodat  :  Prtnctpcs  de  Holanique  (IV,  Philo?énie  :  Va- 
riations, Sélection,  Hérédité,  Hybridité,  Diniorphisme, 
Ségrégation,  Théories  sur  l'origine  des  espèces),  Ge- 
nève, 1907. 
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1907.  Gaston  Bonnier  :  Le  Monde  réoéial  [IttlpUoth.  <{r  Philo- 
*     sophifi  scimti/ique,  Paris,  E.  Flammarion,  édd  .  î^>07^. 
Voy.  notamment  ;  chap.  vu.  Im  not/on  ci pt-riim  ititile 
de  l't'spère  ;  chap.  viii,  Ln  (  réutton  artuellr  des  espèces. 
Jordan  et  tes  espèces  jordaniennes. 

Enfin,  parmi  les  savants  et  les  exDérimentateure  qui  ont  con- 
firmé, non  les  conceptions  philosophico-religieuses  de  Jordan, 
mais  ses  travaux  culturaux  et  descriptifs,  citons  :  Thuret,  Bor- 
NET,  ViLLARS,  etc,  quî,  en  France,  ont  vérifié  les  résultats  de 
Jordan  ;  Sarrato,  qui  los  a  égalemonl  vérifiés  pour  1<?  g.  Sprr- 
gularia  ''pour  lequel  il  a  fourni  des  renseignements  à  M.  Le- 
bel)  ;  WriTUDCK.  qui.  ces  dernier-  tomi>s,  a  fait,  on  S\ifxie,  sur 
le  g.  Viola,  ck\s  ol)S(  r\ atioii.s  exi|)ériinontale.s  qui  confirment  tout 
h  fait  les  résultais  de  Jordan  (1)  ;  Wk.itstkin  et  MURBECK  qui, 
en  Autriche  et  en  Suède,  ont  aussi  vérifie  1  exactitude  des  ob- 
servations de  Jordan,  etc.,  etc. 

(t)  C'est  ainsi  qu'il  a  distingué  dans  le  type  Vioia  trtcolor,  qui  est 
annuel,  les  petites  espèces  V.  tricolor  amvwtrophn  (trouvée  6  Ystad, 
Suède),  V.  foiiiophila  et  V.  stritorhila  (ces  deux  dernières  trouvées  dans 
le  Gothland).  qui  toutes  trois  sont  vivaces.  Parmi  les  V.  tricolor  annuels, 
11  a  distingut^  une  série  do  nouvelles  espèces  vraiment  jordaniennes: 
V  nrfit/l!ss!i)if).  y.  nu rfihniV/iî ,  V.  ayfOpi-Inla,  V.  rospnJn.  V.  hiffscfn^. 
En  Suède,  Wiurock  a  rt'conn  i  duiis  le  V.  nyvensis.  outre  les  espèces 
déjà  distinguées  par  Jordan.  (\.  pallrscrns.  sogelali»,  agreslis,  nvniaii- 
sonsh).  les  espèces  suivantes:  V.  païens,  V.  arvi'nsf^  ctirfisfpala.  \. 
siriolaUt,  etc.  Wittrock  a  également  distingué  dans  lo  Galiiim  moltngo 
les  formes  G,  elatum^  G.  erecium  ;  dans  les  Codklearia  les  formes  (7. 
da/.i'err.  fTiir/fica  et  officinali*i  dans  les  SpergutaXw  twoM  Sp^media^ 
mhna,  etc. 
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CATALOGUE  DES  PLAINTES 
Nommées  et  publiées  par  JORDAN 


Le  présent  catalogue,  qui  |>ermettra  aux  botanistes  de  connaître» 

et  de  contrôler  aux  sources  m^'Uies,  les  patientes  oJiservatinns 
d'Al.  Jordan,  ne  renferme  que  espèces  nourflbs  fnw  nomlire  d-d 
16H5  environ),  umnmées  et  publiées  par  le  célèbre  botaniste  et  par 
son  collaborateur  Jul«s  Fourreau.  Mais,  si  la  defRiande  nous  en  est 
faite,  nous  publierons  un  Supplément  renfermant  la  liste  des 
e^èces  nouveUes  nommées  par  Jordan  et  resiéf»  inètiUen  , 


Abrot«nnm(Artemi^a)  alpestre  Jord.  et  Fourreau,  Breviarium 

fascic.  II,  1868. 

—  mnbiguvm  Jord.,  «Catalogrue  Dijon,  1848,  et  Breviar. 

fascic.  Il,  1868. 

—  brnrhfilohirjn  Jord,  et  Four.,  Rrpviar.  fascic.  Il,  18(i8. 

—  coiiyrsfimt  .JorJ.  v\  Four..  Br(  \-.  fîisr.  II,  1868. 

—  pauri/lorN/n  Jiird,  et  Four.,  Bii  v.  fasc.  lï,  1868. 

—  peduncidarv  Joid.  el  Four.,  Brev.  fa.si'.  Il,  IJ^W. 

—  ptatiflobum  3orû.  et  Four.,  Brev.  faac.  II,  1868. 

—  pulverulenium  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  rhodanicum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  virgaivm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  viridulum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  jrerophilum  .lord,  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
Acer  Martini  Jord.,  Pugillus,  1852. 

Acto  (l/cucoium)  iirolrri  Jord.  A  Four.,  Icônes  t.  1,  1867, 

—  oporaniha  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icônes 

t.  I,  mM. 

—  ptd<  hvlla  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  18tk),  et  Icone-^  l.  I, 

1867. 

JEgilops  àivârieata  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 

—  erigens  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  erfttfiea  Jord.  et  Four,,  Brçv,  fasc,  II,  1868, 
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iCgUopa  rmcTùslachyâ  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
»  ntffncam  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  partndo  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  proct  ra  Jord.  et  Four.,  Brev  '  \     II,  1868. 

—  pf/.higlu///i<;  Jord.  et  Pour,,  Br.  v.  fasc.  TT, 

—  sirulfi  .Joi-vi,  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  i8i>8 

^   (Piptopyruiiî)  spHt-Tformis  Jord.,  Mcm.      ^i^igil.,  1850; 
Nouv.  Mém..  l^f)?,  et  Rem.  s.  1  t-p  affines,  1873. 

—  triticotdcs  Juid.,  Mein.  s.  JEgW.  tnticoides,  185C,  et  Nouv. 

Mém.  sur  ^ilops,  1857. 
^  vagans  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fas€.  Il,  1868. 
~  vireseens  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
AgrMtto5cAletcAm*  Jord.  et  Verlot,  in  Scbuliz,  Archives  de 

Flore,  1856. 
Atra  eorsica  Jord.,  Pogillus,  1862.  . 

—  patulip'    Tnrd  ,  in  Rireau,  Flore  du  Crnfrr,  1857. 

—  jAesiantha  Jord    in  Bot.,  F1.  du  Centre,  1857, 
provincialis  Jord.,  Pu.?.,  1852. 

AJax  (Narrissus  ;  v.  Hermione}  asturiensis  Jord.,  Icônes,  t.  lii, 
1903. 

—  n>}icohn  .lord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 
^  Icsiinus  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  lïiacTolobus  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  monimus  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  parvifiwrus  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  platylohm  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  porrigena  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  prxlongus  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

—  scrotinus  Jord  .  Tcoîi  .  t.  III,  1903. 

—  tubuloaiis  Jord.,  Icon.,  t.  III,  1903. 

Allinm  'C  >,ionap''asum  :  v.  Satnrnia'  consimUe  Jord.,  in  Gre- 
nier et  Liodron,  Flore  de  France,  t.  III.  1855. 

—  confi'Ttum  Jori  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  18(18. 

—  flest/oUitm  Jord.,  in  Gren.  et  God.,  Fl.  de  Fr.,  t.  III, 

1855. 

—  subalhidum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
Alslne  Borstana  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  breoifolia  Jord.,  Pug.,  1852. 
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AliliM  conferla  Jord.,  Pug.,  185?. 

—  Cf^jMOUttna  Joid.  et  Four.,  Brev.  I«8C.  II,  1868. 

—  eUmgata  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  Ftmft»  JoNl.,  Pugil.,  1863. 

.  —  glabeUa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868.  . 

—  Gwsonei  Jord.  et  Four.,  Brev.  lasc.  Il,  1868. 

—  laxa  Jord.,  Pugil.,  1862. 

—  jH-traca  Jord.,  Observât,  fragm.  VII,  1849. 

'Alypum  (Globularia)   flexirarnum  Jord.,  Icones.  t.  HI,  1903. 

—  fflaîicrscens  Jord.,  Icon.,  t.  III.  1903. 

Alyssum  iv    Odontarrhena,  Ptilotrichum)  arvaticum  Jord., 
Uiagn.  1864. 

—  (Ptilotr.)  BouTgœanum  Jord.,  Diagn.  1864, 

—  brevifolhm  Jotâ.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
beva^actm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868.  . 

—  brigantiacum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
coUinum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
erigens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  H,  1868. 

*—  erraficum  Jord.,  Diagn.,  1864. 

—  flfxicaule  Jord.,  Observ.  fragm.  I,  1846,  et  Diagn.  1864. 

—  Gmelini  Jord.  et  Pour,.  Hr^v  fasc.  H,  1868. 

—«  (Ptilotr. 1  I.npfffrousianutn  Jord.,  Observ.  fragm.  I,  1840, 
et  Diagn.  mVi. 

—  OTophUmii  Jord.  A  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1.H08. 

—  porphyrehcmrn  Jord.  el  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  psammemn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  ThodanenMe  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  ruderale  Jord.  Diagn.,  1864. 

—  sabulosum  Jord.,  Diagn.,  1864. 

—  (Psilonema)  tieulum  Jord.,  Diagn.,  1864. 

—  Spruneri  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  siyriacmti  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  sublincare  Jord  ,  Dia^n.,  1864. 

—  vagum  Jorl,  Diagn.,  1864. 

—  Tfrophtlum  Jord  et  Pour  .  Brev.  fa.^  •  II,  1H68. 
Anacampseros  (-Seduinj  alpestris  Jord.  el  Four.,  Brev.  fasc.  I, 

1866. 

—  apricà  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 
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AnfMMunpMTM  assttrgens  Jonl.  et  Pour.,  Brev.  {ase.  I,  1806/ 
«(  Icônes,  t.  I,  1867. 

—  aungerana  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1806. 

—  heugesiiain  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  Border i  Jord.  et  Four.«  Brev.  («se.  1,  1866»  et  icon.  t.  1, 

1867. 

—  htuicola  Jord  oi  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  ct'bt'H/irn^/.i  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  chlorotiea  Jord,  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1806,  et  Icon.  1. 1, 

1887. 

^  eoUina  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1860,  et  loon.  t.  I. 
1867. 

—  eonoeza  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

"  cornica  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1807. 

—  (ff'!phiry'nsf:^:  .forrl.  pf  Four.,  Brev.  fasr.  1,  IHOO. 

—  (funn'/H'olû  Jord.  et  Four.,  Brev.         I,  l^nn. 

—  eniheficem  Jord.  et  Four  ,  Brev.  fa.s<\  I,  istHî. 

—  lafjulictdH  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  l.H»i(). 

—  lugdunonsia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1806,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  MiUieti  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  minar  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  montirulorH/n  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  Navirri  Jord.  et  Four.,  Brev,  fasc.  I,  1866. 

—  pat  hitithylla  Jord.  et  Foui*.;  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  Icon. 

t    T.  1807. 

—  fif;r(  l'Isa  Jord.  ot  Fuur.,  Bicv.  fai>c.  1,  18(>0. 

—  pru'Tuittorum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  18(M),  et  Icon. 

t.  I,  1807. 

—  pi/inantha  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1800,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  tecwrva  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1807. 

—  repens  Jord,  et  Pour.,  Brev.  fa.<»c.  I,  1866,  et  Icon.  t.  1» 

1»07. 
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Anacampseroa  rhoéanensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  iasc.  1,  18G0, 
et  loon.  t.  I,  1867. 
^  rubeila  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  Icon.  t.  I, 
1867. 

rupinaga  Joid.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  saxifraga  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  serotim  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  subalbida  Jord.  et  Four.,  Brev.  Umc.  1, 

—  subrolunda  Jord.  et  Four  ,  Brev.  fiisc.  I.  l^îfUi. 

—  lernala  Jord.  et  Four., Brev.  fasc.  1,  IStMi,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  Verlott  Joixl.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  18()U. 

—  viridula  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  vogesiaca  Jord.  et  Four.,  Brev.  faac.  I,  1866. 
AnarrUaum  corsicum  Jord.  et  Four.,  Brev.  faisc.  I,  1866,  et 

Icon.  1. 1,  1867. 

—  Linngeanum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

l.  I,  1867. 

—  Iwsitanicum  Jord.  et  Four  ,  Brev.  fasc.  I,  18(K). 
▲ndroMce  brigantiaca  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  1868,  eL 

Icon.  t.  II,  1870. 

—  puberida  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  i8tï8,  et  Icon. 

l.  II,  1870. 

—  RcvvTchoni  Jord.  et  Four,,  Brev.  fasc.  II,  1808,  et  Icoa. 

l.  II,  1870. 

—  ro$ea  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  II, 

1870. 

Aitaiiiioii«  coccinea  Jord.,  DiagnM  1864,  et  Icon.  t.  III,  1908. 

—  lejnda  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  nobitis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pra'Stabiiis  Jord.,  Diagn.  18(y4. 

—  Hissoana  Jord.,  Diagn.  ^m^.  ci  îcon.  t.  III,  1903. 

—  subalbida  Jord.,  Icon.  t.  III,  KXi:î. 

—  versicolor  Jord  (    An^'m.  raridla  Jord.],  Pug.,  1852. 
Anthémis  collina  Jord..  Cîital.  Dijon,  1848. 

—  Grrdrdiana  Jord.,  Oi^serv.  fragin.  VII,  1849. 
AnthojLAnthum  Lloy dit  Jord.,  in  Boreau,  Flore  du  Centre,  1857. 
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▲ntluriaeiw  aàortiwts  Joid.,  Obsenr.  fragm.  VII,  ld49. 
Antiphylla  (Saxifraga.  Tristylea)  ûcraphiia  Jord.,  Icon.  t.  II, 
1903. 

—  actUiflora  Jord.,  Icon.  t.  II,  1008. 

—  aretioides  Jord.,  loon.  t.  II,  1008. 

—  corifphœa  Jord.,  Icon.  t.  II.  1903. 

—  yrandiflora  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  latiflora  Jord.,  Icon.  t.  II.  10O3. 

—  la.Tifolia  Jord  ,  Icon,  t  II.  19ri3. 

—  niajus('//fi  Jord.,  l<  oii.  t   H.  1903. 

—  parinlloiii  Jord.,  K'on.  t.  II. 

—  scopéUoaa  Jord.,  icon.  t.  Il,  liXJii. 
Èqmrrosula  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  vesyU  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

ApsantliM  ioid.  (Scilla)  melmocarpa  Jord,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  tmerantha  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  oUgojaha  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  propera  Jord.  Icon.  t.  11,  19(>3. 

—  serotina  Jord.,  Icon,  t.  Il,  1903. 
Aqailegia  aggcrtrola  Jord  .  Diagn.  1864, 

—  coUinfi  Jord.,  Diagn.  I^^^m. 

—  diimrti<  nln  Jord.,  Diagn.  lst»4. 

—  nt'inordiis  .lord..  lJi;i£?ii.  lSt>4. 

—  prjjcox  Juid.,  Diagn. 

Arabie  (Turritis)  accedens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Brownii  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  coliisparsa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  graeileseens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  hirtella  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  idanensis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  jugirola  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  A'ot/i»  Jord.,  Diagn.  18G4. 

—  (.Arahiiiiim'»  montii  oJn  Jord,,  Diagn.  1864, 

—  niuriiola  Jord..  Diagri. 

—  petncoln  Jord.,  Diagn.  IHtii. 

—  (Turr.)  permixla  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  proccra  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pr opéra  Jord.,  Diagn.  1864. 
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Arabis  (Tuir.;  propiuqua  Jurd.,  Diagii.  1864. 

—  (Turr.)  pubigera  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  rigiduiû  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  rebelle  Jord:,  Diagn.  1864. 

—  rubricauUs  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Arabidium)  saxeticola  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  saxigcna  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Turr.)  subnitrns  Jord.,  Diagn.  1864. 
-r-  (Turr.)  vrsida  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Tiirr.^  vrref^cens  Jord.,  Diagn.  1864.  . 
(Turr.)  W  n/ilenbergii  Jord.,  Diagn.  1864. 

Arbutus  fv.  ÎJnodoV 

Arenaria  Lloydtt  Jord.,  Pitg.,  185S. 

Aria  (Sorbus)  anguslata  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  callophyila  Jord.,  loon.  i  III,  1003. 

—  ctdvescens  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  ctttUaHea  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

—  ehloroatrpa  Jord.,  Icon.  t.  UI,  1003. 

—  cuspidata  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  ellipsoidea  Jord.,  Icon.  t  III,  1903. 

—  globuln.^a  Jord.,  Icon.  t.  lil,  1903. 

—  obovata  Jord.,  Icon  t  11!,  1903. 

—  parviffrns  Jord.,  Icon.  t  III,  1903. 

—  pl/rti/a  .lord  ,  Icon.  t.  UI,  1903. 

—  rostrllaid  .lord.,  Icon.  t.  III,  1903. 
— -   rolundi/oUa  Jord.,  Icon.  t.  111,  1903. 

Arm«ite  Sûbuhsa  Jord.,  in  Boreau,  Flore  du  Centre,  1857. 
Artemisia  (v.  Abrotanum)  incanescens  Jord.,  in  Oren.  et  Qod. 
Flora  fr.,  1855. 
suauis  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 
Aaolapiaa  (v.  Vinoetoxicum). 
Aspamla  rupicola  Jord..  Pugil.,  1851$, 

—  Icnuiflora  Jord.,  Pugil  ,  1S52. 

Asphodelus  alricmws  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1860,  et 
Icon  l.  I,  18G7. 

—  ambigens  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1860,  et  Icon.  t.  I, 

1807. 

—  atistralis  Jord.  et  Four.  Brev.  fasc.  Il,  1868. 
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AsphoMna  Chambeironi  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  et  le. 
l.  1,  1806. 

—  coUinus  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  comosus  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1860,  et  loon.  t.  I 

1867. 

—  corsiriis  Jord.,  Not.  s.  le  g.  A»phod.  1860,  et  Icon.  t.  X 

1800. 

—  crinîprs  Joixi.,  Nol.      le  g.  Âsphod.  i8tK),  et  Icon.  t.  I, 

18(Î7. 

—  {/e!iryùi,t  i  Jord.  et  Four.,  Hiw.  fa.^  .  II,  iSôH. 

—  fttscatus  ^ord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 

—  glaitcescens  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  180Ô,  et  Icon.  l.  I, 

1867. 

—  grandiflorus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  littoralis  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1860. 

—  monlicoUi  Jord.,  Nol.  s.  le  g.  Asphod.  1860,  et  Icon.  t.  I, 

1866. 

—  ocr i (le II t alis  iovd,,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1860,  et  Icon.  1. 1, 

1800. 

—  olbii'Hsis  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  I,  18(i7,  et  Brev.  fasc.  II, 

1808 

—  Uzanoiti  Jord.,  Not.  a.  le  g.  .Vriphod.  18(30,  et  icon.  t.  1, 

—  procerus  Jord.  et  Four.,  Brev,  fasc.  II,  1868. 

—  protêt ophi/llm  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1865. 

—  purenaicus  Jord.,  Not.  s.  le  g.  A^hod,  1860,  et  Icon.  1. 1, 

1867. 

^  Homcii  Jord.,  Not.  s.  le  g.  Asphod.  1860. 

—  staehadrnsis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  tardiflorus  Jord.,  Not  ^  1*  or.  Asphod.  1860. 

—  vdlithts  Jord.,  Nol.  s.  le  g.  .■\si)hod.  18G0. 

—  rirytifus  Jord..  Not.  â.  le  g.  Asphod.  1860. 

Aster  'v.  (lalat*>lla\ 

AateriscuB  hrae/tiafuji  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 
~-  littoralis  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  I,  1867,  et  Brev.  fasc.  II, 
18(>8. 

mauritanicus  Jord.  et  Four.,  I<ïon.  t.  I,  1867,  et  Brev. 
fasc.  11,  1868. 
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ActtroMphaliu  •  (Seabiosa)  HfXMWhtë  Jord.  et  Four.,  Icon. 
1. 1,  1867«  et  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  brevicomut  Joid.  et  Pour.»  loon.  t.  I,  18W,  el  Brev. 

fasc.  II,  1868. 

^  dent nt us  Jord.  et  Four.,  Icon.  1. 1,  186?,  et  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

—  lobatus  iovA.  et  Four  ,  Brov.  fasc.  II,  1858. 

■ —  polytùinus  Jord.  et  Fouf Icon.  1. 1,  1867,  et  Brev.  fasc.  II, 
18G8. 

—  sericeus  Jord.  et  Four.,  Pugil.  i^b2,  et  Brev,  fasc.-  II, 

1868. 

—  mrescens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
Bwrbarea  ttustralis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  brevicaulis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  frfffvû/y/a.  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Umgisiliqua  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pi/rf'naica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  s//lrestris  Jord.,  Diagn.  1864. 

Betonica  alpeslris  Jord.  et  Fonr  ,  Brev.  fasc.  li,  IH(>8. 

—  angustifolia  Jord.  et  Four.,  Brev  fasr  11,  lS(i8. 

—  brnchystachys  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  i8(>8. 

—  drymophila  Jord.  et  Four..  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  grandi/lora  Jord.  el  Four.,  Brev.  faoc.  11,  1868. 

—  hifiebia  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  laxata  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  leioctUifx  Jord.  et  Four.  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  montiez  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18^. 

—  nemoTosa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  oecitana  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  parvida  Jord.  et  Four.,  Brev.  fa>c.  II,  1868. 

—  polyclada  Jord.  et  Pour  .  Brev.  fa.sc.  11.  lSf)8. 

—  pratr/isift  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  18t)8. 

—  psf/losiachys  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868.. 

—  purcnaim  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II.  1868. 
^   recurvu  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  184)8. 

rigida  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
TUsHcana  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
^  sabwda  Jord.  et  Four.,  Brey.  fasc.  II,  1868. 

Soc.  Lnnr.,  t.  ur.  17 


Digitized  by  Google 


214  AIBII8  JOADAJt 

BeUmioa  slrietieaulis  Jord.  el  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868, 

—  sitbeamea  Jord.  et  Four.,  Brev.  teac.  II,  1868. 

—  iylvidlcola  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  valdepubens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1ÉI68. 

—  validula  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  nrrscens  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  viTyiiltomm  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
Bidens  hirta  Jord  ,  m  Gron.  et  God  Pl.  fr.,  t.  II,  1855. 
BUcutella  alyncnsi^  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  àLpicola  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  aUatica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  ttprieortan  Jord.,  Diftgn.  1864. 

—  ûrvemensis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  baleanca  Jord.,  Diagn.  1864.  ' 
^  Bourgm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  brcvicmdis  Jord.,  Diagn.  186-4. 

—  (Jondraba)  Uursrri  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Carrdolh'i  Jord.,  Diagn.  18<>4. 

—  Vhoulriti  Jord.,  Diagn.  1864. 
— •  roUina  Jord,,  Diagn.  1864. 

—  divioiir/isis  .lorri.,  Diagn.  1864. 

—  flexuosa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  gtaeUUn  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  ffUtreosa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  GuUl&ni  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  intricaia  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Jondral)a)  Lamarckii  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Lamottei  Jord.,  Diagn.  1864. 
^  Ittsitanica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  mauritnnica  Jord.,  Diagn,  1864. 

—  mrdiU'TTanea  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  niinor  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  nicœemis  Jord  .  Diagn.  1864, 

—  OTcites  Joixl.,  Diagn.  1864, 

—  patulipcs  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  petTxa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  picroidef  Jord.,  Diagn.  1864. 
^  pinnaUfida  Jord.,  Diagn.  1864. 
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BiMutella  polyclada  Jord.,  Diaga.  1864. 

—  secunda  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  sinmfa  Jord  ,  Diagn.  1804. 

—  strivla  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  tenuicauiis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  tergestim  Joïd . ,  D  iagn .  i864. 
^  virgMa  Jord.,  Dia^.  186&; 

BonjMiita  cmeraacens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  h  ot 
loon.  1. 1,  1867. 

—  Atfto  Joid.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1806,  et  l4X»n.  t.  I, 

1867. 

italica  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  loon.  t.  I, 

186T. 

—  prostmla  Jord.  et  Four.,  Brev.  fiaec.  I,  1806,  et  Icon.  t.  1, 

1867. 

—  venusta  Jord.  et  Four.,  Brev.  lac.  1,  ittoo,  et  Icon.  t.  I, 

18U7. 

Botryanthus  (Muscari)  alpcslris  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II, 
1870. 

_  Borjeanm  Jord.  et  Four.,  loon.  t.  II,  1870. 

—  candidus  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1870. 

—  cùm'pftettu  iot&.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1870. 

—  conicus  Jord.  et  Four.,  Icwi.  t.  II,  1870. 

—  festinus  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  Il,  1870. 

—  jrtdchellus  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  H  1S70, 
Brassica  ainbbjphijUa  Jord.,  Icon.  t.  111,  1903. 

—  arnwsft  Jord..  Diagn.  18G'i. 

—  calcarea  Jord.,  loon.  L  III,  1903. 

—  ronfcTla  Jord,,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  deasillora  Jord.,  Diagn.  18t>4. 

—  erigens  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  flexieauiis  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  (Brasaicella)  glareosa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  hUoUuca  Jord.,  Icon.  t.  Ilf,  1008. 

—  hUeola  Jord.,  Icon.  t  III,  1903. 

—  (Brasskella)  pelrosa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  prœrupiorum  Jord.,  Icon.  l.  III,  1903. 

—  propera  Jord.,  Diagn.  1864. 
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Bmstoa  (Braasicella)  pyrenxa  Jord,,  Diagn.  1864. 

—  (Bnttioella)  taeenùflwra  Jord.,  DiagD.  1864. 

—  recurva  Jard-,  Icon.  t.  III,  1903. 
Bevelieri  Jord..  I<ion.  i  III,  1903. 

BromiM  amàigens  Jord.,  in  «  Billotia  »,  1861. 

—  asperipes  Jord.,  in  «  Billot»  »,  1861. 

—  Bor,Ti  Jord.,  in  ««  Billotia  »,  1861. 

---   projjrn</rn<!  Jord.,  in  «  Billotia  »,  1861. 
Btmias  arvrn^sis  Jord.,  Catal.  Dijon  1848,  et  Diagn.  i»64. 

—  bra(  htj {jt'Td  Jord.,  Diagn.  1S04. 
Bunioseris  (Lactuca;  lilunci  Jord.,  Icon.  t.  111,  1903. 

—  pitmatifida  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

Bnptovnuii  alpiffeâum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I.  1866,  et 
Icônes  t.  II,  1870. 

—  australe  Jord.,  Pugil.,  1862. 

—  Jacgmnianum  Jord.,  Pug.,  1862. 
Cakile  Bauhini  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  crenata  Jord.,  Diagn.  186^i. 

—  edentula  Jord.,  DiaKii.  1H64. 

—  hîspanica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Iitt/>raîh  Jord..  Dia.srn  ISfi'i. 

Galamintha  a.u  >•/!(/ c/i s  Jord.,  Ob'^orv.  fragm.  IV,  1846. 

—  nepctoides  Jord.,  Observ.  iiagm  IV,  1846. 
Catoaoilla  (Scilla)  clegans  Jord.  et  Four.,  kon.  t.  Il,  1860. 

—  flaveola  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  Il,  1870. 
^  grandiflora  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1800. 
^  hipponensis  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1870. 

—  livida  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1809. 

—  pnUidiflora  Jord  ot  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  subalbida  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1860. 

—  subcarnra  .Tord,  et  Four..  Icon.  {.  II,  l.%9. 

—  vrumln  .Jord.  d  Four.,  Icon.  t.  Il,  1860. 
Campanula    Fotidrasi  Jord..  Pugil.  1852. 

—  f/ranlis  Jord.,  Pug.  iSb2,  et  in  Gren.  et  God.  Fl.  fr.  t.  Il, 

1855. 

—  Maihoneti  Jord.,  Pug.  1852,  et  in  Gren.  et  God.  Fl.  fr. 

t.  n,-  18G6. 

—  parnuta  Jord.,  Pug.  18B8. 
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QmpMittUi  pylchetia  Jord.,  Pug.  1862. 

—  subreoMâotti  Jbrd.»  Pug.        et  in  Gren.  et  Go4.  Fl.  fr. 

t.  II,  18S6. 

—  tendla  Jord.,  Pug.  i852. 

Qapnltçg  (Corydalis)  brevulens  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  brevis  Jord,,  îcon.  t.  III,  vy<i 

—  coTSica  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  crentUala  Jord.,  Icon.  t.  III,  19C0. 

—  erythTOcarpa  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  integriloba  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  macTOSlachys  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  pedmevUrU  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 
tenuUobu  Jord.,  Icon.  t.  III,  1908. 

GftpMllA  agreitis  Jord.,  Diagn.  1864. 
^  prmeox  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  ruderalis  Jord  ,  Diagn.  1864. 

—  sabiUosa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  virgala  Jord.,  Diagn.  180 'j. 
Gardamine  hrrb'vaun  Jord.,  Diagn.  1864; 

—  pralicola  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  -   tidirola  Jord.,  Diagn.  iWA. 

Garduus  ausiralis  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1849. 

—  recurvatus  Jord.,  Gâtai.  Gren.,  1849. 

—  spinigeru»  Jcrd.t  CHteerv.  fragm.  III,  1846,  et  Gâtai. 

Gren.,  1849. 

—  vivariensii  Jord.,  01».  fragm.  III,  1846. 
CSarcK  basilaris  3ovd.^  Obeerv.  fragm.  III,  1846. 

—  olbiemis  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1840. 

Cternella  (Ornithogalum)  algeriensiis  Jord.»  Icon.  t.  Il,  1003. 

—  hipponensis  Jord.,  Icon.  t.  11.  1^'*^. 

—  macroroma  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  oehroltnicn  Jord.,  Icon.  t.  Il,  1903. 

—  ffti  nopeiala  Jord..  Icon,  t.  II.  KMiS. 
Centaurea   acutifolia  Jord.,  Pugil.,  1SÎ>2. 

—  (Ixïpholoma)  calcarea  Jord.,  Observ.  fragm,  VII,  1849, 

—  (Lepleranthua)  eamata  Jord.,  Pug.,  186S. 

—  fmeata  Jord.,  Pug.,  1852. 

r-  finnni  Jord.,  Observ.  fragm.  V,  i847/ 
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Gentaurea  (Acrolophus)  kucophœa  JoM.,  Obs.  fragm.  V,  1847, 

«tPugil.,  1852. 

—  (Cyanus)  iugdunensit  Jord.,  Obs.  fr&gm.  Y»  1S47,  ci  Piig., 

1852. 

—  maculosa  Jord,.  Catal  Grenoble  lïC/i,  et  Pup.,  1852. 

—  Mieruhii  Jord..  Catal.  Grenoble  1850,  et  Pug.,  1852. 

—  Mvred  Jord  ,  Pu^il..  1852. 

—  lu'/nofulis  Joixl.,  Pu^j.,  1852,  et  in  Schultz,  Archives, 

1854. 

—  (PlatylofiiiuB)  obscura  Jord.,  Gat.  Grenoble  1853,  et  in 

Schulti,  Archives,  1854. 
~  pedemontana  Jord.,  PugiL,  1862. 

—  (Acrolophus)  poluce^^ala  Jord.,  Observ.  tngm,  V,  1847. 

—  Beqweni  Jord.,  Observ.  fragm,  V,  1847. 

—  (Acroloiîhufj)  rigiditla  Jord.,  Obs.  fragm,  V,  1847. 

—  (I^epteranthus)  rttffscf'ns  Jord..  Pugil.,  1852. 

—  sf'midecinrens  Jord.,  Obs.  fragm.  V,  1847. 

—  subalbida  Jord.,  Pugil  ,  1852. 

—  supina  Jord.,  Pugil.,  1;<"»2. 

—  valli'îiaca  Jord.,  Pugil.,  Ii<rj2. 

Centranthut  (v.  Hybidium,  Valeriana)  Lccoqii  Jord.,  Pugil., 
18G2. 

Ghmrephylliim  élpestre  Jord.,  Pugil.,  1862. 

—  umbrotum  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1840. 
ClMmiedrys  (Teucrium)  eineraseen$  Jord.  et  Four.,  Brev. 

ifasc.  I,  1860,  et  Icon.  1  1,  1867. 

—  glaitra  Jord.  et  Four.,  Brev.  lasc.  1,  1866,  et  loon.  t.  I, 

1807. 

—  ovalifolia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  loon. 

t.  I,  1867. 

—  pultH'Tulenia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  ioon. 

t.  I,  1867. 

—  virescens  Jord.  et  Fcur.,  Brev.  faac.  I,  1806,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

ChondroMft  (Saxilraga)  tàzoopsis  Jord.  et  Fûur.,  Icon.  t.  II, 
1869. 

—  alpieola  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 
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GlumdrowM  beuffetiaca  lard,  «t  Four.,  Brev.  faac.  I,  1866,  et 
Icon.  t.  I»  1867. 

—  brevicttulis  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 
"  calearea  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  £869. 
^  carthudam  Joxd.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1809. 

—  flexipes  Jord.  et  Pour.,  Icon.  t.  II,  1069. 

—  glabrata  Jord.  et  Four.,  Brev.  t.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

l.%7. 

—  glarcosa  Jord.  et  Four..  îcon.  t.  II,  1860. 

—  gracilrsccm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  ISdC,  et  Icon. 

t.  î,  1807. 

—  Iseviyala  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  18G9. 

—  leptopetala  Jord.  et  Four,,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

1. 1,  1887. 

^  orophUa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 
1867. 

—  pattdipes  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1860. 

—  petrophUa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  Icon.  1. 1, 

1867. 

—  punctillata  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  piisilla  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  réfracta  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1860. 

—  rosella  Jord.  et  Pour.,  Icon.  t.  II,  1860. 

—  valida  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  virgtUa  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  mriduU  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

CIsiafl  (v.  Ledonia). 

denuttla  crenata  Jord.,  in  Billot,  .\nnot.  1855,  et  Diagn.  1864. 
GIsrpeolA  ambigua  Jord.  et  Four  .  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  hîspiditJn  .lord,  et  Four  .  Brev.  fa^c.  II.  18()8. 

—  lœvigala  Jord.  et  Four..  Brev.  fasc.  il,  1808. 

—  lapidicola  Jord.  et  Four..  Brev.  fasc.  II,  1868. 
■ —    pt'lrœa  Jor<l.  et  Four.,  Brev   fa.sc.  II,  18G8. 

—  psilocarpa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II.  1808. 

—  MpatkidtBfolia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
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Mmpnmua  alpicolum  Jord.  et  Pour.,  Brev.  f«sc.  II,  18G8. 
CaroiUlUi  exiensa  Jorâ.^  Pugil.,  1862. 

—  frufiearu.  icrd,,  Pug.,  185g. 
Gorydalis  {v.  Gapnii»). 

Grupina  àrarhypappa  Jord.  et  Four.,  Brev.  laflC.  H,  1868. 
Gjrolaœen  albidimi  Jord.,  Icon.  l.  III,  1908. 

—  alhiffnrvm  Jord.,  Icon.  t.  III.  1903. 

—  al(jf rieuse  Jord.,  Icon.  t.  19<>3. 
— -   anyidare  Jord..  Icon.  t.  111,  19<j3. 

—  apiailalmn  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  breviflorum  Jord.,  kon.  t.  III;  1903. 

—  brevifrOM  Jond.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  cffclophyllum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1803. 

—  êucardium  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

.  —  holochlorwn  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  ilicetoruw  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  insuiare  Jord    I    n.  t.  III,  1903. 

—  lUacinum  Jord.,  Icon.  t.  lïl,  1003 

—  lohoxpthtm  Jord,.  Icon.  t.  III,  19^)3 

—  <rdirrhizitiii.  Jord.,  Icon.  t,  III.  UNi:i. 

—  pachybolbutn  Jord.,  Icon.  t.  lil,  19(J3. 

—  Tarinœvmn  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  Sttbaudum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  spectabUe  Jord.,  loon.  t.  III,  1903. 

—  stenopetalum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  subrotundum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  tmelanum  Jord..  Icon.  l.  III,  1903. 

—  umhrnlih'  Jord.,  loon.  t.  III,  1903. 

—  relut inum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  vriim/i/m  Jord.,  Icon.  l.  III,  1903. 

—  znnale  Jord.,  Icoo   t   III,  1C(J3. 
Cynanchum  (v.  Vinceloxicum). 

Delphinium  (v.  Staphysa<jria)  commutatum  Jord.,  Icon.  t.  II, 
1903. 

Dtanthos  uyyt  ricolus  Jord.,  ui  Billot,  Annol.,  1856. 

—  ràLlichrom  Jord.,  Icon.  t.  III,  1908, 

—  earwui  Jord.,  Icon.  t.  111,  1908. 

—  çhfaTosfomm  Jord.,  Icon.  t.  III,  190SJ, 
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Dl«2kthu8  cuUivayus  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1H56. 

—  camimilis  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1856. 

—  eyreyius  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  flabellatus  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  flexieaidis  Jord.,  Icon.  t.  III,  1908. 

—  çraniHcui  Jord.,  Observ.  fngm.  Vil,  1849. 

—  Guyetam  Jord.,  in  Billot,  Annot.»  1856. 

—  hifpoieuctu  Jord.,  Icon.  t.  III«  1008. 

—  tmpunctalus  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  furatensis  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1866,  et  loon.  t.  III, 

19<)3. 

—  lo/u/ifolius  Jord.,  Icon.  t.  III.  1903. 

• —    m(uroph}/fht<iJon\  .  Icon.  t.  III,  1W»3. 

—  maritinnis  Jord.,  Icon,  t.  lU,  1903. 

—  massUienais  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  miwuHflorm  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  niemensis  Jord.,  Icon.  t.  III,  10(0. 

—  orophUm  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1856. 

—  pttrafi&ru8  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  pubendua  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  r«im^«r  Jord.,  Icon.  t.  III,  1908. 
Bniteri  Jord.,  in  Billot,  .\nnol.,  1856.  . 

—  rigidiUus  Jord.,  Icon   t.  III,  1903. 

—  Tnhinindvs  Jord  .  Icoii.  t   Hl,  1903. 

—  sajirola  Jord.,  Pugil.  iHTjiiJ,  et  in  Billot,  Annol.,  1856. 

—  singiilitlonm  .lord.,  Icon.  \   111.  19<(3. 

—  subaibidus  Joi'd.,  Icon.  t.  III,  19fKl 

—  temàden»  Jord.,  Icon.  t.  III,  lÔÔâ. 

—  mriegahis  Jcnrd.,  Icon.  t.  III,  1008. 

—  vestdantu  Jord.,  Icon.  t.  III,  1008. 

—  vivariensis  Jord.,  in  Boreau,  1857,  et  Icon.  t.  III,  1003. 
Dtopogon  (6emperyivum)  AlUonii  Jord.  et  Pour.,  Icon.  t.  I, 

1867,  et  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  mutriacm  Jord.  ot  Four.,  Brev.  f  i      II.  inns. 

—  s/ramineiis  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  I,  1867,  el  Brey. 

fa-sc.  II,  18G8. 
Diplotaxis  h'tiranthrtnifnJiu  Jord.,  Diagfi.  1864. 
~   fwvademh  Jord.,  Diagn,  t8Q4. 
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Dililotazto  subcunrata  Jord.,  Diagn.  1864. 
Doryoninm  a//tne  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1^<49. 

—  cînerasccns  Jord.  et  Four  .  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  roUinimi  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  18G8. 

—  decmnbns  Jord.,  Oiwerv.  fragm.  III,  i846,  et  Gat.  Gre- 

noble, 1849. 

—  éumulosum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

~  ehmffattan  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1968»  et  Icon. 
t.  I*  1868. 

—  frtttescens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  gracile  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846,  et  Icon.  1. 1,  1868. 

—  hmnile  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  H,  1868. 

—  implexum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868 

—  instdarr  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  loon.  t.  I, 

—  steiiocladu-in  Jord.  et  Ripur.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

Dralw  (v.  Erophila)  alpestrîs  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (Aisodraba)  corsica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  taxigena  Jord.,  Diagn.  1864. 
Drymocallis  (v.  PoteniiUa). 
Erodinm  althœoides  Jord.,  Pugil.,  1862. 

—  arrn/irîirf   T  "1    Pug.,  1852. 

—  Carioti  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  carnnrm  Jord.,  Pug., 

- —    ror/nn/.i  ti/f/i  Jord.,  in  Schuliz;,  .\rchiv;es,  1850. 

—  /allax  Joni.,  Catal.  Grenoble,  1849,  et  Pug.,  1852. 

—  Lcbeli  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  pallidiflorum  Jord.,  Catal.  Qren.,  1849,  et  Pug.,  1868. 

—  parviflorum  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  pUosum  Jord.,  in  Boreau,  FI.  du  Centre,  1857. 

—  prœtemUssum  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  provinciale  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  subalbidiim  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  tubtrUobum  Jord.,  Pug.,  1852. 
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—  triviale  Jofd.,  Pug.,  1863. 
BropUla  affnds  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  ûmbigens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  andegavensis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Bardini  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  brachycarpa  Jord.,.PugU.,  1852,  Diagn.  1864,  et  leon.  i.  I, 

1866. 

—  brevifolia  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  brevipila  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  breviscapa  Jord,,  Diagn.  1864. 

—  cabillonemis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  campestris  Jovd.,  Diagn.  1864. 

~  ehiôroHea  Jbid.«  Diagn.  1864,  et  loon.  t.  I,  1866. 

—  dnerea  Jord.,  Diagn.  1864,  et  l€on.  1. 1,  1866. 

—  elaviformis  Jord.,  Diagn.  1864,  ei  Icon.  t.  I,  1866. 

—  eanfinis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  euneifolia  Jord.,  Diagn.  1864,  ei  Icon.  1. 1,  1866. 

—  cuTtipes  Jord  ,  Diagn.  1864. 

—  decipiens  Jord.,  Dign.  i864. 

—  deniata  Jord.,  Diagn.  1804,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  fallacina  Jord..  Diagn.  1864. 

—  fmcipila  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  glabrescens  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  fôHeUa  Jord.,  Pug.,  1852,  Di«gn.  1864,  eilcon.  1. 1, 186a 

—  lêpida  Jord.,  Diagn.  1864. 

'  —  hptophyUa  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1806. 

—  hieida  Jord.,  Diagn.  1864.  et  Icon.  1. 1,  1866. 

—  lu0duntnsis  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  maiusnda  Jord.,  Pug.  1852,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I, 

1866. 

—  medioxim^i  Jord..  Diagn.  1864. 

—  micrantha  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  muricula  Jord..  Diagn.  1864. 

—  oblongata  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  obovata  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  occidenUdis  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  1. 1,  1866. 

—  Ozarumi  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 


fiKopltfla  patiOa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  proeertOa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  psilocarpa  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pyrenaica  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  Revelieri  Jord.,  Diagn.  1864.  ' 

—  rigidiUa  Jord  .  Diagn  180-4. 

—  TubHla  iorû..  Diagn.  18<>'j,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  rubrinœva  Joid.,  Diagn.  I8*i4,  et  loon,  t.  I,  1866. 

—  ruHvaga  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  serratêL  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  sparHpUa  Jord,,  Diagn.  1864. 

—  mihtdssfoHa  Jord..  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  1,  1866. 

—  stenocarpa  Jord.,  Pngil.  1862,  Diagn.  1864,  et  Icon.  i  I, 

1866. 

—  subintegra  Jord.,  Diagn.  1884. 

—  mbnUens  Jord.,  Diagn.  1864,  et  loon.  t.  I,  1866. 

—  subrotundd  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  '^ihtilis  Jord.,  Diagn.  1,S64. 

—  fpmtis  Jord.,  Diagn.  1804. 

—  vestita  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  vireseem  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  i.  I,  1866. 

—  vitwriensif  Jord.,  Diagn.  1864. 
Eruoa  glabreseens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  permixta  Jord.,  Diagn.  1864. 
Eruoastrum  intermedhan  Jord.,  Diagn.  1864. 
Eiyaimum  accedens  Jord.,  Diagn.  1864. 

alpestre  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  aseenflens  .Jord.,  Diagn.  1864. 

—  (ntyus(iinu)ii  Jord.,  Diagn,  l<sr»''i. 

—  (Cheij  jjiia;  aurosieum  Jord  ,  Diagn.  1864. 

—  brcvicaule  ^0Tà.,  Ti\mn.  m'A. 

—  cinerascens  Jord.,  Diagn.  1HG4. 

—  coUispafium  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  emfertum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  confine  Jord.,  Diagn,  1864. 

—  eonshnite  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  niTvifoHum  Jord.,  Diagn.  1864. 
r-  (ielphinense  Jord.,  Diagn.  1864. 
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Srjrslmvin  densisiliquum  Jord.,  Diagn.  1864. 

— •  etnense  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  glarcosnm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  istriacum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  jttgicolum  Jord..  Diagn.  18()''». 

—  leucophn'inn  Jord.,  Diagn.  18*34. 

—  monlosicolum  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1857,  et  Diagn. 

1864. 

—  oncles  Jcwd.,  Diagn.  1864. 

—  partndum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pelropkUwn  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pyren^cum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  r^ens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  ruscinonense  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  segtisiamwi  Jord..  Diagn.  1864. 

—  suericwn  Jord.,  Diagn  1864. 
Euphorbia  ararica  Jord..  in  Billot,  Annot.,  1855. 

—  esiUoides  Jord  ,  in  Billot,  Annot.,  1856. 

—  Fleuroti  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1855. 

—  Loreyi  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1865. 

—  paetidocyparisHas  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1865. 

—  pyrenaica  Jord.,  Observ.  fragm.  lll,  1846. 

—  Hpana  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1865. 

—  taUcetanim  Jord.,  Pugil.  18S2,  et  in  Billot,  Annot.,  1865. 
Eaphrmsia  (v.  Odontites)  camprsfrls  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  condensala  Jord.,  Pug  ,  1852. 

—  cuprea  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  divergcns  Jord.,  in  Schultz,  .\n  hives,  18^)1. 

—  -   encetorum  Jord.,  in  Boreau,  Flore  du  Ciontre,  1857. 

—  maialis  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  monlana  Jord.,  Pug.,  1802. 

—  pubenUa  Jord.,  Pug.,  1862. 

—  riffidvla  Jord.,  Pug.,  185S. 

Fllago  canescens  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 

—  (Gilola)  Itaetcens  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 
Rmoaria  cerino-atba  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et 

leon.  t.  I,  1866. 
«  eolHvaga  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 
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'  Fngaria  eonsobrim  Jotû.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  i866,  et  Icon. 
i.  I,  1866. 

—  dryrnophila  Jord.  et  Faur.,  Brev.  f«sc.  I,  i866,  et  Iconl 

t.  I,  1866. 

—  dunietorum  Jord.,  Pug  .  1852,  et  Icon.  t.  I,  186(5. 

—  Tubricaulis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  i^oycriann  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  sur(  ira  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1807. 

—  sylvidicola  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  Thomasiema  Jord.  et  Four.,  Brev.  fsec.  I,  1806,  et  leon. 

t.  I,  1867. 

Fiuaarta  Bustardi  Jord.  (non  Boreau),  Gat&l.  Dijon,  1848. 

— '  Borœi  Jord,,  Pugil.,  1852  (  =  Ftùin.  BattarÂi). 

—  confusa  Jord.,  Cat.  Dijon,  1848. 

—  glmtca  Jord.,  Pug..  1H52. 
Kralikii  Jord.,  Cat.  Dijon,  1848. 

—  Laggcri  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  speciosn  Jord..  Calai.  Grenoble,  1849. 

—  vayam  Jord.,  Calai.  Gren.,  1849,  et  Pugil.,  1852. 
Oagea  corsica  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 
Ckilatélla  (Aster)  arngens  Jord.,  Icon.  t.  !I,  1903. 

—  r/eruleseem  iord.y  Icon.  t.  II,  1003. 
conferia  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

— *  deftcxa  Jord.,  Icon.  t.  Il,  1003. 

—  ffrandiflora  Jord.,  Icon.  t.  II,  1908. 

—  modesia  Jord  ,  Icon.  t.  II,  lOCO. 

—  oligorUida  Jord.,  kon.  t.  II,  1903. 

—  oTijaiitha  Jord.,  Icx)n.  t.  II,  IWK?, 

—  platijglossa  Jord.,  kon,  t.  II,  1903. 

—  roseJla  Jopd.,  Icon.  t.  II,  1003. 

Galeopsis  alpicola  Jord.,  Buil.  3oc.  bot.  de  France,  t.  VII, 
1860. 

—  atmiica  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1857. 

—  eerinthalba  Jord.,  Bull.  Soc.  bot.  de  Pr.  t.  Vil,  1800. 

—  Gacognei  Jozd.,  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.  t.  VII,  1860. 

—  leueantha  Jord.,  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.  t.  VII,  1800. 
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G«1mp«1b  Navieri  Jord.,  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.  t.  VII,  1860. 

—  prœeox  JoM,,  in  Billoi,  Axinoi.,  1857. 

—  ndphurea  Joxd.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 

—  Verloti  Jord.,  in  Billot,  Fl.  Gall.  exsicc.  1856,  et  Bull. 

Soc.  bot.  de  Pr.  t.  VII,  mo. 
Oalium  alpicola  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 

—  brachifpoffiir»  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  coUinum  .lord  .  Dbs.  fragm.  111,  1846. 

—  commutai ui/i  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  congestum  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  decipiens  Jord.,  Obs.  fragm.  111,  1846. 

—  dumetonm  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  FleuroH  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1840. 

—  fftaeilentwn  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  rmpUxum  Jord.,  Obs.  fragsn.  III,  1846. 

—  irUertextvm  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  Lapeyrousianum  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  la^tum  Jord.,  Obs.  frag.  III,  1846. 

—  luleolmn  Jorrt.,  ()l>s.  fragm.  III,  1846. 

—  minutulmn  Jord.,  Obs.  fragm   IIÎ,  18'ji!. 

—  vnjrinDthmn  Jord.,  Obs.  fragm.  111,  1846. 

—  pailiduium  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  Prostii  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  fubidvm  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  fwicalum  Jord.,  Pug.,  1853. 

—  seabridum  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846,  et  Pug.,  1862. 

—  Spnmeri  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 

—  tentUvm  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  tcnuicaidc  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  Thotiiasn  Jord.,  Obs.  fragm.  III,  1846. 

—  Thneroifi  Jord.,  Obs.  frag-m.  ITT.  1H'»6. 

—  venmtiim  Jord  ,  Obs.  fiaijm.  III,  1846. 

—  virididum  Jord.,  Obs.  fragm.  IIÎ,  1846,  et  Pug.,  1852. 
Gallitrichum  (ôalvia)  anglicum  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II, 

1870. 

—  arvale  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1870. 

—  dtehrwmihum  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  Il,  1870. 
maculatum  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1870. 
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CkiUitriohnm  ptyehophyllum  iord.  et  Pour.,  Icon.  t.  II,  1S70. 

—  rosulalum  Jord.  et  Pour.,  Icon.  t.  II,  1870. 

—  rubellwn  Jord.  et  Four..  I*  on.  t.  II,  1870. 

—  xtereocaidon  Jord.  et  Four.,  Icon.  l.  II,  1870. 

—  virgntiim  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1870. 
G«nista    Echiiio^partnn^  tiifffiuiun^ts  Jord.,  Puffil.,  1852. 

Vil/firsiarm  Jord..  Ob.^Tv.  fraeni.  VI.  1H47. 
Greranium  /n<  dUtrra/u  u/n  Jorvi..  Pugil.,  ISTjù;. 

—  minuii/lorum  Jord.,  Calai.  Dijon,  1848,  et  Pug.,  1852. 

—  modestum  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1848. 

—  simiie  Jord.,  BuU.  Soc.  bot.  de  France  t.  VU,  1860. 

—  Viliarsiamm  Jord.,  Pug.,  1852. 
GlAdtolvB  arvaiiew  Jonl.,  Icon.  t.  II,  1003. 

—  eyclocarpus  Jord.,  Icon.  l.  II,  lfl08. 

—  Gûwleri  Jord.,  Icon.  t.  Il,  lîXXi. 

—  gcrmanicus  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  Uanrii  Jord..  Icon.  t  II.  mw. 

—  Laniirsii  .Jord..  lion,  t.  II,  19<-»3. 

—  lidoralis  .]ord.,  Icou.  t.  II,  19<-W. 

—  liunndtcus  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  porrigcns  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  fiffescens  Jord.,  loon.  t.  II,  1003. 
— <  Tuneolus  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

Olobularla  (v.  Aiypum). 

Oynandriris  (Iris)  littorea  Jord.,  Icon.  t.  II,  1008. 

—  monophf/lla  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  numidica  Jord.,  Ic^in.  t.  II,  1903. 

Gypeophila  (v.  Tunica)  alpestris  Jord.  et  Four.,  Brev.  lasc.  l, 

—  rrctiicx  u//i  Jord.  et  Four..  Brcv.  fasc.  1,  ISi'Ai. 

—  saha/ifla  .Jord.  p!  Four,.  Hrev.  fa.<c   I,  18(K>. 
Helianthemum  calcarcum  Jord.,  Cat-al.  Grenoble,  1849. 

—  velutinwn  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 
Beliohvsrram  algatbiense  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  argyrevm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  braehyeîadwn  Jord.  et  Four.,  Brev.  faac.  II,  1868. 

—  chlofoHcwn  Jord.  et  Four.,  Biev.  fasc.  II,  1868. 
^  coUinum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 
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Helichrysum  lia iramum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  hisiHiiiuum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18G8. 

-~  lepiophyllum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868.  - 

—  Libanotis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18(58. 

—  Imescens  Jord.  et  Four.,  Brev.  f«sc.  II,  1868. 
^  maritimum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  TTurnspeliense  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
~  olonneme  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868, 

—  parvulum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  figem  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 

—  sabulosinn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18(58. 

—  siculmn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18oS. 

—  syndaditm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fa-^  '.  II,  1808. 
Heradenm  .rst/ni/n  Jord.,  in  Schultz,  Archives,  1854. 

—  prafense  Jord.,  Pugil.,  185:*. 

—  redolens  Jord.,  in  Sohultz.  Archives,  1854. 

—  slenophyllwn  Jord.,  Gatal.  Grenoble,  1849. 
Hermioae  (Narcùsus  ;  v.  Ajax)  amasna  Jord.  et  Pour.,  Brev. 

fasc.  II,  1868. 

—  antipoiensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  callichroa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  fieUUopsis  Jord.  et  Four  ,  Brev.  fasc.  II,  18(j8. 

—  rhf^'fTfinthcti  Jord.  et  Four..  Brev.  fuse,  II.  Î8US. 

—  chlorolica  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  rontorfa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  H,  18(58. 

—  corruyala  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18(>8. 

—  debilià  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18(i8. 

—  disc<dor  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  disereta  Joxd.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  erodora  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

~  formosa  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  I, 

1868. 

—  fuly/fia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
ganymedoides  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  hololeuca  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

Soc.  Liim.,  T.  UT.  18 
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Hermione  insolita  Jord.  cl  four.,  Brev.  fasc.  11,  1808,  et  Icoa. 
t.  I,  1868. 

»  jucunda  Jord.  et  Four.,  Brev.  fosc.  Il,  1868. 

—  littoralis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  H,  1868. 

—  iobata  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

•  _  iuteola  Jord.  ét  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  1, 
1868. 

—  mcdiicrranea  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  U,  1868,  et  Icon. 

t  .  I,  iscs. 

—  rnicrantha  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  U,  1868,  et  Icon. 

t.  ï.  1868. 

—  îHodesla  Jord.  et  Four.,  Brev.  faso.  II,  1808. 

—  monspdiensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1808,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  negleeta  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  nobilis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  pralensis  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  loon. 

t.  I,  1868. 

—  sertidosa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasi   II,  18r,s. 

—  splendrns  Jord.  et  Four.,  Brev.  faso.  Il,  1808. 

—  virginca  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  I, 

1808. 

—  xarKhca  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808,  et  Icon.  t.  I, 

1808. 

Beqperia  mtginea  Jord.,  Diagii.  1864. 

—  pttTpufascens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  spectabitis  Jord.,  Diagn.  1864. 

Bittradum  ahieticolum  JorCT.,  in  Boreau,  Flore  du  Centre, 
1857. 

«—  aciiminatuf/i  Jord.,  Calai.  GroTioMo.  1849. 

—  aciifatttm  Jord.,  in  Boreau,  FI.  du  t'entre,  1857. 

—  ndscitmn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Cenfre,  1857. 
"   .rsf/vft/p  Jord..  in  Boreau,  FI.  du  Centre,  1857. 

—  ,r.^t/r////i  Jord  ,  Catal.  Grenoble.  IHIO. 

—  uLbuliiin  Jord.,  in  Bon  au.  l'I.  du  Ci  ntre,  1857. 

—  am phibolum  Jord.,  m  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  analoyum  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  misocladvm  Jord.,  in  Boreau,  FI.  du  Centre,  1857. 
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Bleraotom  approjhiutimn  Jord.,  Calai.  Dijon,  1848. 

—  argiUaccum  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849. 

—  arrectanum  Jord  ,  in  Rorcau,  Fl.  du  Centre,  1867. 

—  firrrrtuni  3oTd.  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  aspcrudoii  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1807. 

—  asj)t'rfia(u/n  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre.  iSbl. 

—  asprelicolui/i  Jord.,  m  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  mtrdianense  Jord.»  in  Boreau,  Fl.  du  Oentre,  1857. 

—  autUtyltm  3wA.t  in  Boreau,  Fl  .du  Gentie«  1857. 

—  eurvlentim  Jord.,  in  Boreau,  FI.  du  Centre,  1867. 

—  amcolvm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1887. 

—  Bastardianvm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  bitttrigense  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1^7, 
•~  Borseanum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  bounophilum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  brcvidentatitm  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857, 

—  brevipes  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  celsicaule  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  cheriense  Jord.,  in  Bori^au,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  chlorophyllnm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  cineraseens  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849. 

—  ccUic<dum  Jord:,  Catal.  Grenoble,  1849. 

—  anmtuium  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  eommixtum  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 

—  concinnum  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1849. 

—  confugatitni  Jord.,  in  Borwu,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  consonntum  ioTÛ..  in  Boreau.  Fl.  du  Centre.  1857. 

—  cov^ji/f  inmt  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  cnspaiuiit  Jord..  in  Billot.  Annot.,  1857. 

—  cruentUTii  Jord.,  CaUU.  Grenoble,  1849. 

—  curvidens  Jord.,  Catal,  Grenoble,  1849. 

—  cmpidatum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  depauperatum  Jord.,  Obeerv.  fragm.  VII,  1849. 

—  DeseglUei  Jord.,  in  Boreau,  FI.  du  Centre,  1857. 
^  dissidem  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

dwerffens  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1867. 
diviswn  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848. 

—  dryadeum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
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Hlmoinm  dryophilum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  186t. 

—  dvmùsum  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1849. 

—  dyscolum  Jord.,  in  Boreau^  Fl.  du  Centre,  18&7, 

—  eilipiicutn  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848. 

—  eriopsilan  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  iHTiT. 

—  erubescens  Jord.,  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  exotcricittu  Jord..  in  Boroau.  Fl.  du  Centre.  1857. 

—  iuguolum  Jord.,  \\\  Bon  au.  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  laUcns  Jord..  in  Boitau,  Fl  du  Centre,  1857. 

—  farimdinlum  Jord.,  Calai.  Dijon,  1H'«8. 

—  fraltnum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857, 

—  ficlum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  finiiimum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  firfMium  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1897. 

—  firmtan  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848. 

—  fissifolium  Jord.,  in  Boreau,  FI.  du  Centre,  1857. 

—  frayiir  Jord.,  Oijserv.  fragm.  VII,  1849. 

—  fruticriorimi  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  lurnUalinn  Jord  .  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  (jailli  iirn  Jord.,  Catal.  Crenohle,  IH'iO. 

—  ycitiilt'  Jurd  ,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  olauclnuiii  Juid..  Calai.  Dijon.  1848. 

—  grandidvntatwn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  incisifolium  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
^  indolatitm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
^  ingninulum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  insîsettim  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  intersitum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  Kochianuni  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1840,  et  in  Billot,  An* 

not.,  1857. 

—  lan'ritnnn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  lifô7. 

—  laiiiii'i^uin  lord.,  Catal   Dijon,  18''»8. 

—  lirvuaulr  .Jcid.,  Catul.  Dijon.  1848. 

—  laU'brosu))!  .Iui*l.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  18r)7. 

—  maerodontuvi  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1840. 

—  maadUpanum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  medioximum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
— •  médium  Jord.,  Catal.  Grenoble,  18M. 


Dlgitized  by  Google 


£1   ?.0.N    OhDVRE   BOTA.MÇUti  2 

Hieracium  ftionticola  Jord.,  Calai.  Grenoble,  1849. 

—  n.rr/////('rum  Jord.,  in  Boreaii,  Fl.  du  Centre,  1H57. 

—  nrniophilitm  Jord.,  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  lbi)7. 

—  nvniorensc  Jord.,  Calai.  Dijun,  1848. 

—  abliqttum  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848. 

—  obhngum  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849. 

—  oecitamcum  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849. 

—  oigocladum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
ovttUfolium  Jord.,  01>serv.  fragm.  VII,  1849. 

—  paUidifolinm  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Contre,  1857. 

—  pallidulunt  Jord.,  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  18^)7. 

—  parlilmn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre.  i8r)7. 

—  paluli pfs  .]or(i.,  in  Borefui.  Fl   du  Centre,  l!^ri7. 

—  pauvijoliiUuin  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  ('pntro,  18r)7. 

—  ptiunn,Tiiutn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  CtiUrt',  1857. 

—  PeTTvymotuli  Jord.,  Ob.'^erv.  fragm.  VII,  1849. 

—  perscissum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  permgtm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  petiolare  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849. 

—  petroffenes  Jord.,  in  Boerau,  Fl.  du  Centre,  1857, 

—  picturatum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  pilatense  Jord.,  in  Boreau.  FI  du  Centre,  18r)7. 

—  pilostUum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  pînt'formn  Jord.,  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  18.57. 

—  prasinifolimn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  pTovinriali'  Jord.,  Oti^ tv.  fragm.  VII,  1849. 

—  psri,(h>/j.s/s  Jord  .  in  Hdii  riu,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  pseitdost  tadtunt  Jard.,  ui  Bureau.  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  pyrenaicum  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849. 

—  quereeiicolwn  Jord,,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  querceiorum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  rarinmvum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  recensUum  Jord.,  in  Boreau,. Fl.  du  Centre,  1857. 

—  Têcondituni  Jord  .  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1^57. 

—  Tcnwtiim  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  TelTodi-ntntvm  Jord  .  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  rigens  .lord.,  Catal.  (Ironoble,  1849. 
Tigidatvm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  (lu  Gçntre,  i857, 
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Blwaelttift  rigidvlwn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centra,  1857. 

—  rubescens  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  Tupieola  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 

—  Sagoii  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1867. 

—  scahripts  Jord.,  iii  Boreau.  Fl.  du  Ckîntre,  1857. 

—  serralifoUum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  seniv)  Jord.,  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  siinildl luti  Jord.,  111  Boreau,  Fl.  du  Ontre,  1857. 

—  sfnirauiri  Jord  ,  m  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  spilophivurn  Jord.,  in  Boreau.  PI  du  Ceiilre,  1857. 

—  spurcatmn  Jord.,  m  Bortau,  Fl.  du  OiiUe,  iSil. 

—  stenodadum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
»  strieticaule  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  sub/uTsutum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  submacidatum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  nOolidum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
suhrectum  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  sylvicoUi  lord.,  Catal.  Grenoble,  18^i9. 

—  si/frivagum  Jord.,  in  Boreau,  Fl  du  Contre,  1857. 

—  s  y  IvîUaruîn  Jorâ.  in  Boreau,  P*!.  du  Centre,  1857. 

—  syn{/rnf\<i  Jord.,  in  Bon  au,  Fl.  du  Centre,  1867. 

—  taurairrist'  Jord  .  Olis  crv.  fragm.  Vil,  1849. 

—  iinctum  Jord..  uj  Bureau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  torlifotium  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  umbeUiforme  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  ttmbraticolwn  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  umbrosum  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 
— -  vagum  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1849. 

—  vendeanwn  Jord.,  in  Boreau.  Fl  du  Centre,  1857. 

—  vtretontm  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1867. 

—  virgulioTum  Joid.,  Gâtai.  Ddjon,  1848,  et  in  Boreau,  loc, 

cit.,  1857. 

—  turiflfrofhnn  Jord.,  in  Boreau,  Kl.  du  Centre,  1857. 

—  -  v/ranriisi-  .Jord..  in  Boreau,  Fl.  du  (.kmtre,  1857. 
HolcuB  ii-'slivaiis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fase.  11,  18G8. 
Hutohlnsia  diffma  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  maritima  Jord.,  Diagn.  1864. 
^  Reveliert  Jord.,  Diagn.  1864. 
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Bntchinsla  spdttncttrum  Joni.,  Diagn.  1864. 

—  Toumeforiii  Jord.,  Diaipi.  1864. 

Byaointhus  àlbului  Joxd.,  Pugil.  1852,  et  Icon.  t.  II,  1860. 

—  cuTvifolius  Jord.  et  Four.,  Brev.  f<asc.  II,  1868. 

—  modestm  Jord.  et  Four.,  Icon.  l.  II,  1869. 

—  montanits  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t  I.  1868. 

—  pailuiiflorus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  1868,  et  Icon, 

t.  I,  1868. 

pr;pcox  Jord.,  Pug.  et  Icon.  t.  II,  1869. 

—  provinciaiis  Jord.,  Piig.  1852,  et  Icon,  t.  II,  1869. 

—  pyrenmts  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  rigidvlus  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1860. 
Bybldlum  (Valeriana  ;  v.  Gentranthus)  ashtriense  Jord.,  Icon. 

t.  III,  1903. 

—  grandifloTum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  hebrcarpum  Jord.,  Icon.  t.  111,  1903. 

—  tfH'  r/i 'ithvm  .lord  .  Icon.  i.  III,  UK)3. 
Hypericum   1 1 itrohit inn  .lord-,  in  Schult/.,  Archives,  1855. 

microphi/llum  Jord..  in  St'hultz,  Archive»,  1855. 
Kyssopus  bPi/{/ff:iari(s  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et 
Icon.  t.  I,  1868. 

—  cinerascens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  decumbens  Jord.  et  Four.,  Brey.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  montanus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  polycladiis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  pubrsrens  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

I.  11,  m9. 

—  Tt'(tnaulis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  II,  1869. 

IberU  affinis  Jord.,  Catal.  Dijon,  1^48,  et  Diagn.  1864. 

—  amcena  Jord.,  Qbserv.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  arvalica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  attica  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  1064, 
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Iberis  BéUtnsœ  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Boppardiensis  Jonl.,  Observ.  fnigm.  VI,  1847,  et  Disgn. 

1884. 

—  Bourgœi  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Candclleena  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn. 

1864. 

—  collina  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  et  Dîagn.  1864. 

—  Cmilejrani  Jord..  in  Billot.  Annol.,  1857. 

—  rotdmiti  Jord-,  Icjn.  t.  111.  1903. 
dftipirns  .jord.,  Dmgii.  liSU-'i. 

—  (Irflrsi/olia  Jord.,  Pugil.  1851»,  et  Diagn.  1864. 

—  delphinensis  Jord.,  Diagn.  1804, 

—  exfenstt  Jord.,  Icon.  t.  III,  1Q03. 

—  Forestieri  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849;  m  Schults,  A^ 

chives,  1854,  et  Diagn.  1864. 

—  h&rtenMs  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847. 

—  humilis  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  Lnmfitiii  Jord.,  Pug.  ia^>2,  et  Diagn.  IHM. 

—  li'fHophylln  Jord..  Diagn.  1804  f  =  //>.  Unifolta). 

—  liuifolin  Jord.,  ()h.s<>rv.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  luxit finira  Jord.,  Di-agn.  1804. 

—  hKiiNlis  .)(wd.,  Obsorv.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  18G4. 

—  ttionlma  Jord.,  Iron.  l.  III,  19()3. 

—  mmùdica  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  lu'frsça  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  Pinardi  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  polita  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  prxruplorum  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

*-  Spruneri  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847,  ei  Diagn.  186i. 

—  sfricta  Jord.,  Observ.  fragm,  VI,  1847  ;  Pugil.,  1852,  et 

Diagn.  1804. 

—  Trw''ro//i  Jord..  Obsoi  v.  fragnii   Vi.  18^i7,  et  Diagn,  1864. 

—  Vdhirsii  Jord..  Catal  Gronoblr,  is'iO,  et  Diagn.  1804. 
lonosmanthus  (Ranunculu.sj  plantayimnts  Jord.  et  Four.,  Icon. 

t.  II.  1809. 

—  rhoiuhi/olius  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  18G0,  et  Icop, 

t.  ]],  1869. 

—  semiciUmft  Jord.  et  Pour.,  Icon.  \,  II,  1869, 
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liomosmanthiui  sttpramtdus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 
Zris  (v.  Gynandriris). 
Juniperus  [v.  Sabina). 

Knautia  carpophylax  Jord.,  Catal.   Grenoble,   1853,   et  in 
Schiiltx,  Archives,  1854. 

—  cuspidata  Joid.,  Gâtai.  Grenoble,  ldS3,  et  in  Schultz,  Ar« 

chives,  1864. 

—  moltis  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 

—  pubenda  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1863,  et  in  Schultz,  Ar- 

chtveSt  1854. 

—  subcanexct'n.s  Jord.,  Gaial.  Grenoble,  1853,  et  in  Sciiults, 

Archives,  1854. 

—  Tbm'Toyt  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848,  et  in  Bcbults,  Ar- 

chives, ia54. 

—  viryaia  JonI  ,  Catal.  Dijon.  1848. 

Lactuca  (v.  Biiniosi'ri>  diibia  Juni.,  Pugil.,  185îi. 

—  flavida  Jord.,  Calai.  Dijon,  1848. 

—  nevadensis  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1852. 

—  Sehimperi  Jord.,  Pug.,  1852. 
LAthyrn»  ptfrenaieits  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848. 
XiftTanAula  delphinensis  Jord.,  in  Billot,  Annot,  1850. 

—  érigent  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1888. 

—  fragrans  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1850. 

—  incUnms  Jord.  et  Fou*.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  mterrupta  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
LedoniA  (Gistus)  aprica  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et 

Icon.  l.  I,  18G8. 

—  arrigem  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  I, 

1868. 

—  elcffan<;  Jourd.  el  Four.,  Brev.  fasc.  11,  18t)8,  et  Icon.  t.  I, 

1SG8. 

—  fntticans  Joni.  el  Four.,  Brev.  fa.sc.  II,  1808,  el  Icon.  l.  I, 

1868. 

—  htmdli»  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  I, 

1868. 

—  micropkylla  Jord.  et  Four.,  Qroy.  fa^fc.  Il,  1868,  et  Ic<m, 
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XfOdoïkia  plalyphyUa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et 

Icon.  t.  I,  1808. 

—  Thodanensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  1868,  et  Icott. 

t.  I,  !S(18. 

—  vdutina  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868,  et  Icon.  t.  1, 

18(>8. 

Lepidium  luredrua  .Jord.,  Dia^.  18G4. 

—  campicolmn  Jord.,  Diagn.  1864, 

—  errabundum  Joid.,  Diagn.  1864. 

—  mixtum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  polpcUidum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Sibikorpianvm  Joid.,  Diagn.  1864. 

—  voffum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  mrgahtm  Jord.,  Diagn.  1864. 
Leucolum  (v.  Acics,  Ruminia). 
Linaiia  Bourgui  .Tord.,  Pugi!  ,  1852 

—  Lfjpryrousitina  Jord.,  Pug.,  185^. 
-A    {irlr.ra  .lord,.  Pu?'..  1852. 

Linum  ainbiyuiutt  Jortl.,  Calai.  Dijuii,  1848. 

—  Loreyi  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848. 

—  provinciale  Jord.,  Observ.  fragm.  VU,  1840. 

—  saxicola  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 

IilttMspermum  pertnixtum  Jord.,  in  Schultx,  Archives,  1855. 
liotos  pilosus  Jord.,  Pugil.,  185S. 

—  symmetrictts  Jord..  Pug.,  1852. 

"LYtïiTVLm  Sahmanni  Jord.,  Observ.  fragm.  V,  1847. 
Medlcago  anibignn  Jord.,  in  Boreau,  Flore  du  Centre,  1857. 

—  cincrascrns  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848,  et  in  Schultz,  Ar- 

chive?. 1854. 

—  deprcssa  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848  ;  Pugil.,  1852,  et  in 

Schultz,  Archives,  1854. 

—  gennana  Jord.,  Pugil.,  1852,  et  in  Schultz,  Archives,  1854. 

—  Morisiana  Jord.,  Pugil.,  1862,  et  in  Schultz,  Archives, 

1854. 

—  Timeroyi  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848;  Pug.,  1852,  et  in 

•Schults,  Archives,  1854. 
MelilotiM  permirta  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  Tommasinii  Jord.,  Pugil.,  1852. 
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M^totua  vÏTcsccns  Jord.,  datai.  Grenoble,  1»53,  et  in  Schultz, 

Archives,  1854. 
Hmoarl  (v.  BotryanUius). 
Vsraaotto  Baibinana  Jord.,  Pugil.,  186S. 

—  faUaeina  Joni.«  in  Boreau,  Flore  du  Centre,  1857. 
Narolasiui  (v.  Ajax,  Hermione,  Queltia). 

NigvllA  Bifurgu  i  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  gallica  Jord.,  Pu^il.,  1852. 

Odontarrhena  (Alyssum)  Bourgsîi  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II, 

—  castellana  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 

—  cbjpeolatn  Jord.  ft  Four..  Brev.  fasc.  Il,  18(58. 

—  dcpresua  Jord.  et  Four.,  Brev.  fdîjc,  11,  18U8, 

—  diffusa  Joid.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  gramtensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  lycia  Jord.  et  Four.,  Brev,  fasc.  II,  1868. 

—  murcicû  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  pyrenaica  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  rubricmUis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  saxatilis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  Tmolea  Jord.  et  Four.,  Rrev.  f;i.-^c.  II,  1808. 
Odontites  (v.  Ëuphrasiaj  alpestris  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

Oligoaporus  (Artemisia)  alpuuifi  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II, 
1868,  et  Icon.  t.  II,  1903. 

—  mgyreus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  brachgtobits  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1008. 

—  brackgphyUus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868  i-Olig, 

braekglohm), 

—  breviemUis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  II.  1903. 

—  coUinxis  Jord.  et  Four  ,  Bn  v  fasc.  II,  1868. 

—  delphmen^i>;  Jord.  et  Fimr.,  Brov.  fasc.  II,  18()8. 

—  rrythrochiilus  ^ç,^d.  et  Four.,  Bitn-,  fasc.  II,  1808. 

—  floribti/iiliis  Jord.  et  Four.,  Brev.  tstsc.  11,  1868,  et  Icon. 

t.  II,  iOTQ. 

—  fuscalus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  II,  1003. 
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OligosponM  gfiseus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  implexus  Jord.  et  Four..  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  laxatus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  UUorew  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  loon.  t.  II, 

1903. 

—  mons//t  li''n<i/s  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II.  1S08. 

—  monlirolus  .hnd.  et  Four.,  Brrv.  fasc.  II,  1808, 

—  orophihfs  .lord  i  t  Pour..  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  parvtduÀ  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  iH(5.H. 

—  pubcf^rrns  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1S()8. 

—  pyrauiidatm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

i  11,  1903. 

—  stenoeiûdus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  subereetw  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  II,  1908. 

—  subserieeus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  tvmiifolius  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  II,  1903. 

—  virescrns  Jord  ot  Four.,  Brev.  fasc.  il. 

—  xylopodm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  il,  1868,  et  Icon. 

t.  II,  1903. 

Onobrychis  collina  Jord.,  Gâtai.  Grenoble.  1851,  et  Pugil., 
1852. 

.  —  deetembev*  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  GûudifUana  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  iS&î. 

—  Tommasinii  Jord.,  Gatal.  Grenoble,  1851. 
Orobla  Hmrii  Jord.,  Observ.  fragm.  I,  1846. 
Ornlthogalum  (v.  Caruelia)  algeriente  Jord.  et  Four.,  Brev. 

fa.sc.  I,  1866,  et  Iron.  t.  I,  1867. 

—  al pr sire  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  loon. 

t.  I,  1807. 

---    îif'rtt)J<,iiii  Jord.  (1  Four.,  Brev.  fasc.  1.  ISfV). 

—  BoTfPnnmn  Jord.  et  Four,,  Brev,  fasc.  1,  ifcUK»,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  Boiirgicanum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  186(),  et  Icon. 

t.  I,  1807. 

^  eespilitivm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1860. 
mskum  Jord.  et  Four.,  BreYr  f A9e.  I,  1809. 


Digitized  by  Google 


Bt  son  oiOTfti  BOTiniQVE  24 1 

Ornithoasaum  decUfiatum  iord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  imi, 
et  Icon.  t.  I,  1867. 

—  hortense  Jont.  et  Four.,  Brev.  faac.  I,  1866,  et  Icon 

t.  I.  iSffl. 

—  /oofuiom*  Jorà.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon 

l.  I,  1867. 

—  nwnticolum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  i,  1866,  et  Icon 

l.  I,  1867. 

—  IMirviflorinn  Jord.  et  Four.,  Brev.  faec.  I,  1860,  et  Icon. 

t.  I,  1807. 

—  proUjerwu  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  1,  18G7. 

—  pruinnquum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fase.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  T^fididvm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1887. 

—  Tuslicuni  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  lardons  Jord.  etFour.,  Brev.  fasc.  1, 1866,  et  Icon.  l  Î.1867. 
OacallB  europsea  Jord.,  in  Sohultz,  Archives,  1854,  et  in  Billot, 

.Annot..  1855. 

—  Navieri  Jord.,  in  Sohultz,  Arch.,  1854,  et  in  Billot,  An- 

not.,  1855. 

FflBonia  glabrescens  Jord  .  Icon.  t.  IL  1903. 

—  leiocarpa  Jord.,  Icuu.  l.  II,  1903. 

—  modesta  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 
~-  numticola  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 

—  Revelieri  Jord.,  Icon.  t.  II,  1903. 
^  ViUttTsii  Joxd.,  Icon.  t.  II,  1903. 

Papavtr  agnvagvm  Joid.,  Dia^.  1864. 

—  étmbignwn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fac.  I,  1866. 

—  angusiulum  Jord.  et  Four  .  Brev.  fafic.  I,  1866. 

—  arvalinmi  Jord  .  DiaErn.  1864. 

—  crri'fih'  Jord.,  Diagn.  18(i'j. 

—  conliHc  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  corsirum  Jord  et  Four.,  Brev.  fasc.  l,  1»66. 

—  cruciaiwm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  dcpTcssimi  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 
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Papaver  erosulnm  Jord.,  Di«^.  1S64. 

—  «rfafrtmdw»  Joid.,  Dia^.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  erraticum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  erroneum  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  IHfî?. 

—  impropenm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icoa. 

t.  1.  i8<}7. 

—  his/{/ii/ft/f/i  .Jord.,  Diagn.  18<54. 

—  luleo-Tuhruin  .Jord.,  Diag'n.  18(>4,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  niixtum  Jord.,  Diagn.  18G4,  et  Icon.  t.  I,  1867. 

—  moéesium  Jord.,  Pugil.,  1852,  et  Icon.  t.  I.  1866. 

—  raripUtun  Jovd.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  rtisHctim  Jord.,  Diago.  1864. 

—  segelale  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  voffvm  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 
P«pltoBorâ;t  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 

—  Timeroyi  Jord  .  ni>serv.  fragm.  111,  1846. 
Petasites  prnfrusis  .Jord  .  Pugil.,  18r)2. 

—  rijuiriiis  .Jord.,  in  Boreau,  Flore  du  Centre,  1857. 
Phagnalon  h  lmicnsc  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18U8. 
Phleum  srr<jl/iium  Jord.,  Pugil.,  1852. 

Picris  arvalis  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  gracilis  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  fdnMtifida  Jond.,  Pug.,  iSSS. 

—  stricta  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848. 

—  vaiarsii  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848,  et  Pug.,  1862. 
Plptopyrttm  Jond.  (v.  iGgilops). 

Plantago  fusccsceiis  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 

Timbali  Jowi.,  Pugil  18r.2 
Polycnemum  minm  Jord.,  in  liloyii,  Flore  de  l'Ouest,  1854. 
Polygonum  agreslhnnn  lord  .  m  Boreau,  Fl,  du  Centre,  1857. 

—  hinniftisum  Jord.,  in  Boreau.  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  tntcrospermmv  Jord  .  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  rurivagiwi  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 
PotentlUa  alpivaga  Jord.,  Calai,  Grenoble,  1849. 

aprkarum  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1849. 
»  argentala  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849. 
»  oana  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Gentre,  1857. 
>~  démenti  Jord.,  Pugil.,  185S. 


ST  SON  OBUTIIB  BOTAKI^UB  243 

Poteniilla  con/inis  .lord.,  Pu^  ,  iHo2. 

—  (lecumbens  JurJ.,  CaUil.  Gieauble,  1849,  et  Pug.,  {t<hZ. 

—  demissa  Jord.,  Catal.  Grenoble,  1849,  et  Pug.,  1852. 

—  gentilis  Joré.,  Pug.,  1852. 

—  inaperta  Joid.,  GataL  Grenoble,  1840,  et  Pug.,  1852. 

—  Mathmeti  Joid.,  datai.  Grenoble,  1849. 

—  Tpyf/msea  Jord.,  Otbserv.  fragm.  VII,  1840. 

—  subrecta  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  teriuitoha  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  vestila  Jord.,  Catal.  Grt  noble,  1840. 
livûrimsi.s'  Jord.,  ('at.il.  (Ironohlc.  1849. 

Poterium  Drlmii  Jorrl.,  Oliscrv.  frai-'ni.  VU, 

—  micTO})l)iill mil  Jord.,  Obserw  fiagiii.  \  I1,  1849. 

—  obàiuno/i  Jurd.,  Observ.  fragm.  VU,  1849. 

—  platylophum  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1840. 

—  sierudophum  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849. 
Procrassula  mediterranea  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866, 

et  Icon.  t.  I,  1867. 

—  pallidiflma  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

Promis  ayrestis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon, 

t.  I,  1868. 

—  densi/lora  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  mis. 

—  dmnoturunt  Jurd.. et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1808. 

—  lalifolia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  omformis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1866,  et  Icon. 

t.  I.  1868. 

—  pcdtmctUaris  Jord.  et  Pour.,  Brev,  fasc.  Il,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1808. 

—  ntsttcmm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  sepivaga  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I.  18ns. 

—  sylvt'slris  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 
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Pramis    vapincensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et 

Icon.  t.  I,  1868. 
FwitoiMmB  (v.  Alyssum). 
Ptaconenvoii  corsicum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Cupmii  Jord.,  Diagii.  isi;'». 

frichocarput/i  Jord.,  Diagn.  ISiV'i 
Piilotrichum  (Alyssum)  CandoUeanuni  Jord.  et  Four.,  Brev. 

fasc  11.  i8r»K. 

—  Lnpeyroustanum  Jord.,  Ubserv.  (ragm.  111,  i»40,  et  Icon. 

t  11.  1903. 

—  suj lyciiuin  Jord.  et  Four.,  Brev.  fa:sc.  II,  18C8, 
Ptychotis  Timbali  Jord.,  Catal.  Gronoble,  i«ûO. 
Pnlmonaria  alfinis  Jord.,  Gâtai.  Dijo.n,  1848,  et  in  Schultz, 

Archives,  1854. 
PttlsatUla  amcma  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  nigella  Jord.,  Dia^n.  1864. 

—  propera  Jord.,  Diagn.  18(>4. 

Qneltia  (Narcissu^  palfcstrns  Jord.,  Icon.  t.  III,  1808. 

serolina  Jori.,  Iron.  l.  III,  19(t3. 
Quercus  arnbir/ens  Jord.,  Icon.  t.  111,  tW)3. 

—  hrfKhyloha  Jord.,  Icon.  t.  III,  i9<)3. 

—  rllipfioidea  Jord  .  Icon.  t.  III.  190.3. 

—  h'IitoeariHi  Jord  .  !<  on.  t.  Tll  1903. 

—  tnicrochlamys  Jord.,  icon.  t.  III,  1903. 

—  omgera  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 
subocctUta  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  tomentella  Jord.,  Icon.  t.  III,  1908. 

—  iTuncatula  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 
Ramondia  cMoropoda  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

—  crt'mdfitû  Jord.,  Icon.  {.II.  1903. 

—  Iloribumla  Jord..  kon.  t.  II,  1903. 
lohiila^l  Jord..  le    1    t    11,  19<»3. 

Ranuziculus  (v.  lono.siiiaiilhii^   arrr^^ivns  Jord.,  Uiagn.  1864. 

—  alfncans  Jord.,  Oli.serv.  Ira^ni.  VI,  1847  ;  Diagn,  1864, 

et  Icon,  t.  I,  18r>fi 

—  alhonn'vus  JuJtl.,  Diagn.  l.Stli. 

—  Aiïiumii  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  amhiffutts  Jord.,  Diagn.  1864. 
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Ranimoulus  Uonmiiua  Jord.,  Utiserv.  fra^ui-  VI,  ltJ47,  et 
Diagn.  1864. 

—  bidbifer  Jord.,  Diagn.  lH(vi. 

—  calthœfolim  Jord.,  Observ.  fragm.  VI.  1847. 

—  chsrophylloides  Jord.,  Observ.  fragm.  VI,  1847. 

—  coUinm  Jord^  Observ.  fragm.  VI,  1847. 

—  eydophyîlus  Jonl.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857; 

Diagn.,  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  eylindricus  Jord.,  Diagn.  i8(*>4,  et  Icon.  t.  I,  1866. 

—  divcTffcns  Jord.,  Obtien'.  fragm.  VI,  1847. 

—  eriotarus  Jord.,  Diagn.  1864, 

—  Friesam/s  Jord  .  (Vbserv.  fraiim   VI.  1847. 

—  Gonncfn  .Jord  .  Uiagn.  18(l'i.  et  Icon.  1.  1,  \ms. 

—  Grenierianus  Jord.,  in  Biliot,  Annot.,  1853,  et  Diagn. 

1864. 

—  lleldreUhianus  Jord.,  Obsorv.  fragm.  VI,  18^17. 

—  lugdmensis  Jord.,  Diagn.  18ivi,  et  Icon.  t  I,  1866. 

—  mixtw  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849,  et  Diagn.  1864. 

—  twmspesiulmtts  Jord.,  Diagn.  1864,  et  Icon.  t.  I,  1866. 
~  nenwrivsfftu  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  paacuicolm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pseudopsis  Jord.,  Diasrn  isc'i. 

—  mdicrsrrns  Jord.,  Pugil.,  185:2,  et  Diagn.  1864. 

—  Tcptabundus  Jord  ,  Diairn.  18(>i,  et  Icon.  t.  î.  1866. 

—  rhornhifoTius'  Jord.  et  Four.,  Brev.  faac.  1,  1860,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

—  sparsipiltis  Jord  ,  DiHirn.  iH<»4, 

—  sprelus  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857,  et  Diagn. 

1864. 

—  siipatus  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  supramêdus  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1866. 

—  Tenorei  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Unn/rphijllus  Jord.,  Diagn.  18<34. 

—  valdepubens  Jord.,  Diagn.  1804. 

—  vidcfatus  Jord.,  in  Boreau,  Fi.  du  Centre,  1857,  ci  Diagn. 

î8f;4 

ZUiamnus  adnatK  us  Jord.,  Observ.  fragm.  VU,  1840. 
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BhmmMmMViUarsii  Jord.,  Qbâerv.  fragm.  VII,  1849. 
Romulea  aculiflma  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

—  af finis  Jord.  et  Four.,  Icon.  1.  II,  190S. 

—  armoricana  Jord.,  Icon.  t.  II,  19€»3. 

—  atrovioiiK  rrr  .Inrd  .  1  on,  t.  Il,  iiK)3. 

—  corsica  Jord.  et  Four.,  Brev.  tbsàic.  II,  1868,  et  loon.  l.  Il, 

19*  13. 

—  itilula  .Jord..  Icon.  t.  11.  1U<j3. 

—  erydiri'iuxlii  .Joril  .  Icuii   t.  Il,  19<)3. 

—  flaveola  Jord.      Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 
fU'iifolia.  Jord.,  loon.  t.  II,  1003. 

—  lepida  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

—  longistyla  Jord.,  Icon.  t.  II,  1003. 

—  modesta  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  l.  I, 

1867,  t.  II,  1903. 

—  nr  y  le  lia  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  t.  II, 

ltKl3. 

—  nitinidira  Jord.  A  Four.,  Brev   fasc.  1,  1866. 

—  ohtusiflora  Jord.,  Icon.  t.  II,  19()3. 

—  pulliild  .lord.,  Icon.  t.  II.  ltM»3. 

—  plfinijolta  Jord..  Icon.  l.  Il,  1W3. 

—  piUchclla  Jord.  el  Four.,  Icon.  t.  I,  1807,  et  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

—  Revelieri  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1867,  t.  II,  1003. 

—  mbalbîda  Jord.  et  Four.,  Icon.  1. 1,  1867,  et  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

—  syrtico  Jmd  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  l.  I, 

1807,  t.  II,  1903. 
Rosmarinus  vrKualjiT  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I.  ISiVl. 

—  flexuosm  Jord,  et  Four.f'' Brev.  fasc.  1,  i8(K),  et  Icon.  t.  I, 

mM. 

—  TKjKius  Jord.  et  Four..  Biw.  fa.sc.  I,  18(50,  et  Icon.  1. 1, 18()7. 

—  iemdfoUits  Jord.  et  Four.,  Brev.  fa.sc.  I,  18(U),  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

Auminia  (licucolum)  nictvensis  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  I,  1867. 
Sabina  (Juniperus)  alpestris  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  Vilfarsii  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 
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eorsica  Jord.,  Oteerv.  tngm.  VII,  1849. 

—  debilis  Jorâ.^  Observ.  fragm.  III,  1846. 

—  densa  Jord.,  Qbserv.  fragm.  III,  1846. 

—  filicatdis  Jord.,  (tt»erv.  fragm.  Vil,  1840. 

—  mediierraue»  Jonl.,  Ohserv.  fragm.  III,  1846. 

—  mv'icosa  Jord.,  Pu^gil.,  lsr»l.\ 

—  nfril'cla  Jord.,  ()l)is('rv.  fragm,  III,  1846. 
• —   patida  Jord.,  Obstrv.  iia.y^iii.  1,  IH'iC. 

—  UeveUrri  .lord,  t't  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1H(M>, 

—  Webbtuuu  .]ord.,  Observ.  fragm.  III,  1846. 

Salvia  (V.  (îRllitrirhuin)  luciniosn  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  i8'i0, 
Sangui&orba  montaua  Jord.,  iii  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
sfinlind  .lord..  Pugil.,  l8îiL'. 

Santoiina  ulricuna  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  Il,  lï<t>9. 

—  Benthamiana  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  brevicaulis  Jord.  et  Four.,  Icuu.  t.  II,  18C9. 

—  brevifolia  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  11,  1809. 

—  eorsica  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  Il,  1809. 

—  diversifolia  Jopd.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  fflabrescens  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  homophylla  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1809. 

—  inirieata  Jord.  et  Four.,  Xeon.  t.  Il,  1860. 

—  linrarifoUti  Joni  et  Four.,  Icon.  l,  II,  1860. 
^  loifata  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II.  18(50 

—  microct'phaln  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  Il;  1869. 
• —  ncapofifnn/r  Jord.  et  Four.,  lion   t   II,  1869. 

—  prori iitKiiis  Jorrl.  cf  Four.,  Icon.  t.  Il,  1869. 

—  rif/idida  Jord.  cl  Tour.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  sericea  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II,  1869. 

—  valida  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  II.  1869, 

Satureia  UrfriK  Jord,  et  Four.,  Brev.  iasc.  I,  1860,  et  Icoa. 
t.  1.  18(}7. 

—  flexuùsa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

— •  petrœa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  provincialis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 
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Satoreia  purcnaka  Jord.  et  Four  .  Bnn    f,i>(*.  11,  1868. 

—  rif/idula  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  i,  IbGti,  et  Icon.  t.  1« 

Saturnia  Alliuni;  ('iru.'>LU  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1800, 
et  Icon.  t.  II,  1870. 

—  littoralis  Jord.  et  Four.,  Icon,  t.  11,  1870. 

—  ruhrinerms  Jord.  et  Four.,  loon.  t.  II,  1870. 

—  viridtUa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I»  1866,  ci  Icod.  t.  II, 

1870. 

SAUMurea  leiècantka  Jord.,  in  Schultz,  Archives, 

Saxifraga  (v.  Antiiihylla.  (Ihondrosea,  Tristylea). 
Soabioaa  (v.  A.sterocephalus)  alpi  stris  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  hrcvisvta  Jord.,  Pugil.,  18r)2. 

—  bri(jantin( a  Jord.,  Piig.,  I85!v\ 

—  randicfiiis  Jord.,  Pug.,  18r)2. 

—  rinerasmis  Jord.,  Pug.,  18.'»:^'. 

—  ylabrcsLcns  Jord.,  Pug.,  18DX*. 

—  païens  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  pemUxla  Jord.,  in  Boreau,  Flore  du  Centre,  1857. 

—  pratensis  Jord.,  Pug.,  186SÎ. 

—  pubeicens  Jord.,  Pug.,  185S.  . 

—  spreta  Jord.,  tPug.,  185S. 

—  lenuiserla  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  velnlina  Jord.,  Pug.,  1852. 
vrsiita  Jord.,  Pug.,  185!? 

Scilln  [V.  .\i)santhea.  Calo>cilla,  SquiUa). 

Sedum  {\.  Anacampsc-ro^    Vertoti  Jord.,  Bull.  îSoc.  bol.  de 

Fran*'o.  t.  VII,  |,s(i(i. 
Sempervivum  V.  Diopogon,'  adujuni  Jord.  et  Four.,  Brev. 

fasc.  II,  1868. 

—  beuge^iaeum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  brevirarmm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  calcareum  Jord,,  Observ.  fragm.  VIT,  1840,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

— <  raniidicum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

celsicaidi'  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II.  1868. 
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Btmpnviynamcotlinum  iord.  et  Four ,  Brev.  fasc.  11,  1868. 

—  cohminare  Jord.  et  Four.»  Icon.  1. 1»  1807,  et  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

—  constrictiun  Jorcl.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808,  et  Icon. 

t.  I,  i8<î8. 

—  corumhosuiii  Jord.  et  Four.,  Urev.  fa«c.  II,  I8U8,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  decoloratttm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  dicrmocladum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc,  II,  1868,  et  loon. 

t.  I,  1868. 

—  erubescens  Jord.  et  Four,,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  1,  18<38 

—  jiirdtcnsr  Jord  t  l  Four.,  Brev.  fasr.  II.  lHn8. 

—  Iwlevircns  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  18f;S. 

—  i<'ptopei<ilum  Jord.  et  Four.,  Brev.  lasc.  II,  1868,  et  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  luxuTians  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  ci  Icon. 

t.  I,  1868. 

—  modesttm  Jord.  et  Pour.,  Icon.  1. 1, 1867,  et  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

—  moniicolum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  obovatum  iord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  pallrscrns  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808,  et  Icon. 

t.  1.  18(ÎH. 

—  paff/ffum  Jord.  et  Four..  Brev.  fasc.  II.  iSflS. 

—  parvuiimt  Jord.  el  Four.,  Brev.  fasc.  U,  i8(i8,  et  Icon. 

t.  I.  18()8. 

—  pili/rrum  Jord.,  Ob.serv.  fragm.  VII,  IH'jO. 

—  pnrslabile  Jord.  et  Four.,  Brev.  fa.sc.  II,  1808. 

—  pijren€deum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  raermosum  Jord.  et  Pour.,  Icon.  t.  I,  1807,  et  Brev. 

fasc.  II,  1868. 

—  rhodanirum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1808,  et  Icon. 

t.  I,  18C8. 

—  tifjiihnn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  1. 1, 

1868. 
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Sempervivum  rohnsfu/tt  Jord,  et  Four.,  Brev.  faàc.  11,  18G8, 
et  Icoii.  t.  I,  1808. 

—  sabaudum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11,  1868. 

^  êorosimi  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868,  et  Icon.  1. 1, 
186S. 

^  seusmvm  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  tri/urcum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  validum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868,  et  leon.  t,  I, 

—  vnttisfum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  1868,  et  Icon. 

t.  I.  1H(Î8. 

~    rtniiisi  t'n:i  ^ov(\.  et  Four.,  Hrov.  fnst;.  II,  18G8. 
Senecio  brarhinlns  Jord.,  Culul.  Dijon.  l.Siïi. 

—  floscidusus  Jord.,  Cat.  Dijon. 

—  nemofosus  Jord.,  Cat.  Dijuu,  18^8. 

Sm^I  brevicaule  Jord.,  in  Sehultz,  Archives,  1854. 

—  ghntcescens  Jord.,  Pugil.,  1858. 

BUeno  agreêtina  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  !,  1866,  et  Icon.  1. 1, 
1867. 

—  hohniih  a  .)r,rd  ;  t  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1S(V>. 

— .  liordrri  Jord.,  Not.  s.  nouv,  esp.  pyrén.  du  g.  Silène, 

im>. 

—  bmrhiafa  .lor  i  .  in  Boroau,  Fl.  du  Centre,  lïS57. 

—  bninnh  s  .lor.i..  Pugil.,  i8.5l>. 

«—   CaiitloUti  Jord.,  in  Gussone.  FI.  iaariui.,  l.s.Vi. 

—  cantabrica  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1806,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  (Gorone)  cruentata  Jord.  el  Four.,  Brev.  I,  1866,  et  Icon. 

I,  1867. 

—  glareosa  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  fucunda  Jonl. et  Four., Brev.  lasc.  1, 1866,  et  Icon.  1. 1, 1867. 

—  liHùTaîis  Jord.,  Cat.  Dijon,  18'i8,  ot  Icon.  t.  I.  18(57. 

—  jïtinnlifforn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon. 

t.  I,  18(57. 

—  ftiodrsta  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  lîJGO,  et  Icon.  t.  I, 

18(57. 

—  tnf/lopfrra  Jord.  et  Four.,  Bri-v.  fasc,  1,  i8(>(>,  el  Icon.  t.  I, 

18G7. 
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Silène  oa  tltutnd  .lord,  el  Four  ,  Bri  v.  fasc.  I,  18G6. 

—  parvida  Jord.  1 1  Four.,  Brev.  fasc.  18i66. 

—  permîxia  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  pttbertda  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

-  roseUa  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 
1867. 

—  semiglabra  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1, 1866,  et  Icon.  1. 1, 

1807. 

—  spathui.r/o/i/1  Jord.,  (îatal.  DijfMi.  is'jS. 

—  .^uhorrttl/ti/a  Jord.  ol  Fonr  ,  Brev.  fasc.  1,  \S(]Q. 
irrnr-;tinii  Joifl.  ot  Foiir.,  lirev.  I,  ISlk). 

Siiy)Mini  h'uranlhuni  Jor<!,  cf  Four.,  Brov.  fasr.  II,  i^G8, 
Sisymbrium  rhriistni I h k m  .loi»!..  Diairn,  1804. 

—  (Vandaieui  dm/aium  Jord.,  Diago.  18(54. 

—  (Va ml.)  ylaueescem  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  leiocarpum  Jord.,  Di^n.  1864. 

—  ntontimgum  Jord.,  Dîagn.  1864. 

—  (Vand.)  pallfscfns  Jord.,  Diapn^.  18CVi. 

—  (Vand.)  propinqimm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  ntdt'rale  3orâ.,  Dia^rn.  i8(>4. 

—  (Vand.i  ruftfslrirnlum  Jord..  Diajrn.  1804. 

X'and.)  Villarsii  Jord.,  Diagn.  18()4. 
Smilax  Iw'riprfi  Jord.,  Iron.  t.  III,  1903. 
--    ron/rrta  .loni  ,  Icon.  t.  III, 

—  iiti'iiius  .lord.,  loon.  t.  III.  l9Uo. 

—  infr/r(ifissi//ta  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 
^   oxycarpa  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  pedimctUaris  Jord.,  Icon.  t.  III,  1003. 

—  platffphglla  Jord.,  Icon,  t.  III,  1003. 

SoUdago  monticola  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 
Bonchtt*  glaucesrens  Jord.,  Observ.  fragm.  V,  1847.  * 
Sorbus  (v.  .\ria \ 

Squilla  (Scilla;  htsuloria  Jord.  cl  Four..  Icon  t  II,  1860. 

—  litlornlis  Jord  H  Four.,  Icon.  t.  II,  lS(i9. 

—  Tunnidirn  .1  >nl.  c?  Four.,  Icon.  t.  II.  18()9. 

—  .\i)h:rii/i<!r/i  .Iditi.  fl  Four..  Icon.  t.  II,  1800. 

Stacliya  di'l ithiticnsis  Jord.,  Cal.  Grenoble,  18r>3,  el  in  SchuUz, 
Archives,  18.54. 
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Stachys  SalisH  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 
Staphysagria  (Del]>hiniuin)  hirtclla  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

inoschata  Jord.,  Icon.  t.  III,  lOCO. 

Stellaria  (v.  Al.sine). 

Sttocisa  ffiif/ns/n/n  Jord.  et  Foiir..  Brev.  fasc.  II,  18G8. 

—  uni tu'Tiina  Jord.  et  Four..  Firrv.  fn-r,  ]î,  18<Î8. 
•  —    bcuo'  sinra  Jord.  et  Four.,  Brtv.  (a»c.  li,  li<()8. 

—  brevis  Joixl.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18<^. 

—  cuspidala  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18(i8. 

—  denlata  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 

—  fuscescens  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  giabrata  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  gracilescens  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  incisa  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fase.  Il,  18r>s. 

—  Uetemren.'i  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18().S. 

—  mirrort'phnla  Jord.  ef  Fotir.,  Brev.  fasc.  II,  1808. 

—  p/trrifhr  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  18()8. 

—  jdatiiiilifill<i  .lorrt.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  li>08. 

—  pralivayu  Juid.  et  Four.,  Brev.  fa.sc.  Il,  IS(>8. 

—  procera  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  11.  I8i»8. 

—  jiropera  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  pyrensea  Jord.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  Il,  1868. 

—  rhodmensis  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  êabauda  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  stricta  Jowl.  et  Pour.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  si/lvn(ira  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  lardon.^  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  18G8. 

—  vin'tonn»  Jord  ot  Four..  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  voyrsKii  II  Jord.  ft  Four.,  Brt  v.  fa:àc.  II,  1868. 
Taraxacum  ajline  Jord.,  Pugil.,  18,52. 

—  nmiiHUtiitam  Jord.,  Pugil  .  isr>'j. 

—  IcucQsprrnim/i  Jord.,  C^tal.  Dijon,  18'»9. 

—  macttlaium  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  rubrinrrve  Jord.,  Pug.,  1852, 

—  ttdum  Jord.,  Pug.,  1852. 

Teuoriom  (v.  Chamœdrys)  ochrolrvrum  Jord.,  Pugil.,  1852. 
TbaUctram  affine  Jord.,  Oatal.  Dijon.  1848,  et  Diagn.  1864. 

—  alpicolum  Jord.,  Diagn.  1864, 
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Thalictrum  ambigens  Jord.,  Diagn.  1864  (=Th.  eUgans  Jord.). 

—  ArnawlitV  Joixl.,  Diagn.  1864. 

—  arrigens  Jord.,  Diagn.  18(>4. 

—  belgicum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  brevepubens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  calcareum  Jord.,  Observ.  fragm.  V,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  eajntatum  Jord.,  Gâtai.  Dijon,  1848,  et  Diagn.  1864. 

—  dumulosnm  Jord.,  Diagn.  1864. 

elegans  Jord.,  Oliserv.  fragm.  V,  1847  (^^^Th.  ambigens 
Jord.). 

—  emirv'iis  .lord.,  Observ.  fragm.  V.  1847,  et  Diagn.  18P/i. 

—  e.ï iKmsiiii)  .lord.,  Observ.  fragin.  V,  1847,  et  Diagn.  1864. 
■ —  I rutrionnii  .lord..  Diagn.  1864. 

—  Liadroni  .lord,,  Dui.srn.  ISdi. 

—  lœtmu  Jurtl.,  Diagn.  ISthi. 

—  Laggeti  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  macUentttm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  medianum  Jord.,  Diagn.  1864  (ssTh.  porrigens  Jord.,  Gai. 

Dijon,  1848,  sine  descr.). 

—  mediierraneum  Jord.,  Gai.  Dijon,  1848,  et  Diagn.  1864. 

—  monlicolmn  Jor"d.,  Diagn.  18(î4. 

—  nitidnlum  Jord..  Observ  fra^m.  V,  1847,  et  Diagn.  1804. 

—  nf>fhurn  Jord.,  Diagn.  IMO'i  {    Th.  aboTlivum  Jord.,  Cal. 

Dijon,  1H48,  sine  descript.). 

■ —  nhsru ml  1/ m  Jord  ,  Diagn.  1864. 

—  oltdutit  Jord.,  Diiign.  18f>'i. 

—  oreiles  Jord.,  Diagn.  1804. 

—  paradoxum  Jord.,  Observ.  fragin.  V,  1S47,  et  Diagn.  1864. 
"  pofisiense  Joïd.,  Diagn.  1864. 

—  prmcox  Jord.,  Observ.  fragm.  V,  1847,  et  Diagn.  1864. 

—  prmftmens  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  proeeruitan  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  pTûpendrna,  Jord  .  Diagn.  1864. 

—  prOTt'pms  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  piirrmiicuin  Jord.,  Diagn.  1864, 

—  rhod/nien'^r  Jord.,  Diagn.  18(54. 

—  riii'irniitt  Jord..  Cntal.  Dijon,  1848,      Diagn.  1864. 

—  Srhvllzit  Jord.,  Diagn,  186^i, 
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Thalictrum  stlai/ulintn  .lord.,  Diagu. 

—  s/ntrium  Timtroy  et  Jordan,  Observ.  fragm.  V,  1847,  et 

Diagn.  18G4. 

—  stipfUatum  Jord,,  Diagiu  1804. 

—  subsjncahtm  Jord.,  Diagn.  iWk. 

—  thamnophUvm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  Timeroifi  Jord.,  Dbserv.  fragrii.  V,  I8'i7.  ot  Diagn.  18(54. 

—  fortuo.^um  Jord.,  CataJ.  Dijon,  1848,  et  Diagn.  ia4i4. 

• —    inhuii  .lord.,  Diagn.  lS»)''i 

l'irfiiilionini  .Inrd..  Cntal.  Dijon.  is'iS.  pf  Diagn.  ISf,',. 
Thlaspi  v'^ti  rdtrnjn-  ambiguum  àoTÙ.^  m  îàehultz,  Arch.,  lî^ôi, 

et  Dta^'ii.  \s\Vt. 

—  arcnartu/ri  .Jur<l..  iii  Sohultz,  Arch.,  1850,  et  Diagn.  18<j'i. 
^  Arnâudim  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857,  et  Diagn. 

1864. 

—  arvernense  Jord.,  in  Boreau,  FJ.  du  Centre,  1857,  et 

Diagn.  1864. 
"   bettgestantm  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  br/i(  hf/petalum  Jord.,  Obaerv.  fragm.  III,  1840,  et  Diagn. 

1864. 

—  PTTatinim  Jord.,  l'ucil  .  !>^r.l? 

—  Gaudinianimi  JorJ.,  Ub&erv.  fragm.  111,  1840,  et  Diagn. 

i8«4 

—  yrnnun  Jord.,  Observ.  fragm.  III,  1840,  et  fragm.  VII, 

1849. 

—  h/ipro/)t'rum  Jord.,  Diagn.  1864  (  =  ThL  posteriflorwn 

Jord.  inéd.  ad  amicos). 

—  lotharingum  Jord.,  Diagn.  1864. 

—  martiale  Jord.,  Diagn.  1864  (  =  TM.  perfoUatwn  Jord., 

Pug.,  1852). 

—  nemoricolvm  Jord  ,  Diagn  I8r)'i. 

—  occitaninan  Jord.,  Observ.  fragm.  111,  1846,  et  Diagn. 

186^1. 

rha'fhnyf)  .lord..  Diago,  18<î'! 

—  .wiinnhnii  .I  .r  l  ,  tialal.  (Jrinoble,  1850,  el  Diagn.  i8l>4. 

—  sut'tii  tttn  .Joi<l.,  Diagn.  18(v'i 

—  sylvestre  Jord.,  Observ.  fragm.  111,  18ili,  et  Diagn.  18G'i. 

—  Yerhti  Jord.,  Diagn.  1864. 
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TlUaspi  VifUnfihfTnum  JoDd.,  Ubserv.  (ra^in.  III.  1846,  et 

Diagii-  ist'i'i. 

—  virens  Jord.,  Observ.  fra?in.  III,  IS-iG,  et  Diagn.  J»iL 
rof/es/(K  H/n  .Ir>rd..  in  Srhulfz,  Aroh.,  18r)0,  et  Diagli.  liH^i. 

Tolpis  (una/uensis  Jrod.  vX  Four.,  Brev.  fasc.  Il,  18U8, 

—  concolor  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  I,  i«07,  et  Brev.  fasc.  Il, 

1868. 

—  dichroa  Jord.  et  Four,  Icon.  t  I,  1807,  et  Brev.  fasc.  II, 

1868. 

—  dUcdor  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  II,  1868. 

—  macTodonta  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  I,  1867,  et  Brev. 

fasc.  II.  isn8. 

—  pai/id/f/orn  Jord.  et  Four.,  Icon.  t.  1,  lbti7,  et  Brev. 

fasc.  II,  18(58. 
Tragopogon  ntf^trufis  .lorii.,  datai.  Dijon,  IH^iH. 

—  stenoph{/Uus  .lord  ,  Observ.  fragm.  VII,  18-49. 
Trilolium  agresttnunt  Jord.,  in  Bureau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  arenivagimi  Jond.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  lagopmum  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  UUoréde  Jord.,  în  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  pàUidvlum  Jord.,  Pugil.,  1862. 

—  rubellum  Jord.,  Pugil.,  1852. 

—  sahuletOTum  Jord.,  in  Borccin,  FI.  du  Centre,  1857. 
Tristylea  Jord.  et  Four.,  loon.  t.  II,  1860  (v.  Saxifraga}. 

Triticum  'v.  ^EgiJops,  Piptonyrnm\ 

Tulipa  aljtrsiri^i  .lord,  et  Four  .  Brev.  f^asc.  II.  t^fiS. 

—  liillirfiana  Jord.,  De^cr.  Tul.  iiouv.,  185»,  et  Icon.  l.  I, 

1806. 

—  Uidieri  Jord.,  Obs.  fr.  I.  1840  ;  in  Billot,  .\nnot.,  1855  ; 

et  Icon.  t.  î,  1866. 

—  Ijorletii  Jord.,  Descr.  Tul.  nouv.,  1858. 

—  Mamiana  Jord.,  Descr.  Tul.  nouv.,  1858,  et  le.  t.  I,  1866. 

—  pîanifoUa  Jord.,  Descr.  Tul.  nouv.,  ld5S,  et  le.  t.  I,  1866. 

—  plalpstiffma  Jord.,  in  Billot,  Annot.,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1866. 

Tnnioa  (Gypsophila)  hicolof  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866, 

Icon.  t.  T.  18n7. 

—  erecta  Jord.  et  Four.,  Brev,  fasc,  1,  1806,  et  Icon.  1. 1, 1807, 


ALB1I8  JORDAN 


Tuxiioa  xerophila  Jord.  et  Four.,  Brev.  f<isc.  I,  186G,  et  icon. 

t.  I,  18G7, 
Torritis  (v.  Arabis). 

Typlui  gracUis  Jord.,  Gâtai.  Grenoble,  1849,  et  Obs.  fragm.  VII, 
1840  (Eadem  apecies  7*.  Martini,  Jord.,  Catal.  Grenoble, 
1851). 

Unedo  (Arbutus)  globosa  Jord.,  loon.  t.  III,  1903. 

—  oviformis  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 
Valerlaiia  (v.  Gentmiil^us,  Hybidium). 

Verbascum  ranmcens  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 
Veronica  Bodardi  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  i,  1866,  et  Icon. 

f  I,  1867. 

—  (Pocillaj  fallarim  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  1866,  et 

le.  I,  1807. 

—  (Poe.)  longipes  Jord.  et  Four,,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  le. 

1. 1,  1867, 

^  trichadenn  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  le.  t.  I, 
1887. 

Vicia  Forsteri  Jord-,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  18B7. 

—  ionUosa  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  inri!. 
▼i&oetoadeuin  (Asclepias,  Gynanohum)  albidum  Jord.  et  Four.» 

Brev.  fase.  I,  imi 

—  alpirolum  Jord.  et  Four.,  Brev,  fasc,  1,  1866,  et  Icon.  1. 1, 

18G7. 

—  atrimi  Jord.  et  Four.,  Brev.  fa^jc.  I,  IStKî,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  beuffesiacum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1860,  et  Icon. 

t.  I,  1867. 

^  eroaticum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I.  1866,  et  Icon.  1. 1, 
1867. 

—  dumeticolum  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866. 

—  Ivfeohtm  Jord.  et  Four,,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

1867. 

—  nigr'trans  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1866,  et  Icon.  t.  I, 

—  (ivhroJ'UK  uni  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  1,  i.S<îO. 

—  peir<>i)hiluni  Jord,  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1860,  et  Icon, 

(.1,  1807. 
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Viola  abortiva  Jord.,  Pugii.,  1852. 

—  agrc^th  Jord.,  Observ.  Ira^jni.  II,  184G,  «t  Pug.,  1852. 

—  (ill/rsiris  Jord.,  Observ.  fragan.  II,  1840. 

—  arvatiru  Jord.,  Puir  .  1852. 

—  consiiniLis  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  eontempta  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  deiphinensis  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849. 

—  DesegUsei  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  dumet&rum  Jord.,  Pug.,  185S. 

—  flavesceng  Jord.,  Observ.  fragm.  II,  1846. 

—  /lavida  Jord.,  Pug.  1852. 

—  fluribimda  Jord.,  Pug.,  18,52. 

—  Foudrasi  Jord.,  Observ.  fragrn.  VII,  IHiO. 

—  gTacilescens  Jord.,  Observ.  fragm.  U,  1840. 

—  hirto-albti  Jord..  Pu?  .  1852. 

—  in(o/ri/)tfi  .iortL,  (  ilKerv.  fragin.  VII,  1849. 

—  jucunda  Jord.,  Pu^  ,  1^52. 

—  Lejemii  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  iepida  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  Uopdii  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Genire,  1857. 

—  ivieola  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  monlietda  Jord.,  Observ.  fragm.  II,  1846,  et  Pug.,  1862. 

—  rmUticaulis  Jord.,  Pug..  1852. 

—  neinawen$i>i  Jord.,  Oljserv.  fragim.  II,  1846, 

—  nemoralîs  Jord..  Pusr  ,  1852. 

—  obfic^rfolia  Jord.,  Pug.,  1852. 

—  Pitilloujcii  Jord.,  Observ.  fragm.  II,  184C. 

—  fmUesd'its  Jord,,  Ohx  rv.  fragm.  II,  18-40. 

—  peregri-nu  Joixl.,  m  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  permixta  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849. 

—  propera  Jord.,  Observ.  fragm.  Vil,  1849. 

—  propinqua  Jord.,  Pug.,  1862. 

—  Reichenbaehùma  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  Turalis  Jord.,  in  Boreau,  Pl.  du  Centre,  1857. 

—  Sagoti  Jord.,  Observ.  fragm.  Il,  1846. 

—  scotophylla  Jord.,  Observ.  fragm.  VII,  1849,  et  Pug.,  1852. 

—  segettdis  Jord.,  Oljserv.  rraïin.  II,  1846. 

—  sepincola  Jord.,  Observ.  fragm.  Vil,  1849. 
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Viola  siwrf<<inf/i  .Inrd  ,  Pug.,  !8r>2. 

—  suhr/iriira  .lord.,  Pug.,  1852. 

—  Tii,i/>fi/i  .\ov(\..  Pug.,  m>2, 
^-    varttilu  Jorii.,  l'ug.,  isr»2. 

—  vircsccns  Jord.,  in  Boreau,  Fl.  du  Centre,  1857. 

—  vivariensis  Jord.«  Observ.  fragm.  I,  1846. 
TiUs  'Bronneri  Jord.,  Icon.  t.  III,  1908. 

—  eaUiobotrys  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  cebennensis  Jord. ^  leon.  t.  III,  1908. 

—  ferax  Jord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

—  laxa  Jord..  Icon.  t.  III,  1903. 

—  rhcnaun  :iord.,  Icon.  t.  III,  1903. 

Zanthium  fnsccsrens  Jord  o1  Fmir  ,  Brev.  fasc.  I.  1866, 

—  numidienrn  .lord,  et  Kour.,  Brev  fa«c.  I,  1800. 

—  Revclicri  Jord.  et  Four.,  Brev.  fasc.  I,  1806. 
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1882.  Flory,  avoué,  rue  Gasparin,  8. 

1857.  FoURNiSREAU  (l'Abbé),  professeur  à  l'Institution  des  Char- 
treux. 

1900.  Gaknût,  avocat,  quai  de  la  Pêcherie.  11. 
1881.  Geandey  (Ferdinand),  négociant,  rue  de  Sèze,  11. 
1851.  Gensocl  (André-Paul),  rue  Yaubecour,  42. 
1903.  GÉRARD  (R.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue 
Grillon,  70. 

1907.  GÉBARD  (Marc),  quai  de  la  Guilloti&rei  13,  Lyon. 

1905.  Gbrkain  (Louis),  altachéau  Muséum, rue  Coypel,20,  Paris. 
1907.  GiGNODx,  agrégé  des  sciences  naturelles,  Laboratoire  de 
Géologie  de  la  Faculté  des  Sciences,  Ljron. 
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18(j(3.  Gii.LET  (Joseph),  quai  de  Serin,  9. 
1890.  GiYoïs,  pharmacien  à  Vichy  (Allier). 

1894.  Granoe  (le  D'  Pierre),  rue  Terme,  18. 

1907.  Gromikr  (le  D^),  à  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or  (Rhône). 
1897.  GuiLLERMOND,  docteur  ès  sciences,  me  de  la  République,  19. 
1862.  GuiMBT  (Émiie),  place  de  la  MisÀricorde,  i . 

18^.  Hbtdbh  (le  iMiron  de),  à  Bockenheim,  près  de  FrancforU 
sar-Meîn,  Schlotstrasse,  54  (Altemagne). 

1895.  HoTtKBL,  profeesear  ao  Lyeke  Saiot-  Rambert,  quai  Jayr,  19. 

1907.  Jaaiiigot«  Chef  de  Laboratoire  à  la  Faculté  de  Hèdecioe, 
coars  Gambette,  9. 

1907.  KiHPFLiN,  doeteur  ès  sciences,  rue  Cayenne,  13,  Lyon. 

1907.  Lacomhb  (le  D').  licencié  ès  sciences,  inspecteur  dépar- 
temental dlijgiène,  villa  Jojo«  arenue  d'Ëdimboarg,  3Ô,  à 
Amiens  (Somme). 

1884.  Lacroix  (le  D'  Ettgène),  Grande  rue  des  Charpennes,  45. 

1868.  Laval  (Henri),  avocat  à  Villefranche  (Rhône). 

1907.  LKvnAT  (Daniel),  directeur  du  Laboratoire  d'études  de  la 

Soie,  à  la  Condition  des  Soies,  cours  d'Herbouvilie,  17, 
Lyon. 

1906  Lo  ARD  (le  D'  Edmond),  quai  de  la  Charitéi  38. 

1873.  Magnin  (le  D'Antoine),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
(le  Besançon. 

1908.  Mairot  <M"«),  institutrice  libre  à  Galuire  (Rhùue). 

1901.  Massonnat,  préparateur  de  zoologie  k  la  Faculté  des 
sciences,  Lyon. 

1897.  Maurbtte  (Laurent),  attaché  au  Laboratoire  de  géologie  de 

la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
1887.  Mermibr  (Elie),  ingénieur  aux  Chemins  de  fer  fédéraux» 

arenue  de  la  Harpe,  à  Lausanne  (Suisse). 
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MM. 

1891.  MiGHAUD,  quai  delà  Pêcherie,  13. 

1906.  MoLARD,  docteur  en  pharmacie,  oonra  Larayette,  25,  Lyon. 
1881.  MoiTiBR,  directeur  du  Lycée  Saint* Bambert,  près  Lyon* 

1907.  MoumBR  dbs  Gatbts,  étudiant  en  sciences  naturâlles,  à 

Saint-Germain-Letpinasae  (Loire). 

1906.  Neyeu-Lemaire  (le  L)"^),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecme,  rue  Montagne-Sainte-Geneviève,  9,  Paris. 

1906.  PallarY}  naturaliste,  Eckmuhl,  Oran  (Algérie). 

1907.  Pblosse,  licencié  és  sciences  naturdles^  rue  de  b  Bourse, 39, 

Lyon. 

1879.  Pbrroud  (Charles),  avocat,  place  Bellecour,  16. 
1898.  PuPAT,  fabricant  de  soieries,  rue  Pizay,  5. 

1893.  Rebours,  rue  Godefroy,  20. 

1873.  RÉROLLE  (Louis),  directeur  du  Muséum  de  Grenoble  (Isère). 

1892.  Rey  (Alexandre),  imprimeur-éditeur,  rur  Gc  til,  4. 
1864.  RiAZ  (Auguste  de),  banquier,  quai  de  Retz,  10. 

1907.  RiEL(le  D'),  122,  boulevard  de  la  Croix-Rottsse. 

188^.  Riche  (Attale),  docteur  ès  sciences,  chargé  d'un  cours 
complémentaire  à  la  Faculté  des  sciences,  avenue  de 
Noailles,  50. 

1863.  Roman  (Ernesty,  quai  Saint-(  ilair,  1 . 

1892.  FoM.^iN  (Frédéric),  docteur  ès  sciences  naturelles,  prépa- 
rateur de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences,  quai  Saint- 
Clair.  2. 

1894.  Roux  (Claudiub),  docteur  ès  sciences  naturelles,  professeur 

à  la  Faculté  libre  des  sciences,  Grande  rue  de  Monplai- 
sir,  176. 

1873.  Borx  (Nisius),  chemin  de  Ja  Sœar-Vially,  5,  Lyon-Saint- 
Glair. 

1868.  Saint-Laoer  (le  D'),  cours  Garabetta,  8. 

1908.  ScHLESCH  (Hans),  géologue  et  conchyliologiste,  Stranda^ 

gervej,  24,  Hellerûp  (Danemark). 


.1890.  VArriBR  (le  DO*  à  Ghàn«a,  par  Crèches  (SaAD«-«t<Loire). 
1900.  Vagnon,  lioendé  ès  scienees  natareUeB,  docteur  en  aiéde- 

dne  k  Seint-HéaDd  (Loire). 
1899.  Yamst,  mettre  de  conléreiices  à  la  FeAulté  des  eeieiiceB, 

rae  Cuvier,  09. 
1906.  Yarbnnb  ((Georges),  fkbricBDt*  me  de  Vendôme,  68. 
1898.  Ybbmorel,  ipgéniear-agronome,  à  Yillefranehe  (Rhône). 
1908.  YiLLARD,  iDgéniear-4igrODome^  SaÎDte-Foj*lès>Ljon. 

1881 .  Xambeu,  capitaine  en  retraite  à  Ria,  par  Prades  (Pyrénéee- 
Orientales). 
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FAM 

M.  NVTINEL 

PnornBBVit  av  Lvcte  db  Liov 

AVAiM-PHOPOS 

La  région  lyonnaise  est  admirablement  constituée  pour  servir 
de  sujet  aux  études  géologiques.  On  y 'trouve,  en  effet,  rassem- 
blës«  presque  tous  les  terrains. 

A  rOuest,  on  rencontre  la  région  des  roches  cristallines  et 
éruptiveSf  bordure  du  plateau  central,  et  le  carbonifère  dans 
le  bassin  de  la  Brévenne. 

Au  SikI,  est  la  r%ion  miocène,  formant  le  rebord  bien  net 
des  plateaux  du  Dauphiné. 

A  l'Est,  les  relions  pliocène  et  quaternaire  sont  représentées 
par  le  plateau  de  la  Bombes. 

Au  Nord,  enfin,  le  secondaire  sse  trouve  dans  le  Mont-d'Or 
lyonnais. 

C'est  donc  un  charme  pour  le  géologue  d'eaoplorer  notre  ré- 
gion. 

Sa  tâche  est  rendue  facile  par  les  cours  si  clairs  et  si  précis 

professés  par  M.  le  doyen  Depéret. 

De  plus,  il  existe,  à  la  Faculté  des  sciences,  des  collections 
qui  n'ont  rien  à  envier  h  aucune  ville  de  France. 

Société  Linnéenne  a,  de  son  côté,  puissamment  contribué 
par  les  travaux  et  It^  fxcursions  do  ses  différents  membres,  à 
faire  connaître  la  geulogie  dt  notre  réffion.  A  côté  de  MM.  De- 
péret et  Riche,  je  citerai  MM.  Claudius  Roux,  notre  président 
a<ituel,  de  Riaz,  Grange,  Rc"l>ours,  Paucheron,  Godlet... 

C*est  dans  un  tel  milieu  que  j'ai  écrit  cette  étude  de  l'histoire 
et  de  ta  structure  géologiques  de  la  région  lyonnaise. 

9«C4  Lnm.,  t.  lv,  190B.  1 
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-  Aussi,  j'adresee  mes  remerciements  à  tous  ceux  qui,  avant 
moi,  se  sont  occupés  de  ce  sujet,  et  surtout  à  M.  Depéret,  Témi- 

nent  professeur  dont  les  cours  merveilleux  et  les  excursions  si 
bien  dirigées  ont  été  une  aide  puissante  pour  mes  recherches  et 

excursions  personnelles. 

Je  prie  aussi  M.  Riche  d'agréer  mes  nicillours  sentiinonte  de 
gratitude  pour  les  judicieux  conseils  et  bons  renseignements 
qu  U  a  bien  voulu  me  donner. 

Cette  élude  ^adresse  a  tous  ceux  qui  aiment  la  géologie,  el 
c'est  pourquoi  : 

1*  J'ai  réuni  dans  un  seul  travail  Ta  plupart  des  connais- 
sances que  l'on  possède  sur  la  région  ; 

2*  Je  ne  suis  pas  entré  dans  tous  les  détail,  afin  de  rendre 
la.  lecture  de  cette  étude  aussi  facile  que  possible  ; 

3*  J'nî  dormé  un  grand  nombre  d'indications  bibliogra(phi- 
ques,  afin  de  permettre  aux  personnes  qui  voudraient  appro* 
fondir  tel  ou  tel  point,  de  le  faire  facilement  ; 

4°  J'ai,  enfin,  donné  des  indications  permetlant  de  faire 
d  ayfreables  excursions  ,irtk)logiqiies  dans  la  région. 

Puii>se  ce  travail  être  une  œuvre  utile,  ce  sera  ma  meilleure 
récompense. 


HISTOIRE  £T  STRUCiURIi;  GÉOLOGIQUES 

DE  LA  RÉGION  LYONNAISE  (1) 

Sur  une  carte  phN.iique  de  Fran<M\  on  voif  que  îi.von  est 
placé  dans  la  ijartie  intermédiaire  d  u'i  long  couloir  nord-sud, 
forme  par  la  vallée  basse  du  Rhône,  continuée  par  celle  de  la 
Saône. 

Oe  couloir,  qui  a  été  une  voie  naturelle  pour  les  peuples,  a 

(1)  Nf.  I)e|>«'r<'«,  n<'',siiiiio  KéoloKiinu'  sur  rarruiidisseinent  de  Lyon 
(Oomptci  remlus  du  Lomité  d'hygiène  et  de  satubrité  publique  du 
Rhône  pour  1897). 

Faisan.  Hlsloiro  K<'(t)oKi<iiio  des  environs  de  Lyon  fA9»OciCiUoit  lyoU' 
nuise  lifs  Amis  drs  scionccs  naturelles.  1874). 

Carte  uéoloaique  au  iiiO.ow  des  environs  de  Lyon,  181>4.  faite  par  le 
Laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  de  Lyon  (à  voir  a  cette  Faculté). 
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moins  d'importance  aujouKl^liui,  depuis  rétablissement  des 
chemins  de  fer,  des  tunnels  sous  les  Alpes. 

€ette  dépression  est  bordée  à  Touest  par  un  massif  monta- 
gneux ett  à  Test,  ipar  dos  chaînons. 

Nous  avons  donc  à  considérer  : 

i"  La  dépression  ; 

2°  Le  massif  de  rouest  ; 

3"  Les  chaînons  à  1  est. 

Dé|»r«Mloii. 

Cette  dépression  a,  au  nord  de  Lyon,  une  largeur  uniforme 
de  {M)  kilomètres,  sur  300  kilomètres  de  longueur.  C'était  l'em- 
placement du  lac  Bressan. 

Dans  le  parcours  de  Lyon,  H  vallée  est  assez  resserrée. 

Au  sud  d«  Lyon,  la  largeur  du  couloir,  tantôt  se  dilate,  tantdt 
se  contracte. 

Le  cap  de  tCrémieu-Morestel  laisse  un  étroit  passage,  puis 
vient  ensuite  la  dilatation  de  Bourgoin,  de  la  Tour-du-Pin 
(80  kilomètres},  puis,  k  Valence,  rétrécissement  (12  è  15  kilo- 
mètres de  largeur). 

A  Montélimar,  il  faut  franchir  le  déAlé  de  Donzère,  en  aval 
de  Viviers,  ipuis  on  rencontre  une  nouvelle  dilatation  è  Orange- 
Avignon  et,  enfin,  une  barrière  rocheuse  à  son  extrémité. 

Cette  dépression  séquanienne-rhodanienne  est  occupée  par 
des  terrains  meubles  tertiaires  marins  au  sud,  d'eau  dovrr  au 
lujrd,  y  formant  des  collines  basses  ravinées  par  les  eaux  des 
rivières. 

Bordure  oooldentttle. 

La  vallée  séqutfniemie  rhodanienne  suit  le  bond  oriental  du 

plateau  central. 

Ce  plateau  est  formé  de  schistes  cristallophylliens  avec  ellip- 
ses de  granité.  li  n'est  qu'une  partie  de  la  chaîne  hercynienne. 

Il  y  a  contraste  enlrc  la  boi-dure  occidentale  qui  est  au  sud 
et  celle  qui  est  au  nord  de  Lyon. 

Au  sud,  le  Rhône  ronge  le  bord  même  du  plateau  central. 
A  Vienne,  les  tunnels  du  chemin  de  fer  sont  creusés  dans  les 
terrains  anciens.  Le  Rhône  côtoie  encore  le  plateau  de  Baint- 
Vallier  à  Tain-Toumon. 
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A  (partir  d«  Valence»  le  boid  de  d'ancien  massif  s'éloigne  du 
Rhdne,  et  il  y  a  intercalation  de  jurassique  de  crétacé  «n 
Bas^Vivarais  et  en  Languedoc,  entre  le  Rhône  et  le  plateau 
central. 

Au  Tiorrl  de  Lyon,  le  bord  du  massif  est  séparé  de  la  vallée 
par  des  bandes  jurassiques  isolées  et  séparées  par  dey  terrainis 
cristallins.  II  y  a  «nchevèirement  de  terrains  anciens  et  de  ter< 

rains  secondaires. 

Da|)i('s  des  éluder  geoiogiqius  soneusi's,  on  a  reconnu  que 
le  jura.ssique  et  le  crétacé  ont  rcroiiverl  d  une  façon  continue 
tout  le  bord  oriê'ntal  du  plateau  i  i  iitral  cristallin,  pui^qu  il  y  a 
eu  «nlèif«ment  de  «es  terrains  par  dés  ca^ure:^  et  des  cours 
d'eau. 

Bordnre  orientale. 

A  Test,  on  trouve  des  terrains  de  structure  très  différente. 
Au  nord,  la  chaîne  du  Jura  français,  puis  les  chaînes  subal> 
pines  et,  enfin,  les  Alpes  de  Provence. 
Toutes  ces  chaînes  font  eo&rtie  de  la  chaîne  alpine  tertiaire» 

qui  s'est  moulée  sur  'les  contours  de  la  chaîne  hprcynion'ie. 

Dîi  r(*té  de  la  dépression,  la  région  jurassienne  présente  uik' 
siircession  de  plateaux  produite  par  des  failles,  et  non  par  des 
plis. 

Au  delà  de  ces  lUal^aux,  se  trouvent  des  plis. 
Dans  la  région  alpine»  le  resserrement  des  plis  est  plus  grand, 
leur  étude  est  plus  difflciAo.  On  rencontre  les  plis  du  Bugey, 
les  plis  de  la  Grande-Chartreuse,  les  plis  du  massif  du  Vercors, 
qui  sont  continus  et  ont  la  direction  N-â.  A  partir  de  là,  ces 
plis  NiS  se  heurtent  contre  des  plis  E-0  du  Gomtat  et  de  la 
Provence. 

I^e  premier  des  chaînons  E-0  est  celui  de  la  forèl  do  Saou. 
qui  e.^t  un  synclinal  à  rflicf  extérieur  par  érosion,  c'est  un 
exemple  d'inversion  du  liof. 

Au  sud  de  (la  forèl  de  Saou,  est  le  ijli  E-O  c-ncore  du  Ventoux, 
coiUiiiué,  du  côté  des  Al])es,  par  la  montagne  de  Lure. 

Cette  arête  du  Ventoux  correspond  à  un  véritable  anticlinal, 
pli-faille  tendant  à  se  replier  vers  le  noid. 

Au  sud  du  Ventoux,  est  un  vaste  bassin  synclinal,  puis  vient 
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«nsuite  ranticlinaiL  du  Léberon,  qui  a  une  allure  plus  régulière 

que  le  Ventoux. 

Au  sud  ide  la  Durance,  dans  la  Provence  «proprement  dito. 
l'allure  des  pli est  plus  tournient^'e.  par  suite  de  l'approche  du 
massif  h<?rcyiiien  dos  Maure.s  el  de  l'Eîilérel. 

Ck.'  massif  a  up}>ost'  un  obstacle  au  plissement  qui  est  venu 
se  briser  <'ontrt'  lui.  11  y  a  renversement  des  plis,  qui  sont 
d'Autant  plus  rejetés  vers  le  Yioipd  quMls  s<»lt  <plU8  près  du 
massif. 

TeUes  sont  les  données  générales  qui  déterminent  la  position 
de  la  région  lyonnaise. 

Limites  de  la  région  lyoïmaiee. 

Si,  du  haut  de  la  colline  de  Fourvière,  on  regaide  vers  YoueBi^ 
on  voit  un  iplateau  bas  (plateau  Lyonnais),  qui  va  mourir  au 
pied  de  la  chaîne  d'Yzeron  (N-S^. 

Ce  plateau,  qui  est  dû  a  un  plu  nominc  dVrosion,  est  découplé 
de  Vaugneray  à  Mornant  i>ar  l'Yzeron  et  le  (laron.  Notre  résrion 
sera  limitée,  h  'l'ouest,  par  la  chaîne  de  rYzeron  ;  au  nord,  la 
liniit'ti  sera  la  bastse  vailée  de  FuAzeiigue  et  la  vallée  de  la  Bré- 
venne  j(t>a8sin  ihouiller  de  SaintfriFoy>rAig€aUèi«), 

Au  sud,  une  autre  rivière  limite  notre  région,  le  G*£r  (bassin 
houiller  de  Saint^Etienne),  ainsi  que  le  mont  PUat  (direction 
SO-NE). 

Au  sud-ouest,  la  limite  sera  la  obalne  la  plus  septentrionale 

du  Vivarais. 

A  l'est,  on  voit  une  sorte  de  muraill?  escarpée  (Valbonne, 
Balme«),  le  bord  du  niassif  do  Crémieu-MoresteJ. 

Au  sud-est,  le  rf^aixi  est  arrêta!'  i)ar  la  région  d'Hoyrieu,  de 
Toussieu-Chandieu  (rebord  septentrional  du  plateau  miocène 
viennois). 

Au  nord-est,  on  voit  un  autre  iplateau  (celui  de  la  Domibes), 
constitué  par  du  pliocène  entaillé  par  Vérosion.  . 

Ces  deux  derniers  plateaux  sont  tout  à  fait  différents,  l'un 
miocène,  Vautre  pliocène. 

Entre  les  deux,  est  une  région  plus  basse  :  c*est  'la  plaine 
lyonnaise. 

Telles  âoni  \&i  limites  de  notre  région.  Nous  serons  parfois 
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forcés  d'en  sortir  un  peu,  les  phénomtaes  et  la  structure  géolo- 
giques n'étant  pas  touj  ir  limités  de  part  et  d*autre  par  les 
bornes  que  nous  venons  d'indiquer. 

Dans  IVlude  de  1  histoire  et  de  la  structure  géologiques  de  la 
région  lyonnaise,  nous  suivrons  l'ordre  suivant  : 

1*  Etude  de  la  i>orâure  orientale  du  plateau  central. 

A.  —  Terrains  anciens. 

B.  —  Terrains  .plus  récents  (secondaires)  s'appuyant  sur 

c-es  terrains  anciens. 

2°  Déveloi)i)t'inenl  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  dans 
les  deux  plateaux  pliocène  (Dombes),  miocène  (Heyrieu)  et 
'  dans  la  plaine. 

MONTS  DU  LYONNAIS 

Ghatae  d'Taerott  de  la  Basse  Asergva  au  Oier  (1). 

Cette  chaîne  (N-'S)  s'abaisse  au  nord  et  au  sud,  et  ses  dépres- 
sions  sont  comblées  par  des  dépôts  carbonifères. 

Elle  8*abaisse  aussi  du  côté  de  Lyon,  vers  un  plateau  érodé 
d'une  altitude  de  300  mètres,  qui  a  les  mêmes  roches  que  la 
chaîne  elle-même. 

La  lig'it'  do  partage  des  eaux  entre  le  bsœin  du  Rhône  et 
celui  de  la  Loire  est  très  sinueuse.  Il  y  a  enchevétreiment  des 
deux  bassins,  les  rivières  de  la  Loire  alternent  avec  celles  du 
RhAne. 

Ce  fait  doit  nous  mettre  on  garde,  afin  de  ne  paf  r.^'tr'irder 
cette  chaîne  comme  une  vénlaLle  chaîne,  semblable,  par  txem- 
pl,  au  mont  du  Chat,  qui  est  un  anticlinaJ. 

Si  Ton  considère  la  direction  des  couches,  on  arrive  aussi 
aux  mêmes  conclusions. 

Cette  pseudo-chatne,  d'une  altitude  de  900  mètres,  est  constt- 

(1)  Etudes  Ki}olugi(iu<>H  sur  le»  nioiits  lyonnais  par  Clluudius  Roux 
(Annale»  dit  la  Sotitté  Lianienne,  lSOS-1901). 

I.  (iailois.  Le  Beaujolais  et  le  Lyonnais  (Annales  de  OéoorapMe^ 
t.  IV.  p.  2«7), 

Michel  Levy  et  Delafond,  Feitûle  aéologique  de  Luon  H  Notice  expU- 
eatlre  (CAiie  leécH.  de  France,  n*  IfiS). 
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tuée  par  des  schistes  cristallins  (^eiss  et  micaschistes)  très  for- 
tement redressés,  presque  verticaux  (1). 
La  diroi  tien  de  ces  couches,  toutes  orientées  SO-NE,  coupe 

obliquement  rar^t^e,  puisque  la  chaîne  est  dirigé<^  N-S. 

Par  suite,  oti  n'a  pas  affaire  ù  une  montagne  créée  par  un 
plissement  du  sol.  mais  tiii  burd  du  plateau  central  rebroussé, 
puis  sculpté  par  les  eaux.  Les  principales  rivières,  d'aborvi  pa- 
rallèles à  la  direction  des  couches  SO-NE,  prennent  ensuite  la 
direction  NhS. 

€ette  direction  est  expliquée  par  la  géologie.  Si  Von  franchit 
le  Qier,  on  trouve,  sur  sa  rive  sud,  une  montagne  (90-NB). 
C'est  le  Pilatt  parallèle  au  Gier  et  aux  couches  dTxeron,  mais 
non  parallèle  à  la  chaîne  dTzeron.  Cette  direction  du  Pilât  est 
bien  celle  de  la  chaîne  hercynienne. 

Plateau  lyonnais  (:.')• 

Le  Plateau  lyonnais  est  à  une  uUiluide  d'environ  3r>0  mètres 
(Vaugneray,  Mornant,  LenliMy).  Il  a  été  remarquablement  étu- 
dié par  M.  A.  Riche. 

En  s'approchant  de  Lyon,  les  schistes  cristallins  sont  recou^ 
verts  par  des  xîailloux  roulés. 

C'est  le  long  des  vallées  qu'on  peut  alors  voir  ces  schistes 
cristallins. 

Ces  schistes  passent  sous  la  colline  de  Pourvière,  Sainte-Foy, 
sont  la  base  de  la  colline  de  la  Croix-Rousse.  On  les  voit  à 
Rochctaillée,  à  la  Mulatière,  Irigny,  à  Communay  et  à  Temay, 
qui  sont  des  éperons  avancés  du  plateau  central. 

A  l'intérieur  (ie  la  viUe,  on  trouve  aus.si  des  afflenrem..;nls 
cristallinfi;.  Presque  sur  tonte  la  rive  droite  de  la  Saône  (Pierre- 
Scize),  gneiss  et  granulile  ju^iquu  la  Mulatière. 

La  construction  du  funiculaire  3aint-Paul  a  mis  à  nu  du 
granité  coompaci. 

Au  pied  du  promontoire  de  Croix-Rousse  (construction  de 

(l)  Michel  Ltivy,  Note  sur  les  n>ohes  éruptivcs  et  cristallines  des 
montagnes  du  Lyonnais  (B.  S.  G.  F.,  S*  série,  t.  XVI). 

(?)  A.  nirhp.  Etude  géologique  du  plateau  lyonnais  (Annales  de  la 
Société  Lirmâi-nne,  1887). 

A.  Riche,  Note  sur  la  constitution  géologique  du  plateau  lyonnais,  en 
particulier  sur  les  alluvlons  le  recouvrant  (B.  8.  G.  F.,  6  février  1888). 
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Tanoien  6t  du  funiculaire  Grolx-Paquet),  soubassement  de  gra* 
'  nit  et  gneiss. 

Sous  la  ville  elle-inôme,  dans  la  Saône,  on  trouve  des  roches 
cristallines.  A  la  Feuillée,  a  13  mètres  de  profondeur,  au  pont 

du  Change  '<aut  de  la  MoH  qui  tronripp).  De.  m6me,  granité  en 
profondeur  places  Bellecour  et  Tolozan. 

Aucun  sondage  n  a  mis  ces  terrains  cristallins  à  jour  à  Vil- 
leurbanne, ù  Meyzieu,  où  ils  sont  très  profonds. 

Gompoattlon  dea  maùtmgnw  du  Lyonmia  (1). 
Bandes  parallèles  SO-NB. 

Une  premitee  bande  cenirale  (vallée  de  la  Goise,  Saini^AJldré• 
la-Cdte,  vaXée  de  Brindas,  Grézieux»  EcuUy,  Mont^'Or),  con- 
stituée par  des  gneiss  À  mica  noir  gris  ou  granitiques  (à  cordié» 
rite)  (Ecully,  Dardilly,  Limonest,  vallée  de  la  Saône,  Pierre- 
Seize).  On  voit  à  l'Ile-Barbe  la  direction  SO-NE. 

Une  dcuxihne  bande,  au  nord  de  la  central  \  franchit  la 
chaîne  à  Yzeron,  Vaiicrneray,  Lcntilly,  Chasselay.  Elle  est  for- 
mée de  roches  claires  et  belles  :  gneiss  rose  à  mica  blanc,  gra- 
iiuiile. 

Une  troisième  bajidc,  encore  au  nord  de  la  précédente  (L'Ar- 
bresle,  Sain-Bel)  est  formée  de  schistes  veidfttres,  la  pluipart 
.  pourris  (micaschistes  anqphiboliques).  G*est  dans  cette  bande 
qu'est  intercalée  la  pyrite  jaune  (10  mètres  d'épaisseur  en  cer- 
tains points)  à  SainlHpierre4ia-^alud  (2). 

Vers  le  sud,  du  côt^  du  Gier,  on  trouve  deux  bandes  : 

1"  A  l'est  de  la  centrale  (Sainte-Catherine-sous-Riverie,  Or- 
liénas,  Chaponost,  Sainto-Foy),  gtneiss  avec  intercaîlations  do 
micaschistes  à  mica  noir,  et  aussi  de  gneiss  vert  (à  amphibole', 
plus  cristallins  que  ceux  de  la  Brévenne  (Mornant  et  Samt- 
Laurent-d'.Agny). 

Ces  roches  vertes  sont  intéressantes,  car  elles  sont  la  transfor- 
mation de  certains  calcaires  ; 

(1)  Cl.  Mou.x,  Contribution  ù  l  eimlf  des  por|)hyros  TnierogranulJtl«)np.s 
des  mont»  tararais  et  lyonnais  et  dn  PIat«>au  central  en  pAn^ral  (An- 
nales (II-  la  SociéU^  Lintièetnip.  lOOTij. 

(2)  Cl.  Ron.x  et  A.  Collet.  Description  Kéoiojfiqiie  de  la  nouvelle 
ligne  ferrée  de  Lozauiie  à  (iivors  (Aundlts  ilc  la  Soci^U^  Linuvcuru; 
1906). 
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2*  Au  sitd  de  cette  dernière  bande,  est  une  autre  bande  de 
mieascM*(e  à  mica  blanc  (micaschiste  sériciteux).  G*esi  cette 
roche  qui  encaisse  le  bassin  de  SainV'Btienne  et  qui  forme  les 
pentes  du  Pilât,  qui  dominent  le  Oier. 

EiiUPSES  DE  GRANIT.  —  Au  milieu  de  ces  roches  schisteuse-;  du 
plateau  lyonnai?,  se  trouvent  des  ellipses  de  granité,  dont  les 
trois  priin'ipak's  sont  dirigées  SO-NE-. 

V  Au   sud,  celle  de  Montagny  : 

2°  Plus  au  norri,  celle  de  Messimy  : 

3"  Plus  au  nord  encore,  celle  de  Charbonnières,  qui  va  se 
cacher  sous  les  terrains  du  Mont-d'Or. 

II  y  a  encore,  dans  le  prolongement  de  la  première,  d'autres 
ellipses  (Vernaison,  Irigny,  Oullins,  Pierre-Bénite). 

Orioine  de  ces  eujpses  de  granit.  —  D'après  M.  Deipérel,  il  y 
a,  dans  la  formation  de  ces  ellipses  de  granité,  un  rapport  de 
cause  à  effet  des  plus  remarquables. 

Les  schistes  du  plateau  n'ont  pas  toujours  été  cristallins. 
Leur?  éléments  ont  été  déi)osés  dans  Teau  de  la  mer  .sous  forme 
de  vdse's  qui  ont  durci  et  ont  été  r<»levées  par  un  plissement.  La 
p<\te  intérieure  pre5.sée  est  remontée  dans  ces  terrains  schisteux 
êt  en  a,  par  métamorphisme,  formé  des  schistes  cristallins. 
C'est  dans  ces  ^parties  métamorphisées  que  li'érosion  a  été  la 
plus  întensie  et  a  mis  à  mi  le  granité.  Si  Ton  creusait  dans  le 
plateau  lyonnais  à  une  certaine  profondeur,  on  y  trouverait  le 
granite. 

Il  y  a  aussi,  dans  les  gneiss,  des  calcaires.  A  Riverie  M.  Glau- 
dius  Roux  a  trouvé  du  cipolin  non  encore  transformé  en  gneiss 
amphilMlique. 

Un  mot  sur  l'aspect  géographique  de  la  région  que  nous  ve- 
nons d'étudier. 

En  général,  le  sol  est  couvert  de  roches  pourries  (jjorre).  Cette 
couverture  a  son  imiportanoe. 

Les  roches  non  décomposées,  qui  sont  &  peu  de  profondeur 
sous  le  gorre,  étant,  en  général,  imperméables,  l'eau  de  pluie 
ruisselle  sur  les  pentes  et,  en  général,  il  n'y  a  pas  de  nappes 
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d'«au  profondes.  Gbatnui  des  petits  ravins  a  ses  petites  sourees 
qui  tarissent  4  la  sécheresse. 

Le  sol  étant  humide,  puisque  les  mppes  d'eau  qui  peuvent  se 
former  sont  peu  profondes,  la  couverture  végétale  est  abon- 
dante :  bois  au  sommets  et  prairies  au-dessous.  Deux  plantes 
caractérisent  la  végétation  sauvage,  c'est  le  châtaignier  et  la 
digitale  pourpre. 

Par  suite  d'absence  de  carlx)nat<>  de  chaux  pour  la  formation 
de  l 'ur  <'oquiille.  les  mollusq-ues  (escargots,  lymnées,  planorbes; 
sont  rares  dans  la  région. 

AOG  DES  8CH1STCS  DE  LA  CHAIMB  D'Y^ERON.  —  NouS  aVOQtt  VU 

que,  du  Oier  à  la  Erévenne,  existaient  des  couojhes  schisieuses, 
eristallines  micacées,  pénétrées  par  des  eUipses  de  granit. 
Quel  est  Tftge  de  ces  schistes  ? 

Les  schistes  cristallins  sont  considérés  aujourd'hui  comme 
ayant  été  des  sédimentf?  ordinaires  marins.  Ces  sédiments  ont 
été  redresp<:^^  presque  jusqu'à  la  verticale  par  des  plissements, 
puis  injectés  par  des  ro:^he'.>  surtout  granitoïdts  'surchaiiffe'me'it 
et  cristallisation  des  éléments  .  Les  si'Hliineiit«s  soni  ainsi  deve- 
nu.s  des  roches  cristallophyliennes  par  métamorphisme. 

Un  résultat  fâcheux,  c'est  la  dis4>arition  de  toute  trace  d'orga- 
nisme, par  suite  de  rélévation  de  température,  d'où  imipoasi- 
bilité  de  déterminer  Tége  de  ces  couches  par  les  moyens  ordi- 
naires. 

Cependant,  on  a  pu  faire  quelques  hypothèses,  M.  Bergeron 
a  trouvé,  dans  la  montagne  noire,  des  coucher  cambriennes, 

qui  imssent  peu  à  peu  à  ces  schistes  par  le  métamorphisme. 

IjÎ,  l'action  métamoriihique  n'a  pas  été  assez  intense  pour  dé- 
truire les  organismes  qui  s'y  trouvaient,  .\ussi  y  a-t-on  trouvé 

des  tri  lob  il  es. 

Fort  profuiblemrnl,  nos  schiste.s  sont  du  même  ftere.  Ce  que 
l'on  sait  certainement,  c'est  que  ces  schistes  sont  antérieurs  au 
houiller,  qui  repose  sur  eux. 

Ils  sont  donc  siluriens,  cambriens  ou  dévoniensî 
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Btude  des  deux  baaiins  houlllen  d»  notre  région. 

On  sait  que  la  période  carbonifère  comprend  trois  grandes 
phases  : 

1*  Carbonifère  inférieur,  marin  en  grande  partie.  A  Régny, 
vers  Roanne»  on  trouve  un  calcaire  noir  foncé  avec  animaux 
marins. 

On  rencontre  aussi  des  dépôts  sableux,  gréseux  (grès  à  an> 
thracit©  du  Roannais  d'une  exploitation  précaire). 

2"  Carbonifère  moyen.  Comprend  une  grande;  Ijande  allant 
de  rirlamle  à  la  Russie.  Dans  un  chenal  peu  profond,  faisant 
communiquer  deux  mers,  il  sVsl  formé  des  dépôL«  de  coml)iis- 
tibles  par  des  raideaux  de  iplantes  qui  y  circulaient  (bassin 
franco-beige). 

3*  Carbonifère  supérieur  (Stéphanien)  se  composant  de  dépôts 
formés  dans  des  dépressions  continentales  renfermant  de  Teaii 
douce  ou  un  peu  salée.  Qrès,  sables  entremêlés  de  radeaux  de 
plantes.  Ces  dépôts  se  rencontrent  &  Sain^Etienne  et  les  bas- 
sins voisins. 

Parmi  ces  petits  bassins  du  centre  de  la  France,  se  trouvent 
le  bassin  de  la  Brévenne  et  celui  du  Giér,  qui  nous  intéressent. 

Bassin  de  la  Brévenne.  —  A  Sainte-Foy-VArgeUti^re,  est  un 

bassin  important,  entouré  de  i>etits  lambeaux  houillers.  Ce  bas- 
sin de  Sainte-Foy  a  10  kilomètres  de  long  sur  2  kilomètr?s  de 
large  II  repose  sur  des  schistes  amphiboliques  plongeant  vtrs 
le  nord  ou  le  nord-ouest. 

Les  couches  de  houille  sont  en  discordance  sur  ces  :»chistes. 

Il  y  a  deux  couches  de  houille,  la  supérieure  de  3  mètres 
d'épaisseur,  fournissant  de  la  houille  maigre,  l'autre  à  6  mètres 
plus  bas,  plus  mince,  mais  formée  de  houille  flambante. 

Vers  Courzieux,  sont  des  lambeaux  houillers  moins  impor- 
tants.  On  trouve  aussi  le  bassin  de  Sainte-Paule  dans  le  Beau- 
jolais. 

Prolongement  du  bassin  de  Saint-Etibnne  dans  la  rIoion  lyon- 
naise. —  Le  grand  bassin  de  Saint>Btienne«  bordé  par  le  Pilât 
au  sud,  et  par  les  monts  du  Lyonnais  au  nord,  à  1.200  mètres 

d'épaisseur. 

Sur  la  lèvre  sud,  les  couches  de  sa  cuvette  sont  redre.ssécs 
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jusqu'À  la  verticale,  et  quelquefois  renversées  sur  la  houille. 
Au  ttoid,  peu  d'inclinaison. 

Les  couches  les  plus  anciennes  de  ce  bassin  sont  des  iwudin- 
gues.  puis  les  couches  de  Rive-de-Oieft  de  3  mètres  à  5  mètres 

d'épaisseur. 

^Les  couches  de  Saint-Chamond  reposent  sur  le.s  précédentes. 
Puis  viennent  ensuite  les  couches  de  Saint-Etienne. 

Oarbonlflre  dans  la  Béglon  lyamiaise. 

Les  couches  de  Saiiit<îhamoiid  arrivent  &  Givors  et  au 
Rhône. 

Aux  portes  de  Givors*  (mï  la  houille  est  rare,  on  trouve  des 
annulaires,  des  cordiérites,  plantes  de  la  houille. 

A  Tarlaras  et  au  bois  de  Monlrond,  existent  des  puits  de 
i20  mètres  de  profondeur.  On  trouve  des  couches  de  liouille 
irrégulières.  Des  sondages  faits  à  180  mètres  ont  rencontré  de 
l'eau  qui  les  a  arrêtés. 

Le  houiller  de  Givors  passe  le  Rhône  et  va  a  Ternay  et  Gom- 
rnunay  dans  une  cuvette  de  micaschistes. 

Dans  un  puits  creusé  à  Communay,  on  a  trouvé  de  Tanthra- 
cite,  qui  n'est  autre  chose  que  de  la  houille  transformée  par 
métamoiphisme. 

On  a  cherché  à  suivre  la^'ccuche  de  Saint-Chamond  en  pro- 
fondeur. 

Une  Société  de  redierches  a  lait  des  sondages  -. 
A  Sirnandrr,  on  a  trouvé,  sous  la  modlasse,  du  hOUiller  à 
180  mètres,  des  micaschistes  à  3:tô  mètres. 
A  'Chaiponnay,  houiller  k  212  mètres. 

A  Torminf,  des  sondages  11^  faits  jusqu'à  267  mètres,  ont 
donné  des  cailloulis  superficieLs  et  mollasse,  puis  une  couche  de 
minerai  de  fer  manganésifère  de  9  mètres  d'épaisseur.  A  46  mè- 
tres de  plus  en  profondeur,  on  a  trouvé  des  couches  tertiaires, 
puis  du  houiller  à  3S3  mètres,  et  pas  de  houille  ensuite  Jusqu'à 
400  mètres. 

De  nouveaux  sondages  à  400  mètres  ont  donné  du  fer  manga- 
nésifère. 

(1)  Fontancs,  Note  sur  le  sondage  rte  Toussieu  (Isèr<'y  fB.  S.  0,  F., 
1883). 
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M.  Terniier  a  fait  rectifier  la  direction  des  sondag«s. 

A  Vienne,  on  a  trouvé  quelques  lambeaux  de  terrain  houiller. 

Un  sondage  fait  plus  au  nord,  à  la  station  de  Ghandicu- 
Toussieu,  en  1892,  a  391  mètres,  a  donné  cailloutis,  mollasse, 
miocène,  minerai  de  fer. 

A  407  mètres,  argiles,  conglomérais  tertiaires,  pui6  terrainà 
jurassiques  :  couches  du  Mont'd*Or,  qui  reparaissent  vers  Gré* 
mieu  et  Mox«stel,  ce  qui  montre  l'eflondrenient  de  ces  couches 
de  près  de  800  mètres. 

A  515  mète^es,  S87  mètres,  on  a  troui^  des  k)élemnites  et  dies 
gryphées,  puis  le  trias. 

Â  665  mètres,  on  a  trouvé  des  grès  et  des  schistes  houillère. 

Des  éboulenients  ont  alors  arrêté  les  sondages. 

Ën  somme,  on  ne  sait  si.  à  18  kilomètres  de  Lyon,  on  ne  dé- 
couvrirait  pas  un  bassin  houiller. 

ETUDG  DES  FORMATIONS  PLUS  RÉceirrES 

«iVI  «*AFPVYeNT  BN  ftOftHL'ftS  SUR  CU  TBM.UNa  AWaSlIS 

Le  socle  ancien  que  nous  venons  d'examiner  a  été  baigné 
far  la  mer  pendant  la  période  secondaire.  Des  sables,  des  vases, 
dt'.s  calcaires  ont  formé  une  bordure  continue  que  les  érosions 
ont  cntrainée  en  partie.  Aujound  hui,  il  ne  reste  que  des  lam- 
beaux. 

RÉPARTITION  DES   LAMBEAUX   DU   SBCONDAIRB.  —  De  Dîjon  à 

TAaergue,  est  une  bordure  continue  découpée  par  des  failles, 
entre  les  compartiments  desquelles  «ipparaissent  les  roches 
éroptives. 

Au  sud  de  la  vallée  de  IWzergue,  se  dresse  le  Mont^'Or,  au- 
quel il  faut  rattacher  la  localité  de  Lissieii. 

A  partir  du  Mont-^d'Or,  en  se  dirigeant  vers  le  .sud,  il  y  a 
interruption  jusiju'a  Chriteaubourer,  au  nord  de  Gru.ssul.  où  Ton 
trouve  un  lambeau  de  secomiaire,  puis  à  Crussol.  11  y  a  un 
intervalle  de  100  kilomètres  entre  le  Mont-d'Or  et  ChùLeaubourg 
dans  lequel  on  ne  trouve  pas  de  dépôts  secondaires. 
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Wottt  d'Or  Igroimate  (1). 

Le  MonMl'Or  lyonnais  parati  très  élevé  du  côté  de  TAxergue 
qui  a  creusé  son  iit,  ei  moun  haut  du  côté  de  Cal u ire. 

Les  terrains  secondaires  r^xiseiii,  dans  le  Monl-d'Or,  sur 

un  soolc  f^^rmé  de  schistes  cristaHins,  de  granii€.  Ah  nori,  est 
un  gneiss  granuliliquc  à  mica  blanc,  comme  ;i  Vau^aeray,  et 
de.s  gneiss  granitiques  allant  jusqu'à  IlochetaUlee. 

Ce  socle  est  on  couclies  plongeant  un  iiiiu  vers  la  Saône,  par 
suite  d'un  niouvenieut  d  alïaissement  ;  on  n'y  rencontre  pas  de 
plissements. 

Aundessus  du  sodet  on  rencontre  du  trias,  du  lias,  du  juras^ 
sique  inférieur  ;  pas  de  ciétacé,  qai  a  tori  piobabieiiiHit  existé, 
mais  qui  &  été  enlevé  par  érosion. 

Trias.  -  C'est  une  i^riode  do  mer  jTeu  profonde  aur  le  lit- 
toral de  laquelle  se  sont  formés  des  dépôts  de  sables  grossiers, 
débris  de  quartz  cimentés  (m^koses)  par  la  deestructiou  des  ro- 
ches granitiques. 

Aiprès  le  déipôt  des  arkoses,  la  mer  est  moins  profonde  en- 
core. Il  y  a  formation  de  laj^une.s,  où  se  déposent  des  argiles, 
des  vases  et  du  sel  épigénique  (trémies  cubiques  de  sel  dépo- 
sées sur  des  plaques  de  marnes  et  moulées  en  argile  durcie), 

A  la  Font->Poivre,  est  un  calcaire  rose  à  coquilles  marines 
déposé  ipar  la  mer  qui,  À  la  faveur  d*un  effondrement  de  cette 
région,  y  avait  pénétré  pendant  cette  période. 

Les  fossiles  y  sont  rares  :  on  n'y  trouve  que  quelques  co- 
quilles marines,  et  anssi  des  tracrs  de  pas  d'un  gigantesque 
animal,  le  cheirothériuni.  qu'on  peut  rapprocher  de  no^  gre- 
nouilles et  de  nos  salamandres.  On  remarque  qu  une  |>elite  em- 
preinte de  pas  en  précnde  luie  grande,  ce  qui  nous  indique  que 
le  train  de  devant  de  i'anunal  était  léger  et  celui  de  derrière 
lourd.  On  y  voit  aussi  des  traces  de  la  queue. 

Dans  le  trias  dé  la  Souabe,  on  a  trouvé  des  squelettes  de  ces 
divers  animaux  ayant  1  mètre  à  1  m.  50  de  longueur. 

•'t'  l'jilsan  *t  Locard,  Monoaraphit!  du  Mont-d'Or  lu>tonais,  18r»(i. 
DiiiiiurUer,  Etude  palcontoloulque  sur  les  depuis  jurassiques  du  basstu 
du  RhOne»  1874. 
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Lias.  —  Les  dépftts  aoni  plus  intéressants  qu«  dans  le  trias 
et  plus  riches  en  débris  organiques. 

InfrOflAos.  —  A  la  partie  inférieure,  on  rencontre  des  grès 
(arkoses)  renfermant  des  débris  cte  dents  de  poissons  (au-des- 
sous de  l'église  de  Saint-Cyr). 

Au-dessus,  première  couche  de  calcaires  formés  par  d'ancien- 
nes va:>eâ,  dans  une  mer  plus  profonde  que  précédemment  et, 
par  suite,  pliki  tranquille. 

C'est  un  calcaire  blanc-jaunâtre  {choin  bâtard  des  carriers), 
pierre  gélive  à  pâte  très  fine,  riche  en  organismes,  surtout  en 
coquilles  bivalves  (le  Peeten  TfnoUieri  y  ssi  très  commun). 

Utts  inférieur,  —  On  y  rencontre  le  calcaire  À  gryphées  q^ii  a 
servi  à  construire  les  escaliers  des  vieilles  maisons  de  Lyon.  Ce 
calcaire  bleuâtre  devient  quelquefois  jaune  par  altération.  Il  y 
a  de  nombreuses  carrières  de  dalles  à  Saint-Fortunat,  Limonesti 
Saint-Didier.  Fossiles  nombreux.  Grypbées,  belemnites,  am- 
monites, quelquefois  de  1  mètre  de  diamètre.  Pas  de  poissons, 
quelques  wrtèbres  et  dients  d'ieWhyosaure,  grand  reptile  à  ver- 
tèbres biconcavfs,  comme  celles  des  iK)issons  actuels.  Cet  ani- 
mal, trouvé  entier  en  Angleterre  et  en  Souabe,  ressemble  un 
peu  à  nos  dauphins. 

Lias  moyen.  —  A  la  i»artie  supérieure  du  calcaire  ù  gryphées 
arquées,  le  lias  moyen  se  trouve  sous  la  forme  d'un  ealcalre 
rouge  contenant  beaucoup  de  bélemnites  (surtout  le  BeUmnites 
paxUiosus). 

•Puis  viennent  des  dépôts  marneux  avec  rostres  de  bélemnites 
et  quelques  ammonites. 

Lias  supérieur  (Toarcien). —  Cette  époque  comprend  de  l'ooli- 

the  ferrugineuse,  qui  était  exploitée  autrefois  comme  minerai 
de  fer  à  Saint-Romain.  On  trouve  le  même  étaj;e  ferrugineux 
à  Saint-Quentin,  à  la  Verpi^llère,  oiiais  i>lu.s  rich^.  La  teneur 
en  fer  est  encore  bien  phis  ionsidérable  dans  le  toarcien  de 
Meurtiie-et-Moselle.  On  y  trouv*;  beaucoup  de  fossiles  aimant 
les  sels  de  fer. 

Tout  récemment,  Tétude  de  Tétage  toarcien  a  été  reprise  par 
M.  de  Rias  (1)  dans  la  région  lyonnaise  et  à  Saint-Romain-au- 

(1)  A.  de  Biu.  Note  sur  l'étage  Toarcien  d«  la  région  lyonnaise  et 
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MonM*Or  en  iHurticulier.  Cette  étude  est  très  ardue,  car  ii  est 
difficile  de  se  rendre  compte  de  la  succession  des  assises. 
>     Aussi  Dumortier  (op.  cU,}  n*avait-il  distingué,  dans  le  toar* 
cien  de  la  région  lyonnaise,  que  deux  xones  (localité  de  Saint* 

Quentin)  :  la  zone  ù  ammonites  opalinus  et  zone  à  anunonitee 
bifrons  Faisan  cl  Loeard  n'ont  établi  aucune  division  dans  le 
toari'ien  du  Mont-d'Or. 

M.  de  iiiaz  fit  pratiquer,  à  Saint-Romain-au-Mont  d'Or,  près 
de  l'anicienne  mine  de  fer,  de.s  fouilles  qui  lui  ixrniirent,  au 
moyen  idu  ^rand  nombre  de  foasiles  qu'il  a  recueillis,  dclablir 
cinq  ou  six  divisions  caractérisées  par  des  espèces  et  même  par 
des  genres  différents.  Il  lut  aidé  dans  ce  travail  par  une  coupe 
que  son  confrère,  M.  Roman,  a  établie  en  suivant  le  loncement 
d'un  puits  dans  la  .grande  oarrière  de  Gouson. 

En  considérant  Tensemble  des  faunes  toarciennes,  M.  «le  Rias 
«  conclut  sans  hésitation  à  inexistence,  à  cette  époque,  dans  nos 
régions,  d'une  mer  calme  et  peu  profonde.  A  peine  quelques 
genres  de  la  faune  ■médilerran»''t'nne  ou  de  la  zone  bathyalc  se 
montrent-ils  représcnU's  ijiar  des  individus  que  I  on  i)eut  coni])- 
ter  :  Pht/lloceras,  Liliia,  Paronict'rn<; .  Lyto-eras  sont  plus 
abondants,  il  est  vrai,  et  le  Lytoceras  cornucopue  pourrait  pas- 
ser pour  abojudant  à  Saint-Quentin  ». 

Suivant  M  .de  Riaz  et  M.  Haug,  les  ammonites  n'auraient  pas 
vécu  dans  les  grandes  profoxideurs,  'leurs  coquilles  étant,  après 
leur  mort,  rejetées  à  la  c6te.  Dans  ce  cas,  ^comment  expliquer 
que  îes  ammonites  de  Saint-Quentin,  qui  sont  en  si  grand  nom- 
bre, n'auraient  subi  aucune  brisure,  aucune  éraflure.  »  Il  est 
évident  qu'elles  sont  restées  surplace  et  n'ont  subi  aucun  char- 
riage. Beaucoup  de  générations  .se  sont  paisiblement  succédé, 
à  peine  troul)îées  par  l'apparition  de  quelques  grands  sauriens, 
dont  quelques  rares  vertèbres  révèlent  la  présence.  » 

Jurassique  iaférieiir. 

Bajocien.  —  Nous  allons  voir,  «•dans  l'élude  de  cet  étage,  que 
le  Mont-d'Or,  tant  exploré  i>endant  de  si  longues  années,  nous 

dt!  .Saim-Hoinaiii-au  Moïlt-UOr  en  pariicdlier  (D.      G.  l  .,  4'  soiic,  t.  VI, 

p.  m,  iv»). 
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a  réservé,  en  1904,  une  surprir^e  à  laquelle  on  était  loin  <le  ti*at- 
tendre. 

Au  début  de  cette  année  1804,  le  l>ajocien  lyonnais  était  divisé 
ainsi  gull  suit  : 

4.  Calcaire  à  Parkimoma  Parkimoni  (Ciret). 
3.  Calcaire  à  Cœloceras  BUtgdeni  (couche  rouge). 

2.  Calcaire  ù  entroques. 

1.  Calcaires  à  Canceliopkycus  liasicus  ou  è  Ludwiyia  Mut- 

chisonae. 

On  appelait  la  zone  1,  bajoeien  inférieur,  et  la  zone  2,  bajo- 
cîen  moyen.  * 

Le  12  povembre  1894,  MM.  Faucheron,  Grange  et  Rebours 
annoncèrent  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  qu'ils  avaient  dé- 
couvert, à  Gouson-au-Montd*Or  (Rhône),  une  faune  jurassique 
nouvelle  pour  la  région  lyonnaise.  Les  fossiles  qu'ils  avaient 
recueillis  et  conununiqués  au  Laboratoire  de  géologie  furent 
reconnus  par  MM.  D»|)éret  et  Riche  comme  des  espèces  carac- 
téristique.s  de  la  zone  ù  FJort'ras  concavum. 

Hpttp  zono.  introduite  cinq  ou  six  ans  auparavant  dans  la 
nomeiicl'-ituro  slratiprai^hique,  par  MM.  Burkmann  et  Hudles- 
ion,  avait  été  trouvée  en  de  nombreux  poinlâ  de  la  France.  La 
découverte  de  MM.  Grane -,  Faucheron  et  Rebours  venait  donc 
d'ajouter  un  nouveau  jalon  ii  ces  découvertes. 

Sur  les  conseils  de  M.  Depéret,  nos  confrères  voulurent  bien 
confier  à  M.  A.  Riche  leurs  échantillons  et  les  renseignements 
qu*ils  possédaient  sur  le  substratum  de  cette  assise  à  tioeeras 
eoncavùm. 

Il  était  nécessaire,  en  effet,  de  cwisaerer  celte  importante  dé« 
couverte  par  une  description  des  espèces  recueillies 

M.  \.  Riche,  dans  un  consciencieux  o\  remarrumlilr  tra- 
vail {{\  arrive  nux  conclusions  résumées  dans  le  tableau  Sui* 
vant,  que  j'emprunte  à  son  excellent  ouvrage  : 


11)  A.  Hicht'.  Ktiult'  s(ratit{iujilii(|ii»'  sur  la  '/.oiie  k  f.iuceras  chnctivitin 
du  iiMiiil  d  ur  lyuunaisi  (ÀniiuUs  de  l  ininnilc  de  Luoii,  uuiiv*'!!^ 
sérte  t,  Seieneft,  médeetne,  tw.  14}. 


S«c.  LiRii ,  T.  vt,  1008. 
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Tableau  résumant  les  Caractères  fo»  dament  au  ec  de  la  constitution 
du  Bajodgn  du  Mwt  d'Or  lyonnvit^  par  A.  Rram. 


TU.VHCIKNI  Aasiae  teituiuale  :  Zooc  à  Litdwigta  aaleiui*  et  Uoc«rM  opaliaum. 


II  résulte  donc  du  travail  .de  M.  A.  Riche  que  : 

1*  On  n'a  trouvé,  dans  le  Montrd^Or  lyonnais,  que  les  fossiles 
de  la  partie  inférieure  de  la  sone  à  Lioeeras  eoncttvum  ; 

2*  Gomme  cette  couche  est  classée  par  Munier  Chalmas 
comme  appartenant  au  ibajocien  inférieur,  ei  que,  dans  le  Mont- 
d'Or,  elle  est  suiperposée  au  calcaire  ù  entroquee,  ce  dernier 
calcaire,  classé  auparavant  comme  bajociea  moyen,  n'est  plus  1 
que  bajocien  inf-érieur  ; 

3°  Que     bajo:^ipn  moyen  mi^-qn  •  dans  ilc  Mont -d'Or  1\ oniia's; 

4°  Qw  le  bajocien  .supérieur  y  eât  représenté  par  son  assise 
su|)t;rieuie,  le  cirrt,  qui  est  bien  dévelopj;>ée,  et  par  des  lam- 
beaux de  ses  assises  îîikrieures. 

Gomme  le  pense  M.  de  Rîaz  (Toarcien  du  Mont-d'Or  lyon* 
nais,  op,  dt.l  il  y  aurait  peut-être  avantage  à  admettre  l'étage 
aalénien  (d^Aalen  en  Wurtemberg),  proposé  par  May«r-Eymar 
et  adopté  par  M.  Haug. 

Cet  étage  comprend  une  partie  du  toarcien  et  une  partie  du 
l>ajocien.  G*esi  une  zone  de  passage  du  lias  au  bajocien,  comme 


Pa)H(^  tel  anuale  encore  inconuue. 
Zone      \  *  H«plocei-«8  oolithicum  (Cirel). 


•opÉHiEUR  ,  à  Oppelia  .  amïm  à  btrenooem  tubrurealnm  itom- 
/  tubradiatm.  /  htw). 
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rai;govien  fonoie  une  transition  entre  Toxfordien  et  le  coral- 
lien, et  le  iithonique  représente  le  faciès  pélagique  des  coudies 
supérieures  de  la  série  jurassique,  passant  par  des  transitions 
insensibles  à  la  série  crétacée. 

Cet  étage  comprend  : 

4.  Zone  h  IJoceras  concavum  ; 
3.  Zone  à  Ludwigm  Mvrchisonoc  ; 
2.  Zone  à  Ludwigia  opaiina  , 
1.  Zone  à  DumoTtiera. 

Cette  adoption  aurait  pour  avantage,  suivant  M.  de  Riaz  : 
1*  De  réduire  le  bajocien,  trop  considérable  dans  la  région 
jurassique  ; 

2*  De  ne  lui  laisser  que  les  véritables  assises  de  Bayeux,  aux- 
quelles il  doit  se»  nom  ; 

3*  D'avoir  une  importance  suffisante  dans  notre  Mont-d'Or, 
puisqu'il  engloberait  la  grande  masse  dos  calcaires  à  entro- 
ques.  Toutefois,  cette  dernière  considération  e.st  secondaire  ; 

4°  I/argunient  principal  est  que  la  division  ri-dr's-Jns  est  par- 
fait€meijl  caraclerist-e  par  std  ammonites  et  non  i»ar  non  faciès. 
Cette  consid<^ration  de  faciès  doit  être  rejelée  pour  la  défini- 
tion des  niv^iaux  géologiques. 

•M.  Deprat  (i)  a  fait  connaître  qu'aux  environs  de  Besançon, 
la  couche  à  Ludwigia  opaUna  est  envahie  par  le  calcaire  h  en- 
troques. 

Dansée  bajocien  du  Mont-d'Or,  qui  en  couronne  tous  les  som- 
mets, sauf  le  Narcel,  on  trouve  donc  k  la  base  (au  bas  des  gran- 
des carrières  dp  Conzon  on  au  pit  J  df  Tennitage  du  mont 
Oindrt'j  \v.  cailcairc  à  c;ui<-olloi>hycu.s.  On  a  cru  tine  vç^  canf^el- 
lophytus  étaient  de.s  empreintes  vég<lales  (i5ai)orta),  mais, 
comme  ces  empreintes  pénètrent  l'inti  rii  ur  des  bancs,  elles  ren- 
trent dans  la  catégorie  des  Ripple  Murks  (marques  de  rivages). 
Cet  étage  est  caractérisé  par  le  Ludiciyia  Mttrehisonas, 

Au-dessus  est  le  calcaire  à  entroques,  formé  de  nombreux 
débris  de  crinoMes  et  d'échinides.  On  n'y  a  pas  encore  trouvé 
d'ammonites,  permettant  de  le  rattacher  à  une  zone  déterminée 

(1)  Deprat,  .Sur  le  j»a.ssaKr!  du  Toarcion  au  nuVIiojurftâalque  aux 
«avirons  Ue  Besançon  (B.  S.  G.  /'.  (4),  IV.  p  07'.i,  iyo4j. 
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du  bajocien.  C'est  un  calcaire  jaune,  employé  à  Lyon  pour  des 

constructions. 

La  silico  abonde  dans  celte  assise,  on  Vy  trouve  sous  la  forme 

de  lits,  lentilles,  rognons  (charvpyrons). 
Au-dessus,  le  calcaire  h  l)r\  azoïires. 

Puis,  le  calcaire  a  Ltocerns  vonaivmn  :  la  partie  inférieure  de 
cet  étage  e:>t  seulement  reprôsentëp  dans  le  Mont-<l  C)r  Ix  oniuus. 

Vient  une  lacune  cDrre.spondanl  k  la  i^rtie  supérieure  du  ba- 
jocien inférieur  et  tout  k  bajocien  moyen. 

£nfln«  À  part  qiuelques  lambeaux  représentant  ses  assises  in- 
férieures, le  bajocien  supérieur  est  représenté,  dans  le  Mont' 
d'Or  lyonnais,  par  un  calcaire  blanc  bleuâtre,  mauvaise  pierre 
de  construction,  qui  gène  Texploitation  du  calcaire  à  entroques 
oui  a,  pour  cetts  raison,  considérablement  diminué. 

Les  fossiles  caractéristiques  du  Ciret  sont  Haplocrras  uolithi- 
cum  et  Parfi^n'^oma  Parkinsoni.  L'absente,  diin-;  1?  Ciret,  de 
certaines  ammonites  "irictorisfiati  «s  de  la  partie  supérieure  Vlii 
bajocien  supérieur  ne  permet  las  de  regarder  cette  assise 
comme  finissant  régulièrement  le  bajCvieu  dans  le  Mont-d'Or. 
«  Aussi,  cette  terminaison  du  bajocien  dans  le  Mont- d'Or  lyon- 
nais ne  peut-«lle  être  actuellement  établie.  »  (Riche.)  Il  est  à 
remarquer  que  la  composition  siliceuse  des  fossile.»  du  Ciret 
permet  de  les  dégager  du  calcaire  qui  les  contient,  par  de  Teau 
acidulée  par  Tacide  chlorhydrique  ;  on  obtient  alors  des  fossiles 
d'une  extrême  délicatesse. 

Allure  des  couches  du  Mont-d'Or. 

Les  couches  secondaire  du  Mont-d'Or  sont  'i  posées  sur  un 
socle  cristallin  et  dé^'oupées  pnr  une  ciande  cassure  de  Limo- 
ncst  à  Neuville  (2(m0  inetres  de  dt-nivellationi. 

Dans  la  laille  de  Curis,  on  voit  un  contact  brus^iue  entre  les 
couches  calcaire  du  bajocien  et  -i^ll d.^  l  infra-lias  gréseux. 
Limonest  ei>t  descendu,  ce  aui  a  mis  au  même  niveau  les  grès 
rouges  et  le  cirot  blanc  bleu&tre. 

Ces  couches  secondaires  plongent  vers  la  Saône,  on  le  voit 
très  bien  dans  la  grande  carrière  de  Gouzon.  Dans  le  tunnel 
de  Caluire,  on  a  trouvé  en  profondeur  le  prolongement  des 
couches  ù  calcaire  à  gryphées  du  Mont^'Or. 
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Autrefois,  ees  couches  se  continuaient  par  celles  du  Jura.  A  la 
fin  dù  crétacé,  s*est  produit  un  effondrement  qui  a  constitué  la 
vallée  de  la  Saône.  Les  couches  secondaires  se  sont  inclinées 
du  côté  du  Mont-d'Or  et  disposées  en  terrasses  du  côté  du 
Jura. 

Dans  le  Mont-d*Or,  seul  lambeau  secondaire  de  notre  région, 
les  étages  jurassiques  supérieurs  et  le  créacé  font  défaut.  Est-ce 
ù  dire  qu'ils  n'y  ont  jamais  etv  de-posés?  Il  est  à  croire  qu'ils 
y  ont  été  dé[)o:jt:3,  liuis  enlevés  par  l'érosion. 

CoMMENCKMFAT  PE  PREUVES.  —  Dans  Ic  Mèconnais,  et  notam- 
ment ;'i  la  Orisii-re,  f)etite  émincrA-e  voisine  de  Mâcon,  on  trouve 
dans  des  sables  et  argile»,  des  silex,  de  la  craie.  On  a  appelé 
cette  formation  ai^ile  à  silox.  (Vn  y  trouve  notamment  des  mi- 
ciaster  caraclviristique^  de  la  craie  blanche. 

Ces  silex  et  ces  fossiles  sont  restés  sur  place  lorsque  Térosion 
a  enlevé  la  craie  blanche.  Selon  toute  probabilité,  la  craie  blan- 
che a  donc  existé  dans  la  région  mAconnaise.  Il  est  b  remar* 
quer  que,  du  Mont-d'Or  &  Villefranche,  on  rencontre  bathonien 
callonien,  oxfoidien,  et,  de  Villefranche  &  Mftcon,  les  derniers 
étages  du  jurassique.  Il  n'est  donc  pas  impossible  que  la  mer 
crétacée  ail  recouvert  notre  région. 

Je  puis,  du  reste,  aprmyer  cette  opinion  d'une  observation 
personnelle.  Aux  environs  immédiats  de  Dijon,  où  l'étage  cré- 
tacé fait  défaut,  j'ai  trouvé,  dans  une  fente  de  calcaire  secon- 
daire, du  sable  avec  fossiles  crt-tacés.  L'érosion  a.  dans  celte 
région,  enlevé  le  crétacé,  mais  a  dù  respecter  ces  sables  em- 
prisonnés dans  une  fente  calcaire.  Il  faut  remarquer  que,  de 
Mâcon  &  Dijon,  on  ne  rencontre  pas  seulement,  comme  de  Lyon 
à  MAcon,  les  termes  du  jura^ique,  mais  aussi  du  crétacé  res* 
pecté  par  l'érosion.  Il  est  donc  fort  probable  que  la  mer  cré- 
tacée s'étendait  de  4^i jon  À  Lyon. 

TERTIAIRE 

A  la  Un  du  crétacé,  les  mouvements  orogéniques  alpins  ont  eu 
leur  contre-couq[>  dans  la  vallée  du  Khône.  Il  s'y  est  produit  un 
affaissement  bfmque,  et  c'est  à  cet  affaissement  qu'est  dû 
rénorme  démantèlenwnt  du  «secondaire  de  la  bordure  du  pla- 
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teau  central.  1!  ne  nous  est  resté,  dans  notra  région,  qae  le  ^ 
Montnd'Or. 

La  mer  s*est  retirée  gr&ee  à  l'exhaussement  des  Alpes,  et  la 
dépression  de  notre  vallée  a  éfé  bientôt  remplie  par  de  l'eau 
«douce.  La  vallée  de  la  Saône  date  du  commencement  du  ter- 
tiaire. 

fiooène. 

Nous  n'avons  pas  d'éocène  dans  notre  région. 
On  «n  voit  à  Saint-Paul-Trois-Gliàteaux  (DrÔme),  sous  forme 
de  sables  et  argiles  bigarrés,  graviers,  argile  à  silex,  comme 

dens  le  Méconnais. 

M.  Claudiuï»  Roux  a  trouvé,  plaqués  contre  la  chaîne  d'Yze- 
ron,  des  sables  qui  ivoiirraiont  bien  être  éo-^ne^. 

Sous  la  plainr  {rHeyrieu.  le"?  canirlaméraUs  trouvés  (Fe,  Mn) 
pourraient  bien  être  de  i'eocene  d'eau  douce. 

Oligocène. 

On  le  trouve  conune  formation  d'eau  douce,  brèche  à  ciment 
calcaire  semblable  à  celle  de  la  gare  de  Dijon  qui,  malheu> 
reuseonent,  aujourd'hui,  est  masqué?  iiar  un  mur. 

On  rencontre  ù  Curis  un  petit  lambeau  de  cette  brwhe  rou- 
geâtre  oligocène  plaquée  contre  la  montagne.  Jonrdan  a  signalé 
un  mâchoin»  ir  -^aiigue  dans  ret!^^  brèche  de  Cuns,  mais  on 
ne  5>ait  ce  qu'est  devenue  cette  mâchoire. 

MIoeèiM.  * 

Dans  cet  étage,  les  terrains  sont  mieux  conservés. 

La  mer  miocène  a  sans  doute  envahi  pelit  à  petit,  par  un 
affaissement  lent  du  sol,  la  vallée  du  Rhône,  la  Savoie,  la 
Suisse^  le  duché  de  Bade,  le  Wurtemberg,  le  bassin  de  Vienne 

(Autriche). 

Il  faut  bien  remarquer  que  la  mer  n-e  s'€st  avancée  que  len- 
tcment. 

Ce  n'est  qu'au  milieu  de  la  période  de  l'invasion  marine  (pé- 
riode helvétienne)  que  la  mer  miocène  est  arrivée  dans  notre 
région  (1). 

fl;  i:.?i:t;îtM,  Sur  rcxistcnce  d  une  pelito  forme  de  vertébrés  miocènes 
dans  IM  fenles  (te  rocher«  de  la  vallée  d«  la  Sadne.  a  Oray.  et  au 


Digitized  by  Google 


Dl  li  fticiOR  IfONKAISl  93 

On  trouve  des  dépôts  fort  intéressants  &  Saint-^ns  (balmes)  : 
sables  marins  quelquefois  consolidés  en  petits 'fiancs  gréseux, 
désignés  quelquefois  sous  le  nom  de  mollasse.  On  y  trouve 
des  huîtres,  |>atelles,  brachiopodes,  bryozoaires  très  petits. 
Ces  dépôts  de  Saint-Fons,  qui  sont  assez  épais,  sont  surmontés 
par  (fe?  cRiHaux  de  l'ancien  Rhône,  par  du  glaciaire  et  du  lehni. 

A  Heyrieu,  des  sondages  ont  montré  que  ces  dépôts  uTiiocènes 
avaient  2U0  mètre??  d  épaisseur  et.  comme  ces  dipôts  étaient  des 
dépôts  "de  plages  dans  une  nier  de  70  mètre»  de  iirofondeur, 
on  ne  peut  s'expliquer  leur  «paisiieur  de  200  mètres  qu€  par  un 
affaissement  continu  du  sol. 

La  mer  miocène  est  venue  baigner  la  base  de  Croix-Rousse  et 
de  Fourvière,  on  en  a  des  preuves. 

L*étabilissement  des  trois  funiculaires  suivants  à  Lyon  a  per- 
mis d'étudier  les  dépôts. 

Dans  la  tranchée  du  funiculaire  de  la  rue  Terme,  Jourdan 
a  trouvé,  sur  le  granité,  un  gracier  à  cailloux  routés  renfermant 
des  coquilles  marines  (LimesV 

.  Dans  la  tranchée  du  funiculaire  Groix-Pàquet,  M.  Depéret  a 
trouvé  auseii  sur  k  graniie  de.^  déiiôts  miocènes  marins  u^ctenj 
de  quelques  décimètres  d'épaisseur. 

Dans  la  tranchée  du  funiculaire  de  Saint-Paul,  M.  Depéret 
a  trouvé  sur  le  granité  un  conglomérat  miocène  avec  fossiles 
marins. 

Vers  le  pont  du  Vernay,  autre  témoin  :  à  la  surface  d'un 
lambeau  de  lias,  sont  de  petits  trous  percés  par  des  lithodons, 

des  pholades. 
Il  y  avait  là  une  falaise  miocène. 

Pendant  la  période  miocène,  existaient  aussi  dans  noire  ré- 
gion certaines  parties  émergées. 

Mon!  ii  nr  lyonnais  (LiSBleu)  (C.  R.  Ae.  Seienees,  Paris.  15  Juin  ISOl 

et  9  avril  im), 

Depéret.  Itfrclierches  sur  la  succession  des  faunes  des  vertébrés  mio- 
cènes dans  la  vallée  du  Rhône  ^ifnn.  Muséum  de  Lyon,  \,  IV,  p.  45. 

pl  XII-XXV). 

Depéret,  Sur  les  faunes  inan'ii'.aloKiMiie»  miocènes  du  bassin  du 
Hhône  (B  S.  G.  F.,  .T  sorte,  t.  XV.  p.  .'><r7). 

Dept^ret.  Comjiti-  n'tuUt  de  Irmif^hm  itu  dhi)<iii''he  19  aoilt  iSfti.  à 
Sfiiut-Fons.  par  la  ri'unioii  oxtraordniiiiri-  tle  la  Société  Kéolopiqna  de 
Franee  à  Lyon. 
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De  Saint'QuenUtt  è  la  Grive-daint-AIban,  on  rencoûtre  des 
carrières  de  <»lcaire.  jurassiqae  oolithique.  Ce  jurassique  for- 
mait des  ilofs  rocheux  au  milieu  de  la  mer  miocène. 

On  trouve  dans  ces  îlots  de  grands  ixK^hes  remplies  d*argile 
rouge  (argile  sidérolithique,  grains  de  fer). 

Comment  s>st  fait  le  remplissage  de  ce-;  poches  ? 

Lorsque,  <ur  du  calcaire  arsrileux,  passe  de  l'eau  chartci  e  do 
gaz  carijj.iHque,  le  calcaire  ^-sl  dissous,  mais  l'îirgile  reste  c-l  esl 
entraînés  dans  des  dt-pressions  ou  poihes.  La  couleur  roii^v'  de 
eeUe  argile  foriue  un  contraste  trappanl  avec  la  blancheur  de 
la  roche  qui  la  contient. 

En  m6me  temps  que  Targile,  Teau  a  entraîné  des  cadavres 
d'animaux. 

Dans  les  fentes  de  la  Qrive-Saint-Alban,  on  trouve  une  faune 
comprenant  60  espèces,  dont  je  citerai  quelques-unes  : 

Mastodon  AnffusiUirns,  qui  avait  quatre  défenses,  deux  h  la 
mâchoire  supérieure  et  deux  à  la  mâchoire  inférieure. 

Dinotheri  11711 .  gigantesqu.;'  él/'phmt. 

Amhtihertuf//.  qm  avait  trois  doigts  à  sabols,  le  médian  tou- 
chant seûl  la  ferre. 

Ptiopiiht  eus  u/iinjuus,  le  plus  vieux  da  tous  les  singes,  pré- 
curseur de  nos  gibbons  à  longs  bras. 

Ces  animaux  étant  terrestres,  la  région  où  ils  vivaient  était 
donc  émergée. 

NovTvlle  période  :      du  vklooèn*. 

La  mer  se  retire  par  suite  d'un  relèvement  du  sol  ;  des  ma- 
rais salants  la  remplacent. 

A  Heyrieu,  le  niveau  le  plus  bas  que  Ton  peut  observer  est 
à  une  centaine  de  mètres  au-dessus  des  sables  de  Saint-Fons. 

De  nouveaux  dépôts  surmontent  la  série  marine  et  renfer- 
ment des  coquilles  d'eau  saumâtro  et  douce.  Ces  couches  sont 
formées  encore  de  sables  semblables  aux  sables  miocènes  ma- 
rins. 

Cesdé!)ots,  que  nous  venons  de  voir  rejeté»  un  peu  au  sud  de 
Lyon,  .se  trouvent  aussi  sur  les  couches  marines,  à  Croix- 
Rousse,  Saiiile-Foy. 

Ils  sont  fluviO'terrestres  et  renferment  aussi  des  fossiles  ter- 
restres. 


Digitized  by  Google 


01  LA  HiCIOM  ITOMRAISB  25 

Rue  Ttjime,  la  faunt*  n  est  plus  la  même  que  celle  de  la  Grivé- 
Saint-Alb&n.  On  y  trouve  : 
Mastodm  hmgirostrU, 

Dinûtherium  giganteum,  «spèco  plus  grande  que  celle  de  la 
Grive. 

Antilopes  Tragocères,  disparu  aujourd'hui  (faune  du  mio- 
cène supérieur  de  la  Grive). 

Gazelles,  analogues  à  celles  d'aujourd'hui. 

Hippariim  (on  en  a  trouvé  seulement  quelques  débris  h  Groix- 

PAquetl 

Dans  la  tranchée  du  funiculaire  Croix-Pàquei,  on  trouve  du 
miocène  sujiiérieur  formé  de  marnes  blanches  à  hi'i)parion.  Ce 
miocène  est  surmonté  de  glaciaire. 

A  Saint^aul,  miocène  supérieur  avec  dépôts  d-eau  douce, 
pas  d'ossements,  mais  calcairea  travertins  (li  mètres)  criblés 
de  fialudines. 

Dans  la  colline  de  Sainte-Foy,  au-dessous  du  ch&teau  de  Bra- 

niafan,  M.  Rolland,  faisant  faire  une  tranchée  pour  chercher 
de  l'eau,  a  trouvé  des  marnes  miocènes  remplies  de  coquilhs. 
De  f)lu5,  lf'>  ouvriers  ont  mis  à  découvert  i'çiormo??  défenses 
{2  m.  r>'i  de  long  le  Maslodan  lofu/irnsi rt^  et,  à  côté,  des  molai- 
res du  même  annnai  (ces  défensas  et  molaires  sont  dans  la  col- 
lection de  la  Facilite  des  sciences  de  Lyon). 

.\\x  poiiii  Je  vue  géograiphique,  les  dépôts  de  Croix-Rousse 
et  de  Sainte-Foy,  devaient  être  en  continuité  avec  ceux  d'Hey- 
rieu. 

Les  mouvements  alpins  donnant  lieu  &  de  gramds  phénomè- 
nes d'érosion  et  de  démantèlement,  le  lac  de  Bresse  se  forme 

avt  c  dépôts. 

Ën  résumé,  pendant  le  commencement  lu  miocène,  invasion 
dans  notre  région  d'un  bras  'de  mer  parti  de  la  Méditerranée. 
Ce  bras  de  nu^r  est  venu  liaigm  r  le  pied  des  collines  lyonnaises 
et  s'est  mis  en  comjnunication  avec  la  mer  occupant  le  baj;âin 
du  Danube. 

Puis  la  mer  s'e.st  retirée,  des  dépressions  se  sont  iormées  où 
se  sont  déposés  des  sables  et  cailloutiii  torrentiels  bien  caracté- 
risés dans  le  bassin  de  la  Durance,  vers  Visan,  non  loin  de 
Bolène. 
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Dans  nos  «nvirons,  pas  de  représentants  de  ces  caiUoutis  mio- 
cènes ;  il  faut,  pour  les  trouver,  aller  vers  Heyrieu. 
Ces  dépôts  se  sont  élevés  aeses  haut,  puisqu'on  a  trouvé  des 

cailloutis  alpins  dans  uno  crevasse  du  Narce-l,  lors  de  la 
construction  des  fort^.  Le  reniblaiemeni  de  notre  région  a  donc 
eu  lieu  jusqu'à  cette  hauteur. 

11  y  a  eu  ensuite  dénudation  par  érosion. 

Il  est  fort  probable  qu'il  y  a  eu  comblemeni  général  de  notre 
région  il  la  fin  du  miocène. 

Au  eommencement  du  pliocène,  il  se  produit  un  grand  dé- 
mantèlement, il  y  a  abaissement  de  la  Méditerranée.  La  vallée 
du  Rhône  se  creuse  à  200  mètres  au-dessous  de  son  niveau 
actuel. 

La  Méditerranée  s'engage  dans  un  fjord  jusqu'à  Loire.  Des 
marnes  bleues  s(Hit  déposées  sur  une  épaisseur  de  200  mètres 

(on  se  sert  de  ces  nnarnes  pour  faire  des  tuiles). 

A  Valonre,  de*?  fouilles  faites  à  200  mètres  n'ont  pas  rencontré 
le  fond  de  ces  marnes  bleues. 

Hiatoire  de  la  région  lyornudae  pradant  la  iiérlode  plioeèiid  (I). 

Les  contours  du  fjord  dans  lequel  s'engageait  la  Méditerranée 
ju^u*&  Loire  ont  été  étudiés  par  Fontannes,  qui  en  a  dressé 
une  carte. 

Ce  fjonl  présentait  des  golfes  latéraux.  Lafige  vers  Avignon, 
Il  se  rétrécissait  vers  le  détroit  crétacé  de  la  Donisère,  puis  pré- 
sentait un  élargissement  vers  Montélimar,  un  rétrécissement 

nouveau  \^r3  Tain. 

Au  nord,  on  rencontre  le  Péage  du  Roussillon,  avec  argiles 
exploitée?:,  et.  plus  au  nord  encore,  M.  Torcapel  a  Irouvé,  ;i 
Loire,  le  gisement  le  plus  septentrional  de  co  fjard.  .sous  la 
forme  de  marnes  bleues  marines  pliocenes  renfermant  des  co- 
quilles qui  sont  presque  des  coqurlles  d'estuaire. 

On  n*a  rien  trouvé  plus  au  nord,  malgré  des  sondages. 

Que  se  passait-il  alors  au  nord  de  lo^on  et  à  Lyon  même  T 

(1)  Delafond  et  D«péret,  Tcrraim  tertiaires  et  qmternalreê  de  la 

Bresse,  1893). 

Fontannes,  Cartf  de  la  mer  jAiocène  dttn$  le.  àud-est  de  la  Frame^  me. 
Torcapel,  Gt»enient  pliocène  vers  Loire  (B.  S.  G.  F.,  3  novembre  18S4). 
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Au  nord,  il  y  avait  accumulation  de  dépôts  d'eau  douce  dans 
une  légion  limitée  à  Touest  par  les  monts  du  Beaujolais  et  du 
MAconnais,  et»  à  Test,  par  le  Jura.. 

Le  lac  qui  occupait  cette  région,  appelé  lac  Bressan,  était  très 
creusé  (cette  région  était  de  200  mètres  plus  profonde  qu'aU" 
jourd'huî).  Il  se  produisit  dans  ses  eaux  des  dép6is  lacustres 
(sables,  graviersV 

A  Bourg,  un  sondacrn  fait  pour  un  pnits  artésien  de  150  à 
200  mètres  de  profondeur,  a  donné  des  dépôts  pliocènes  la^ 
custres. 

Au  nord,  ce  lac  s  étendait  jusque  dans  la  Haute-Saône,  où 
Ton  trouve  des  dépôu  pliocène  de  mauvais  mUierais  de  fer 
(castillot). 

Les  affleurements  les  plus  raipprochés  de  nous  sont  les  haï- 
mes de  la  rivière  d*Ain.  Ces  affleurements  forment  aussi  le 

soubassement  de  la  Dombes.  On  les  observe  aux  environs  do 
Meximieux,  mais  surtout  &  Minbel  {paludines)  et  dans  le  ravin 

de  Sermenaz,  vers  Rîlleux. 

Au  Bas-Neyron,  hameau  rie  Miribel,  on  voit,  sur  le  bord  de 
,ln  Tou{'?,  unp  erravière  dont  les  marnes  bleuâtres  (.pliocène)  for- 
ment la  soul)as?emcnt. 

Au  cenirt!  du  tunnel  do  C^aluiro,  on  trouvi;  les  marnes  bleues 
de  la  Bresse,  avec  leurs  fossiles  caractéristiques  sur  le  calcaire 
à  gryphées  (1). 

Il  y  avait  aussi,  entre  le  lac  et  le  fjord  pliocène  gui  arrivait 
jusqu*ià  Loire,  un  isthme  correspondant  k  remplacement  de 
Lyon.  Il  devait  exister  un  émissaire  déversant  dans  la  mer  les 
eaux  r\n  kc  Brcssfin,  On  n'en  a  pas  trouvé  ûo  traces.  Il  était 
probablement  sur  le  parcours  du  Rhône  actuel. 

Pliocène  moyen. 

11  se  jiraduit  alors  de  nouveaux  changements,  dus  probable- 
ment à  un  mouvement  du  côté  des  Ali>e3. 
La  mer  pliocène  se  retire  petit  à  petit,  le  fjord  di.sparaît.  Le 

(1)  Fontannes,  Note  po.sthuine  rédiRée  par  Ch.  D«pér«t  sur  les  ter- 
rains Iraversés  iwr  le  tuniwl  de  Coltonges  à  Lyon-.Saint-Clair  (Ann. 
8oe.  aor.  Lyon,  1887). 
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lac  Bressan  se  vide.  La  f^ion  qu'il  occupait  est  transformé  en 
une  plaine  marécageuse. 

Les  rivières  se  creusent,  puisqu'il  y  a  abaissement  du  niveau 
de  la  mer,  n  ime  prof  ondeur  de  20  mètres  supérieure  à  celle 
qu'elles  ont  actuellement. 

Des  vallx?es  sont  créées,  et  il  se  forme  une  vallée  du  Rhône  et 
une  vailée  de  la  Saône. 

Preuve*  de  la  fosmatlon  de  ta  vallée  de  ta  8aéiM. 

Si  1  on  etuidie  à  Trévoux  les  berges  de  la  Saône,  on  voit,  dans 
rintérieur  même  de  la  ville  (rue  des  Lapins,  chemin  des  Cor- 
bettes)  un  sable  ferrugineux»  graviers,  galets,  dépôts  iluviatiles 
appelés  sables  de  Trévoux.  Ces  sables  représentent  les  dépôts 
Huviatiles  d'une  vallée  du  pliocène  moyen,  entaillée  dans  les 
marnes  bleues  du  pliocène  inférieur. 

Bans  des  sondages,  on  a  vu,  en  cfrc!.  que  ces  sables  de  Tré- 
voux étaient  plaqués  latéralement  sur  les  marnes  bleues.  On 
peut  déterminer,  par  ces  dépôts,  la  largeur  de  la  Saône  pen- 
dant le  ]iliocene  moyen. 

A  Trévoux  même,  la  hase  de  ces  sables  descend  à  20  mètres 
plus  bas  que  k  thalwt-g  ai-tui'l  de  la  Saône. 

Ces  sables  de  Ti"évoux  contiennent  des  débris  de  fossiled  du 
pliocène  moyen. 

On  y  a  trouvé  : 

Une  dent  de  Mmtodon  artiemensis  ; 
Des  dents  et  ossements  de  Rhinocéros. 
Des  débris  de  Tapir  et  de  Castor. 

Ces  animaux  sont  semi-aquatiques  et  des  régions  chaudes. 
On  en  complut  qu'à  cette  époque,  noire  climit  ôtait  chauJ. 

On  a  aussi  trouvé,  à  Saint-Oermain-au-Mont-d'Or,  les  sables 
de  Trevou.x,  mais  ils  sont  lù  moins  riches  en  fossiles. 

A  la  .sortie  du  tunnel  de  Collonges,  on  a"  trouvé  une  demi- 
molaire  de  mastodonte,  puis  des  troncs  d'arbres  siliciflés,  ce 
qui  indique  le  trajet  de  la  Saône,  qui  a  coulé  un  peu  plus  bas, 
puis  un  peu  plus  haut,  par  accumulation  de  sables.  G*est  un 
fleuve  lent  qui,  sur  plus  de  2S0  kilomètres,  ne  présente  actuel- 
lement  une  différence  de  niveau  que  de  25  mètres  à  peine. 
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Rhône  pliocène 

Vers  Montlucl,  on  trouve  dans  les  sables  ferrugineux  des 
gravières  i)liocenc  moyen)  qui  pcrmettenl  de  se  rendre  compte 
fin  parcours  du  Rhône  à  cette  époque.  C'est  un  fleuve  rapide, 
sa  pente  varie  actuellement  de  0  ni.  50  à  i  mètrr»  pnr  kilomètre. 

Cette  vallée  du  Rhône  pliocène  moyen  nous  fournit  un  do- 
cument curieux. 

A  Meximieux,  dons  la  4:arrière  Saint-Jean  surtout,  on  trouve 
un  calcaire  travertineux  dans  lequel  sont  de  nombreuses  em- 
preintes végétales  de  répoque  du  pliocène  moyen.  Ces  végétaux 
de  Meximieux,  qui  appartiennent  à  la  flore  tropicale  d^aujour» 
d'hui,  ont  été  étudiés  par  de  Safiorta.  J*en  cite  quelques-uns  : 

Laurus  cancrrit  nsis,  Weble. 

Bajtibusa  luodun/'n^is,  Saiv 

Piftfanft!^  (lo'roidi'i; ,  Gœpp, 

Jugions  ininor,  Sap. 

On  trouve  aussi,  dans  ces  calcaires,  les  moules  de  deux  mol- 
lusques terrestres  : 
Zanites  Coulonjom  (Michaud). 
Triptifchia  Terreri  ('Michaud). 

Ces  tufs  sont  du  même  &ge  (pliocène  moyen)  que  les  sables 
de  Trévoux  et  les  cailloutis  à  patine  ferrugineuse  du  ravin  de 
Sathonay. 

On  i^eut  conclure  de  la  présence  d*une  flore  tropicale  dans 

les  tufs  de  Meximieux  qu'au  pliocène  moyen,  les  environs  de 
Lyon  avaient  une  température  voisine  de  la  température  ac- 
tuelle des  Canaries. 

FUooèiMi  anpériattr. 

Les  vallées  étroites  du  Rhône  et  de  la  Saône  se  rejoignaient 
vers  Fontaines,  un  <peu  au  nord  de  Lyon. 

Pendant  le  pHiocène  supérieur,  il  se  produit  une  accumula- 
tion de  graviers  jusqu^À  160  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel. 
300  mètres  est  le  maximum  d'altitude  de  ces  dépôts. 

(1)  De  Saiiorta  et  Marlon.  Rech«rchf^  .sur  It-s  végétaux  fut»Ues  dos 
tuÎH  f\p  Mpxiniieux  jAimatrs  Muséum  de  Lu'tn-  t.  1]. 

Excursion  de  la  B.  S.  G.  F.  du  21  août  18ÎH,  à  Meximieux  ;  vx- 
cursioii  4e  l«  B.  S.  G.  F.  du  22  août  1894.  à  Sathotiay. 
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On  rencontre  ces  cailloulis  à  surface  ferrugineuse  à  Vaugne- 
ray,  à  Craponne,  Francheville,  la  vallée  était  comblée  alors  à 
300  mètres  d'altitude. 

A  Fontaines,  le  Rhône  fait  une  anse  et  vient  pa.sser  vers  Cha- 
ponotst,  Craponne.  On  trouve  là  des  caiiloutià  u  paline  ferrugi- 
neuse, car  les  glaciers  n'ont  pas  envahi  cette  région. 

Ailleurs,  dans  la  Dombes,  par  exemple,  ces  cailloutis  sont 
recouverte  par  des  galets  quaternaires. 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquaSle,  c'est  le  comblement  de 
•la  région  jusqu'à  300  mètres  d'altitude  par  les  sables  et  cailloux 
ferrugineux  (alluvions  jaunes). 

Orftce  à  ce  rélèvement  du  niveau  de  nos  fkuves»  ces  nappes 
de  caillovix  passent  sur  Fourvière,  sur  le  plateau  lyonnais,  jus* 
qu'aux  environs  de  Craponne,  où  ils  repos<'nt  sur  le  gneiss . 

.\ii-dessus  de  l'altitude  de  300  mètres,  on  no  trouve  plus  de 
cailloux  ferrugineux.  Un  peu  au  delà  de  la  gare  de  €rai>onne, 
on  les  voit  cesser.  \  Onzieux.  il  n'y  en  a  plus. 

Au  nord,  on  les  trouve  à  Vanei'i. 

Ils  devaient  s'appliquer  sur  le  plateau  de  Grémieu>MoresteI. 

A  répoque  où  se  déposaient  ces  graviers  des  hauts  plateaux* 
le  climat  était  encore  chaud,  mais  pas  autant  qu'à  Tépoque 
des  dép6ts  de  Mexkmieux. 

<3es  graviers  n'étaient  pas  très  favorables  à  la  conservation 
des  organismes.  Cependant,  on  i  l  i  nivo  exceptionnellement  des 
dcnt.^  de  mastodontes  liauldu  vallon  de  Rochecardon  et  des 
débris  d  ek'i)hants  à  Samt-Germain-an-Mônj-d'( ir. 

A  la  fin  du  plioc6n>p.  il  y  a  coexistence  des  niastodonte.s  et 
des  éléptianls.  11  y  a  alors  coexistence  de  trois  espaces  d'élé- 
phants : 

1**  Elephas  meridionalts  (caractérisé  i>ar  la  grande  largeur 
des  bandes  d'émail  de  ses  dents)  ; 
2*  Elephas  arUiquus  (couronne  des  molaires  étroites)  ; 
3*  Mmnmonth  sibérien  (>molaires  à  lames  étroites  et  minces). 
Après  le  pliocène,  les  mastodontes  distiaraiasent. 
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QUATERNAIRE  (1) 

Au  <débui  de  cette  période,  il  se  produit  un  phénomène  de  re- 
creusement  des  vallées.  Ces  vallées  avaient  déjà  été  creusées  à 
répoque  des  sables  de  Trévoux.  Pendant  le  auatemaire«  la 
partie  la  plus  creuse  est  sensiblement  au  niveau  actuel  et  pas  si 
profonde  qu'au  pliocène  moyen. 

Puis  survient  un«  période  de  remblaiement  avec  des  graviers 
îjris  (alliivions  grises)  qui  caractérisent  les  alluvions  du  Rhône. 
Ces  graviers  sont  quelquefois  consolidés  en  poudingues. 

Ce  remblaiement  ne  va  pas  si  haut  que-  le  remblaiement  plio- 
cène, ce  qui  rend  plus  faciU-  la  distinction  des  terrasses  qui  ne 
sont  plus  à  300  mètres,  mais  à  2G0  ou  270  mètres. 

Si  ces  terrasses  sont  juxtaposées,  comme  à  Sathonay,  on  les 
distingue  par  leur  altitude. 

€omme  la  surface  de  contact  des  deux  terrains  constituait 
une  région  faible,  les  eaux  ont  pu  creuser  entre  ces  deux  ter* 
ratns  le  ravin  de  Sathonay. 

Danscertainsen»droits,  rob6ervation  nette  de  la  différence  d'al- 
titude de  cee  terrains  est  maaqttée  par  le  phénomène  glaciaire. 

Oondltlims  géographiques  de  la  région  lyonnaise  A  l'époque 
quatemsire. 

Il  est  à  remarquer  que  le  Rhône  a  un  cours  curieux. 

Au  lieu  du  ooufs  actuel  très  capricieux  de  Guloz  k  Lagnieu, 
le  Rhône  passait  par  la  cluse  d'Ajnbérieu,  par  RossiUon  et  Te- 
nay,  en  coupant  directement  les  chignons  du  Jura. 

La  preuve  de  ce  fait  est  que,  dans  Fintérieur  de  la  cluse 
d'Ambérieu,  se  trouvent  des  lambeaux  de  graviers  quaternaires 
(cailloux  alpins  siliceux). 

On  ne  voit  i>h<  comment  cette  cluse,  dans  laquelle  passe  le 
chemin  de  fer,  uiir  iit  pu  se  feire  a  travers  le  Jura,  si  ce  n'est 
par  le  passage  du  Rhône. 

En  dehors  de  ce  point,  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  posi- 
tion du  €onfluent      Rhône  et  de  la  Saône. 

(1)  Chantre,  l'Homme  quaternaire  dans  le  bassin  du  R)i6ne,  thèse  1901 
{Annales  de  l'VnIveTilU  de  Lym). 
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Cg  confluent  ae  trouvait  alors  au  niveau  de  Sathonay,  au  pied 
du  plateau  pliocène  des  Dombes. 

Nous  verrons  quMl  est  descendu,  depuis»  beaucoup  plus  au 
sud. 

Arrivé  à  Sathonay,  le  fleuve  r^'angAga  dans  !e  plnteiiu  de 
V'aisp,  Francheville,  vallée  de  rYzeron,  des  graviers  ilpms  j-a- 
l(Mineiit  ce  cours.  Comme  î»r?mi"Tes  îles,  on  rencontrait  P'our- 
Vière  et  Sain(e-Poy,  si'jjarfcs  Wkw  le  iaulrt;  par  un  liras  du 
Rhône.  Puis  le  fleuve  continuait  .son  chemin  par  Pierre-Bénite, 
Brignais,  Givors,  ayant  comime  secondes  îles  Vourles,  Millery, 
Charly.  Ce  trajet  est  déterminé  par  les  aUuvions  grises. 

À  cette  époque,  la  faune  est  déjà  profondément  modifiée  : 
plus  de  mastodontes,  qui  sont  remipkcés  par  des  éléphants, 
dont  le  plus  connu  est  VElephas  onHquua, 

On  n*a  pas  trouvé,  dans  li  région  lyonnaise,  de  documents 
paléontologiques  de  ce  quaternaire  ancien.  On  n'a  qu'une  seule 
mUrhaire,  provenant  de  la.  Demi-Lune,  mais  trouvée  dans  un 
gravier  douteux. 

Ju.^'.ju'ici.  les  glaciers  n'ont  j)as  envahi  la  l'eirion.  Les  élé- 
phants, qui  ont  besom  d  herbe  pour  vivre,  ne  sont  pa:»  a  une 
époque  glaciaire, 

Pérlod»  glaolaire. 

Avant  d'aborder  les  effets  produits  par  les  glaciers  dans  notre 
région,  je  vais  donner  quelques  notions  générales  sur  la  ma> 
nière  de  reconnaître  qu*on  se  trouve  sur  remplacement  d*un 
ancien  glacier. 

Un  glacier  est  un  véritable  fleuve  de  glace.  Il  charrie  à  sa 
surface  Ips  cailloux  qui  y  tombent.  Il  broie  dans  le  fond  de  son 
lit  les  roches  tendres,  il  reste  quelquefois  de  ces  cailloux  non 
broyés,  mais,  sous  le  glacier,  on  trouve  surtout  de  la  boue 
{boup  ffilaciair^). 

Donc,  en  résumé,  cailloux  à  la  surface,  qui  viennent  finale-  , 
ment  s'accumuler  à  la  l>ase  du  glacier  (moraine  frontale)  el 
cailloux  au  fond  du  glacier  (moraine  plofonde,  qiirn*«xiste  pas 
toujours). 

Arrivé  à  une  certaine  altitude,  le  glacier  fond  et  Teau  s*écoulc 
sous  la  moraine  frontale. 
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Quand  le  glacier  reeule,  il  abandonne  sa  moraine  frontale  et 
peut  en  former  une  à  une  altitude  un  peu  plus  grande. 

Garaetir*  d'tma  moraine  frontale. 

1"  Elle  est  formée  de  matcriaux  divers  (bouc,  graviers  peu 
roulée,  gros  blocs  disi)o.s<''s  sans  ordr<>,  sous  forme  d'un  demi- 
cercle,  dont  la  concavité  est  tournée  vers  le  haut  du  glacier. 

Elxemiple  :  Le  funiculaire  Oroix-Pàquet  passe  dans  une  mo- 
raine.' C'est  là  qu'on  a  trouvé  les  gros  blocs  du  boulevard  d« 
Croix-Rousse,  qui  sont  en  quartsite  des  Âlpes. 

2*  La  surface  des  cailloux  plus  ou  moins  anguleux  est  rayée 
par  frottement  les  un^  contre  les  autres  ou  contre  le  fond. 

Il  est  à  ramarquer  qu'on  ne  trouve  jamais  de  éiTiUoux  rayés 
dans  un  fleuve. 

De  quoi  se  compose  un  dépôt  glaciaire  complet  ? 

MM.  Briickner  et  Du  Pasquier  ont  fait  en  Suisse  et  en  Au* 
triche  des  études  sur  ce  sujet. 

1°  On  rencontre  une  moraine  frontale  constituée  comme  nous 
l'avons  indiqué  plus  haut  (boue  dans  laquelle  sont  emi)aliéd  des 
cailloux  striés  et  des  blocs  de  diverses  grosseurs)  ; 

2*  En  aval  de  la  moraine,  est  un  dépôt  dalluvions  fluvio-gU" 
eiaires  (nappes  de  comiblement)  ; 

3*  En  amont  de  cette  moraine,  est  une  dépression  appelée 
dépression  centeale,  qui  est  remblayée  ou  occupée  par  un  lac. 

En  résumé,  pour  être  sûr  de  se  trouver  sur  remplacement  d*un 
ancien  glacier,  il  fnuf  rencontrer  les  trois  caractères  précédents. 

Exemple  ;  Sur  le  chemin  de  fer  de  Grenoble  à  Heyrieu,  on 
rencontre  yne  nappe  de  comblement  glacinire  puis  une  moraine 
frontale,  puis,  à  Saint-Quentin  gare,  la  vallée  de  la  Bourbre 
est  la  dépression  centrale  du  glacier. 

M.  Penck,  géologue  autrichien,  a  suivi  da.ns  les  .\lpes  le» 
phénouiènes  glaciaires. 

Suivant  lui,  il  y  a  eu  quatre  périodes  de  refroiéissemeni ,  qui 
ont  été  séparées  par  des  ipériodes  de  récSauilement  qui  ont  fait 
reculer  les  glaciers  (périodet  intergtadaires}, 

Pi^mière  époque  :  Gpoque  GvWtiewM  (de  Oûns,  petit  af- 
fluent du  Danube). 

Soc.  Lnui ,  T.  u,  1900.  3 
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Deuxième  époque  :  Bpoque  MindeUetme  (de  Mindei,  petit 

affluent  du  Danube). 
Troisième  époque  :  Epoque  Rissieime  (de  Kiss,  affluent  du 

Danube). 

Quatrième  époque  :  Ëix>que  IVunmenne  (de  Wurm,  rivière 
du  la  plaine  de  Munich). 

Il  désigne  les  iroiâ  périodes  interglaciaires  de  la  manière 
suivante  :  OÛns-Mindel,  Mindel-Riss»  Riss-Wûnn.  ...  . 

On  peut  reeonnaltre  les  différents  périodes  glaciaires  par  ce 
fait  que  chacune  d'elles  possède  : 

1*  Son  ampbithéfttre  de.  moraines  ; 

2*  Une  nappe  de  comblement  qui  n'est  pas  à  la  même  hau* 
leur  que  les  nappes  des  périodes  différentes. 

11  y  a  souvent  emboîtement  des  différents  dépôts. 

Pour  les  dépôts  interglacia  r  -;  il  est  plus  difficile  de  les 
reconnaître.  Il  faut  souvent  reuiunter  dans  la  montagne  pour 
voir  à  il  y  a  eu  déblaiement  de  glacier.  La  présence  de  lignites 
dans  une  région  occupée  autrefois  par  les  glaciers  indique  un 
dépôt  fait  par  des  cours  d*eau,  et  non  par  un  glacier.  Cette 
région  peut  donc  être  considérée  comme  ayant  été  déblayée 
pendant  un  certain  temips  appelé  période  interglaciaire. 

Exemple  :  Lignites  dans  la  vallée  du  lac  de  Zurich.  On  en 
trouve  également  entre  Chambéry  et  le  lac  du  Bourget,  ce  qui 
prouve  que  ces  régions  étaient  déblayées  pendant  une  période 
inlcrglaciaire. 

De  môme,  le  Hhotfndcndron  ponticiim,  qu'on  trouve  dans  les 
tufs  d'iifâprùck,  indique  nue  la  haute  vallée  d'Inâpriick  étajl 
déblayée  pendant  une  période  interglaciaire. 

é 

Applioaiion  à  notre  région  des  noiiona  générales 

«  précédentes  (1). 

II  est  facile  de  reconnaître,  dans  notre  région,  deux  périodes 
de  glaciation. 

(1)  PeiK  k  cl  HnV  kner,  les  Alpes  françaises  à  l'époque  glaciaire 
(Die  .iliicii  im  kizrUalterJ. 

Faisan  et  Chantre,  MonographU  tirs  anciens  glaeiers  et  tftr  fer* 
ruln  erratique  de  ta  partie  moyenne  du  ba$9iu  du  Rhônep  1680. 
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1*  On  trouve  un  premier  système  de  moraines  qui,  morccli 
vers  Bourg*  Iraveri^e  le  plateau  de  la  Dombes,  n'atteint  pas  la 
SaAne,  vi<»n1  aboutir  v<>rs  le  fort  de  Vancia,  Sathonay,  Caluire, 
Groix-Housse,  au-dossus  des  hautes  terrasses,  puis  franchit  la 
Saône,  va  à  Pourviore,  Sainte-Foy,  Iri^^ny,  Millery,  Vienne  el 
se  dirige  du  rôlé  des  Al|x?s. 

€ies  moraines  les  plus  anciennes  sont  très  altérées.  11  y  a 
fermginettion  k  la  partie  supérieure,  à  peu  près  comme  dans  les 
alluvions  pliocènes. 

Cet  ancien  glacier  ne  nous  a  pas  donné  de  grandes  masses 
de  comblement  (vallée  de  la  Chalaronne  et  Gaîlloux«sur>Fon- 
taines). 

2*  Un  second  système  de  moraines  est  apQ>elé  moraines  in- 
ternes. Ces  moraines  sont  plus  jeunes  que  les  i)récMentes  et  de 
couleur  grise.  Elles  sont  moins  marcpîofs  par  les  ^ro^ions  Elles 
vont  de  1  emboiichure  de  l'Ain  vers  la  valU-e  d.'  la  Bourbre,  à 
Saint-Quentin,  le  plateau  de  Bourgoin  et  rentrent  vers  les 
Alpes.  • 

Du  haut  de  la  colline  de  Grenet,  on  voit  très  bien,  du  côt^i 
de  Saint-Quentin,  Tamphithéâtre  morainique. 

La  moraine  interne  nous  a  laissé  des  nappes  de  comblement 
importantes^  fusion  de  Télément  torrentiel  avec  Télément  gla- 
ciaire (Heyrieu,  Vienne,  Meysieu).  Ces  -naippes  de  comUemenl 
dominent  le  Rhône  d'une  quinzaine  de  mètres. 

«Exemple  :  Basse  terrasse  de  Saint-Fons,  à  15  mètres  au-des» 
sus  du  Rhône  actuel. 

.\  propos  de  moraines  glaciaires,  je  signalerai  un  fait  qui 
intéres*!e  particulièrement  noire  réLcion. 

On  cuiislule,  d  une  part,  a  S^iint-Clair,  l  ixisl^-nce  d'une  mo- 
raine. En  sortant  de  Sainl-Clair,  du  cùte  oppose  a  Lyon,  on 
voyait,  en  efïet,  à  gauche  du  chemin,  la  coupe  suivante  (au- 
jouvd'hui  masquée  par  un  mur  de  soutènement)  : 

3.  Lehm,  remaniement  de  la  boue  glaciaire  ; 

2.  Boue  glaciaire  avec  cailloux  rayés  ; 

1.  Limon  sableux  très  stratifié  contenant  un  bloc  erratique 
assez  volumineux  à  demi-hauteur. 

D'autre  part,  on  constate  aussi  l'existence  d'une  moraine  sur 
le  plateau  de  Groix-Rousse-âathonay. 
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On  s'est  demandé  aloEs  si  ces  deux  moraliwg  n«  correspon- 
daient pas  à  deux  périodes  glaciair«s  ou  si  c'était  la  même  mo- 
raine qui  descendait  du  sommet  du  plsteau  à  la  base. 

L'établissement  d  une  voie  ferrée  de  SaInt-CJair  à  Sathonay 

a  ix^nnis  de  résoudre  celte  que^jtion. 

Dans  iino  «  xrursion  faite  jiar  M.  De|K'ret,  le  22  avril  1898,  vX 
a  hiquelie  J  assistais,  nous  avons  constaté  que  c'était  la  seconde 
hypothèse  qui  était  la  vraie. 

En  effet,  ù  l'entrée  du  tunnel  de  Sathonay.  tunntl  qui  a 
liOO  mètres  de  long,  2  centimètres  de  pente  par  mitre,  qui 
débouche  à  400  mitres  en  arrière  de  la  gare  de  Sathu  iay.  on 
constate  la  disposition  en  pente  des  couches  suivantes  : 

5.  Lehm  ; 

4.  Cailloux; 

3.  Limons  lités  fluvio-glaciaires  ; 

2.  Moraine  ; 

1.  Graviers  gris  pri'gl.-iciaires. 

Ces  graviers  ])réglaciaires  se  voient  dan.s  le  tunnel,  où  ils 
forment  le  plancher  de  la  voie,  et  non  au  dehors. 

De  cette  disposition  en  pente  se  raccordant  avei-  les  rouche.s 
de  la  sortie  de  Saint-Clair,  on  conclut  à  l'existence,  dans  cette 
région,  d'une  seule  période  glaciaire. 

Interolaciaire.  —  A  répoque  où  les  glaciers  existaient,  il  n'y 
avait  pas  d'animaux  dans  la  région  qu'ils  occupaient.  Dans  les 
périodes  interglaciaires,  au  contraire,  il  y  avait  des  animaux. 

Il  e^n  existait  entre  nos  deux  périodes  glaciaires  dans  notre 
région,  ou  plutôt  dans  une  région  voisine  de  U  nôtre. 

Vers  N'illefranche  est  tine  liasse  terrasse  (pont  de  Beauregard^ 
attribuée,  dans  li^  reniarquahlc  travail  de  .MM.  Delafond  et 
DeiK'ret  sur  la  Bresse,  à  réjKique  intrrglaciaire. 

Elle  est  ù  mètres  au-dessus  <iu  Ihalwea:  de  la  Saô.ae  ac- 
tuelle et  contient  de  nombreux  débris  d  animaux. 

Des  discussions  nombreuses  ont  eu  lieu  à  propos  de  l'âge  de 
cette  terrasse.  Je  rapporterai  ici  Topinion  de  MM.  Penck  et 
Dupasquier,  qui  sont  venus  sur  place  pour  se  rendre  compte 
des  faits  : 

K  La  terrasse  de  Villefranche  offre  une  composition  sembla* 
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ble  à  colle  des  sables  de  SainU^osme,  étudiés  par  MM,  Dela- 

fond  et  Depérft. 

Elle  s'élève  de  13  à  20  mètres  au-dessus  de  la  rivière  Saône, 
à  l'altitude  180-190  mètres.  Plusieurs  gravières,  creusées  à  l'est 
de  Villefranche,  mettent  sa  structure  ù.  nu,  » 

«  Sthatichaphib.  —  En  haut,  on  voit  une  éipaiaseur  de  2  ù 
3  màtres  de  lehm  brun  à  Assures  verticales,  avec  faune  carac- 
téristique. 

Au'desaous  de  S  à  4  mètres  de  sable  fin  &  structure  parallèle 
discordante  plutôt  jaun&tre  en  haut  et  gris  à  la  partie  infé- 
rieure. 

Plus  bas,  des  cailloux  roulés. 

A  une  plus  grande  profondeur,  ainsi  que  le  montre  un 
forage  fait  à  Villefranche,  on  reti'ouve  le  sable  avec  Vivipares, 
que  nous  avons  reconnu  comme  représentant  les  sédiments 
d'un  lac  de  barrage  du  bassin  de  la  Saône  datant  de  l'époque 
rissienne.  Les  rapports  d'ancienneté  de  cette  terrasse  sont 
clairs.  Sa  formation  tombe  entre  Vépoque  rissienne  et  le  déipôt 
du  loess,  lequel  est,  comme  nous  Tavons  vu,  recouvert  par  les 
moraines  de  Tépoque  wflimienne.  Il  s*ensuit  que  la  terrasse  de 
Villefranche  appartient  à  la  période  interglaciaire  de  RîKk 
WOrm. 

MM.  Delafond  et  Depéret,  se  basant  sur  sa  forme,  la  considè- 
rent également  comme  interglaciaire.  Cette  faune  s'est,  depuis, 
considérablement  augmentée  pnr  MM.  Gaillard,  du  Muséum  de 
T.\  'ni  et  les  collections  de  M.  Claudius  Savoye,  instituteur  k 
Cklt;nas  (Rhône).  » 

•c  Paléontologie.  —  La  faune  de  ila  terrasse  de  Villefranche 
concoMe  avec  PAge  interglaciaire  qui  ressort  de  la  disposition 
stratigraphique  de  ce  dépdt  (1).  On  y  rencontre  le  Rhinoeeroa 

(DM.  Dep<^ret>  Ag«  de  la  tmaase  de  VUtefranche  (B.  S.  G.  F.»  t.  XXII, 

p.  lUO.  1895;. 

M.  rabM  l.'M.  Béroud,  Age  de  la  terrasse  quaternaire  de  VlUefranche- 

su^-Sa/^T>p,  Nfionnay  (Atêociotlon  tnmçaUe  pour  l'Avancement  du 
ScUmu's,  Lyon,  mni). 

04.  Savoye.  le  Beaajûlalt  préhlMorinu^  (BuUeHn  de  la  Société  tVAn- 
Ihrapolooie  tte  Lvo»,  1896). 
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Merrki,  comme  dans  le  tuf  inlerglariairi'  de  Fuiiingen  et  les 
lignites  inleryUuunn's  de  Dùrnten.  On  trouve  aussi  VElephas 
anliqwis,  comme  àmiA  ces  derniers.  Un  a  trouvé,  plus  récem- 
ment ;  Rhinoceras  tichorhinm,  Ëlephas  primigenius,  Ccrvus 
tarunétês  (collection  Savoye),  considérés  comme  glaciaires, 
mais  on  les  trouve  aussi  dans  le  loess,  dont  nous  avons  reconnu 
réoeminent.  près  de  Lyon,  TAge  intergrlaciaiie. 

A  Tezeeption  de  VEUpha»  vusnéUmdUiSy  dont  les  dents  trou- 
vées dans  ces  saines  paraissent  avoir  été  roulées  et,  par  suite, 
probablement  remaniées,  et  de  Vimpara  bwrffundirui,  égale- 
ment trouvé  et  proveimtit  du  pliocène  supérieur,  la  terrasse  de 
\'illefranche  ne  présente  aucune  espr^e  qui  n'apparaisse  dans 
les  eouehes  interglaMairt  s  du  ipourtaur  des  Alpes  ou  qui  soit 
incompatible  avec  un  âge  interglaciaire.  » 

Avec  les  animaux  cites  plus  haut,  on  a  trouvé  égaleiment, 
dans  les  sables  de  Villefranche,  des  objets  témoignant  de  Texis- 
tence  de  l'homme  à  cette  époque.  Pas  de  squelettes,  pas  d'osse- 
ments, mais  des  silex  taillés  :  coups  de  poing  chelléens,  racloîrs 
mouaiériens  avec  retouches  en  gi'knd  nombre  sur  un  des  côtés, 
pointes  et  perçoirs  moustériens. 
Tous  ces  objets  sont  le  produit  du  travail  des  habitants  de 

la  région  lyonnaise  pendant  la  période  interLd.'îciaire. 
On  peut  penser  que  ces  habitants  .'tiiont  analogues  h  ceux 

qui  vivaient  sur  les  bords  du  Hliin  vi  en  Bely^ique  (races  de 

Néanderthal  el  de  la  grotte  de  Spy  (Belgique).  Dans  cette  grotte, 

on  a  trouvé  une  douzaine  de  crânes  semblables,  caractérisés 

par  une  arcade  sourciliAre  très  développée. 
L'habitation,  à  cette  époque,  avait  lieu  en  plein  air,  car  le 

climat  était  tempéré. 
Cest  donc  entre  nos  deux  glaciations  que  Thomme  est  apparu 

dans  notre  région,  venant  de  d'Asie  et  profitant  du  réchauffe- 

ment  de  la  température. 
Quand  le  glacier  s'est  établi  de  nouveau,  l'homme  s'est  alors 

réfugié  dans  les  caverMts,  car  le  climat  était  froid  (époque  du 

renne). 

On  trouve  dans  ces  grottes  des  peintures  murales  avec  rouge 
et  noir.  M.  Chantre  a  découvert  la  grotte  de  la  Balme,  qui  est 
de  cette  époque. 
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Il  s'est  produit  une  seconde  glaciation  par  une  humidité  et 
un  .rofjpoklissement  général. 

A  son  paroxysme,  le  iplacier  du  Rhône  à  coinblé.  le  lac  de 
Genève  ei  passé  sur  le  col  jdu  Credo  (Grêt  d*£au). 

Une  ejDplicaiion  terrienne  de  ce  refroidissement  est  bien  diffi- 
cile. N'aurai t-il  pas  été  dû  k  un  accident  solaire?  Des  taches  ne 
se  seraient-elles  pas  produites  à  deux  reprises  sur  le  soleil,  di- 
minuant ronsid''>ra!)leinc'nl  la  chaleur  qu'il  envoie  à  la  terre? 

Après  le  retrait  du  deuxirrri''  glacier,  il  se  produit  un  creu- 
sement de  15  mètres  de  la  vallée  du  fleuve,  qui,  en  même 
temps,  s'élargit  en  amont  de  Lyon.  I^e  lit  postglaciaire  immé- 
diat du  Rhône  est  représenté  par  la  basse  terrasse  quaternaire 
de  yuieorbanne,  qui  s'élève  de  10  ou  15  mètres  au-dessus  du 
niveau  actuel. 

Le  Rhône,  profitant  du  point  faible  créé  par  le  contact  du 
mioeèno  et  du  plîoctoe,  ne  continue  pas  son  cours  dans  l'axe 

du  cours  actuel  entre  Miribel  et  Anthon,  et  ne  vient  plu?;  buler 
contre  le  Mont-d'Or  lyonnais,  mais  fait  un  coude  qui  lui  donne 
une  direction  NE-SE  pour  devenir  ensuite  N-S.  On  se  souvic^nt 
qu'un  ix)int  faible  existant  entre  les  terrams  tertiaires  et  ,qua- 
ternaires  a  favoris.'  l'établissement  du  ravin  de  Sathonay. 

De  son  côté,  la  Saône  creuse  une  val'ée  d'érosion  dans  les 
cailloux  préglaciaires,  i>isse  dans  le  détroit  de  Pierre-Scizs, 
entre  des  roches  granitiques  et  va  se  réunir  au  Rhtoe  au  sud 
du  promontoire  de  la  Groix-Rousse,  suivant  un  cours  jalonné 
aujourd'hui  par  le  pont  de  la  Feuillée,  la  place  des  Terreaux, 
l'Hôtel  de  VHle*  le  ipont  Morand.  La  place  des  Terreaux  doit 
son  nom  à  ce  que  cet  ancien  lit  de  la  Saône  a  été  comblé  par 
des  décombres  'terreaux). 

La  réunion  des  deux  fleuves  s?  fit  ensuite  plus  au  sud.  à  peu 
près  au  niveau  de  la  place  des  Jacobins,  puis  elle  fut  enfin 
rejetée  jusqu'à  la  Mulatière,  où  elle  existe  aujourd'hui. 

Pour  le  moment,  il  n'y  a  plus  de  remblaiement. 

Il  y  aurait  peut-être  un  creusement  nouveau  s'il  se  produisait 
un  mouvement  dans  les  Ali)es  ou  un  abaissement  de  la  Méditer- 
ranée. 
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QUELQUES  £XCUaS10l«(S  OATiS  LA  RÉGION  LYONNAISE 

PREMIERS  iXCURSlON 
Faite  le  7  maT$  mj  par  la  SociHi  Linnéenne  (aOpenonnw  y  aaslstaleat). 

ImÉHAiAfi.  —  Vile-Barbe;  montée  de  Saint-Cyr  ;  route  de 
Sttint'Cyr  ;  mont  Cmdre. 

A  rUe-Barbe,  on  peut  voir,  dans  la  partie  septentrionale, 
le  gneiss  non  alt<:To  en  masses  imiposantes. 

Dans  la  montât  dt*  Sainl-Cyr,  on  remarque  une  mas^c  de 
cail'ltjux  roulés  reposant  directement  sur  le  a-nciss  Ces  cail- 
loux ont  été  déposés  avant  la  grande  extension  des  glaciers 
des  Alpea  dans  notre  région,  ils  sont  préglaciaires. 

Le  long  de  la  route  de  Saînt-€yr,  on  peut  observer  du  gneiss 
en  voie  de  décomposition  (gorre),  surmonté  souvent  de  lelim 
de  couleur  jaune. 

♦  Arrivé  au  village  de  Saint-Cyr,  on  trouve,  en  montant  au 

mont  Oindre  : 

Quelques  gr^s  du  Tr/fT<!.  seuls  visibles. 

Sur  le  talus  au-dessous  de  l'église  de  Saint-Cyr.  une  couc^he 
de  grès  rfiéfi'n  contenant  des  -dents  de  poisson.s  asï*ez  rares. 

\Shfiiantjten  représenté  par  un  choix  bâtard  ù  jiect^n  valo- 
niensis  ù  l'ouest  de  i  église. 

Le  lias  inférieur,  caractérisé  par  Oryphœa  areuste. 

Le  lias  moyen,  caraietérisé  f>ar  Amalthmts  margaritatus. 

Le  lias  supérieur  ou  toarcien,  Ooliihe  ferrugineuse  à  HUdo- 
ceras  bifrons. 

V  A  10  mètres  environ  au  bas  de  TErmîtage,  dans  une  petite 

carrière  ouverte,  on  trouve  le  calcaire  à  ranrHlophynui. 
Nous  retrouvons  ce  calcaire  dans  la  partie  la  plus  inférieure 

des  carrières  de  Couzon. 

Au  sommet,  le  calcaire  à  cnlroqucs  (bajocien  inférieur),  puis 
le  Circt. 

Les  difîérenlâ  niveaux  du  bajocien  ne  sont  pas  très  visibles 
au  mont  Oindre.  L'excursion  suivante  nous  ijermettra  d'en  voir 
tous  les  détails. 


oiyni^uo  uy  Google 


i>i  LA  wémon  LTomiâWB 


41 


DKOXJSMK  SXCUaSlON 

Faite  en  grande  partie  le  n  man  lên  pat  la  Sœiitt  lÂnnéeme 
(1$  personne»  y  asslsteient). 

Itinéraire.  —  Conztm.  rarin  Snint-Léonard  ;  nu-dfssus  de 
V Asile  d  Aibigny  ,  au  bas  de  la  tiUilm'  de  la  vh  rgf  de  Cou- 
son  ;  Samt'Boinam-aU'Mont-d^Or, 

Arrivé  à  la  gare  de  Gouzon,  on  se  dirige  vers  le  nord  en 
suivant  la  ligne  du  chemin  de  fer,  puis  on  passe  sur  celte  ligne 
près  de  l'Asile  Saint-L^ouard  et,  derrière  cet  asile,  on  se  trouve 
en  présence  d'une  falaise  rocheuse  d'une  grande  hauteur  (gran- 
des carrières  de  Couzon). 

Lorsqu'on  est  au  i^as  de  ces  carrières,  on  foule  aux  pieds  le 
calcaire  à  fucoUdes,  qui  surmonte  le  lias,  puis  vient  une  assise 
qui  peut  aiiteindre  50  mètres  de  hauteur.  C'est  le  calcaire  à 
entrognes,  formé  de  Itaiics  d'épaisseur  variable  (1). 

Au<dessus  est  une  couche  qui  peut  atteindre  au  m&xknum 
5  mètres  d'épaisseur  dans  les  points  où  Térosion  n'a  pas  agi 
sur  elle.  Cette  couche  renferme  beaucoup  de  bryozoaires,  elle 
est,  ;pour  celte  raison,  appelée  calcaire  à  bryozoaires. 

Dans  les  cavités  formées  dans  celte  couche  j>ar  les  érosions 
anciennes,  on  rencontre  des  lambeaux  d'une  nouvelle  assise 
appartenant  au  bajocien  inférieur  et  caractérisé  par  la  pré- 
sence de  Lioceras  concavum^  Trigonia  Gouzonensis,  Ludwigia 
ru  dis,  Ludwigia  cornu... 

C'<est  À  peu  près  à  mi-hauteur  du  coteau  que  Ton  gravit  poiur 
gagner  le  dessius  des  carrières  que  l'on  trouve  cette  couche  qui 
limite,  à  Gouzon,  le  bajocien  inférieur. 

Le  bajocien  moyen  manque. 

*Le  bajocien  supérieur  y  est  représenté  par  une  couche  qui 
ne  présente  pas  plus  de  40  à  60  centimètres  d'épaisseur  et  qui 
tapisse  toujours  le  fond  des  ravinements  supérieurs  de  l'assise 
du  calcaire  ù  bryozoaires. 

(l)  Ou  trouve  iiurfuis.  dans  la  poitie  inférieure  du  cuLcmie  entro- 
ques,  (te  bellett  géodes  contmani  des  rrislanx  de  quarts. 
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Ce  qu*il  y  a  de  particulier,  c'est  ce  que  cette  aasiae,  appelée 
assise  À  Stepheoeeras  Blagàeni  est,  dans  le  calcaire  à  bryo* 
soaires,  à  une  profondeur  plus  grande  que  la  couche  &  Lioceras 
concavum,  qui  est  cependant  plus  ancienne  quelle,  lies  deux 
couches  ont  le  facièis  d'uiu'  assise  de  charriage. 

Une  seconde  couche  du  Ijajocien  suiiérieur,  qu'on  ne  irouv» 
pas  dans  ks  grandes  carrières  de  Coiizon,  mais  dont  on  trouve 
un  lainibeau  à  Albigny,  est  caractérisée  par  la  présence  d\i  Stre- 
noceras  subfurcatiini. 

Enfin  1  horizon  suiiieneur  du  bajocien  supérieur  du  nioi'l 
d*Or  est  représenté,  À  Gouson,  par  un  calcaire  bleuâtre  siliceux 
e!  un  peu  argileux  appelé  Ciret.  Ses  fossiles  sont  siliceux  (be- 
lemnites,  'ammonites). 

On  n*a  (pas  trouvé,  dans  ce  Ciret,  Hes  ammonites  des  dernières 
couiches  du  bajocien.  C'est  pourquoi  «  la  terminaison  du  btijo^ 
cien  dans  te  mont  d*Or  lyonnais  ne  fieut  encore  être  établie  ». 
Riche. 

Ek«;  grandfs  rarrières  de  Couzon,  on  peut  se  Iransiporter  au- 
dessus  fl'Alhigny  ^mur  trouver  le  laiiibcau  à  Streiio.'era.s  sul)- 
furcaturn,  puis  au-de^^sus  de  la  N'ierge  de  Couzau.  d-ans  une 
•  carrière  abandonnée,  où  Von  trouve  encore  un  lambeau  isolé 
c>f  la  couche  &  Lioceras  eoncavum  possédant  un  faciès  do  char- 
riage. 

'  Enfin,  Texcursion  peut  se  tenniner  par  une  visite  au  ravin 
de  l'A/blme  de  Saint-Romain-au-'MoQt-d*Or. 

A  i'entrée  et  k  droite  de  ce  ravin,  on  voit  la  base  du  toarcien 

repré^H  ntôe  \yàr  d'abondantes  manies  sans  fossiles. 

Les  déblais  de  l'ancienne  mine  de  fer  renferme  beaucoup 
d'ammonites  toarcienuos. 

Un  tle  nos  collègues,  M.  Chamay,  à  trouvé,  à  peu  près  à 
20  mètres  au-dessus  du  fond  l'Abîme,  dans  une  couche  de 
30  centimètres  de  calcaires  i)eu  compacts  (côté  nord),  un  nom- 
bre considérable  de  Tisoe  siphonalis  (1).  Cette  couche  est  sur- 
montée {lar  une  coudhe  de  marne  de  même  épaisseur,  puis  par 
du  calcaire  compact  qu'on  exploite  aujound^hui. 

(1)  Nous  aomnw»  allés  ensemble  vistier  <>ette  coiiche  et  nous  en  avons 
rapporté  une  anqile  provision  de  Tlsoa. 


01  Là  BÉGIOH  LTOVnâlSl  43 


TAOÏSJBME  BXCDR8I0M 

Faite  en  grande  partie  te  4  avril  1897  par  la  Satiété  Linnéennt 
(22  personnes  y  assistaient). 

Itinéraire.  —  Alaï-FrancheviUe  ;  Oullim. 

Sn  partant  de  la  gare  d'Alai-Francheville,  qui  est  b&tie  sur 
des  adluvions  alpines  préglaciaires,  on  se  dirige  vers  des  gra- 
viëres  qui  sont  à  proximité,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Fran* 

cheville. 

Les  cailloux  de  ces  gra\  u  r(  s  d'Alaï  viennent  des  ALpes  et  du 
Jura.  Ils  ont  été  amenés  là  i>ar  un  bras  du  Hhône  qui,  passant 
par  le  plan  de  Vaise,  la  Demi-Lune,  Alaï,  Beaunant,  rejoignait 
h  Oullins  la  brancihe  principale. 

On  ne  trouve  pas  de  fossiles  dans  les  cailloux  roulés  des 
carrières  d*A>laL  Ils  sont  généralement  en  quartzite,  roche  con- 
stituant une  partie  du  Trias  aApin.  Mais,  à  cMé  des  quartzites, 
on  rencontre  beaucouip  d'autres  roches  alpines  :  granités, 
granulites,  prologynes,  serpentines,  gneiss,  amphibodites,  brè- 
ches houillères,  calcaires  noirs,  schistes  liasiques,  puis  des 
roches  jurassiennes  fcalraires  coralliens,  lithotrraphiques), 
pent-^{^e  des  roche*?  vosgiennes  ou  venant  rlu  Uhin.  tvlles  que 
le  jasi>e  rouge,  qui  ne  peut  guère  être  rapporté  aux  Alipes  ou 
au  Jura. 

Tous  ces  cailloux  sont  mélangés  de  sable  grossier.  Ils  sont 
on  général  altérés  par  les  inflltratidns  de  Teau,  ce  qui  leur  a 
donné  une  teinte  ocraoée  moins  vive  que  celle  des  alluvions 
pliocènes. 

Des  lentilles  mamo-sableuses  sont  intercalées  ça  et  \h  dans 
les  cailloutis  d'Alaï  et  servent  à  la  fabrication  des  tuiles. 

Ces  gravi'ncs  forment  une  basse  terrasse  (altitude  170  mètres) 
{commencement  du  miaternaire).  Elles  sont  moins  élf  vrrs  que 
les  alhivions  des  haiilt-.^  terrasses  (i>îio'';^ne^  (altitude  300  m.), 
nioinï»  aneieiuie«  et,  par  suite,  inoins  altérées  qu  elles. 

Une  haute  terrasse  forme  le  plateau  du  Poinlniu-Jour  et  de 
Sainie-li'oy,  où  elle  est  recouverte  par  du  glaciaire. 

Ces  alluvions  préglaciaires  ont,  en  beaucoup  de  points,  le 
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lorrg  d-e  la  route  d'OuIlins.  leur  partie  supcrficiollo  transformée 
en  ipou^liiigue  par  des  infillratiuns  d  eau  chargée  de  carbonate 
de  «diaiix. 

En  quittant  les  gravières  d*A]A!,  on  peut  se  diriger  vers 
Frfrndheville.  Là,  cm  trouve  un  gneiss  typique  avec  veine»  de 
quarts  et  peii4B  flftons  de  granulite  et  pegmattte.  Ce  gneiss 
forme  le  soubaseement  du  vieux  château  et  les  culées  du  nou* 
veau  pont. 

On  peut  ensuito  se  diriger  sur  Beaunant  et  prendre  bientôt 
h  gauche  un  chemin  conduisani  à  Sâinle-Foy  On  trouve  dans 
ce  chemin,  au  lieu  appelé  Pigeonnier  de  Francheville,  un 
gneiss  qui  le  coupe.  Ce  gneiss  a  teci  de  particulier  :  il  contient 
beaucoup  de  cristaux  d'amphibole  et  d'oligoclase,  c'est  une 
amphibodite  à  grands  éléments,  appelée  par  Pournet  oligocla- 
site. 

En  revenant  sur  4a  route  de  Beaunant  et  en  continuant  à  se 
diriger  vers  ce  vîUage,  on  rencontra  encore  des  alluvioxis  al- 
pines agglomérées  en  poudingue,  puis,  immédiatement  après 

les  aqueducs,  on  mcmte  à  droit©  un  chemin  conduisant  A 
l'usine  Ducarre.  Au-dessus  et  à  l'ouest  de  cette  usine,  un  trouve 

une  carrière  de  gneifîs  formée  de  lits  minces  de  mica  noir,  sou- 
vent assez  régulier?,  alternant  avec  des  lits  plus  épiis  de  teinte 
blanche  ou  rosée,  ces  denuers  lit**  renfermeui  une  quantité 
souvent  considérable  de  petits  grenats  rouge  rosé,  bien  visibles 
ù  l'œil  nu. 

De  Beaunant  à  Oullins,  on  voit,  à  gauche,  des  alluvions  al* 
pines  mélangées  à  quelques  cailloux  glaciaires  éboulés  de  leur 
sommet 

En  montant  la  grande  rue  d'OuBins  et  en  touirnant  à  gau- 
cho, att  point  de  cette  rue  aippélé  Le  Penron,  on  arrive  bientôt 
aux  grandes  carrières  de  granit  typique  d'Oullins. 

QOATaiàMB  IXGUasION 

Smnl'Fons. 

En  se  rendant  à  l'extrémité  -^nd  du  villaire,  on  foule  aux 
pieds  une  terrasse  qui  n  est  qu  u  15  mélres  au-dessus  du  niveau 
du  Rhône  actuel. 
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C'est  une  basse  terrasse  quaternaire  appelée  terrasse  de  Vil- 
h  uibannc.  Aucune  exploitation  ne  permet  d'étudier  à  Saint* 
Fona  la  composiition  de  cette  terrasse. 

Arrivé  au  sud.  le  chemin  suivi  huUv  contre  une  colline  dans 
laquelle  sont  rt'immen.scs  graviores  formées  de  cailloux  aliiins 
gris  et  peu  altères  (alluvions  grises  des  géologues  lyonnais^. 

iGes  cailloux  forment  une  terrasse  appelée  haute  terrasse  qua- 
temaiK,  élevée  de  30  mètres  au-dessus  du  Rh(yne. 

A  Safhonay,  cette  terrasse  est  beaucoup  plus  élevée. 

La  base  de  cette  colline  est  formée  (à  côté  de  la  maisonnette, 
on  voit  un  affleurement)  de  sables  miocènes  ravinés  supportant 
des  graviers  quaternaires  jusquVi  une  altitude  de  190  mètres, 
c"e^l-;i-dirc  27  niètres  au-dessus  du  Rhône. 

Conmie  n  Alaï-Prancheville,  ces  grraviers  griî*  sont  al'i)ins  ci 
sont  oomfi>osés  d'amphiljohte,  .trr;mite,  protogyne,  .gneiss,  jaaii>€ 
rouge.  On  y  r^jncontre  aussi  dts  lentilles  inolassiques  prove- 
nant du  remaniemeni  sur  place  des  sables  miocènes  (debns 
d^astrœa  «rassiasima).  On  y  remarque  des  lits  abliques  qui 
earactérisMii  les  dépôts  fluviatiles. 

Comme  à  Aila!<Franchevine,  on  ne  trouve  dans  les  gravièrcs 
de  8aint*Pons  aucun  débris  fossile,  mais  l'exploitaiion  a  mis 
à  jour  des  terriers  de  marmottes  dans  lesquels  on  a  trouvé 
les  restes  d'une  marmotte  plus  grande  Que  l'actuelle  ^arctomya 
primigenia  (Kaup).  Cette  marmotte  a  dù  vivre  pendant  la  pé- 
riode de  retrait  de>  gflaoiers,  bien  après  le  dépôt  de  la  hauta 
terrasse  (|uaternaire. 

Rn  moulant  vers  le  somnii  t  de  la  colline,  on  rencontre  des 
graviers  plus  grossiers,  plus  anguleux,  présentant  quelques 
stries,  et  l'on  liasse  peu  à  peu  à  une  véritable  moraine  gla- 
ciaire (cailloux  calcaires  à  surface  polie  et  striée,  absence 
de  stratification,  quelques  blocs  erratiques  emballés  dans  la 
masse). 

La  partie  supérieur  de  la  moraine  altérée  et  ferrugineuse 

est  recouverte  de  lehm  renfermant  ses  coquilles  caractéristi- 
ques (Hélix  hisiiida,  Pupa  muscosum,  Succinea  oblonga/. 

On  peut  ensuite  dejscen^irp  ver?  le  fond  de  la  vallée  du  RtiAne 
pour  observer  les  beaux  Affleurements  de  sabU^s  marins  mio- 
cènes. Ces  sables  à  grains  très  hns  sont  consolides  suivant  des 
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Hts  irréeuliers  «n  grès  moUassiques  peu  rteisiants  (1)  On  ren 

rentre  aiir^^çi  des  nodnlos  mirneux  qui  sont  de  véritables  galets 
provenant  d'une  assii^e  m&rneuse  tout  à  faii  littorale  ou  flu- 
vio-lac ui^tre.  » 

La  fauiif  ces  ^^ables  est  coinposée  d'une  très  grajide  quan- 
tité de  petits  fûssileù.  C'est  un  dépôt  à  bryozoaires  qui  s'est 
formé  à  une  centaine  de  mètres  de  profondeur.  «  Les  patelles 
et  les  huîtres  qu'on  y  trouve  doivent  6tre  cfmsidérées  comme 
roulées  et  provenant  d'une  région  marine  {dus  littorale.  »  De- 
péret. 

En  suivant  un  petit  chemin  qui  longe  la  voie  ferrée,  cm  voit 
la  supeiposition  suivante  :  sables  niloc^nes  surmontés  d'allu- 
vions  grises,  puis  moraine  et  lehm.  La  base  des  alluvions 
griâeâ  eat  à  ^  mètres  environ  au'deasus  du  Biiône  actuel. 

CIHQDliHB  IXC1IAS101I 

Ramu  de  Salhonay. 

On  arrive  à  Sathonay  par  le  chemin  de  fer  qui  traverse  un 
plaiteau  quaternaire  présentant,  par  ses  bourrelets  glaciaires 
orientés  grossièrament  noid-sud,  Taspect  d*une  régi<Mi  morai- 
nique. 

A  |>artir  du  ravin,  ce  plateau  quaternaire  (270  m.  d'altitudei 
vient  buter  rentre  un  nlaft-eau  plus  élevé  (300  m.  d  altitude),  qui 
n'est  autre  chose  que  le  rebord  du  plateau  i)liocène  de  la 
Dombes.  tCesl  ^^ràc  e  au  point  faible  •créé  par  la  juxta-position  de 
ces  deux  plateaux  qu'a  pu  se  former  le  ravin  de  Sathonay. 

Ce  plateau  pliocène  est  recouvert  également  de  formations 
glaciaires. 

Le  ravin  de  Sathonay,  qui  est  compris  entre  le  village  et  le 
camop  et  qui  descend  vers  la  SaAne,  permet  d*étudier  les  pla- 
teaux quaternaire  et  pliocène  qui  le  limitent. 

Dans  une  gravière  située  du  côté  du  camp  (flanc  gauche  du 
ravin),  on  trouve  dans  ce  quaternaire  les  mômes  caractères 
qu'à  Saint^ons  (couleur  grise,  pas  d'altération  des  roches  gra- 

(1)  Ces  concrétions  grétMUMS  affectent  quelquefois  la  forui«  de  gros- 
ses beleiunitM. 
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nitoîdes  alpines,  lentilles  de  sab&es,  fossiles  miocônes  rema- 
niés :  Nassa  Michandi  Arca  turonica).  Gomme  à  Saini>Pons, 
débris  de  mammifères  absents.  Cependant,  dans  une  haute 
terrasse,  à  la  Etemi-Lune,  Jourdan  a  trouvé  une  mandibule 
l'EIephas  primigenius  permettafii  d'afârmer  l'âge  quaternaire 
de  cette  formation. 

Sur  le  flanc  du  vallon,  on  p€ut  observer  la  superposition  à 
cette  haute  terrasse  quaternaire  de  lelvm  très  fossilifère.  Jour- 
dan y  a  trouvé  molaires  et  défenses  d'Elephas  intormedius, 
et  M.  Deipéret  une  demi^mandibule*  de  Gervus  megaceros. 

Sur  le  flanc  droit  du  ravin,  dans  les  tranchées  du  chemin, 
de  fer  de  Tiévoux,  près  de  rentrée  du  viaduc,  on  voit  nette- 
ment les  différente  termes  du  quaternaire  :  . 

3.  Moraine  gilaciaire.  Couche  de  lehm. 

2.  Consolidation  des  graviers  et,  au-idessus,  grotte  dans  gra- 
viers meublés.  On  y  a  trouvé,  dans  une  grotte,  Uyena  eroGuta, 

Bison  priscus... 

1.  Graviers  gris  de  haute  terrasse,  2  mètres  au-de6c»us  de  voie 
ferrée. 

Si  Ton  suit  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  qui  entaille  pro- 
fondément la  coline  de  la  rive  droite  du  nvin,  on  trouve  des 
graviers  ferrugineux  appartenant  à  la  période  pliocène.  La 
partie  moyenne  et  inférieure  de  cea  graviers  appartient  au 
pliocène  moyen  (faune  de  Trévoux). 

Dans  la  naipi^e  supérieure,  terrasse  des  hauts  plateaux,  on 
a  trouvé,  à  Saint-Didier  et  Saint-Germain-au-Mont-i'Or.  Ele- 
phas  meridionalis  et  Masfodon  arvemensis,  le  Mastcdon  Bor- 
soni  (vallon  de  Rochecandon).  Ces  diverses  pièces  (Muséum  de 
Lyon]  la  font  attribuer  au  pliocène  supérieur. 

sixiàHK  ncvasion 

(de  lo  Société  Linnéenne). 

J*ai  été  chaîné  par  Société  Linnéenne  du  compte  rendu  ci- 
dessous  : 
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iTiNtoAiHE.  —  Gare  de  Chamipt  Si^ré^  PoutUif^  FmsséyChain- 
tri.  Crèches, 

Le  13  mars  1898,  une  excursion  a  éié  organisée  en  commun 
jmr  la  !>f)ciél€  Linnéenne  de  Lyon  et  la  Société  d'Histoire  Na- 
lureiiie  de  M&con. 

J'ai  contribué  à  rorganisation  de  cette  éxcursion  coiiimune, 
parce  qme  j'ai  été  k  premier  pré&ident  de  la  Soi.tté  de  M&con 
el  que  j'en  suis  actuellement  membre  dhunneur. 

Les  menabres  de  la  Société  Linnéenne  et  plinieurs  personnes 
n*af)f>aiienani  pas  à  la  Société,*  fonnani  un  groupe  de  qua> 
rante  excursionniates,  sont  partis  de  Lym  à  5  heures  du  ma- 
tin. Ils  ont  été  reçus,  à  la  gare  de  Màcoo,  par  la  Société  dTllis- 
loire  naturelle  de  cette  ville,  représentée  par  son  président, 
M.  LissajouB»  et  ses  deux  vice-présidents,  MM.  Combaui  et 
André,  plusieurs  membres  de  cette  Société  :  M.  le  D'  \  affi  r. 
deux  fprofesseurs  du  Lycée,  MM.  Ciallé  et  Bredin.  plusieurs 
dames,  ainsi  que  M.  Arcelin,  président  de  la  Société  d  Histoire 
ppturelle  de  Chalon-sur-Saône,  auteur  ^e  plusieurs  ouvrages 
sur  la  région,  et  deux  professeurs  du  Collège  d  Autun. 

MM.  Arcelin  et  Lissajous,  qui  connatseent  dans  ses  moindres 
détails  la  géologie  si  variée  de  la  région,  ont  dirigé  Texcur- 
sion  de  ia  gare  de  Oharnay  à  Solutré. 

En  quittant  cette  gare,  on  parcourt  d'aibord  une  plaine  d*a<- 
lutdonSt  puis  on  rencontre  bientôt  un  eongiomérat  touffe^ 
formé  de  débris  'locaux  et  applicrué  contre  le  rebord  du  juras- 
sique. L'Âge  de  ce  coin^lomérat  n'est  pas  bien  établi,  car  on 
n'y  a  pas  trouvé  de  fossiles. 

M.  le  D'  Depéret  estime  qu  i!  est  d'âge  oligocène,  car  il  res- 
semble beaucoup  an  ronglonu  rat  oligocène  à  Ueltx  Hamondi, 
de  la  gare  de  Dijon  et  de  la  brèche  de  Guris. 

Puis  Ion  rencontre  le  jurassiqite  supérieur,  sous  forme  de 
c&icaiires  tubulés  pn^ablcment  posttandiens. 

Les  étaipes  supérieurs  sont  peu  visibles  jusqu'au  rauracien  à 
PeUocfnu  bimammatîm. 

Uoxfovdien  et  le  callovien,  peu  visibles,  sont  riches  en  bival- 
ves. On  y  trouve  aussi  Mnrrorephûlistes  macroeephàlus,  Bei- 
neckeia  anceps,  Cosmoceras  Jason. 
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Vient  ensuite  le  bathonien  supérieiir,  dont  une  couche  trèo 
riche  en  ounsins  :  Collyrilcs  analis,  Hyboclypeus  gibbendWt 
Holectypiis  depressus  et  beaucoup  d^autres  fossiles,  puis  te  cal- 
caire de  la  grande  oolithe  et  le  bathonien  inférieur  peu  visilile. 

On  arrive  eiofin  au  pied  de  la  roche  de  Solutié,  oii  se  trouve 
le  lias  sur  lequel  repose  le  charnier.  Cette  roche  est  formée, 
dans  sa  partie  inférieure,  de  calcaire  à  eniroques  et,  dans  sa 
partie  su|>?rieure,  de  cailcaire  à  polypiers. 

M.  Arcelin  (1)  explique  alors  que  le  charnier  comprend  trois 
horizons  bien  différents  : 

1°  Un  horizon  su^péneur  de  l'âge  du  Renne  (magdalénien), 
avof  foyers  et  sépultures  ; 

2"  Un  horizon  moyeu  formé  d  un  maj^ma  à  Oasementô  de 
cheval  ; 

3*  Un  horizon  inférieur  (moustérien)  à  silex  taillés,  ouïs, 
mammouth. 

Le  quaternaire  récent,  le  chelléen  (EUphas  anliqvm)  n*e9t 

pas  représenté. 

En  quittant  la  Roche,  on  trouve  le  lias  moyen  (Deroceras 
Dav.Ti)  et  \f  lia'^  inférieur  (Spir/frrina  Walcotl  et  Gryphéos). 

Un  déjeuner  d  uiio  cinquantaine  de  couverts  réunit  à,  Solu- 
ir/'  fou?  les  excursionnistes. 

Ajin  s  lo  déjeuner,  l'excursion  est  conduite  par  le  D'  Vaffier. 

On  iparsse  \mr  Pouilly,  où  l'on  trouve  le  bathonien  ;  par 
Fuissé,  où  l'on  aborde  une  crête  de  paléozoïque.  Là,  une  faille 
a  abaissé  le  jurassique. 

En  remontant  cette  crête,  on  trouve  des  schistes  verts  (cornes 
vertes)  traversés  par  des  onicrogranulites  et  des  diorites,  puis 
on  arrive  enfin  à  la  brillante  découverte  du  jy  Vaffier  : 

Ce  .sont  des  schistes  du  carbonifère  inférieur  (culm)  renfer- 
mant de  nombreuses  empreintes  de  plantes  :  Bomia  radiata, 
Sphenopteris  dissecta^  Lépidodendron  WeUheimianimi^  Rho- 
dea... 

Cet  étage  (culm),  présente  en  France  peu  de  gisements  fos- 
silifères. M.  le  D'  Vaffier  a  donc  fait  lit  une  découverte  fort 
appréciée  des  géologues  et  sur  laquelle  il  achève  un  travail 

(1)  Do  nouvelles  fouilles,  faites  par  M.  Arcelin  fils,  sont  en  voie 

d'exécution. 

S»C.  LlNN.,  T.  LV,  1908.  4 
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qui  Tiû  pourra  être  que  toti  «diimé  (Ihëse  de  doctorat  èa  scien- 
ces  naturelles)  (1). 

Tous  les  excursionnistes  ont  eu  l'heureuse  chance  de  pou- 
voir emporta  des  eroppeintes  de  plantes  hien  caractérisées. 

En  se  dirigeant  vers  Chaintré,  on  trouve,  sur  les  schistes  ■ 
verts,  un  lamheau  de  calcaire  probahlement  carbonifère,  puis, 
plus  loin,  des  arkoses  du  trias,  et,  enfin,  vers  Crèches,  une 

sablière  quaternaire,  alluvions  non  encore  classées. 

Les  excursionnistes  lyonnais  quittèrent  Cr6che?  n  7  livureà, 
enriportanl  un  exeellenl  s-juveuir  de  celte  jouriiée  favorisée 
par  un  gai  soleil  de  printemps  et  l'accueil  tout  fraternel  de 
leurs  bons  amis  de  MAoon. 

(1)  Cette  thèse  a  £té  soutenue,  en  Juillet  1901,  devant  la  Faculté  de 
Lyon. 
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Le  13  juillet  1007,  est  mort,  à  Lyon,  un  savant  actif  et  mo- 
deste, Jacques  Nicolas,  qui,  bien  que  né  h  Avignon  (le  2  novem- 
bre 1845\  nitrite  véritablement  de  pr-endre  rang  parmi  la 
phalange  des  naturalistes  lyonnais  dignes  de  mémoire,  car  il 
habita  Lyon  pendant  la  seconde  moitié  de  sa  vie,  c'est-à-dire 
pendant  plus  de  trente  ans. 

A  ce  iiire  et  au  titre  des  seorvices  désintéressés  nuHl  ne  cessa  de 
rendre  à  rhorticultuie  et  aux  Sociétés  savantes  lyonnaises, 
nous  croyons  qu'il  est  juste  de  perpétuer  son  souvenir  pta  la 
présente  notipe  biographique,  que  nous  sommes  d'autant  plus 
heureux  de  lui  consacrer  que  nous  avons  eu  personnellement 
l'avantage  de  le  connaître  et  de  l'apprécier. 

Nicolas  fut  par-dessus  fout  un  travailleur  acharné,  qui  ne 
connut  jamais  mi  instant  di  repos  ;  on  se  demande  même  com- 
ment sa  sant'é  put  résister  si  lonertemps  an  double  surmenage 
physique  et  intéllectued  que  àon  tt^mué rament  énergique  ne 
cassait  de  lut  imposer. 

Dès  sa  première  jeunesse,  m  s'était  épris  d'une  passion  irré- 
médiable pour  les  différentes  branches  des  sciences  natUreltes, 
dont  aucune,  en  effet,  ne  lui  était  étrangère,  mais  dont  deux 
surtout,  la  botanique  horticole  et  l'entomologie,  lui  devinrent 
familières. 

De  1864  à  1866,  nous  le  voyons  élève  à  l'Ecole  de  botanique 
(Jardin  des  Plantes)  du  Mui^éum  d'Histoire  naturelle  de  Pans, 
où  U  reçut  les  levons  d'hommes  «  dont  la  forte  éducation  horii- 
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cole  devait  exercer  la  plus  heureuse  influence  sur  l'intelligence 
ouvert-e  ei  bien  disposée  de  leur  jeune  disciple.  Detaisnc,  (Jar- 
riin«i  Veiilot,  Andfé,  etc.,  guidèrent  ses  premiers  pas  et  lui 
ccanmuniquèreni,  avec  le  feu  sacré  de  la  vocation,  cet  esprit 
À  la  fois  ficientiflque  ei  pratique  qu'ils  ont  porté  si  haut  dans 
leur  enseignement  et  dans  leurs  ouvrages,  et  que  Ton  retrouve 
de  même  à  un  haut  degré  dans  les  notes,  Aes  mémoires,  les  ar« 
ticles  que  Nicolas  nous  a  laissés  (1)  ». 

De  1866  ù  1869,  Nicolas,  pour  compléter  sa  formation  scienti- 
fique, voyag^pn  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Italie,  où  il  travailla 
successivf'inent  dans  les  jardins  botaniques  de  Genève,  de  Zu* 
rich,  d«  Muiiii'h  et  de  Florence. 

Ayant  ainsi  ac<ioniph  un  magnilique  apprentissage,  Nicolas, 
qui  était  déjà  un  maître,  revint  en  France,  pour  être  charge 
immédiatement,  en  1860  ei  1870,  du  cours  d'arboriculture  frui* 
tière  et  d'horticuAture  aux  Bcdles  professionnelles  d'Avignon. 

Survint  alois  la  guerre  franco-allemande.  Nicolas,  qui  n'était 
pas  moins  ardent  patriote  et  bon  citoyen  que  savant  naturaliste, 
accompdit  brillamment  son  devoir  en  faisant  la  caniimu'iie  de 
l'Est  comime  officier  d'ordwmance  du  général  Billot  ;  puis,  de 
retour  à  .Avienon,  il  fut  nommé  délégué  du  département  et  de 
la  Société  d'Agriculture  de  Vanrlnse  à  l'Exposition  de  lAon 
(section  agricole).  C'est  à  la  suite  de  cette  mission. qu'il  s'établit 
définitivement  ù  Lyon  et  que  commença  pour  lui,  avec  la  vie 
de  famille  ei  la  direction  d'un  étaijlissement  d'horlicultcur- 
grainier,  la  seconde  et  la  plus  active  période  de  son  existence. 

C'est  ainsi  que  «  les  circonstances  qui  auraient  pu  faire  de 
lui  le  chef  d'un  grand  étaUltssement  horticole,  l'orientèrent  sur 
une  autre  voie  ;  mais,  s'il  ne  profita  pas  personnellement  des 
connaissances  et  des  qualités  maîtresses  qu'il  avait  acquises,  il 
en  fit,  du  moins,  largement  profiter  les  autre?,  et  l'horticulture 
lyonnaise,  sa  prospérité,  son  ibon  renom,  ont  toujours  tenu  le 
premier  rang  dans  se<5  pTéocruT»ations.  Il  lui  r  consacré  tout 
le  t-emps  que  lui  laissaimit  ses  inultiple?  occupations,  et  toutes 
nos  oxpositicms,  toutes  les  plantes  nouvelle*  obtenues  par  nos 
horticulteurs  ont  trouvé  en  lui  un  protagoniste  ardent  et  désin- 

't)  Francisque  Moiel  :  Notice  sur  I.  Nicolas  (Lyon  Hortie6le,  n*  da 
31  Juillet  1907). 
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téressé,  qui  se  multipliait  en  leur  faveur  dans  ses  actes  ou 
dans  ses  nombreux  écrits.  Avec  de  telles  dispositions,  Nicolas 
était  désig^né  pour  devenir  un  membre  des  plus  actifs  de  nos 
Sociétés  horticoles  et  scientifiques.  Il  n'y  manqua  point  et,  tour 
il  tour  ou  concurremment,  à  la  Société  Lmnéenne,  à  la  Société 
Botanique,  aussi  bien  que  dans  nos  Sociétés  horticoles  et  pomo- 
logiques,  Nicolas  participa  activement  aux  bulletins  et  aux 
journaux  de  ces  diverses  Sociétés,  au  titre  de  secrétaire>rédac- 
teur  <m  comme  collaborateur  bénévole.  »  ÇPr.  Morel,  loc.  cit.) 
Effectivement,  la  fonction  si  imiportante  et  si  absorbante  de 
secrétaire  général  ou  de  secrétaire  des  séances  trouvait  en  lui 
un  titulaire  de  premier  ondre  :  c'est  ainsi  que,  de  1876  à  1888, 
Nicolas  fut  à  la  fois  secrétaire  de  IVVssociation  horticole  lyon- 
naise, dp  !fî  Société  Botanique  et  de  la  Société  Linnéennc  de 
Lyoji.  puis,  (le  1887  «i  1893,  secrétaire  général  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Rhône. 

De  nombreuses  autres  Sociétés  scientifique.-^  et  <ragriculiure, 
notamment  celles  d'Avign'^n,  Marseille,  Epernay,  Lille,  Genève, 
Cannes,  etc.,  tinrent  &  honneur  de  le  compter  parmi  leurs  mem« 
bres  correspondants. 

Nicolas  fut  aussi  président,  secrétaire  ou  membre  du  jury  des 
EbDpositions  et  Concours  horticoles  de  Paris  1883,  1885,  1887, 
Avignon,  Montpellier,  Marseille  1801,  Genève  1802,  etc.,  Fecré- 
faire  et  rapporteur  du  Congrès  pomologique  de  France  à  Pd'^'.s 
1889,  Limoges  1890,  Marseille  1891,  Grenoble  1802,  Dijon  1806, 
Genève  1899,  Bourg  1901 

Dans  toutes  lo>  n  uiiions  aiiniiolh ti  horticulteurs  et  de  po- 
mologistes,  Nicolas  luttait  aaisi  <1  activité  et  de  mérite  avec  un 
autre  savant  et  praticien  dont  le  nom  ro.stera  impi'rissable  dans 
les  annales  de  l'agriculture  française,  le  regretté  Félix  Sahut, 
de  Montpellier. 

Quant  aux  travaux  et  aux  publications  horticoles,  botaniques 
et  entomologiques  dans  lesquelles  J.  Nicolas  sut  toujours  allier 
merveilleusement  la  science  et  la  vulgarisation,  la  théorie  et  la 
pratique,  nous  n*entreprendrons  pas  de  les  analyser  ici  ;  leur 
scTilc  énumération  occufperait  plusieurs  pages  ;  aussi  bien  est-il 
difficile  ci  m^mc  superflu  d'en  drosser  la  li-fo  complète,  car  ce 
sont,  pour  la  plupart,  de  courtes  notices,  des  articles  ou  des 
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rapports  disséminés  dans  une  foule  de  bulletins  et  de  journaux 
de  France,  de  Belgique,  etc.  Beaucoui»  de  ses  travaux  >ont, 
d'ailleurs,  signiii  ét  pseudoiiynies  :  J.  Mont^illy,  J.  de  Guris, 
par  exemple.  Qu'il  nous  suffise  de  -dire  que  ces  publications, 
ainsi  que  les  services  rendus  aux  Exposiiione  ei  Concours,  ont 
valu  à  Nicolas  un  grand  nombre  de  récompenses  (médailles 
d*or,  vermeil,  ai^ni,  diplâmes  d'honneur,  etc.)t  décenvéee  par 
les  Sociétés  a^pricoles,  horticoles  et  d'histoire  naturelle  d*Avi< 
gnon  1866,  Cannes  1868,  Lyon  1878,  1887,  1888,  1889,  1891, 
Epernay  1886,  1887,  1888,  1891,  1892,  1894,  1895,  1898,  1901,  ek. 
Le  Comice  de  Lyon  lui  décerna  aussi  un  prix  spécial  pour  ser- 
vices rendu?  à  l'agriculture  dans  Ici  résrion  lyonnaise. 

Non  content  d<\.ruc  notices  et  rapports,  Nicolas  se  prodiguait 
partout  en  véritable  apôtre  de  la  science,  et  payait  de  sa  per- 
sonne en  faisant  maintes  conférences  ù  Lyon,  Limoges,  Paris, 
Marseille,  etc.,  sur  les  sujets  les  plus  variés  :  horticulture,  arbo- 
riculture, inseoies  nuisibles  et  utiles,  etc.,  etc.  Il  avavt,  de  plus, 
formé  un  hertHer  tris  complet  et  une  belle  coHection  d'insectes 
et  s'était  constitué,  soit  dans  son  domicile  à  Lyon,  soit  dans 
sa  propriété  de  Curis-au-Mont^'Or,  une  magnifique  biblio* 
thèque,  dont  sa  famille  ne  s'est  pas  encore  dessaisie. 

Ajoutons  mÛn  qiie,  depuis  1895,  Nicolas  s'était  fait  aivprécier 
coniTue  rédacteur  agricole  et  horticole  dans  un  grand  journal 
quotidien  de  Lyon  et.  en  cette  qualité,  il  fut  souvent  l'interiirèle 
et  le  représentant  de  la  lirosse  lyonnaise  dans  les  réunions  et 
les  fêtes  des  Sociétés  scientificiues  et  agricoles. 

Ses  "mérites  lui  vahirent,  malgré  son  extrême  modestie,  plu- 
sieurs distinctions  honorifiques  :  chevalier  du  Mérite  agricole, 
du  29  février  1896,  puis  officier  du  même  ordre,  le  25  mars 
1004  ;  officier  d'Académie,  puis  promu  o;fflcier  de  rinstruction 
piiblique,  1^  28  mars  1901  ;  enDn,  officier  du  Nichan-Ifthikar, 
le  30  décembre  1900  ;  et,  si  sa  carrière,  déjà  si  bien  remplie 
cependant,  n'eût  été  si  tôt  interrompue,  il  aurait  reçu,  sans 
nul  doute, des  distinctions  i>lus  «'l^  v  'es  et  plus  flatteuses  encore. 

Telle  fut  la  vie  de  ce  savant,  dont  la  disparition  lais^?^  un 
vide  difficile  à  remplir  dans  le  groupe,  ifependant  nombreux  à 
Lyon,  des  disciples  de  Flore  et  de  Pomone. 
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DES  EROUMS  QLI  RECULVRENT  LA  bOhDLHF.  OLFST 
ilË  LA  PLAh^Ë  IfiATlAlAE  DE  ROANNE,  LE  LONG  DE  LA  FAILLE  DE  LA  COTE 

(Bégioa  cto'TIlleliKmtAift-âàliit^Albaii  ') 

PAU 

A. COLLET 

Docteur  ès  SciencM.' 

 <  

Les  leirains  tertiaires  du  Roannais  sont  aujounl*hui  bien 
connus  à  la  suite  des  travaux  de  L.  Gruner  et  de  Le  Ver- 

z^.€r  [T).  Ils  consistent  en  une  série  d'assises,  de  puissances  va- 
riablt  s.  ck-  sables  fins  ou  graveleux  et  caillouteux,  parfois  con- 
solidés il  l'état  de  gros,  d'argile:^,  de  marnes,  ave?  quelques 
lits  minces  uu  du  simples  rognons  de  calcaires  plus  ou  moins 
siiliceux  ou  arjarileux. 

Gruner  divisait  cet  ensemble  en  trois  étages  :  inférieur, 
moyen  et  supérieur. 

Vétage  inférieur,  très  probablement  d'âge  éocène,  n'affleure 
nulle  part  ;  son  existence  n*a  été  admise  qu'à  la  suite  dit  son- 
dage de  Roanne.  Le  trou  de  sonde  foré  dans  cette  viUe,  en 
1845-1846,  dans  le  but  de  créer  un  puits  artésien,  a  rencontré 
d*abord  des  couches  de  sabUes  et  de  graviers  (aUuviona  de  la 
Loire),  épaisses  de  7  m.  60,  puis  des  sables  jaunâtres,  4  m.  54, 
des  argiles  sableuses  vertes,  49  mètres,  et,  enfin,  à  la  cote  de 
60  m.  04,  des  argiles  bicarrées  fine.-^,  absokiinent  privées  de 
calcaire.  r.-onr  épaisseur  est  su[jt^rieure  à  l'iO  mètres,  car  les 
travaux,  arrêtés  à  201  m.  04  de  la  burfac€,  ne  les  ont  point 

I  l  Pit'M  ntée  A  la  Société  LlQiiéenn«  de  Lyon,  dans  sa  séance  du 

10  février  im 

{%)  L.  GruMT,  DuetijO^  gidooique  H  nOnèralooitue  du.  départe- 
ment de  la  Loire.  Pans,  1857,  paprs  et  654.  I.e  Verrkr,  \ote  sur  les 
formations  géologiques  du  Forez  cl  du  Hoatuuiis,  Parb,  1890,  p.  IS. 
carte  oiotogi^tte  du  département  de  la  Loiret  au  HitoMur^  dseesée 
pnr  !  Gruner.  Carte  gMogique  ditatUéet  au  iftOMM^,  FeuiUe  de 
Hoanne.  1W3. 

Soc.  Lum..  T.  Lv,  1908*  S 


56       COlirCtlTIOli  UMOLlIftlQDB  IT  rHTSICO-GUllII}!» 

ttavenées.  Le  sondage  n*a  fourni  aucun  fossile*  Gruner  rappor* 
tait  les  sables  jannAitres  et  les  ai^gMes  vertes  à  Véiage  moyen  ; 
les  axiriks  bigarrées  représentaient  Tétage  inférieur. 

Uétage  moyen,  correspondant  au  miocène  inférieur  (ton- 
grien),  comprenait  des  argiles  blanches  ou  vertes,  reivfermant 
quelques  lito  sableux  et  des  bancs  ou  des  rognons  de  calcaires 
silioeux  ou  marneux.  Ces  argiles  occupent  le  fond  et  le  flanc, 
jusqu'à  iiii-cotcaii,  do  la  plupart  des  vallées  transversales  (val- 
lées (iu  ruissi'au  de  Lentign>  eî  de  celui  des  Millets  uu  de  ('ha- 
ZL'llé.s  ;  du  R(  liaison  et  de  »ts  ailluents,  ie>  ruls^l■aux  de  Sainl- 
Ali  in  et  de  Sain t- André  ;  du  ruisseau  dOudaUj  eU.'.).  En  ap- 
l'iociianl  de  la  Loire»  elles  disparaissent  ûuus  les  alluvions, 
tandis  qu'à  l'ouest,  dans  le  voisinage  des  bords  du  bassin,  on 
les  voit  se  continuer  sous  les  sables  grossiers  de  Tétage  supé* 
rieur.  .  j 

Véiage  supérieut,  correspondant  au  miocène  supérieur  (fa- 
lunien)»  se  composait  presque  exclusivement  de  sables  plus  ou 
inorns  grossiers  et  caillouteux,  blancs,  jaunes  ou  rougeâires, 
avec  des  lits  d'arg^iles  ferrugineuses  et  grossières  ;  o  i'assise  la 
plus  élevée  de  l'étagr  est  spécialonunt  raillout<:>iise  ».  Os  sa- 
hles  et  ces  cailloutis  ronffrment  des  galets  d'autant  gros 
et  i^lus  nombreux  qu'ils  vSont  plus  voisins  des  bords  du  bassin. 
Au  pied  de  la  chaîne  porphynque  de  la  Madeltin* ,  outre  ViUe- 
i.'ontais  et  La  Pacaudiére,  ces  galets  sont  surtout  quarUseux  et 
porphyriques  ;  cependant,  À  Saint>André  et  aux  Ouches,  on 
voit  aussi  des  fragments  rouilés  du  terrain  carbonifère  prove- 
nant de  la  vallée  supérieure  de  Renaison.  Les  sables  eux-mê- 
mes sont  d'autant  plus  rouges  et  plus  graveleux  que  Ton  ap- 
proche davantage  du  pied  de  la  montagne,  des  bourgs  de  Saint- 
Albai»,  de  Saint-André  et  de  Henaison. 

k\\  centre  de  la  plaine,  Vêlage  supérieur  repose  sur  réfagr 
mojfcn,  mais,  île  long  do  la  lisioro  du  bassin,  il  déborde  les 
argiles  tertiaires  moyennes  et  repose  directement  sur  des  ter- 
rains i)lus  anciens. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  le  ierltuire  supérieur  appa- 
raît à  Villerest,  Lentigny  et  Villemontais,  au  niveau  de  350  à 
^00  mètres.  A  partir  de  ce  dernier  bourg,  la  lisière  occidientale 
longe  les  ctVtes  de  Renaison,  de  Saint-Haon  et  d'Ambierle.  «  On 
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voit  là  exolii8i\«meiit  l€s  assises  de  Téiage  supérieur  :  ce  sont 
des  saUes  asrgfimix,  plus  ou  moins  gnoasiers  etoaillouteux»  d*UQ 
rouge  sanguin,  entremttés  çà  et  Ut  de  parties  jaunes  ou  ver- 
tes. » 

Les  éiiid€8  plus  réc€nie6  (1887-1391)  de  Le  Verrier  ont  été  en- 
treprises à  l'occasion  de  rét&bdissem-eni  de  la  feuille  de  Roan'oe 

(carte  géologique  d<Haillée  au  1/80. 000^  Les  con"hisions  de  ce 
géolog:u€  diffèrent  profondément,  sur  certains  points,  de  celles 
dfi  Gruner. 

Daprôs  Le  Verrier,  les  terrains  tertiaires  du  Roannaits  ap- 
partiennent à  l'oligocène  (tongrien  et  aquitanien). 

Le  tongrien  est  représenté  par  des  sables  feldspathiques  à 
fragunenis  anguleux,  parfois  oonsolidÀ  à  Tétat  d*arkoMS,  par 
des  ailles,  e4*  aussi  par  des  cailloutas  où  dominent  les  galets 
de  granité. 

Ijugmtanien  comprend  des  marnes  .grises  avec  rognons  cal- 

eaires,  recouvertes  par  des  sai>Ies  guartzeux  à  éléments  plus 
réguliers  et  plus  roulés  que  ceux  des  niveaux  inférieurs. 

-puipîianco  du  tongrien  -peut  être  évaluée  à  200  mètres  en- 
viron ;  celle  de  l'aquitanien,  à  30  ou  W  môtrcs. 

'Ces  dépôts  ont  ét^  relevés  de  façon  que  le  tongrien  se  montre 
sur  les  bords  du  bassin,  à  un  niveau  généralement  plus  élevé 
que  l'aquitanien. 

Les  assises  oligocènes  forment  un  bassin  elliptique  tronqué 
vers  Fouest,  où  eUes  vienaeni  buter  par  lailto  (faille  de  la 
Côte)  contre  une  falaise  granitique  et  porptayrique  à  peu  près 
rectiligne  et  orientée  sensiblement  nonl-sud. 

«  Au  pied  de  cette  faflaise,  le  terrain  est  couvert  d^éboulis  à 
gros  fragments  anguleux  de  granité,  et  surtout  de  porphyre. 
Ces  fragments  sont  souvent  empâtés  dans  une  argile  analogue 
h  relie  du  ni\'eau  tongrien.  que  ces  ébouliî?  recouvrent  en  par- 
tie ;  comme  ce  niveau  contient  lui-môrne  des  cailloutis  à  élé- 
mente  analogues,  il  est  souvent  difficile  de  savoir  à  quel  âge 
il  faut  rapporter  ces  argiles  caillouteuses. 

Toutefois,  confimc  la  faille  est  certainement  très  postérieure 
h  Voligocène,  que,  sur  une  partie  de  son  parcours  (k  La  Paeau- 
dière),  elle  entame  le  niveau  marneux  qui,  ailleurs,  repose  sur 
des  grès  feldspathiques  fins,  il  n*y  a  certainement  aucune  rai- 
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son  pour  que  le  tongrien  ait  pris,  tout  le  long  de  cette  ligne,  ce 
faciès  bréchoïde.  Je  pense  donc  qu'il  convient  de  rapporter  ;< 
des  éboulis  rt-cente  tous  les  dépôtvS  caillmifinix  qui  ne  sont  pas 
bien  stratifiés.  L'ar^pile  peut  y  provenir  du  remaniement  du 
ton^grien,  dont  la  partie  oecideniaJo  surélevée  par  le  jeu  de  la 
faille  a  été  complètement  détruite  par  les  érosions.  »  (Le  Ver- 
rier, foc.  cil.,  p.  20). 

Noua  nous  sommes  proposé  de  déterminer  la  composition 
litholoisitiue  éi  physico-chimique  de  ces  éboulis  et  des  argiles 
ou  sables  aicfileux  grossiers  gui  les  empâtent»  dans  la  région 
de  ViHemontais-Saint-Aliban,  au  pied  de  la  partie  poipbyrique 
de  la  falaise. 

La  limite  occidentale  de  la  zone  couverte  par  les  (Sbouîis 
s'écarte  très  peu  de  la  route  de  la  Côte  on  des  Ménards  (che- 
min de  grande  communication  n"  8V  suivie,  ontro  Saint-. Vndrc^- 
d'Apchon  et  ViWeinontais,  p.ar  la  ligne  ferrée  de  Uoaîme  a 
Boën  (Compagnie  des  Ohemins  de  fer  départementaux  de  la 
Loire). 

Aifin  d*éviter  les  ebaugemenfs  que  les  travaux  de  culture 
auraient  pu  aipporter  à  la  constitution  des  sables  argileux,  nous 
avons  rscueilli  les  échantillons  soumis  à  Tanalyse,  dans  les 
trandhées  de  ta  voie/ferpée,  creusées  depuis  une  disalne  d'an- 
nées environ.  Plusieurs  de  ces  tranchée?  ont  été  notablement 
modifiés  par  le  ruissellement,  par  Téboulemcnt  des  couches 
snperfi.çielles  et  TVir  de?  aptporls  de  remblais  et  de  ballast  pro- 
venant d'autres  ywints  de  la  liçne.  etc.  :  les  prises  d'e-sais  ont 
ét^  prélevées  en  obsen^anl  les  précautions  convenables  pour 
écarter  ces  diverses  causes  d'erreur. 

Dans  la  région  de  Villemontais-Saint-Alban,  les  éboulis  con- 
sistent en  fra^ents  ou  Mocs  de  toutes  grosseurs,  à  angles  vifo 
ou  à  peine  arrondis,  empAtée  dans  un  sable  anrileux  grossier, 
jaune  ou  roogeAtre.  Les  plus  gros  blocs  atteignent  et  même 
dépassent  100  ou  200  décimètres  cubes. 

Ces  fragmenis  sont  tantôt  irrégulièrement  disséminés  dans 
la  masse  sableuse  et  argileuse,  tantôt  concentré?  en  lits  plus  ou 
moins  parallèles,  imprimant  à  Tensen^le  une  allure  grossière- 
ment ?t  ratifiée. 

Les  roches  représentées  dans  les  Coulis  appartiennent  à  un 


Dlgitlzed  by  Goo 


COIfVpIStTlOH  UVHOIOfil^VB  JW  FBTSMO-CMllllQOt 

petit  nombre  de  typos  pétrographiques  ;  porphyres  microgra- 
nulitiqu^,  porphyres  à  quartz  globulaire,  orthopbyres,  cinô- 
ritea  orthophynque^,  quarts  laiieiuc,  «le. 

Les  orttNDiiyres  «t  teurs  cinériteB  sont  souvent  très  décompo- 
sée si  léduits  iwrfois  à  l'état  de  masses  argileuses. 

Les  poiphyres  micvotf^anulitiqu^s  st  «^lobujaines  sont  en  9^ 
néral  mieux  eoraervés.  Leur  surface  montre  fréquemment  de 
nombreux  vides  prismatiques  dus  à  la  kaolinisation  des  fekl- 
spaths  et  an  départ  do  l'argile  résultant  de  cette  décomposition. 
En  brisant  avec  lorécantion  certains  blocs  chez  lesquels  l'alté- 
ration de  la  pàt*^  a  progressé  plus  rapidement  que  celle  des 
phénoeristaux,  il  est  iXissible  d'en  extraire  d'assez  bcuns  échan- 
tillons d'ort:h<:)Sie.  Les  cristaux  opaques,  blanc  jaunâtre,  roses 
ou  rouges,  ne  présentent  que  les  faces  communes  m,  g\  a^'^  ; 
ils  sont  aplatis  suivant  ff^  et  leur  longueur  ne  dépasse  pas  85 
à  30  millimètres  environ.  Certains  individus  sont  simples  ou 
maclés  par  hémitropie  normale  à  9^  mais  les  groupements 
BuivBnt  la  loi  de  €ai!t^lMiKl  sont  plus  fréquents. 

Toutes  ces  roches  se  retrouvent  en  place  dans  les  montagnes 
g\ii  bordent  la  plaine,  à  Villemontais,  fi  Gherier  et  à  Saint- 
Alban.  Les  cinérites  orthoj)hyriqnes  dominent  et  sont  recou- 
pées par  de  nombreux  filons  de  porphyres  rnicrogranuliliques 
et  globulaires.  Des  coulées  d'orthophyres  affleurent  à  Cherier 
(sommet  couronné  par  la  chapelle  de  Noire-Dame  de  la  Salette. 
au  sud-est  du  village)  ;  à  la  CroiX'des-Lièvres  (575  m.),  au^es- 
sus  de  GhazSlleB  ;  à  Ventiée  de  la  vallée  du  Désert,  au  snd-ouest 
de  Saint-Alban. 

Les  fragimients  qusirtoeux,  moins  nombreux  que  les  blocs  por- 
pb^rriques,  proviennoit  de  -la  dém<dition  des  fllonnets  ou  vei- 
nules de  quarts  que  l'on  observe  parfois  dans  les  cinéritea  or^ 
fhophyriques,  gurtout  aoi  voisinage  des  filons  de  porphyres. 
Nons  citerons  nnfnmmenf  les  fllonnets  nnartzeux  riont  les  débr's 
sont  aecumwlés  dans  los  murs  en  pierres  sèrhos  ou  épars  le 
long  du  chemin  montant  du  rimetièr"  do  Saint-Mbjin  h  OhA- 
telus  et  à  Saudet,  à  la  limite  des  cinérites  et  de  la  vaste  conilée 
de  microgranulit<^  qui  descend  du  village  d'Arcon  au  niveau 
de  la  plaine,  vers  le  hameau  des  Amies,  Touf^foi^.  Ias  ém*«<- 
sions  siSioenses  ont  éU  beaucoup  moins  abondantes  dans  cetle 
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i^gkm  q!u*au  sud  et  au  sud-eet,  aux  environs  de  SaintpJean* 

îO'Piiy  et  de  Saint-MauriCd«ur*Loif«,  à  Bully  et  surtout  aux 

Mén^rds,  où  les  blocs  de  (Tuariz  massif  ou  ca,lcMonieux  sont 
tr^s  fréquents  :  dans  la  dernière  localité,  le  quartz  calcédonieux 
forme  un  véntaMe  amas  de  i2  mètres  de  puissance,  décrit  par 
Gruner  (loc.  cit.,  p.  437)  et  déjà  si<çnalé  antérieurement  par 
Possingies,  par  Antoine  Granjoa  (Statistique  du  département 
dv  la  Loire,  Mss.  de  la  Diana,  à  Monibrison),  par  J.M.  La- 
picrrc  (Description  géologique  de  deux  collines  près  du  hameau 
de  Meifitard). 

Nous  avons  sfiffltqué  aux  sables  aigileux  qui  emipftient  les 
débris  précédents  la  méthode  d'analyse  physico-chimique  des 
sols,  de  M.  ScMœsing.  Afin  d'obtenir  des  chiffres  comparables 
nous  avons  considéré  comme  gros  fragments  et  éliminé  par  un 
triage  à  la  main  tous  les  débris  rocheux  dont  le  volume  attei* 
gnait  4  à  5  centimètres  cubes. 

Les  résultats  obtenus  son4  consignés  dans  le  tatiieau  ci-joint  ; 
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Provenance  des  échantUlons  :  a)  TraiH»hée  ée  la  gare  de  Vil- 
lemontais  (longueur  225  mètres,  profoikleur  5  à  6  mètres). 
L*éoihantUloii  I  a  été  prélevé  sur  le  talus  gauche  (sens  Boên- 

Roanne),  II  et  III  sur  lo  talus  droit,  côté  sud  et  côté  nord. 

b)  Tranchée  située  entrtj  Villemontais  et  les  Pottiers  (lon- 
gueur 175  mètres,  profondeur  2  mètresj.  IV,  échaniUloQ  moyen 
recueilli  sur  les  deux  talus. 

fl  Tranclx^e  creusée  sur  le  flanc  droit  de  la  Coinl)v  de  Clm- 
■/A'iks  longueur  2:')'i  mètres,  hauteur  2  mètreiij.  V,  ecluiutiilon 
moyen  prélevé  sur  ks  d<jux  talus. 

d}  Tranchée  de  la  gare  de  Saint-Alban  (longueur  300  m^res, 
profondeur  3  à  4  mèires).  Echantillons  VI,  VII  et  VIII,  prélevés 
sur  le  talus  droit,  extrémité  sud,  partie  moyenne,  et  extrémité 
nord  ;  IX,  talus  gauche,  avant  le  pont  ;  X,  après  le  pont. 

e)  Tranchée  de  la  colline  de  Saint>Âlban,  sur  la  rive  gau- 
clu»  du  ruisseau  (longueur  100  mètres,  profondeur  4  à  5  mètres). 
XI,  échantillon  moyen  prélevé  sur  les  deux  talus. 

En  résumé,  ces  sables  argileux,  classés  par  Gruner  dans  son 
étage  supérieur,  mais  provenant  vraisemb]al)lemeMt  du  ruma- 
ni« ment  du  tongrrien  (Le  Verrier),  possèdent  une  composition 
physico-ohimique  comprise  entre  les  limites  suivantes  : 


Cailloux .  . 
s  >  Graviers  .  . 
^  /  Terre  fine  . 

j  I  Gn»  Mb]«  . 

«  (  Sable  fin.  . 
^  /  Argile   «  . 


Limllpa. 
-}2A  à  195.9  C/00 

à  mi.'A 
lio'djO  à  G36,4  » 

538,8  à  771,0  0/CO 

:^O.iJ  à  246,1  « 
iW,0  à  281,5  » 


Composition  nu>Yi>iine. 

fl7.3  OfOO 
394. :i 

488.5  % 

658.6  0/00 

109.7  » 
231,7  •• 


Ils  ne  renferment  pas  de  calcaire,  du  moins  en  proportions 
sensibles  au  calcimètre. 
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ver  vivants  ces  animaux,  qui  ne  trouvent  pas  ches  nous  une 
nourriture  appropriée»  rend  leur  élevage  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible. 

.  Non  seulement  l'apport  de  ces  animaux  est  intéressant  &  si- 
gnaler au  point  de  vue  local,  mais  il  peut  y  avoir  grand  intérêt 
à  étudier  leur  anatomie  ou  leur  histologie,  ainsi  que  les  para- 
sites qu'ils  peuvent  abriter. 

Voici  la  liste  dos  animaux  qui  ont  été  récoltés  ;  ils  appar- 
tiennent pour  la  plupart  à  dos  formes  communes,  formes  qui 
sont  le  plus  habituellement  recueillies  dans  nos  ports  mar- 
chands (1).  , 

Les  Reptiles  sont  représentés  par  des  liésards  et  dès  Serpents 
de  taille  minime,  qui  ont  pu  facilement  se  cacher  sous  les 
écorces,  et  passer  ainsi  inaperçus. 

Sauriens 

Les  deux  seules  espèces  récoltées  appartiennent  à  la  fuiiulle 
des  Scinccïdiens,  groupe  qui  semble  établir  une  transition 
entre  les  Sauriens  et  les  Ophidiens  par  l'intermédiaire  de  quel* 
*ques  formes  typiques,  tels  que  le  Seps  et  TOrvet.  Ils  sont  ca- 
ractérisés par  leur  aspect  trapu,  leurs  membres  faibles  et  grê- 
les, quelquefois  même  absents.  La  tête  est  recouverte  de  gran- 
des plaques  cornées  et  les  écailles  de  Tabdomen  sont  disposées 
en  quinconce,  comme  des  tuiles  d'un  toit. 

SCINCOÏDIENS. 

Diploglossus  .s'rtflrr«,  Cocleau.  —  Getlo  élégante  petite  espèce, 
originaire  de  Cuba,  mesure  23  centimètres,  dont  i4  conlimètres 
pour  la  queue.  Nous  avons  eu  cet  animai  vivant  pendant  quel- 
que temi)s  au  laboratoire. 

Eujtrriir.-.  (Mahuya,  Fitzmger).  Wagler.  -  Ce  Lézard,  qui 
n'a  pu  être  déterminé  spécifitiuement,  vu  son  mauvais  état  de 
conservation,  était  seiisiblemenl  plus  gros  et  plus  trapu  que 
le  précédent. 

(l'i  .T<'  (It.is  ;i  ro))lin»nuioo  do  MM.  les  professeurs  Honvi<?r  et  Valllfint. 
(lu  Must'uni  ûv  Puris,  ain$i  que  M.  E.  iSimon,  les  détermmatlous  de  la 
pluiiart  des  espèces. 
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•plilillen* 

Les  quelques  Serpents  recueillis  étaient  tous  des  animaux 
de  petite  taille. 

Opotérodontes,  ou  Serpents  vermiformes. 

Ce  groupe  n*était  représenté  que  par  un  seul  exemplaire 
de  la  famille  des  TypMopidéSy  mais  en  si  mauvais  état  qu'il 
n'a  pu  être  déterminé  avec  exactitude.  Ce  sont  de  petits  Ser- 
pents offrant  Taspect  d'un  Ver  de  terre^  dont  la  tète  et  la  queue 
se  confondent  avec  le  tronc.  Ces  petits  RcMitilo^  inoffensifs,  me- 
surant à  peine  10  centimètres,  vivent  dans  le  sable  qu'ils  creu- 
sent avec  rapidité. 

AcLYPnonoNTES,  OU  Serpents  non  venimeux. 

Tropidophis  (Vngalia,  Gray)  mnnifafa.  Bibron.  —  Cos  Ser- 
pents, de  la  famille  des  lloœidés  (tribu  dos  .\{)rotérodontiens), 
ont,  de  chaque  côté  de  la  fente  cloacale,  deux  jictits  ergots  co- 
niques, qui  re|)résentent  les  vestiges  des  membres  juistérieurs. 
Ce  sont  des  animaux,  originaires  de  Cuba,  qui  vivent  surtout 
sur  les  arbrest  où  ils  grimpent  et  se  glissent  avec  la  plus  grande 
agilité.  Les  trois  exemplaires  que  nous  avons  reçus  mesurent 
de  40  à  45  centimètres. 

Opisthoglyphes,  ou  Serpents  venimeux,  dont  la  m&choire, 
porte  en  arrière  un  ou  deux  crochets  &  venin. 

La  position  postérieure  de  ces  crochets  ne  permet  au  Serpent 
d'injecter  son  ve'iin  h  sa  proie  que  lorsque  celle-ci  est  par- 
venue au  fond  de  la  bouche  ;  il  en  résulte  que  ces  animaux 
ne  sont  guère  dangereux,  et  que  leur  morsure,  du  moins  chez 
les  petites  espèces,  n'est  pas  ù  redouter. 

Dipsas  nti>iulnla„  Bibron  {Lcptodctra  nlbofiist  a.  I.ao'pèdf  ).  — 
C'est  un  Serpent  à  tête  large  en  arrière,  à  museau  arrondi  et 
pointu,  à  yeux  grands  et  saillanLs,  comme  dans  les  Dipsa- 
diens.  L'exemplaire  unique  que  nous  avons  reçu  mesurait  en- 
viron 00  centimètres  ;  la  couleur  de  sa  robe  le  rattache  à  la 
variété  à  taches  losan^ques,  ce  qui  indiquerait,  d'après  Du- 
meril  et  Bibron,  une  origine  probablement  mexicaine. 

ARTRItOPraB» 

Les  Arthropodes  sont  représentés  par  des  Myriapodes,  des 
Araehtddet  et  des  Insectes  ;  parmi  ceux-ci  on  n'a  naturellement 
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rérolté  quv  les  formels  de  prande  dimension.  11  est  certain  que 
l'on  pourrait  trouver  ncunlire  fie  iietits  Insectes  qui  n'ont  pas 
attiré  Tattention  des  ouvriers  qui  decliargeaient  le  bois  de 
Campêche. 

lljrl»|Mde« 

Une  seule  espèce  de  Myriapode  (Chilopodrs)  a  été  ràcoUée. 

Srotopendra  subspinipes,  Loach.  —  Celte  espèce  est  l'une  des 
plus  fréquemment  transportées  avec  les  mnrctiandises  venant 
de  rAnit  rique  centrale.  Nous  en  avons  revu  une  assez  belle 
série  comr»renanl  sept  individus  de  différents  âges,  mesurant 
de  5  cenlimètred  à  16  centimètres. 

Arachnidrs 

T^es  Arachnides  sont  mieux  représentés  et  renferment  des 

types  assez  variés. 

ScOHPiovTnr.s.  —  Deux  exemplaires  de  l'etito  taille  âlso7t>e- 
trus  gracilis,  Latreille.  Les  deux  échantillons  de  er  petit  Scor- 
pion mesurent  l'un  i  centimètres,  et  l'autn  ti  cm.  r>0. 

PÉniPALPES.  —  Les  deux  exemplaires  de  ces  curieux  .Arach- 
nides, avec  leurs  pattes  antérieures  allongées  en  forme  d'an- 
tennes, appartiennent  au  groupe  des  Phrynes.  Us  sont  repré- 
sentés par  YAdmetus  palmatus^  Herbst. 

Aranéioes.  —  Plusieurs  échantillons  de  Mygales  et  une  Arai- 
gnée dipneumone  constituent  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de 
ce  groupe,  qui  certainement  devait  comprendre  de  nombreuses 
formes  de  petite  taille. 

Phormictopus  eancerides^  Latreille.  —  Cette  Mygale  (famille 
des  Avirtiltiridésl  dont  nous  avons  eu  un  individu  adulte  vi- 
vant, pendant  quelque  temps  au  Laboratoire,  paraît  assez  fré- 
quente dans  les  marchandises  importées  (r.Xmérique.  Nous 
en  avons  reçu  six  individus  de  différents  â^es,  dont  le  corps 
mesure  de  2  cm.  rHi  à  tj  (cnt i mètres. 

Hrf>'ropo(Ift  Trqift.  Fabricius.  —  Cette  belle  Araignée,  de  la 
famille  des  Drassidés,  n'est  représentée  que  par  un  seul  exem- 
plaire. 

Une  seule  espèce  d'Insecte  a  été  recueillie  ;  comme  pour  les 
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Araignées,  il  est  très  probable  que  Ton  pourrait  en  trouver 

toute  une  faune  intéressante. 

Orthoptères.  —  Trois  échantillons  d'une  grande  Blatte, 
Blahrra  atropos,  Serville,  mesurant  6  centimètres  de  long,  re- 
présentent cet  ordre  d'Insectes. 

Je  tiens  à  signaler,  en  terminant  cette  liste,  tout  l'iniérêt 
qu'il  pourrait  y  avoir,  soit  au  point  de  vue  anatomique,  soit 
au  point  de  vue  parasitologique,  à  récolter  les  animaux  (sur- 
tout vivants)  du  bois  de  Campéche  ;  et  je  remercie  d'avance 
MM.  OiUet,  lorsqu'ils  auront  Toccasion  de  nous  en  envoyer  au 
Laboratoire  de  zoologie. 
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CONTRtBUTION  A  L'ËÏUDE 

DE  L'UNI  liALIAS 

DB  LA  ItÉCIOH  DU  NIVERIfAIS  COMPRISE  ENTRE  lA  LOIRE  ET  LALUBR 

l>  A  It 

4.  OARESTE  DE  LA  CHAVANNE 

Licencié  ès  SdCBees 
Coil«bor«t«wr  an  Scrvtop  d>>  la  Carie  géologique  d'Algérie 

Présoaté  à  la  Sociélé  Liant^cnnc  de  Lyon,  le  |3  Avril  1908 
 >»■ 

Aperça  sé^gvapliiqM 

La  région  qui  nous  intéresse  se  trouve  située  à  l'extrémité 
Sud  du  déikartement  de  la  Nièvjre,  entre  la  Loire  «t  TAllier,  à 
peu  près  vers  les  confins  des  anciennes  provinces  du  Nivernais 
et  du  BourtwnnAÎs.  Elle  limite  au  Nord-Ouest  cette  vaste  plaine, 
que  Ton  est  convenu  d'appder  la  Solc^ne  bourbonnaise,  et  qui 
s*étend  sur  la  partie  Nord  du  département  de  TAllier,  ainsi  que 
sur  une  faible  partie  du  Sud  du  département  de  la  Nièvre.  Les 
points  que  nous  nous  sommes  plus  spécialement  proposé  d'étu- 
dier se  trouvent  situés  au  Sud  de  la  Loirp,  environ  ù  mi-chemin 
entre  la  ville  de  Decize  à  l'Ëst  et  Saint-Pierre-le-Moutier  a 
l'Ouest. 

Ctite  région,  qui  n'est  que  l'extrémité,  ou  ]»lutôt  le  prolonge- 
ment, du  Nord  de  la  Sologne  bourbonnaise,  se  trouve  en  ma- 
jeure partie  recouverte  par  un  ^is  manteau  d'argiles,  de  sa- 
bles et  de  graviers.  Cette  formation,  dont  TAge  asseï  indéter- 
miné est  encore  actuellement  discuté,  s*6tend  d'une  façon  con- 
tinue sur  toute  la  Sologne  bourbonnaise  et  en  masque  complè- 
tement le  sub8tratum(l),Plu8  auNord,c*esi4i-dire  vers  la  région 
qui  nous  occupe,  cette  importante  nappe  de  formations  conti- 
nentales ne  se  présente  plus  tout  à  fait  d'une  façon  ininterrom- 
pue, et,  on  qnolques  points,  elle  laisse  apercevoir  des  terrains 
d'ftge  plus  ancien. 

(1)  Delafond,  Bti».  S.  G.  F.  [i\  VII.  v.  935.  —  DoUuss,  BuIL  des  ser- 
vices de  la  Carte  géologique  de  Fmneet  igQ6-ig06. 

Sm.  Ldw.,  t.  VI,  1908.  7 
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Ges'affleuremeiits  de  ierrains  plus  anciens  peuvent  s^obemer 
particulièrement  sur  les  flancs  de  certains  vallons,  parfois  assez 

profonds,  creusés  par  de  nombreux  petits  cours  d'eau  tributai- 
res de  la  Loire.  Ces  derniers,  ayant  à  traverser  en  cei  endroit 
un  pays  légèrement  accidenté,  ont  été  souvent  obligés  de  t5e 
frayer  un  passage,  non  seulenieut  à  travers  les  argiles  et  les 
graviers  dont  il  a  élu  question  plus  haut,  mais  encore  à  travers 
les  formations  liasiques  qui,  fomme  nous  le  verrons,  fonnent 
en  majeure  partie  le  subslralum  de  la  région. 
'  D*autres  fois,  ces  terrains  secondaires  apparaissent  sous  forme 
de  bairrefl  ou  de  pointements  calcaires,  au  milieu  des  argfiles  et 
des  graviers  tertiaires,  mais,  le  plus  souvent,  sous  forme  d'af- 
fleurements asses  restreints  et  peu  nombreux. 

De  pHis,  les  immenses  forêts  qui  recouvrent  presque  sans 
interruption  les  trois  quarts  de  la  surface  du  sol  de  cette  région 
contribuent  encore  À  rendre  les  observations  géologiques  plus 
difficiles. 

La  région  située  au  Nord  de  rpl!c-ri,  c'est-à-dire  celle  s'éten- 
dant  entre  Docize  tit  Nevers,  et  surtout  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  a  été  l'objet  <f  études  détaillées  de  la  i)art  de  MM.  Ebray, 
bertera,  de  Chancourtois,  Busquet,  Dagincourt  et  de  Gros- 
souvre  (1). 

Quant  à  la  partie  méridionale  de  cette  dernière  contrée,  c'est" 
&'dire  celle  où  nous  avons  étendu  nos  recherches,  elle  se  pré- 
sente, surtout  au  premier  abord,  d'une  façon  assez  ingrate  et 
dans  des  conditions  assez  peu  propices  aux  observations,  pour 
les  raisons  que  j  ai  indiquées  plus  haut.  Aussi  n'est-il  pas  éton- 
nant que  l'étude  de  celte  partie  du  Nivernais  ait  été  pluB  négli- 
gée que  les  autres.  On  peut  s'en  rendre  rnmute  par  le  peu  de 
fossiles  qu'on  y  a  cités  jusqu'ici  et  i>ar  le  manque  de  précision, 
et  parfois  m^mc  l'inexactitude,  sur  certains  jininl-s,  de  la  carte 
géologique.  Celle-ci,  par  exemi)le,  ne  mentionne  pas  un  affleure- 
ment infraliasique  très  fossilifère  dont  il  va  être  question,  et 
qui  avait  passé  jusqu'ici  inaperçu. 

(1)  Ebray,  Etude  arolooiQtte  du  département  de  ta  Kièvre.  —  Carte 

g<^f>lnBi(iue  détailK^î  (feuille  <lo  .'^aiiit-Piorro  le-MoutUT).  •  -  Dagincourt, 
Hall.  S.  a.  l\  13!.  IX.  p.  220.  —  I>e  I^unay.  Bull.  S.  G.  F.  [3],  XVI. 
p.  2î»8.  —  De  tiroiwouvre,  Compte  rendu,  CXIV.  p.  1218;  BuU.  S.  G,  F. 
13],  XIII.  —  Velaln,  BulU  S.  G.  F.  [S],  VU,  p.  925. 
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Avant  d'entrer  dans  des  considérations  de  détail,  il  est  bon 
de  donner  un  aperçu  général  sur  'a  stratigraphie  de  ce  pays,  et 
de  rafipder  sous  quel  fhcîes  se  pzésentent  les  diTecs  terrains 
qui  on  forment  la  structure. 

Tout  d'aJDonl,  le  point  qui  nous  occupe  se  trouve  situé  au  Sud 
du  bassin  anglo-parisien,  sur  la  bordure  Nord  du  Plateau  Cen- 
tral, à  très  peu  de  distance  des  premiers  affleuorem^ts  de  ter^ 
rains  anciens. 

Terbad»  anciens.  —  Cette  région  se  trouve,  en  effet,  traversée 
par  un  plissement,  ou  plutôt  par  une  ride,  constituée  par  des 

roches  cristallines  anciennes  (granité  et  gneiss),  au  relief  très 
atténué,  et  orientée  sensiblement  du  Sud-Sud'Ouest  au  Nord- 
Nord-Est.  Celle-ci  affleure  particulièrement  aux  environs  du 
village  de  Neuville-les-Decize,  sous  forme  d'une  ellipse  graniti- 
que et  gneissique  arrasée.  Par  sa  situation  et  sa  direction,  elle 
semble,  avec  lo  massif  ancien  de  Saint-Saulge  (Nièvre^  relier 
le  massif  ancien  du  Bourbonnais  à  celui  du  Morvan. 

Cette  ellipse  granitique  et  gneissique  est  recouverte  presque 
partout  par  un  placage  d  argiles  et  de  sables  quartseux,  formés 
très  probablement  aux  dépens  de  ses  éléments.  Aussi  cet  affleu- 
rement ancien  n'apparaft-il  pas  toujours  d'une  façon  très  évi- 
dente, d'autant  plus  que  la  surface  de  la  roche  se  trouve  le 
plus  souvent  à  Tétat  d'altération  et  de  décomposition.  En  cer- 
tains points,  la  roche  est  traversée  par  des  filons  de  Quarts  €t 
d«  Porpbyrite  micacée. 

Terbainb  BBGONDÀrasB.  —  Au  Sud  et  au  SudrEst,  ce  massif  an- 
cien disparaît  sous  Tépaisse  formation  des  argiles  et  des  sables 
de  la  Sologne  bourbonnaise.  Au  contraire,  en  s'éloign&nt  de  ce 
massif,  dans  la  direction  du  Nord-Ouest,  on  trouve  successive- 
ment les  différents  termes  do  la  série  secondaire  :  Trias,  Infra- 
lias,  Lias,  etc.,  qui  affleurent  de  distance  en  distance  dans  les 
points  où  l'érosion  a  fait  complètement  disparaître  ce  manteau 
de  formations  tertiaires  argilo-sableuses,  si  comuiuues  dan.s 
cette  région. 

Trias»  —  £n  s'écartant  de  ce  petit  îlot  de  terrains  anciens  et 
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en  se  dirigeant  vers  le  Nord-^uest^  après  avoir  traversé  pendant 
quelque  temps  les  sédiments  tertiaires  dont  il  a  été  question, 
on  rencontre  tout  d'abord  le  Trias  classique,  représenté  par 
des  marnes  irisées  de  couleur  rouge  lie  de  vin  et  parfois  ver- 
dAtdne.  Ce  sont  les  marnes  irisées  du  Trias  supérieur,  tu 
Kiuper,  telles  qu'elles  sont  connues  sur  la  bordure  du  massif 
central.  Aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  nous  y  arrêter. 

En  continuant  dans  la  direi  tion  du  Nord-Ouest  et  en  se  rap- 
prochant du  village  d'Azy-le-Vif,  on  trouve  de  petits  affleure- 
ments de  grès  fissiles  micacés  en  plaquettes  &e  délitant  faci- 
lement. Ceux-ci  appartiennent  encore  au  Trias,  ou  déjà  peut- 
être  à  la  partie  tout  À  fait  inférieure  de  Flnfralias.  Il  ne  m*a 
paj  été  possible  d'observer  les  relations  de  cette  assise  avec  les 
Marnes  irisées  du  Trias  et  Tlnfralias,  par  suite  de  la  présence 
des  argiles  et  des  sables  tertiaires,  qui  masquent  les  points  de 
contact.  Ces  plaquettes  calcaro-gréseuses  peuvent  s'observer  au 
Sud-Est  du  village  d'Asy,  non  loin  du  cb&teau. 

In/ralioft.  —  A  quelques  centaines  de  mètres  plus  au  nord,  à 
droite  de  lu  route  do  Decize  à  Saint-Pierre-le-Moutier,  sur  la 
rive  droite  de  la  <Jolàtre,  petit  affluent  de  la  Loire,  on  peut 
observer  un  affleurement  assez  important  de  calcaires,  dont 
la  présence  en  ce  point  est  due  très  probablement  à  l'existence 
d'une  faille. 

Cet  affleurement,  marqué  sur  la  carte  géologique  comme  ap- 
partenant au  Lias  inférieur  (Sinémurien),  renferme,  il  est  vrai, 
surtout  au  Nord,  certaines  assises  de  la  base  de  cet  étage  ;  mais 
les  coucbes  qui  apparaissent  dans  la  partie  Sud  de  cet  affleu- 
rement appartiennent  nettement  à  Tlnfralias,  et  principale- 
ment à  l'Hettangien,  comme  on  va  le  voir  par  la  faune  abon- 
dente,  variée,  particulièrement  bien  conservée  et  caractéri^-tique, 
que  j'ai  été  assez  heureux  pour  rorueillir  en  cet  e^ndroit,  dans 
v.n  gisement  qui,  jusqu'ici,  n'avait  pas  encore  «'ti'  signalé. 

L'exploitation  dr  nombreuses  carrières  en  <•<■  intint  m'a 
de  plus,  fourni  l'occasion  de  relever  des  coupes  détaillées  de  c^s 
assises  fossilifères.  J'ai  pu  ensuite  vérifier  et  compléter  ces  cou- 
pes, à  Taide  de  celles  que  m'ont  fournies  d'autres  chantiers  de 
carrières  situés  à  4  kilomètres  plus  au  Nord,  près  du  petit  vil- 
lage de  Parence,  où  la  succession  des  différentes  assises  peut 
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s'observer  encore  plus  nctlement  ;  mais,  par  contre,  les  fossiles 
y  sont  beaucoup  plus  rares  que  dans  la  localité  précédente,  et 
surtout  en  bion  moins  bon  état  de  conservation. 

Dans  toute  cette  rég^ion,  il  est  à  remarquer  que  les  couches 
appartenftiil  &u  Lias  ei  à  Plnfralias  sont  généralement  subhori- 
lentales  aT«c  un  très  faible  plongement  dans  la  direetion  da 
Novd-Quesi. 

AZl  LE  VIF. 

A  peu  de  distance  du  village  d'Azy-le-Vif,  sur  le  flanc  Est  de 
îa  petite  vallée  de  la  Golàtre,  j'ai  relevé  la  coupe  suivante,  grâce 
à  la  présence  d'anciens  chantiers  de  carrières,  dont  Texploilation 
est  abandonnée  aujourd'hui.  Voici  la  succession  des  assises  da 
haut  en  bas  : 

1°  Le  sommet  de  la  •colline,  constituant  l  affleu rement,  est 
formé  de  calcaires  et  de  marno-calcaires,  exploités  comme  pierre 
à  chaux.  On  y  trouve  intercalés  des  bancs  marneux  où  abondât 
des  Grypbées  :  Gryphme  aff.  areuata  Lamk.  Les  aute«B  fossiles 
que  j'ai  recueillis  à  ce  niveau  sont  : 

Afietitet  BuckUtndi  Sow. 

Pentacrinm  aff.  tnbcTctdahis  Miller. 

Spirifrr'inn  WalcotH  Sow. 

Avicula  aff.  sinenumcnsis  d'Qrb. 

Pecten  aff.  Irxtorivs  Schloth. 

2°  Au^esdous,  on  trouve  un  banc  de  marno-calcaires  blancs 
gréseux  (0  m.  30). 

3"  Un  lit  de  marnes  sableuses  jaunàtreà  feuilletées  il  petits 
Gastéropodes  :  Cylindrobullina,  PromathiUlia,  Proceriihmm^ 
BuepchiSt  etc.  (0  m.  05). 

4*  Calcaires  blancs  crayeux  t^idKes,  un  peu  jaun&tres  en  eer* 
tains  .points,  avec  Galcite  en  fUets  et  en  rogncM».  C'est  un  ni- 
veau è.  raypîers  :  MonUévatdtia  sinemuriefuis  d'OrI»,  Proceri- 
/Afttm  nwreneifanum  Terq.  et  Piette,  etc.  (0  m.  30). 

5°  Marnes  argileuses  jaunes  sableuses,  renfermant  des  Gar- 
deries de  grande  taille  :  Cardinia  crassisshna  Sow.,  PlvuTotoma- 
ria  TOlHLrfnrmix  Dunk  .  ProirrUhiitm  inoToncyanum  Terq.  A 
Pictte.  et  quelques  rares  dryphres  dont  la  formr  est  différente 
de  celle  de  Gryphata  arcuaia  du  niveau  1  (0  m.  40). 
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6*  Calcaire  blanc  laiteux,  un  peu  crayeux,  moucheté  <i6  ta* 
ches  jaune  marron.  Ce  banc  contient  de  rares  Céphalopodes  : 
AfieUtes  spmarie»  Quant.  (0  m.  30). 

7*  Marnes  argileuses  jaunes  verdâtres  nn  pou  foniHeté^,  ren- 
fermant :  Montlivaultia  aff.  sinemuriensis  d'Orb.,  PUwotoma- 
rin  rofdLrformist  Diink.,  Prorcnthhtm  wnrpnrynmm)  Trrq.  vt 
Piclto,  Lvrina  arrnacea  Terq.,  Littorina  clathrata  Dosh.,  et  quel- 
ques rares  Oryphées  différentes  de  Gryphœa  armata  (0  m.  30). 

Calcaires  blancs  laiteux,  très  crayeux,  tendres,  friables  et 
un  peu  gréseux,  avec  Calcite  cristallisée  en  filets  et  en  géodes. 
Ces  calcaires  sont  pétris  de  Gastéropodes  de  très  petite  taille  ; 
on  y  trouve,  en  particulier  :  Procerithitm  quinquegranûswn 
Cossm.  et  TurHieUa  iniermedia  Terq.  (0  m.  25). 

0*  lit  de  marne  argileuse  verdâtre  (0  m.  20). 

10*  Banc  de  calcaire  gréseux  grossier,  blanc  bleuâtre,  assez 
dur,  et  renfermant  des  grains  de  Quarts  roulés.  Ce  banc  ren- 
ferme :  Meftalia  Zmkeni  Dunk.,  Loronema  subnoâosîim  d'Orb., 
'Ampullaria  earinata  Terq.,  Procerithiwn  verrueosum  Terq. 
(0  m.  -50). 

li"  Bano  (}o  calcaire  gréseux  jaune,  fi  cassure  coupante,  à 
structure  un  jmi  apathique  et  à  dendrites  (0  m.  50V 

12"*  Les  calcaires  précédents  ne  contiennent  pas  de  fossiles 
pf  pa.sscnt,  vers  le  bas,  à  des  calcaires  caverneux  jaunes,  avec 
intercalatioQ  d'argiles  vertes.  On  y  observe  des  siylolites.  Les 
bancs  inférieurs  sont  friables.  Cette  assise  a  une  épaisseur  d'en- 
viron 2  ou  3  mètres. 

Dans  une  petite  carrière  située  à  quelques  mètres  de  la  pré- 
cédente, au-dessous  de  calcaires  caverneux  à  stylolite^;,  interca- 
lés rrarcrîles  vertes,  qui  sont  probablement  î*équivalent  de  Tas- 
pipe  i?.  on  observe  quelque?  hanes  de  calcaires  préseuT  nssea 
durs  (sorte  d'arkoso\  contenant  rli's  empreintes  de  Bivalves  et 
de  gros  Gastéropodes,  que  l'on  peut  rapporter  au  genre  Ampul- 
laria. 

A  une  cinquantaine  de  mètres  plus  au  Nord,  l'ancien  chan- 
tier d'une  carrière  aujourd'hui  abandonnée  laisse  apercevoir, 
au-dessous  de  calcaires  caverneux  jaunes  gréseux,  des  bancs  de 
calcaires  très  durs,  où  s'intercalent  deux  bancs  de  lumachelles. 
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contenant  de  petites  huttres,  parait  lesquelles  semble  dominer 
VOstrea  suhlamtUosa  Dimk.  On  trouve  aussi  dans  ces  lumacbel- 
les  deslieguettes  d'Oursins  indéterminables,  appartenant  proba- 
blement au  JHademaxseriale  Des.,  Echinide  de  la  famille  des 
CidaridéSt  et  caractéristique  de  ce  niveau. 

A  4  kilomètres  au  nord  d"Azy-lc-Vif,  près  du  polit  village  do 
Parence,  le  chantier  d'une  immense  earrière,  actuellement 
exploitée,  m'a  permis  de  relever  une  coupe  plus  nette  encore 
que  la  précédente.  Les  assises  que  j'y  ai  obsenées  appartien- 
nent à  peu  près  au  même  niveau  que  celles  aitleurant  dans  les 
carrières  d'Azy-le-Vif. 

Toutefois»  je  ferai  observer  que  ces  mêmes  assises  de  THet- 
tangien  supérieur,  si  riches  en  fossiles  à  Âzy«Ie-Vif,  se  trouvent 
ici  beaucoup  plus  pauvres.  De  plus,  les  fossile  ne  se  trouvent, 
la  plupart  du  temps,  qu*è  Tétat  de  moules.  Néanmoins,  cette 
coupe  m*a  été  d'un  p^i«ux  secours  pour  établir  la  stratisraphie 
détaillée  de  ces  étages. 

On  observe  de  haut  en  bas  la  succession  suivante  : 

1*  Au  sommet,  on  trouve  des  calcaires  gris  jaun&tre,  légère* 
ment  spathiques  par  endroits,  et  exploités  comme  pierre  à 
chaux.  Ceux-ci  sont  intercalés  de  lita  maffno-calcaires  à  Ory- 
phœa  arcuaia  Lamk.  Ce  niveau  contient  une  faune  nettement 

sinémuriennc 

ArietUes  Bitcklandi  Sow. 

Spirîferinn  Walrotti  Sow. 

Plaginstoma  giganteum  Sow. 

Aviciiln  afï.  sinemuriensis  d'Orb. 

Peclen  afî.  Ilehli  d'Orb. 

Pleurotomaria  cf.  Charmassei  Dumort. 

Pifma  indéterminable  (de  grande  taille). 

Un  banc  assez  important  de  Qryphœa  areuata  Lamk.  se  trouve 
h  la  base  de  cette  assise. 

2*  Bancs  mamo-calcaires  bien  lités  (0  m.  40). 

3*  Marnes  jaunes  sableuses  feuilletées  (0  m.  10). 

4*  Mamo^alcaires  bien  lités  en  bancs  minces  et  fendillés, 
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renfermant,  ainsi  que  l'assise  2,  des  moules  de  Bivalves  ei  de 
Oastéropode.^  indéterminables  (0  m.  2ûh 

5°  et  G"  Calcaires  manieux  en  bancs  minces  et  fendillés, 
bleiuifrcs  fi  1  inférieur  et  recouverts  de  taches  brun&tres  à  la 
surface  (0  m.  &v. 

7*  Lit  d  argile  gris  bleuâtre  (0  m.  10). 

8°  Calcaire  blanc  p-ré^eux  friable  et  un  peu  crayeux  à  Ph-uro- 
tomaria  Totdlœfornns  Dunk.  rares,  MontUvaultia  et  petits  Gas- 
téropodes (0  m.  10). 

0*  Argiles  jaunes  avec  calcaires  noduleux  (0  m.  90). 

10*,  11*  et  12*  Calcaires  blancs  gréseux,  en  bancs  épais,  paS' 
sant  vers  le  bas  à  des  bancs  calcaires  jaunes  gréseux,  friables, 
devenant  caverneux  par  endroits  (2  m.  50}. 

13*  Mince  couche  d*argile  grise. 

14*  Lumachelle  calcaire,  feuilletée,  assez  dure  et  gris  bleuâ- 
tre, contenant  de  petites  huîtres  indéterminables,  semblant  être 
assez  voi<îine<î  d»^  Osfr^a  svhlamellosa  Dunk.,  associées  à  des 
Mytilus  indéterniinablos  (0  m.  HOV 

15°  Calcaire  marneux  grisAfrr  fouill(  tt'  ;\  Bivalves  et  à  Gas- 
téropodes h  l'état  do  moulis  internes  (0  m.  80). 

16°  Lumachelle  calcaire  à  petites  huîtres,  où  semblent  pré- 
dominer Ostrea  afî.  stiblamcllosa  Dunk".  On  y  observe  aussi  des 
baguettes  d*Ourstns  indéterminables,  appartenant  protîable- 
ment  au  Diadema  seriale  Des.,  Echinide  de  la  famille  des  Cida- 
ridés  et  caractérîsque  de  Tlnfralias  (0  m.  10). 

17*  Mamo-calcaires  argileux  feuilletés  à  Bivalves  indétermi- 
nables  (0  m.  50). 

18"  Calcaire  spathique  très  dur  et  très  compact  en  bancs 
épais  (3  m.). 

Gomme  à  Asy>le-Vif.  il  ne  m*a  pas  été  possible  d*observer  le 
substratum  de  cette  dernière  assise. 

AoE  0B  CES  Gouctuis.  —  Les  assises  constituées  par  Talteniaiice 
des  bancs  marneux  kGryphxa  armata  et  de  calcaires  gris  jaunft* 
tre  exploités  comme  pierre  À  chaux,  qui  appartiennent,  soit  h 
Parence,  soit  à  Azy-le-Vif,  à  la  partie  supérieure  de  la  coupe, 
et  qui  renferment  une  faune  franchement  sinémurienne,  pou- 
vent  être  rangées  dansée  Lias  inférieur  (Sinémurien)  et  doivent 
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représent*  r  imrtieulieremént  la  imrtie  inférieure  de  cet  éta^^e, 
c'est-à-dirt;  la  zone  ù  Arieliies  Bucklandi. 

L'ensemble  des  assises,  constituées  i)ar  ralternancc  plusieurs 
fois  réi>élée  de  marno-calcaires  sableux  et  d'argiles  gréseuses, 
et  contenant  une  faune  très  abondante  et  caractéristique,  ap- 
partint Traisemblablement  à  l'Heitangien,  ainsi  que  probable- 
ment les  calcaires  caverneux  et  les  manies  vertes  avU  sont 
subordonnés.  Aussi  serais-je  tenté  de  placer  la  limite  du  Lias 
et  de  rinfralias  au  niveau  où  se  terminent  les  bancs  mamV 
calcaire  gréso-sableux  à  Gastropodes  et  où  commencent  les 
bancs  marneux  à  Gniph^a  arcutUa  et  les  calcaires  jaunies  gris 
à  Arietites  Bucklandi,  exploités  comme  pierre  à  chaux. 

Les  bancs  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12  paraissent  correspondre 
à  l'Hettangien,  et  en  i)articulier  à  la  partie  supérieure  de  cet 
étage,  c'est-à-dire  à  la  zone,  à  SrhJothcimia  nnffidata. 

Quant  à  la  zone  à  Psiluceras  pianorbis,  ou  Hettangien  infé- 
rieur, elle  pourrait  être  représentée  par  les  assises  13,  14,  15, 
17,  18,  etc.  Ces  dernières,  en  effet,  sont  constituées  par  des 
bancs  de  calcaire  compact,  parfois  spathique  et  très  dur,  alter- 
nant avec  des  mamo-calcaîres  feuilletés  et  des  lumachelles  cal- 
caires, où  dominent  des  Huîtres  voisines  de  Ostrea  sublamèl- 
losa  Dunk.  (caractéristMiues,  diaprés  Dumortier,  de  la  lone  à 
PsUoceras  planorbis),  des  CtfpHcardia  et  des  MpiUui  le  plus 
souvent  indéterminables. 

Je  n'ai  on,  en  aucun  point,  malgré  mes  recherches,  olïserver 
le  substratum  des  assises,  dont  il  vient  d'être  question. 

La  zone  h  Avirula  rontorla  du  Rhétien  ne  parait  pas  être 
représentée  dans  cette  région.  Tout  au  moins,  il  m'a  été  impo^;- 
sible  d'observer  un  seul  affleurement  renfermant  ce  fossile  ca- 
ractéristique. 


LISTE  DE  LA  FAUNE  RECUEILLIE  DANS  L'HETTANGIEN  D'AZV-LE-VIF 

Les  nombreux  fossiles  que  j'ai  pu  recueillir  dans  les  assises 
marno-calcaires  sableuses  et  argilo-grescuses  décrites  plus  haut 
ont  la  particularité,  dans  le  gisement  d'Azy-le-Vif,  d'avoir  leur 
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test  constitué  entièrement  par  de  la  Gakite.  Aussi,  en  général» 
leur  ornementation  esi^lle  admirablement  conservée.  De  plUB« 
les  fossiles  se  dégagent  assez  facilement  de  la  gangue  mar* 

neuse  ou  marno-calcaire  qui  lc~  mvcloppe. 
Je. dois  ajouter  que  ce  mode  de  fossilisation  particulier,  qui 

m'a  permis  tme  déterminRtion  rigoureuse  de  la  plupart  des 
espèces,  n'est  pas  constant  à  ce  niveau.  Ce  gisement  no  présente 
qu'une  surface  très  réduite,  et,  i\  quelques  mètres  plus  loin,  les 
niâmes  assises  ne  renferment  plus  que  des  fossiles  à  l'état  de 
moules  internes. 

Voici  la  liste  des  espèces  que  j'ai  recueillies  dans  ce  gise- 
meni  : 


MontlivauUia  tinemurieniit 
d'Orb. 

MontlioauUia  ef.  HnemfiirimHt 
d'Orb. 

Montlivaultia  sp. 
Pentacrinus  angulalus  Oppel. 
Pentacrinus  sp. 
Nuevhi  sp. 

I.rda  sp. 
Gnjphfr  sp. 

Cardinia  ait.  crassissima  Sow. 
Carâtnia  quadrangtiUtrU  Har- 

tin. 

Cardinia  plana  Apassiz. 
Cardinia  hy  brida  t^uenst. 
CardinUi  ovum  Martbi. 
Peclen,  aff.  aquàUt  Quenst. 

I.hrifr  rompressa  Têfq. 
l'iagiosloma  sp. 
MytUuê  ap. 

Lucina  ail.  arenacea  Terq. 
PleuroUmarta  rotelUeformU 
Dunk. 

PleuTotomaria  cl.  cospa  Deslung. 
PleuroUmaria  (HeUeina)  ef,  e:è- 

pansa  d'Orb. 
Eucyclus  (Turbo)  aff.  triplicatu» 

Martin. 
EttcycUa  sp. 


PhasiarxHla  morencyana  Piette. 
Trochu9  ?  aff.  interm€diu$  Terq. 
Trœhwtf  aff.  Bertfcatfdl  Du- 

mnrt. 
Trochus  ?  sp. 
Nerilopsis  sp. 

LoxonefM  mbnodoium  d*Orb. 

Cœlostylina  pnludinoïdes  Cossm. 

C(p}o^fijlxna  Charfroni  Coppni. 
Promathildia  ufl.  terebralis 

CoBBm. 

Promathildia  Dtmk'^ri  Terq. 
Promathildia  Dunkeri  Terq.  (va* 
rlété). 

PromaUhUHa    TerqMtni  von 

Bistram. 
Littorina  clathrata  Desh. 
Turritétta  f  grata  Terq. 
TurriteUaf  intermedia  Terq. 
Turritella  f    iniermtdia  Terq. 

(jeune). 
MetaJia.  Zenkeni  Dunk. 
Mesalia  Zenkeni  Dunk  (jeunef). 
Amrvllnria  carinata  Terq. 
AtnpuUaria  angulata  Desh. 
AmpuUaria  cf.  obliqua  Terq. 
Ampullaria  sp. 
Eiultn'frnia  Trrquemi  Cossni. 
ProcerUUium    aff.  verrucosum 

Terq. 
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Procerilhium  afi.  morencyanum 

Terq.  et  Piette. 
Procerilhium  aff.  morencyanuin 

(variété). 
Frocerithium  aff.  morencyanum 

(variété). 
Procerithium   aff.  Quinetteum 

Piette. 

Procerithium  trinodulosum 
Piette. 

ProceriiMum  aff.  Mnodulofum 

Piette. 

Procerithium  ?  Jobœ  Terq. 
ProcerithUtm  sinemuriente 
Piette. 

Procerithium  qttinçtnegranotum 
Cossm. 


Procerilhium  sp. 
Procerithium  tp, 
Procerithium  ?  sp. 
Prorcrithium  ?  sp. 
(  ylindrobullina  avena  Terq. 
CyUndrobuUina  oryta  Terq. 
Ci/h'niIroftiilUna  Buvieneri 
Terq. 

i'I/lindrobuUiHa  arduennemis 
Piette. 

CylindrobuUina  sp. 

Ariftiff<-  ^piuiirîps  Qucn.'^t. 
Arietites  spiitaries  Quenst  (jeu- 
net). 
Quenst 

Arif'tilf's  iiff  Oiicnst. 
Arietites  cf.  7nul(tco«fa{u«  Sow. 


GARACitRE  DE  LA  FAUNE.  —  Cette  fftune,  ainsi  que  cdle  appar* 
tenant  aux  assises  les  plus  inférieures  (lumachelles),  possMe  un 
caractère  essenfîéllement  littoral.  Elle  ne  renferme,  presque 
exclusivrmont,  que  des  MollusQU^  affectionnant  les  eaux  de 

faible  profond!  iir  pf  les  Ammon^cns  y  sont  o.xtrômpmrni  rare?. 
D,!  rpsto,  If  caractère  littoral  de  l'Hettangien  est  ici  confirnu-  par 
If;  faciès  gro.ssier  sous  IcMpiol  il  se  présente  ;  ce  sont,  en  effet, 
presque  uniquement  des  marnes  gréseuses  et  des  calcaires  sa- 
bleux parfois  à  grains  de  quartz  roulés. 

Vers  le  haut  de  la  formation,  apparaissent  quelques  Polypiers 
et  quelques  Bkicrines.  Enfin,  à  la  partie  supérieure  seulement, 
se  montrent  qudgues  très  rares  Céphalopodes  ammonéens  du 
groupe  des  Arietites  ;  c*est  Tindice  â*une  mer  déjÀ  plus  pro- 
fonde. Leur  présence  peut  s^expliguer  par  la  transgression  pro- 
gressive qui,  déjà  plus  accentuée  dans  \e  Sinémurien,  se  fera 
sentir  d'une  façon  de  plus  en  plus  intense,  à  mesure  qu*on' 
s'élèvera  dans  la  série  des  étaee?  îiasiqtief. 

Bien  ano  le  niveau  en  question  appartienne  incontestablement 
par  sa  faune  k  l'Hettangien  supérieur,  c'est-à-dire  à  la  zone  i\ 
Srhlofhrimia  angulata,  je  dois  signaler  que  je  n'ai  pu  y  trouver 
aucun  de  ces  Ammonéens,  pas  plus,  du  reste,  que  le  "Psiloceras 
planorbis,  dont  le  niveau  ne  paraît  représenté  ici  que  par  des 
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marnes  à  Bivalves  indéterminables  et  des  lumachelles  d^Ostni» 

cées  (Osfrfn  aff.  sublainrJloso  Dunk.)  Ce  fait  s'expliquf  jiar  'e 
cachet  nettement  littoral  de  l'Infralias  de  cette  région,  où  l'on 
ne  voit  apparaître  les  premiers  Céphalopodes  cfu'à  la  partie  tout 
\  fait  supérieure  de  l'Hettangion,  presque  à  1r  limite  de  cet 
étage  et  du  Sinémurien.  Ces  rares  Ammonéens  appartiennent 
déjà  au  groupe  des  Arietiles  :  Arietiteft  s/)ir}nries  Quenst.  et 
Ariclites  multicoslahis  Sow.  Ces  formes,  et  en  particulier  la  se- 
conde, présentent  une  assez  grande  analogie  avec  ArtXt7e«BiM?ft- 
landù  espèce  franchement  sinémurienne.  On  la  trouve  dans  les 
assises  situées  immédiatement  au-dessus,  et  représentant  ?a 
base  du  Sinémurien,  caractérisé  également  par  d'autres  fossiles 
Cîtés  dans  les  coupes  précédentes. 

Je  dois  également  signaler,  dans  les  lits  tout  à  fait  supérieurs 
de  l'Hettang-ien.  l'apparition  de  quelques  rares  Gryphées,  que 
l'on  trouve  associées  aux  espèces  cararff^risliqucs  do  cet  (^tntre. 
Ces  Gryphées  diffèrent,  par  leur  forme  plus  petite  et  plus 
allongée,  de  la  (Jr//ph.r(T  art  uatu,  que  l'on  trouve  ù  quelques 
mètreii  au-dessus,  formant  de  véritables  bancs  ù,  la  base  de  la 
zone  à  Arietites  Bucklandi  du  Sinémurien. 

C0KPA1UIS0N  DE  LA  FAUIIB  IfhZÏAMVf  * 
f  AVEC  CBLLBS  WBS  PHIWIPAint  GISSMENTS  IIETTAMSieRS  CONNUS 

Les  couches  fossilifères,  où  j*ai  recueilli  la  faune  dont  la  liste 
a  été  énumérée  plus  haut,  semblent  appartenir  nettement,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  dit,  è,  la  partie  supérieure  de  l'Infralias,  et  en 

particulier  à  l'Hettangicn  supérieur.  Je  crois  môme  pouvoir 
affirmer  qu'elles  reprf^sentcnt  la  n  hJofheimia  angtûntn, 
ainsi  que  le  prouvent  leurs  relations  stratieraphiques,  et  surtout 
îd  faune  qu'elles  renferment.  Cette  dernière,  en  effet,  présente 
une  grande  analogie  avec  celles  des  autres  gisements  hettan- 
ariens,  signalés  et  décrits  particulièrement  dans  le  bassin  de 
Paris.  Toutefois,  il  est  intéressant  de  remarquer  que  ce  gise- 
ment parait  être  un  des  plus  riches  parmi  ceux  qui  ont  été 
signalés,  en  ce  sens  qu*il  m*a  fourni,  réunies  en  un  seul  point, 
uii  très  grand  nombre  â*espèces  qui,  tout  en  étant  caractéris- 
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tiquGa  de  ce  niveau,  n'avaient  généralement  pas  été  recueiUieSi 
jusqu'ici,  danjs  un  seul  el  iiiOhil-  Ki^^ùi^nt. 

En  dehors  des  espèces  nuavelltz.  qu  elle  renferme,  cette  faune 
contient  un  assez  grand  nombre  d'espèces  citées  et  décrites  par 
Terquem  et  Pieite  dans  les  grès  d*Hettange,  c'est-à-dire  dans 
rilettangien  de  la  Moselle  et  du  Luxembourg.  C'est  avec  ce 
gisement  que  j'ai  trouvé  le  vlm  grand  nombre  d'espèces  com- 
munes (1). 

D'autres  espèces  ont  été  signalées  par  Martin  dans  son  mé- 
moire sur  rinfralias  de  la  Gôte-d'Or,  dans  des  assises  désignées 
l'ar  les  carriers  sous  le  nom  de  «  Foie  de  veau  ».  C'est  un  faciès 
e^scz  commun  de  l'Hèttangien  supérieur  dans  la  Bourgogne  et 

'e  Nord  du  Nivernais  (2). 

Quelques  espèces  ont  été  citées  et  décrites  par  I>eslongChamp3 
dans  rinfralias  de  la  Normandie  (3). 

Dumortier,  dans  son  mémoire  sur  1  Infrahas  du  bassin  du 
Rhône  et  de  la  Saône,  a  figuré  plusieurs  fonnes  que  j'ai  retrou- 
vées dans  ce  gisement  (4). 

Cette  faune  renferme  aussi  quelques  espèces  décrites  par 
Cossmann  èt  Chartron,  à  ce  même  niveau,  dans  une  note  pu- 
bliée par  ces  auteurs  dans  le  Bulletin  de  la  Soeiété  Géologique 
de  France,  en  1902,  sur  rinfralias  de  la  Vendée  (5). 

Enfin,  il  convient  d'ajouter  que  ce  gisement,  quoique  appar- 
tenant au  bassin  de  Paris,  renferme  certaines  espèces,  on  parti- 
culier des  CylindrobitUina,  des  Promathildia  et  une  Mesalia 
décrite  par  Von  Bistram  dans  une  élude  sur  le  Lias  et  rinfra- 
lias du  Val  Solda,  dans  l'Italie  septentrionale,  c'est-ii-dire  dans 
le=  régions  méditerranéennes  (6). 

(1)  Tcrquetn.  Pal  (''ontologie  de  la  jjroviikce  du  Luxembourg  et  d'Het- 
taug«  (Mém.  Soc.  Gèol.  de  France,  t'  série,  l.  V,  1855.  —  Terquem  «t 
Piette.  id.  (Mim.  Soe.  Gèol.  de  France,  r  série,  t.  VIII,  1865).  —  Pietto, 
Bull.  Soc.  Géol  <lf  rrniice,  2'  série,  t   XUr,  lS,>r, 

(2)  Martin.  Paléontologie  de  i'iiifntlius  do  la  Côtc-d'Or  (Mém.  Soc 
Oéol.  de  France,  r  série,  t.  Vfl). 

(3}  DesloriKrh.iinps,  Vf/c  aur  les  Mclanidés  fossiles  du  Calvados. 

(4)  Diunortier,  Infraiias  du  bassin  du  Rhône  el  de  la  Saône. 

(5)  Coemaan  «t  Chartron.  Note  sur  llnftaUM  de  la  VenM*  (9M.  8oc. 
Géul.  de  France,  4*  série,  t.  II). 

(6)  Von  Biâtnuu,  Lias  du  Val  Solda. 
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En  résumé,  dans  l'Infralias  de  cette  région  du  Nivernais  : 
1°  La  zone  à  Schlotheimia  anguUUat  ou  Hettaugien  aupérieur, 

paraît  représentée  : 

a)  Au  sommet,  par  des  calcaires  blancs  gréseux  à  grains  de 
quartz,  des  calcaires  sableux  et  de:j  marnes  argilo-gréseuses  à 
faune  nettement  littorale,  analogue  à  celle  des  grys  d  Hellange 
[Lttiortna  tlathraia  Desli.,  Lucina  arenacea  Terq.,  Cardinia  hy- 
brida  Quenst.,  Procerithium  varrucosum  Terq.,  AmpiUlaria  an- 
gvUta  Desb.,  etc. 

b)  A  la  base,  jNir  des  calcaires  guéseuz,  parfois  caverneux  et 
t  stylolites,  par  des  cargneules  et  des  arsU^  vertes. 

2*  La  sone  à  Psiloceras  pkmorbis  ou  Hettangien  inférieur  y 
est  vraisemblablement  représentée  par  des  calcaires  compacts, 
en  bancs  durs  et  épais,  parfois  assez  grossiers,  et  intercalés  de 
litK  marneux  (  t  de  lumachelles  très  dures,  où  domine  Osirea 
sublamellosa  Dunk. 

Quant  aux  couches  à  Avicula  cofUorla,  du  lihétien,  il  m'a  été 
impossible  de  les  retrouver,  malgré  mes  recherches  minutieuses. 
Si  toutefois  elles  existent,  elles  ne  renferment  pas  ce  fossile 
caractéristique. 

Enfin,  cette  faune  à  caractère  très  littoral  ou  d*eaux  peu 
profondes,  semble  indiquer  qu'en  ce  point  de  la  mer  hettan- 
gienne,  on  devait  se  trouver  à  peu  de  distance  d'un  rivage  ou  au 
moins  d'un  seuil  formé  probablement,  &  cette  époque,  par  cet 
ilotde  terrains  anciens,  situé  à  3  ou  4  kilomètres  au  Sud-Est,  st 
paraissant  servir  de  jalon  entre  le  massif  ancien  du  Morvan  et 
celui  du  Bourbonnais. 


Ce  travatl  a  été  exécuté  au  Laboratoire  de  géologrto  de  la  Faculté 

des  sciences  de  Lyon.  Jo  prollte  de  ceUe  occasion  pour  i  xpriiii.  r  loiilf 
ma  roconiuiissaiicâ  à  M.  le  professeur  D<H>éret.  et  pour  adresser  tous 
mes  remerciements  à  MM.  Biche,  Roman  «t  Doncieux,  pour  les  tensei- 
soemeote  aull»  n'ont  ceesé  de  me  prodiguer  en  «ette  droonstanoe» 


CONTRIBUTION 

A  L'ÉTUUE  UE  LA  BIOLOGIE  DES  ÉPONGES 

ET  A  hk  SPONGICULTURE 

sua  LES  COTES  DE  ïUiSISlE 
H.  I«  PtéS,  Itephtal  DUBOIS  et  M.  A.  ALLCMANO-MAIITtN 


l'réscnU!  »  la  Soci<ilé  Liniiccnne  de  L)oo,  U  )iO  juillet  lâU8. 
 —  

Nous  avons  donné,  soit  a  la  KSociété  Linnéenne  de  Lyon, 
soit  au  Congrès  de  TjiVssociaUon  française  pour  1  Avancement 
des  Seiences«  plusieurs  notes  résumant  les  travaiix  du  Labo- 
ratoire de  Biologie  marine  de  Sfax,  concernant  Vétude  de  la 
biologie  des  éponges,  et  les  applications  qui  semblent  pos- 
sibles pour  ravenir.  En  novembre  1906,  une  partie  de  ces  tra- 
vaux a  été  plus  particulièrement  développée  par  Tun  de  nous, 
dans  une  thèse  de  doctorat  ès  sciences  naturéliles,  présentée  à  U 
Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

Après  trois  années  d'études,  nous  avions  pu  constater  sur 
Hippospongta  erju/na  les  faits  suivants  : 

1"  I/épon^e  possède  un  pouvoir  vital  plus  étendu  qu'on  ne 
lo  sui>i>o»aiL  LJi  général,  et  il  est  possible  de  la  transporter  et  de 
la  cultiver  ; 

2*  La  température  optima  à  laquelle  la  pèche  doit  être  faite, 
pour  obtenir  la  certitude  de  réussite,  dans  ces  essais,  est 
inférieure  À  +  15  degrés.  Nous  avions  d'abord,  pour  atteindre 
ce  résultat,  relevé  les  courbes  des  températures  pendant  deux 

années.  Puis,  nous  avons  montré  que  la  température  optima 
de  transport  i  s(  t  rès  voisine  do  +  12  degrés  ; 

3"  A  <'(ttc  température,  les  é|>ongcs  peuvent  être  conser- 
vées dans  drs  ror!)oilles  iitndaiit  plus  de  quatre  jours,  hors 
de  Teau.  si  (  lies  sont  entourées  d'herbes  marines  (posidonies, 
zostèresj,  ou  d'algues,  maintenues  humides  par  des  arrosages 
réguliers  et  répétés  à  l'eau  de  mer  ; 
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4*  Des  fragmente  de  ces  t'i)ongcâ  peuvent  $e  cicatriser  en 
trois  mois,  en  moyenne,  se  régénérer  et  enfin  grossir;  des 
fragments  primasUques  d'un  voltume  d'environ  20  ceniMnëtres 
cubes  deviennent  rapidement  sphérigues,  et  doivent  pouvoir 
atteindre  0  m.  30  de  circonférence^  en  quatre  ou  cinq  ans,  soit 
un  volume  moyen  d'environ  500  centimètres  cubes  (la  croissance 
do  première  année  est  forcément  très  If  iito,  par  suite  de  la 
cicatrisation  et  de  la  réiîénért'set  nc;'  du  fragment)  ; 

5°  Des  fragments  i>euvi'ut  se  griffer  facilement  non  sl'uJi'- 
menl  entre  eux,  mais  même  sur  d'autres  spongiaires  -despèces 
différentes. 

6*  Nous  avcms  découvert  et  décrit  la  larve  d'H.  equina,  et  éta* 
bli  qu'elle  mesure  en  moyenne  de  60  &  66  centièmes  de  milli> 
métré  de  longueur  ; 

7*  L'époque  de  la  formation  (les  œufs  (octobre,  novembre), 
de  leur  maturité  (janvier,  février,  mars),  et  enfin  l'dpoque  de 
l'émission  des  larves  ciliées  libres  (de  fin  mars  À  la  troisième 
semaine  de  juin)  ont  été  déterminées  ; 

8°  L'action  de  In  lumière  sur  les  lan'es,  ainsi  que  celle  de 
certains  agents  chiniiqiKs,  a  été  étudiée  ; 

9°  Une  éponge,  issue  d'une  larve,  atteint  la  taille  de 
30  centimètres  de  circonférenc<î  en  deux  années,  cl  des  cponges 
de  ^0  centimètres  de  circonférence  ont  grossi  en  circor»férence 
de  4  à  5 centimètres  en  quinze onois  ;  des  éijonges  ayant  primiti- 
vement 50  centimètres,  de  4  centimètres  ;  d'autres  mesurant 
60  centimètres  de  circonférence,  de  3  et  2  centimètres  de  cir- 
conférence, dans  le  même  laps  de  temps.  Enfin,  des  éponges 
de  66  centimètres  de  circonférence  n'avaient  pas  grossi  au  bout 
de  quatorze  mois  d'une  façon  appréciable  ; 

10°  De  l'observation  de  ces  grossissements,  nous  en  avons 
déduit  que  les  accroissements  {en  diamètre)  sont  d'autant 
moins  sensibles  que  les  éponges  sont  plus  prrosses  ; 

Nous  avons  observé  que  des  fragineals  pris  à  de  grosses 
éponges  se  sont  accrus  en  volume  moins  vite  que  d'autres 
pris  à  de  petit<.^  éponges,  et  nous  avons  émis  l'idée  que  Ce 
fait  était  dû  aux  aoeroissements  des  éponges  elles-mêmes. 

12"*  A  la  fin  de  la  deuxième  année,  l'accroissement  peut  subir 
une  accéHération  notable,  comme  cela  se  voit  pour  certaines 
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boutures  végétales.  Enfin,  nous  avons  signalé  que  certains 
fragments  fixés  en  même  temps  et  pris  aux  mêmes  épongea  ne 
s'étaient  pas  accrus  dans  les  mêmes  proportions. 

13*  Nous  avons  depuis  continué  notre  étude  sur  les  pro- 
priétés vitales  de  Téponge,  en  essayant  de  nouveaux  moyens 
transport  à  grande  distance.  Nous  avons  opéré  de  la  même 
manière  que  précédemment,  en  embarquant  nos  éponges  sur 
les  paquebots  faisant  le  sprvioo  entre  Sfax  et  Tunis,  mais  en 
simplifiant  rumballatre.  pour  lendcL'  à  en  faciliter  la  iiratiquo 
dans  un  de  tes  transports  ;  la  température  de  l'eau,  à  l'arrivée 
à  la  Goulette,  t'tait  du  +  12"^  (décembre). 

L'emballage  était  fait  dans  des  corbeilles  et  chaque  éponge 
était  entourée  do  posidonies,  de  zostères  et  d'algiies,  maintenues 
biên  humides,  pendant  le  transport,  par  des  arrosages  régu- 
liers à  l'eau  de  mer.  Les  éponges  étaient  immobilisées,  sans  être 
ni  serrées,  ni  écrasées.  Toutes  sont  ainsi  arrivées  en  bon  état. 

Le  transport  effectué  en  février  1906,  a  donné  le  même  résul- 
tal.  Celui  de  mars,  effectué  à  une  température  plus  élevée 
(+  IDT)),  a  été  également  satisfaisant.  Sur  150  épongea  trans- 
portées h  cette  t<'rn|iératnre,  en  une  fois,  en  mars,  dans  im 
emballage  très  siniplilié,  mais  bien  maintenu  humide  en  cours 
de  roule,  il  n  y  a  eu  que  5  éponges  mortes  :  soit  '/('  de 
mortalité  totale. 

14*  Un  essai  de  même  nature  a  été  tenté  avec  succès  de  Tu- 
nis au  Laboratoire  maritime  de  l'Université  de  Lyon  à  Tamaris- 
sur-Mer. 

L^ensemble  de  ces  nouveaux  résultats,  ainsi  que  des  précé- 
dents, permet  d'envisager  maintenant  la  possibilité  d^acclinut- 

fer  en  Tunisie,  et  peitt-être  même  sur  la  côte  française^  les 
épongr'!  fines  de  Banghsi.  On  opérerait  de  la  même  façon  que 
de  Sfax  à  Tunis,  dans  une  eau  de  température  voisine  de 
+  13  degrés,  et  dans  un  emballage  d'herbes  et  algues  ma- 
rines (1). 

15°  En  dehors  de  ces  essais,  nous  avons  continué  nos  obser- 

(1)  Depuis  la  rédaction  de  ce  mémoire,  l'un  de  nous  a  perfecUoiuié  le 

proci*'dt>  d'emballage.  '!<-  far  on  à  fH'iter  toute  cause  de  froissement  et  M 
détérioration  de>  époiigo»,  qut  sont  maintenues  isolées  «t  suspendues 
dans  un  milieu  saturé  d'humMité. 
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vations  sur  la  croissance  des  éponges  entières  cultivées  en 
viviers  clos  placés  en  eau  vive,  et  nous  avons  pu  noter  un 
certain  nombre  d'accroissements  nouveaux  :  ces  résultats, 
ainsi  que  ceux  gui  ont  été  précédemment  donnés,  nous  per- 
meltent  de  conclure  (définitivement  que  la  croissance,  en  dia- 
mètre, de  l  éponge  est  d'autant  moins  grande  que  Téponee  est 
plus  grosse  :  rf/t'  rf>'nh'nt  nulle  vjts  70  fontimètn^r^  de  rirconfr- 
rence  (raccroisstuiriit  de  la  circonfûrence  de  ces  grosses  éponges 
ne  i)eul  plus  t^tr<'  ii])i)rrrh  i  \ 

1G°  Nous  avons  uiodilie  >(.'ii.>iblrnH'iil  U;  inude  tle  fixation  des 
éponges  entières.  Dans  nos  premières  expériences,  nous  avions 
employé  le  mode  de  fixation  à  Taide  de  chevilles.  Depuis, 
nous  avons  adopté  le  mode  de  fixation  au  moyen  de  ficelles» 
entourant  l'éponge  sans  l'écraser,  et  passées  dans  des  trous 
pratiqués  dans  les  récipients  ou  dans  les  supports.  Au  bout  de 
trois  mois  environ,  l'attache  s'altère,  se  désagrège  et  dispa- 
raît :  l'éponge,  qui  a  sécrété  de  la  substance  gélatineuse  au 
l)oint  (io  contact  avcr  le  -;up[ior{.  r-t  alors  fixée.  On  iieut  au^si 
employer  te  proccd»'  pour  la  fixatiOJi  des  fragments  ; 

17"  Quf'lQUt'S  éponges  de  grosseurs  anormales  ont  étr  .  lu- 
diées  ;  nous  avons  vu  qu'elles  résultent  de  la  sui)erpositioii  ou 
de  l  aecolemenl  de  i)lusieurs  éponges  distinctes.  Ainsi  que  nous 
ravins  déjà  signalé,  des  larves  peuvent  aussi  se  développer  à 
rintérieur  du  tissu  même  de  Téponge  mère  et  rester  associées 
à  CflUle-ci  ; 

18*  Des  observations  ont  été  faites  sur  la  modification  du 
tissu  commercial  de  l'éponge  ^squelette  spongineux),  par  la 
culture.  Nous  avons  constaté  que  la  pellicule  gélatineuse  de 
l'éponge  perd  sa  teinte  foncée  à  l'abri  de  la  lumière,  pour  de- 
venir plus  blanche,  plus  claire.  Au  lavaure  le  squelette  est 
également  plus  blanc,  il  est  très  snuplr.  Dts  éludes  sont  con- 
tinuées dans  cette  directioti.  pour  en  apjirécier  définitivement 
le  point  de  vue  commercial.  (Ces  faits  paraissent  déjà  indiquer 
une  très  réelle  amélioration  du  tissu)  ; 

19*  La  cicatrisation  des  blo.<isureis  faites  aux  éponges  par  X». 
trident,  ou  par  d'autres  objets,  a  été  de  nouveau  étudiée  ; 
et  il  a  été  constaté  encore  que.  à  des  températures  voisines 
de  +  15  degrés,  elle  se  produit  très  vite,  sans  laisser  de  tra- 
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cos  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublu  r  qite  récrasemeni  seul  peut 
tuer  répongo,  n  ros  températun  s  de  VvdLU. 

Ce  fait  de  la  cicatrisation  des  l)lf.ssures  du  tridoni  nous  a 
permis  de  prévoir  une  application  i)ratique,  car  on  a  dit  que 
le  trident  déchirait  Téponge  ot  la  dépréciait  ; 

20'  Nous  avons  entrepris  d*étudier  le  rapport  du  poids  du 
squelette  de  l'éponge  préparée  à  son  volume,  ainsi  que  le  rap* 
port  du  volume  et  du  poids  de  Téponge  vivante,  au  poids  et 
au  volume  du  squelette  commercial  de  Téponge.  Cette  étude 
n'est  pas  encore  achevée  ;  entre  autres  avantages,  elle  servira 
à  donner  une  idée  approchée  de  l'augmentation  de  la  valeur 
commerciale  do<  éi^ongcs,  d'une  année  à  l'autre  ; 

21"  La  culture  et  rfircltTiialHiion  des  éijonges  de  Sfax  que 
nous  avons  réussies  à  faire  diins  le  vivier  flottant  de  la  Gow- 
lette,  lequel  mesure  1  mètre  environ  de  profondeur,  nous  ont 
permis  de  constater  que  les  éponges  s'accommodent  fort  bien  à 
toutes  les  profondeurs.  Quclques>unes,  cultivées  presque  à  fleur 
d*eau,  n'ont  rien  perdu  de  «leur  vitalité;  «lies  8embl«nt 
toutefois  s'accroître  un  peu  moins  vite,  et  des  observations 
sont  suivies  sur  ce  point.  D'autre  part,  l'absence  de  toute  vé- 
gétation dans  le  vivier  semble  bien  démontrer  que  Tépongc 
vit  surtout  aux  dépens  de  particules  animales  ou  végétales 
extrêmement  ténues,  on  mieux  de  microorganismos,  en  suspen- 
sion dans  l'eau,  ainsi  que  des  éléments  chimiques  inorganiques 
el  organiques  en  dissolution  daiis  l'eau  de  mer  ; 

22*  Nous  ajouterons  que  les  éponges,  bien  que  parfois  re- 
couvertes de  vase  provenant  du  remous  des  bateaux  passant 
à  proximité  du  vivier,  n'en  meurent  pas. 

23*  Le  crustacé  du  genre  Typion,  qui  vit  dans  les  dédales  de 
réponge,  semble  gêné  et  est  moins  abondant  qu'à  Sfax  ; 

24*  Le  point  d'acclimatation  que  nous  avons  été  obligés  de 
choisir  à  la  Goulettc  n'est  pas  d'ailleurs  absolument  propice 
en  raison  de  la  proximité  relative  des  dépôts  de  pétrole  et  du 
nouvel  embarquement  des  minerais  :  toutefois,  la  mer  y  est 
presque  toujours  apitée  et  l'eau  très  renouvelée  : 

25"  Nous  avons  relevé,  deux  fois  T>ar  semaine,  la  courbe  do? 
températures  dfs  taux  de  la  floulette  :  le  tableau  paraîtra 
dans  une  pul>lication  ultérieure. 
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très  faible,  lorsque  rinstallaUon  a  été  faite  avec  soin»  et,  en 
pratique,  pourra  peut-être  se  trouver  complètement  supprimée. 

CoiMtdératioiia  rébittw  aux  applioatioïka  pratiqnM. 

Les  conditions  de  pêche,  de  transport  et  d'acclimatation  à 
grande  distance,  ainsi  que  les  principes  et  conditions  de  la 
reproduction  étant  établis,  il  reste  à  envisager  Tétude  de  h 

valeur  induslriellr  tlé/tnitivr  de  la  spongiculluro  : 

1"  Rendement  annuel  possible  par  les  accroissements  et 
Tamélioration  des  qualités  dos  éponges  parquées  et  cultivées  ; 

2°  Rendements  donnés  par  h  s  épongps  isstjos  d(^  fragiiK  iils  ; 

3°  Ri'iulciiK.'iits  par  la  rt  production  au  iihiNcn  dv  larvt'S  ; 

4'  Rt'iidcnicnls  muytiis  iws.sibks  par  1  application  simui- 
lanéc  de  ces  trois  procédés  de  cidture. 

Ces  questions  délicates,  sur  lesquelles  nous  avons  déjà  de 
nombreuses  données,  sont  poursuivies  méthodiquement  et,  â 
notre  avis,  doivent  être  résolues  définitivement  en  prenant  pour 
base  un  grand  nombre  d'exemples  pour  obtenir  des  moyennes 
aussi  exactes  que  possible. 

En  ce  qui  concerne,  en  particulier,  la  reproduction  par  les  lar- 
ves, ces  éludes  demanderont  encore  un  temps  relativement 
long,  car  Ips  dragages  du  port  de  Sfax  ont  beaucoup  gêné  nos 
installations  par  la  souillure  des  eaux. 

Malgré  <'ola,  et  aussi  le  retrait  dea  éponges  hors  de  feau 
pendant  la  rcparatiuii  du  champ  d'expériences,  nou.s  avons 
pu  noter  l'apparition,  autour  du  Laboratoire  et  dans  le  canton- 
nemoot,  de  nouvelles  éponges  issues  de  larves.^ 

Tous  les  faits  résumés  succinctement  dans  cette  note  nom 
permettent  d'espérer  qu*à  une  époque  plus  ou  moins  rappro* 
chée,  selon  les  moyens  d'action  dont  nous  pourrons  disposer, 
la  spongiculture  entrera  dans  une  phase  pratique  et  que  les 
elTorts  scientifiques  et  administratifs  (1),  déjà  faits  dans  ce  but, 
recevront  leur  juste  récompen-^o 

D'autres  renseignements  relatifs  ù  la  spongiculture  seront 
ultérieurement  publics. 


[V,  V.,  Wa  Pvihei  maiilimcs      la  Tuuinif,  i>ai  M.  M.  de  1-ages. 


SUR  UN  FO£TUS  HUMAIN  MONSTRUEUX 

DU 

GENRE  ALECANUS 

—  TARVFFX  — 

ET  SUR  L£  GENRE  ALBGANUS  EN  GÉNÉRAL 

ilMii  MRRICOT 

Cher  du  JLaboniloire  de  h  abiqne  obstétricale,  k  la  Facullé  de  Médecine 

de  hyon. 


Pnieeatê  k  le  Sociétii  LlnntoniM  de  Lyon,  le  iS  juin  iget 



La  présente  note  a  pour  objet  de  discerner  et  d'examiner 
le  genre  tératologique  auquel  appartient  un  fœtus  humain 

monstrueux,  que  j'ai  eu  l'honneur  d'étudier  récemment  en 
collaboration  avec  M.  le  professeur  Cibert  et  de  présenter  à  la 
Réunion  obstétricale  de  Lyon  (1). 

I.  —  Deacriptiuu  «lu  iikouotre 

fr)  ExTÉRiF.TîR.  Tip  monstre  qu'il  s'agit  de  classer  est  un 
fœtus  humain  prématuré  (tiuit  mois  environ),  dont  les  {irin- 
cipales  dispositions  anatomiques  peuvent  être  résumées  comme 
suit  : 

Sauf  une  légère  acrocéphalie  et  l'absence  au  membre  supé- 
rieur droit  d'un  os  de  Tavant-bras  et  du  pouce,  toute  la  partie 
du  corps  supérieure  &  l'ombilic  paraît  normale  à  l'inspection 
et  à  la  palpation.  Au-dessous  de  l'ombilic»  au  contraire»  les 
téguments  tendent  rapidement  à  s'affronter,  en  sorte  que  la 
base  du  thorax  semble  coiffée  par  une  demi-sphère.  A  la  région 
distale  ou  polaire  de  cette  demi-sphère,  les  téguments  se  sou- 
ci) Cibert  et  Jarricot,  Vu  cas  d'absence  du,  pelvis  et  des  membres  itilù- 
Heurt  (Réunion  obstétricale  de  Lyon,  séance  du  16  avril  190S). 

Soc.  Lim*,  T.  LTt  lOOS.  9 
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lèvent  et  s'isolent  de  la  paroi  de  manière  à  former  une  sorte  de 
polit  disque  plat,  mon,  un  peu  plus  pigmenté  que  les  tissus 
voisins,  porli-  sur  un  pcdicuU'  rond  et  prr^ïcntant  un  léger  sil- 
lon médian  anlcro-postc'ncur,  mais  aucune  ouverture.  La  fi- 
gure 1  nous  dispensera  d  une  plus  longue  description.  Un  voit 
qu  il  n  existe  ni  bassin,  ni  membres  inférieurs. 

b)  Squslbite.  —  La  radiograi>hie  rend  apparentes  les  dis- 
positions suivantes,  que  le  scalpel  vérifie  : 


A  la  partie  inférieure  du  corps,  il  n'existe  aucune  trace, 
aucun  vestige  de  la  ceinture  pelvienne  ni  des  membres  infé- 
rieurs. La  charpente  osseuse  du  monstre  est  constituée  exclu- 
sivement, en  outre  du  crâne,  par  les  membres  supérieurs  ap- 


fiG.  1.  —  Le  monstre  vu  de  profil 

(lOylOO  de  grandeur  oaiure.) 
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pendus  à  une  ceinture  scapulaire  complète  et  par  un  rachis 
dépourvu  de  vertèbres  sacrées. 

L'os  unique  présent  à  l'avant-l^ras  droit  est  un  cubitus.  Cet 
os  est  plus  court  et  surtout  plus  incurvé  que  celui  du  côté 
opposé  (flg.  2). 

La  colonne  vertébrale  ne  comprend  que  23  vertèbres.  Après 
l'avoir  isolée  du  reste  du  squelette,  on  l'examine  sur  des  ra- 
diographies de  face  et  de  profil. 

Les  7  vertèbres  cervicales  paraissent  normales  et  il  semble 
qu'il  en  soit  de  même  des  8  premières  dorsales  (sauf  la  HT) 


Fio.  2.  —  Membre  supérieur  droit  du  monstre 
(radiographie  graadear  oaliire^ 


et  des  ir,  lir  et  IV  lombaires.  La  Iir  et  les  IX',  X"  XV  et 
Xir  dorsales  et  I"  lombaire  sont  plus  ou  moins  altérées  par  la 
présence  d'un  spina  bifida  complet,  c'est-à-dire  fissurant  les 
parties  antérieures  et  postérieures  des  arcs  rachidiens.  La  der- 
nière lombaire  est  réduite  à  deux  petits  noyaux  informes. 

La  partie  lombaire  de  la  colonne  s'écarte  de  l'axe  médian 
et  se  porte  à  gauche  en  totalité. 

Pour  examiner  la  colonne  comme  il  vient  d'être  dit,  on  a 
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sectionné  les  côtes  on  rasant  les  faces  latérales  du  rachis. 
Si  l'on  fend  maintenant  le  sternum  en  son  milieu  et  si  l'on 
étale  les  deux  moitiés  du  thorax,  on  obtient  des  images  radio- 
graphiques  dont  la  leetnre  est  aisée  et  qui  ne  sauraient  prêter 
à  aucune  confusion.  Ces  images  montrent  divers  détails  inso- 
lites. Il  existe  de  chaque  côt^'  du  thorax  13  cùIhô.  Les  XllI 
cdtes  sont  lombaires.  Elles  sont  du  reste  peu  dévelopiiees.  La 
IV*  côte  gauche  et  les  II*  et  V*  cAtes  droites  ne  sont  ossifiées 
que  dans  leur  tiers  postérieur.  La  XII*  côte  gauche  est  bici- 
pitale  (2). 

c)  Viscères.  —  A  la  dissection,  on  trouve  une  {>aroi  abdo- 
minnlc  parfaitement  constituée  et  entièrement  close.  Les  mas- 
ses musculaires  de  la  jwroi  sont  très  épaisses  et  vont  prendre 
insertion  sur  la  colonne  vertébrale,  dont  rextrémite  distale 
s'incurve  en  avant,  comme  je  viens  de  le  dire.  Existent  et 
paraisstiit  normaux  à  lexamen  macroscopique,  la  thyroïde, 
le  thymus,  les  poumons,  le  cœur,  le  foie,  le  pancréas  et  la 
rate.  Il  n'existe  pas  de  reins,  mais  on  trouve  deux  capsules 
surrénales  dont  la  structure  microscopique  est  normale.  Il  n*y 
a  pas  de  vessie  ni  d*organes  génitaux  externes;  on  trouve 
cependant,  sur  la  ligne  médiane,  dans  un  repli  du  péritoine, 
à  3  centimètres  de  Tombilic,  deux  petits  corps  fusiformes  que 
l'analyse  histologique  a  reconnu  pour  des  testicules  normaux 
pourvus  do  leur  épididyme. 

l'outes  les  parties  du  tractus  intestinal  sont  plus  ou  moins 
frapf)éos  d'anomalies. 

L'(csnj)hage  s  ouvre  et  s'abouche  dans  la  trachée  13)  à  sa  bi- 
furcation. 

(2}  Cibert  et  Jarricol,  loco  cil.  Dans  celle  note,  nous  n'avon.s  pas  cru 
devoir  parler  ûes  capsule»  surrénales  et  <Je.s  k'lundes  sexuoUos.  parce 
quo  nous  m  possfdions,  à  ce  mon>ent,  que  rixamou  macroscopique.  «lUi 
nous  laissait  assez  pen^lexos.  M.  Mawas  ayant  bien  voulu,  rl^^puis,  pra- 
tiriuer  un  examen  mi<-io.sc(jpi.ine  d  •  rcs  pièces  et  confirmer  nos  pr4- 
Kunu>tion9i,  je  complète,  dans  la  i^réseute  note,  le  point  que  nous  avions 
laissé  en  susm:*lis  dans  noire  desi  ripiion  du  nion^ir<> 

(3j  Au  sujet  lie  cette  disijosition  et  des  autres  anonnUies,  je  renvoie  te 
lecteur  à  la  notice  puJttliée  en  collalioration  avec  M.  Clbert  et  sus-lndl^ 
quée. 
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En  arrière  de  la  trachée  et  s'ouvraiit  dans  le  pharynx,  on 
trouve  un  pelil  tube  niusculo-membraneux  de  15  millimètres 
de  longueur  et  terminé  en  eul-de-sae. 


l'iG.  3.  —  Viscères  du  monstre  ^demi-schématique). 

1  Bonn*  fhti!]ntgiraM.  —  t.  Olud*  1li^«ld«.  —  S.  Tradté*.  —  4.  roamoa.  — 
&  AbMdMnMt  d»  r«»»opb«go  Aani  la  Inchi*.  -  C.  Ral«.  —  7.  EaUimae.  —  I.  pMeiitt 
0.  Appcadica.  —  10.  Colon  lormioé  ra  eul-d«-t«c. 

L'estomac  tend  à  la  direction  longitudinale  ;  il  rst  étranglé 
et  ployé  sur  lui-même  à  ccntiniètrrs  du  pylore.  Le  pylore 
est  précédé  d'un  autre  pylorique  trcs  marqué,  analogue  à  ce- 
lui qu*(Mi  observe  chez  beaucoup  d'animaux,  notamment  ehes 
les  carnivores. 

Le  cordon  ne  renferme  que  deux  vaisseaux.  Ces  vaisseaux, 
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inégaux  de  volume,  sont  caractérisés,  l'un  et  l'autre,  par  des 
parois  très  épaisses  et  fortement  musclées.  On  ne  peut  dire, 
à  Texamen  histologique,  si  Ton  a  affaire  à  deux  veines  ou  bien 
k  une  artère  et  une  veine,  il  semblerait  plutôt  de  deux  veines 
(renseignements  dus  à  l'amabilité  de' M.  Mawas). 

II.  —  McflextoM 

Dos  rcrherrhes  bibliographiques  auxquelles  je  me  suis  livré, 
il  ré^ulie  que  le  monstre  dont  je  viens  de  rappeler  les  dispo- 
sitions anatomiques  est  d'un  ly!>e  extrêmement  tare. 

Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire  ne  la  jamais  rencontre  au  cours 
de  ses  recherches.  L'illustre  tératologiste  cite  toutefois  une 
observation  bien  voisine,  celle  de  Fingerhut  (4),  dont  voici  le 
résiAné  (5)  : 

Le  monstrp  on  qttcstion  est  un  veau,  iiA  doux  mois  avant  le 
tenue  de  la  gestation,  d'une  vache  bien  portante,  ayant  déjà  mis 
bas  plusieurs  fuis.  Ce  veuu  n  u  pus  vécu  après  sa  naissance. 

La  tète,  le  thorax  et  les  membres  antérieurs  sont  normaux  ;  mais, 
à  partir  de  la  Itaso  du  tluirax  et  sur  toute  la  région  <\c  Tabdomen, 
les  téguments  font  défaut,  et  les  viscères,  à  peine  saiIJants  hors 
de  1  abdomen,  ne  sont  recouverts  quo  par  quelques  laniljeaux,  tra- 
ces évidentes  d'une  rupture,  opérée  sans  doute  au  moment  de  l'ac- 
couchement. Le  membre  pelvien  droit  manque  entièrement,  et  le 
gauche,  très  rudl  mont  aire,  n'est  représenté  que  pur  une  émincncc 
conique,  formée  de  lis^^u  cellulaire  graisseux,  sans  os  intérieurs. 

Les  08  du  bassin  manquent  eux-mêmes  et  la  colonne  vertébrala 
i  si  composée  seulemMit  des  vertèbres  cervicales,  doraales  «t  lom- 
baiiT»?  en  nombre  normal. 

L.e8  viscères  thoruciques  sont  presque  normaux  ;  mais  ceux  de 
Tabdomen  eont  très  mal  conformés. 

Le  foie  est  petit,  sans  vésicule  «t  sans  voies  Ijiliaires.  L^estomac 
est  simple  et  iie  pr.'si  ritc  pas  le  caractère  de  l'est  Hnao  de«  rumi- 
nants. I.e  canal  digestif,  très  incomplet,  ne  comprend  que  l'in- 
testin grêle  et  se  termine  par  un  renflement  aveugle,  au  niveau 
de  la  dernière  vertèbre  lombaire.  'Les  deux  reins,  réunis  entre  eux 
et  dépourvus  d'urefores,  présentent  une  strueture  très  Simple.  La 
viessie,  les  organes  génitaux  et  l'anus  font  défuut. 

(4)  Fingerhut,  Archiv.  fûr  AnaL  und  Phytid.  (Meckel),  t.  h  p.  190. 

(5)  Cité  d'après  Desbu^s,  Etude  sur  le»  montlres  eétotomtens,  Lille, 
1903.  p.  1%. 
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Pour  cette  singulière  et  unique  observation,  Is.  Geoffroy 
Saint-Hilairc  créa  un  genre  spécial,  le  genre  Schislosomc. 
D'autre  part,  à  cause  de  révenlration  que  présentait  le  monstre 
du  Fmgerhiil,  8aint-Hilaire  classa  le  genre  Schislo^otne  dans  la 
Cclosoniir.  Mais  Teventration  est-elle  ici  un  bon  caractère  taxo- 
nomique,  uii  caractère  essentiel  ?  11  est  impossible  de  ne  pas 
admettre  entre  le  cas  de  Fingerhut  et  celui  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  décrire,  en  collaboration  avec  M.  le  professeur  Gibert, 
une  ressei^i^lance  qui  confine  Tid^itité,  éventration  à  part. 
Il  semble,  par  suite,  qu'il  serait  irrationnel  de  placer  dans 
deux  genres  différents  ces  deux  observations.  Cependant,  on 
ne  saurait  ranger  dans  la  Célo$omie  le  cas  que  j*ai  observé  ; 
la  conclusion  qui  s'impose  est  évidemment  de  distraire  de  la 
Célosomie  le  cas  de  Fingerhut  et  avec  lui  le  genre  Schislosornc. 
Par  voie  de  conséquence,  on  arrive  à  admettre  un  genre  téra- 
tologique  caractérisé  ej^sLuliellouient  par  l'avortenient  du  bas- 
sin et  des  membres  inférieurs.  Mais  c'est  précisément  le  genre 
Alccanus  créé  par  Taruffi. 

Dans  sa  forme  complète  et  parfaite,  c*eslr&-dire  dans  les  cas 
où  rabsence  des  membres  inférieurs  et  de  la  ceinture  pelvienne 
s^observe  sur  des  sujets  dont  la  partie  du  corps  supérieure  à 
l'ombilic  est  normale  ou  à  peu  près,  le  genre  Alecantu  ne 
compte  qu'un  nombre  très  restreint  d'observations.  Je  n'en 
connais,  pour  ma  part,  que  quatre,  les  deux  que  je  viens  de 
résumer  et  les  deux  autres  que  voici  : 

OBSEKVATiON  DE  EcKAHDT  (Ucber  hemithcna  antcnor,  inaug. 
dissert,  Breslau,  1889). 

Utt  veau  avait  lu  partie  antérieure  du  corps  (c'est-à-dire  In  tête, 
le  mil,  le  thornx  et  les  nieuibros  nntf^rieurs)  bien  conformée,  mais 
son  abdomen  «lait  limité  par  un  sac  membraneux.  Les  vertèbres 
lombaires,  le  i>elvis,  la  queue  et  les  membres  abdominaux  mai»- 
qiKiiPt^t.  Manquaient  aussi  les  organes  génitaux  externes,  l'unus  et 
lumbilic.  Une  peau  norinalf  recouvrait  la  partit^  supérieure  du 
corps  ;  en  ava^t,  cUe  â'urrètuit  à  l'appendice  xlphoide,  en  arrière 
à  8  centimètres  plus  bas,  à  reztrémité  de  la  colonne  vert^rale,  où 
elle  se  continuait  avec  la  paroi  membraneuse  susdite.  Ce  sac  était 
de  couleur  rouge-grls.  Son  pdle  renflé  et  redressé  en  avant  et  en 
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haut  donnait  insertion  au  cordon  ombilical.  11  contenait  les  via- 
cères  abdominaux,  moins  la  partie  inférieure  du  canal  intestinal  et 
le  système  uro-génîtal  (6). 

Observation  ob  Myschkin  (VxtcKow's  Archiv^  Bd.  GVII, 
s.  146,  1887). 

Fœtus  imuiain  de  iiuii  niui»,  avec  lu  téte  et  les  bras  conipièteiuent 
normaux.  La  paroi  abdominale  se  terminait  environ  au  niveau  de 
rombilic...  La  colonne  v«rtébrale  était  cypho-scoliotlque  et  ouverte 
en  arrière,  l^s  vertèbres  Bacréss  et  loiiihairt*?  étaient  comme  écra- 
sées et  indistinctes.  L'ilion  gauche  était  rudinientaire.  Il  n*y  avait 
pas  trace  de  rischion  ni  du  poibis.  L*ilion  droit  manquait.  Le  foie 
ot  loB  intestins  pendaient  à  l'extérieur.  Manquaient  complètement 
les  membre?;  inférieuM,  la  rate,  le  pancréas,  les  organes  génitaux 
«A  la  ve»si«  (7). 

Les  quatre  observations  que  je  viens  de  rapporter  appar- 
tiennent incontestablement  à  un  même  groupe  tératologique 
et  à  un  groupe  naturel.  Elles  sont  caractérisées  toutes  quatre, 
suivant  la  définition  même  du  genre  Alecanus^  par  Tabsence 
du  bassin  et  des  membres  inférieurs,  et  cela  chez  des  sujets 
dont  l'intégrité  des  parties  du  corps  supérieures  à  Tombilic 
est  normale  ou  à  peu  près. 

L'observation  de  Myschliin  cependant  montre  déjà  un  ru- 
diment de  vcrlM^res  sacrées  et  un  dôbris  nsspux  idontift»'  A  un 
iléon  imparfait.  Cette  observation  fait  ainsi  transitinn  a  des 
cas  heauconp  moins  rares  où  le  bassin  est  seulement  incom- 
plet :  par  t  xcinplc  a  rit  s  cas  d'avortement  d'un  meinl)rt'  infé- 
rieur et  d'une  iiiuiUé  du  liassin  (Monoanilrus  tipui,  Taruffl). 

La  transition  est  ménagée  au  point  que  Ton  trouve  tous  les 
d^rés  intermédiaires,  ainsi  :  l'absence  des  deux  membres  in^ 
férieurs  et  des  deux  iléons  ches  un  sujet  pourvu  d*un  sacrum 
normal  et  d'organes  génitaux  bien .  développés  (9)  ;  Tabsence 
de  la  ceinture,  sauf  le  sacrum,  chez  un  sujet  pourvu  des  deux 

((î)  D'après  Tarufft,  Storia  diUa  Tcnitolunia,  t.  VII,  p.  566. 
(7)  D'après  Tarufll.  loco  HL.  t.  VU,  p.  557. 
(B)  TarufA,  loeo  eli.,  p.  Si9  et  sulv. 

[Oj  GlacomelU,  Mem,  d.  Acaû.  d.  Se.  dl  Boloona,  Série  h  t.  V,  p.  25, 

1854. 
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membres  inftiieurs  ;  1  absence  de  la  ceinture,  sauf  le  sa- 
crum, chez  un  sujet  pourvu  seulement  d  un  membre  inlerieur 
unique  très  atrophié,  etc.  (11). 

Aussi  bien,  d'atténuation  en  atténuation,  on  {tasse  du  type 
AUcantts  parfait  au  simple  £clrofnè/«  de  Qeoffroy  Saint^Hilaire. 
Faut-il  conclure  cependant  que  l'avortement  du  bassin  n'est, 
À  la  gravité  près,  que  l'expression  d'un  même  trouble  téra- 
togène  ?  Je  ne  le  pense  pas. 

On  peut  observer,  en  effet,  une  dissociation  dans  l'avorte- 
ment  des  membres  et  I  nv  ortcment  de  la  ceinture.  On  peut,  en 
d'autres  termes,  constater  des  cas  (VErtromélic  pdvifnnr  avec 
persistance  du  Ijassin,  c'est  le  cas  habituel  (t2K  et,  inversement, 
des  cas  de  défaut  i)lus  ou  moins  coniplet  de  la  ceuilure  avec 
persistance  des  membres.  Je  pourrais  citer  comme  exemples 
de  ce  type  trois  cas  de  Alessandrini  (13)  et  deux  cas  de 
Gurlt  (l-i),  où  il  y  avait  persistance  des  deux  membres  posté- 
rieurs, malgré  l'absence  du  sacrum  et  d'une  partie  de  la  co> 
lonne,  et  le  cas  de  Orwin  (15),  où  il  y  avait  aussi  persistance 
des  deux  membres  abdominaux,  malgré  l'avoriement  de  toute 
la  ceinture,  sacrum  excepté,  au  contraire. 

Ces  observations  montrent  que  si  VEctromélie  pelvienne  et 
Tavortement  du  bassin  peuvent  coexister  sur  un  même  indi- 
vidu, on  doit  noter,  quant  à  la  cause,  une  indépendance  entre 
les  doux  phénomènes  :  t>ien  qu'en  Erénéral  il  existe  entre  eux 
une  certaine  corrélation,  l'un  ne  conditionue  pas  l'autre  né- 

(lOj  Urwiii.  l'fuviiic.  luiil.  aiid  suiuical  journal,  BI,  1843.  —  Kans- 
tatts  JartêOeriehl  fûr  18iS,  Bd  H.  78. 

11  r.iirlt.  t  "hrr  fhierische  MiMgebttftfH^  Berlin.' 1877,  t.  9,  »rt  10 
l'erûSdiiius  iiioiiuuielus. 

(12)  Il  en  était  aln»l.  par  exemple,  sur  les  cinq  animaux  ectromèles 

étiKii.'s  prit-  MM.  I.esbre  et  rur^cot  [JnurtKtl  dr  VAiuUoinlc.  1002,  i>.  178}. 

ilii  .Alt'iisaiiariïn,  aj  Vit-elio  niostruo&o  niancaute  <li  poizif>ne  del  lui- 
doJlo  spinale  (Annali  di  Storta  naturate,  t.  II.  p.  27.  Itologna.  1829).  — 
fi)  An  quiflquam  tieivi  conférant  ad  evolntioneni  et  increinentuni  .«^yste- 
liiatis  iiiuscularis  {\ovi  cummeiU.  Inslit.  Buiion,  t.  III.  p.  171.  183'J). 
cj  DotMJrizIone  dl  due  mostri  nmnra>nti  di  poraione  d^*lla  midola  .spintile, 
etc  (Mcmoric  dcW  IsHtUtO  <li  Bulouna.  t.  I,  p.  SlI.  18.V>). 

(14)  (iurli,  (i)  PcrosoiniKs  ehuubis  Lrltrbiali.  mi.  Md  II.  s.  (Hi.  —  h) 
Vt'ber  (hirrisclic  MissucOurlcn,  llerliii,  1877,  s.  8,  art.  18  (stiuelelle 
n*  2872). 

d.*»)  rirwln,  foc.  eu. 
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cessairement.  \:E(  (Tomélie  peut  venir  compliquer  Tabsence  du 
pelvis,  mais  Tabsence  du  pelvis  n'est  pas  nécessairement  un 
degré  supérieur  ^EctroméUe  abdominale, 

€*li«l««l«M 

I.  —  On  vient  de  voir  que,  chez  les  monstres  du  type  Aie- 
cumts,  entre  réventration  complète  et  une  purui  abdominale 
normale,  tous  les  intermédiaires  se  trouvent  réalisés.  A  moins 
de  faire,  ce  qui  semblerait  mal  justifié,  une  dissociation  en 
deux  groupes  d'une  étiologie  différente,  il  faut  interpréter  ce 
fait  comme  une  indication  d'isoler  le  type  Alecanus  de  la  fa- 
mille des  Célasomient. 

II.  —  Drs  affinités  évidentes  tendent  du  reste  à  faire  ranger 
le  type  Alecanus  dans  la  famille  des  Ectrojnéliens.  Il  est  ra- 
tionnel toutefois  de  constituer,  dans  rttle  famille,  le  type  Ale- 
canus en  un  genrtî  spécial,  bien  distinct  du  genre  EclTomèle 
proprement  dit. 


LES  ÉTATS  D'HYPNOSE 

PROVOQUÉS  CHEZ  LES  ANIMAUX 

(ESSAI  D'UNE  ASSIMILATION   DE  CES  lÎTATS  D  HYPNOSE  AU  SOMMEIL 
iNATL'REL  CONSIDÉRÉ  COMME  LNE  AITONARCOSE  C.\RBUNIQUE) 

JMH  JARRieOT 

chef  im  L«b«Mtoir*  k  rOalvcnltA  é»  hyum. 

(Mémoireprésentéfour  l'obtention  du  Diplôme  d'EttuiM  Payeho-fhytiologiqueê 

de  Wuivet'itité  de  Lyon.) 


Prétntl  à  1»  Svelét*  LI«i«tiiM  4e  IjMi,  tolO  ivSUM  IMB 


Il  est  possible  de  provoquer  chez  les  animaux  des  altérations 
de  la  motricité  et  de  la  sensibilité  qui  paraissent  identiques, 
au  moins  en  apparence,  à  certaines  altérations  observées  chez 
rhomme  (1)  dans  les  états  hypnotiques  dits  de  catalepsie  et  de 

léthargie. 

Après  avoir  défini  ce  que  nous  entendons  par  catalepsie  et 
par  léthargie,  nous  rai»pellerons  d'abord,  dans  le  présent  mé- 
moire, les  observations  de  ceux  qui  provoquèrent  de  tels  états 
chez  les  animaux,  eu  dehors  de  toute  préorcupalion  de  péné- 
trer le  pourquoi  des  phénomènes,  sinnplement  dans  le  but  de 
vérifier  la  réalité  des  faits.  Nous  exposerons  ensuite  les  re- 
cherches de  ceux  qui,  faisant  varier  les  conditions  des  pbé- 
nomènes  signalés  par  leurs  devanciers,  ont  tenté  de  surprendre 
des  coïncidences  solitaires  et  de  jeter  ainsi  quelques  clartés 
sur  les  conditions  et  les  causes  de  ces  états. 

fV  Pour  line  biblioffraiihie  général^-,  vrkvez  h  l"r\r1iri(->  ITypnott^m, 
p.  743-767,  in  Index-calalouue  of  the  llbrary  of  the  i<urgeon  urnrruis 
offtfe,  vol.  VU,  série  S.  Washincrton,  190e,  —  et  aussi  a)  mais  Jusitu'en 

18>47  souloineiit.  Bilitiih/niiihir  dm  H upiiodsiinis.  ]>:ir  Max  Df^ssoir.  Bor- 
Un,  bj  l'article  Ue  E^bi.nski  in  Archu  cs  de  Scuroloyie,  u  '  49  et  50. 

9* 
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Après  avoir  fait  un  examen  critique  des  expériences  et  des 
conclusions  qui  en  ont  élô  tirées,  peut-être  arriveroos-nous, 
sinon  à  entrevoir  la  vérité»  du  moins  à  poser  quelques  jalons 
directeurs  pour  les  recherches  définitives  de  l'avenir. 

Définitions  de*  était  d'hyiUMMe  provoqsée 
éhes  1m  •nimaux. 

II  a  été  provoqué  chez  les  animaux  des  états  de  catalepsie 

et  de  If^tharpie  (2). 

Voici  ce  que  nous  entendons  par  ces  expressions.  Nous  i)ren- 
flroiis  coinnie  types  de  description  les  rtats  hvimotiques  de  la 
prenouille,  dont  les  modalités  nou^^  sont  pt-isonuellement  bien 
connues,  depuis  plus  d'un  an  que  nous  les  étudions. 

Catalbp»e.  —  L'animal  en  état  de  catalepsie  est  immobile  ; 
il  conserve  la  position  qu'on  lui  a  donnée,  même  si  la  position 
est  de  celles  que  l'animal  ne  prend  jamais  spontanément*  telle 
la  position  du  décubitus  dorsair  Les  mouvements  respiratoires 
sont  faibles,  ses  pupilles  se  rétrécissent  et  prennent  la  forme 
d'une  fente  étroite,  de  grandes  et  rondes  qu*elles  étaient  À  l'état 
normal.  L'animal  ne  réagit  ni  aux  exc  itations  auditives  mo- 
d*''r(^es,  ni  aux  excitations  visuelles.  Une  bonne  caractéristique 
de  I  rtat  de  catalepsie  est  ce  que  Danilewski  (3)  a  nommé  «  l'at- 
titude d'hypnose  »  (Fig.  1).  La  grenouille,  couchée  sur  le  dos,  se 

(2)  Moore.  HypnoUsm.  Vet.  Mag..  Phtla.,  lS96,.p.  408-465  ÎTidi^pendam- 
n>ent  rlos  ouvrages  dont  intention  a  été  faite  cl-dessu.s.  on  trouvera  quel- 
ques reos6i«nein«nt.s  uUkes  dans  les  publications  suivantes  :  Lysing,  Les 
phénomènes  hypnotiques  chez  les  animaux  f Annales  de  psychologie  et 
d'hypnologie,  18*>2).  —  Prentiss,  Hyi»notisin  in  animais  (An.  Saturnlist., 
Philadelphie.  1S«2,  p.  715-727.  --  Regnault,  I/hypix  tisrnr»  chez  les  ani- 
maux fRpvur  (le  rhupiiotismc  rt  </»>  psyiholoyie  physiologique,  18i)y-lD0O, 
p.  2f>7-27ô).  —  Vaschide.  I/hypnose  chez  les  grenouUles  (Nature,  1900- 
1VM)1,  i>.  ;{8."»).  F  l.tilinay  et  (ïroU'^t.  Di-  l'HypTUitisîm»  chfr  Ifs  riniTiir\ti\ 
(Rerue  de  l'hypnotisme  et  de  psyruoloyie  physioloyique.  rJ05  190t»,  p, 
217-221). 

(3)  Uanilewski.  nj  l'elier  die  Iloinmunp-fn  fli-r  Heflex  nnd  Willkur- 
hewe^ungen.  Bvitra-ge  zur  LeUr«  voa  Hypnotisniu»  il'tluoer'$  Àrchiv., 
1831,  Bd  XXIV.  p.  48»-5fô.  S»5)  ;  b)  Zur  Physiologie  des  thlerlschen  Hyp- 

notisnius  Cenlralhlatt  f  il.  mcdir.  W  issi  nchiifl^n.  IHH:i.  u'  20;;  c;  Obser- 
Yfttiuos  compari^es  sur  rhypiioU^me  des  animaux  (Recueil  phy$ioL  (en 
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tient  les  jambes  fléchies  sur  les  cuisses  et  les  cuisses  fléchies 
sur  le  tronc,  ses  membres  antérieurs  disposés  comme  si  rani- 
mai voulait  embrasser  quelque  chose.  Une  autre  caractéristique 

de  l'état  d'hypnose,  et  celle-là  tout  à  fait  générale,  consiste 
dans  ce  fait  que  les  membres  ne  sont  ni  en  état  de  flaccidité, 
ni  en  état  de  rigidité,  mais  bien  en  état  de  tonicité  normale, 
et  qu'ils  donnent  par  suite,  quand  on  les  mobilise,  une  im- 
pression inattendue  de  légèreté  et  de  souplesse.  Les  attitudes 
imposées  à  ranimai  peuvent  d'ailleurs  être  conservées  un  temps 


FiG.  1.  —  Grenouille  catalepUque  en  «ttltadé  d'bypnoM 

(l/lappamil  pholoffrapUqo*  4Ult  pl«cA  parptadtealaiftHitBt 
danm  4«  rulaal  mnelii  rar  la  4off.) 

plus  OU  moins  long,  suivant  le  degré  de  stupeur  auquel  il  est 
parvenu.  En  tout  cas,  il  est  de  règle  que  l'animal  revienne 
toujours  spontanément  à  l'état  de  veille  et  il  est  habituel  qu'il 
ne  passe  pas  de  la  catale|>sie  à  l'état  normal  sans  faire,  aupa- 
ravant, quelques  tentatives  infructueuses.  Ces  tentatives  sont 
attestées  par  les  attitudes  bizarres  que  l'animal  prend  de  lui- 
même  et  dans  lesquelles  il  s'immobilise  un  certain  temps. 
Max  Verworn  (4)  a  démontre  que  ces  attitudes  étaient  les 

russe),  Charkow,  1888,  p.  411  ;  d)  Recherches  physioloffiquee  eur  Thypno- 
tisme  des  animaux  (Compte  rendu  du  ConoTè»  intemotUmol  de  peyclto» 
looie  physiologiQue,  Paris.  1890). 

(4)  Max  Verworn,  Beitrxge  zur  Physiologie  det  Centralnervetuvitems  ; 
me  $ooenannie  Hffpno$e  der  Thitre,  Um,  1B96. 
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ébauches  des  mouvements  nécessaires  à  1  animal  pour  passer 
du  décubituâ  dorsal  a  non  attitude  naturelle. 

TiKTHAnr.iE.  —  L'animal  en  état  de  léthargie  est,  comme  dans 
l'état  de  catalepsie,  immobile  et  insensible  à  ce  qui  se  passe 
autour  de  lui.  Sa  peau  pâle.  La  respiration  est  superflcielle, 
au  point  d*ètre  insensible.  Les  paupières  sont  closes.  L'anal- 
gésie,  sans  être  absolue,  est  très  profonde.  Le  sens  kfnesthé- 
sique  est  aboli.  Tandis  que  la  gn^nouille  normale  placée  sur 


FiG.  2.  —  Grenouille  léthargique  demeurant  en  équilibre 
sur  une  tringle  horizontale. 

un  plateau  qui  tourne  horizontalement  ^^nr  un  axe,  déplace 
m  sens  inverse  du  mouvement  de  tran.^lation  du  jilateaii  (r-»\ 
la  grenouille  léthargique  n'effectue  môme  plus  le  léger  moû- 
ts) Nous  avons  vu.  au  cours  de  uombreus^s  expériences,  que  ces  mou- 
v«nient6  de  déviation  dt*  la  UMe  H  translation  circulaire  «'observent, 
sans  aucune  modification,  q»'-  la  utTiiouilie  ^i»it  itiari^^^  duns  un  bocal 
transparent  ou  dans  un  ryliridic  rlos,  alisolunifnt  opaiiue,  et  aussi 
dans  le  cas  où  Ion  a  scctiuuné  les  nerfs  ojdinues.  C'est  un  clnémaUh 
tTopUme  (R.  Dubois)  sans  relation  avec  les  excitations  visueUes,  el, 
autant  qu  i!  non;  n  scniblé  (mouvements  très  UmiIs  du  idateau).  nans 
relation  non  plus  avec  k«uc  excitation  des  lunaux  senii  circulaires. 
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veinent  de  la  tète  qu*on  observe  encore  fréquemment  chez  la 
grenouille  en  catalepsie  et  aussi,  comme  Ta  signalé,  le  premier, 
en  1808,  M.  Raphaël  Dubois,  chez  les  marmottes  en  hiverna- 
tîon  (6).  Les  muscles  sont  en  état  de  résolution  ;  les  membres, 
flasques  et  pendants,  retombent  quand  on  les  abandonne.  Tel 
est  l'état  d  immobilité  profonde  de  l'animai  en  léthargie  que, 
placée  en  équilibre  très  instable  sur  un  fil  de  fer  horizontal, 
la  grenouille  demeure  indéfiniment  dans  1h  situation  où  on  l'a 
mise  (Fig.  2).  Dans  cet  état,  le  réveil  spontané  se  produit  encore, 
mais  il  n'est  pas  rare  que  la  mort  survienne  au  cours  de 
rexpérience,  surtout  si  elle  se  prolonge  que  lques  heures  et 
qu'on  expérimente  sur  des  animaux  jeunes  (7)  ou  décérébrés. 
Il  est  nécessaire  de  noter  que  si  Ton  peut  observer  souvent  les 
syndromes  catalepsie  et  léthargie  à  l'état  de  pureté,  entre  ces 
cas  relativement  tranchés  et  définis,  on  peut  observer  tous  les 
états  intermédiaires,  en  sorte  que  la  léthargie  apparaît  comme 
terme  ultime  dps  troubles  de  la  molrieité  et  de  la  sensibilité 
dont  rétat  cataleptique  est  le  premier  stade. 

Aniiwttii-y  chez  lesquels  on  a  provoqué 
des  états  d  hypnose. 

Si,  pour  ces  expériences  comme  pour  tant  d'autres,  la  gre- 
nouille a  paru  ranimai  réactif  de  choix,  tant  s'en  faut  qu'elle 

seule  ait  servi  à  la  constatation  des  phénomènes  d'hypnose- 
Des  animaux  très  divers  ont  été  employés.  Sans  nous  porter 
garants,  bien  entendu,  de  l'exactitude  rigoureuse  des  faits  rap< 

(Gf  Raiihar'l  Hnboi-;.  Sur  Ir  sens  de  lii  dirrrUmi  iirmltinl  le  BOmnu  JI. 
notes  de  physloloyic  (Société  linéenne  de  Lyon,  l8î^.  —  Sur  centres 
n^rtseux  du  $en»  de  Vortenlalion  (Soc.  de  Blol..  12  Juttlet  1902  et  Tnstltnt 
(le  [tsycho-physiolojîio.  julDof  19«»2i. 

(7)  Gley,  De  quelques  condUions  farorisanl  l'hypnaliKme  chez  tes  are- 
nouttteê  (Soc.  de  Biologie.  1895.  i»,  518).  Etude  de  qneliiue»  condItlonH 
favorisant  l'hypnotisme  chez  les  animaux  {Année  psycholouique,  189-!>, 
t.  II,  p.  70).  —  Cette  condition  Op<"i<^  ÔRf  du  sujet)  est  à  rapprocher  de 
ce  que  l'on  observe  chez  l'honnue.  l'tie  statistique  de  lleaunis  montre 
(pi  ll  n'a  été  trouvé  aucun  sujet  réfractalre  à  rh3T[>na«;e  au-dessous  de 
quatorze  ans  {Beaunis,  Le  somnHwbiiUsme  prnroqur,  18«7,  cité  d'après 
Crocq  (Hypnotisme  5ci<;ntillque.  ch.  III.  Doctrines  de  l'école  de  Nancy, 
p.  137). 

Soc.  Ltim.»  r.  VI,  1906.  10 
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portés  par  les  auteurs,  nous  pouvons  fournir  des  références 
bibliographiques  relatives  aux  animaux  suivants  :  le  coq  (8) 
et  la  poule  (0).  l'oie  (lOi,  le  cygne  (11),  le  pigeon  (12),  le  per- 
roquet et  le  canari  (13)  ;  l'éléphant  (14),  le  lion  (irVi,  le 
chien  (16).  le  chat  (17),  le  cheval  (18),  le  lapin  (19/,  léou- 
reuil  (l>Ou  le  cobaye  (21),  le  serpent  (22),  le  lézard  (23),  la  sala- 
mvndre  (24),  le  crabe  (85),  et  Técrevisse  (26). 

Exposé  des  expérienoaa  et  des  théoriM. 

Il  est  classique  de  considérer  comme  la  plus  ancienne  ex- 
périence d'hypnose  provoquée  chez  les  animaux,  VExperimen- 
tum  miraàile  de  imagimlione  GalliruB,  que  le  jésuite  Âtha* 

(8  et  ^)  aj  AtUanasii  Klrcheri  Ars  moQiia  lucli  et  unibT<e  i  Editio 
alfem  priori  muito  auetlor,  Amtttrûami  Apué  Jotmnem  Jmnonium  a 
Wav^ibviu'-,  IG71  ;  fl  lnipiimatur  de  I  i  i  '  Mlit.  est  de  1644);  bj  Bim  t  <•{ 
Féré,  Le  mnonétisme  animal,  p.  270,  Paris  1887;  cj  Czermak,  Nachweit 
eehter  hypnotiseher  Steheinunoen  bei  TMeren.  SitiungtberUMe  der 
Kaiscrliclien  Akademie  Ucr  WUsenchaftcn,  1872.  Bil  LXVI,  p.  334^;  <t) 
Regnard.  Sorcellerie,  tnafjnétisme,  etc.,  1887,  p.  239. 

du  et  11)  Czerniack,  loc.  cit  et  aussi,  du  même  auteur,  Beubachiuu- 
geu  und  Versuche  ûber  ■  bypnottoebe  Zuatsade  •  bel  Thlenen  (Pfluger't 

Arrltir.  1873.  BlI  VII) 

(13/  Uiaiidos  Leigb  Huni  (Privale  imlruclions  in  the  science  and  art 
of  orgunic  m(tgneH$m,  cbap.  VII). 

(14  et  19)  h  WUsoo,  Effets  du  magnétisme  humain  sur  le  règne  ani- 
mai. 

(16)  Mflsio  et  WUd,  Union  oeeutle  françaUe,  n**  du  1641  mars  1891. 

17'  Vnyt'/.  r,  :  Mi.<.s  Cluind.j.s  I.cigh  Hunt,  le  p^i-'^saK»-  relatif  au  chat  est 
traduit  in  A.  de  Hochas,  le»  Etait  superliciels  de  l'Hypnose  (5'  édition, 
1898,  p.  139). 

(18)  a)  Balassa,  Méthode  det  Hufbachlayes  oline  Zwang,  Wien.  1828; 
hj  Rarey,  voyez  à  ce  sujet  :  Cullerre.  Maon^-tianu'  et  hypnotUme,  p.  120; 
e)  Luid«ncranz,  voyez  :  de  Rochas,  loc.  cit.,  p.  140. 

(19)  Czemiak  :  loco  cit. 

(20)  Lafoiifaiiie.  L'art  de  m'Kpx'ihrr.  p.  24').  5'  .Vîit  ,  Paris,  1886 

{21}  Preyer,  l  eber  eiue  Wirliung  ikT  Aiigsi  bei  i  hieren  (Ccntralblult 
fûr  Medic.  Wis«.,  1873.  —  liie  Kalapltxit  und  der  TMericke  Hypnotis- 
mus,  léiifi.  1S7«  ;  Hpuiiai'il  '1  et  ?\ 

(22)  Jacolllot,  Voyaue  au  pays  des  perles,  p.  91.  — -  E.-W.  Lane,  An 
accottfit  of  the  mamerê  and  €u$Um$  of  the  modtm  Bouptoftt,  t  II, 
P.  103. 

(23)  L&fontaii^  (13).  Voyez  au.s$i  de  Rochai«,  Iqc.  cit.,  p.  138 
iU)  Csermaclc  (oc.  ett. 

(35  et  36)  Voyex  Ctermack.  foc  cit. 
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nasius  Kircher  fit  connaître  en  1646  (27j.  Après  avoir  lié  une 
poule,  Kircher  la  déposait  sur  une  table  et  traçait  devant  elle, 
à  la  craie,  une  ligne  droite  dans  le  prolongement  du  bec  de 
roiseau.  Kircher  vit  que,  dans  ces  conditions,  ranimai,  une 
fois  délié,  ne  faisait  aucune  tentative  pour  modifier  la  posi- 
tion qu'on  lut  avait  donnée.  Kircher  a  décrit  cette  expérience 
avec  quelque  détail  et  Ta  même  accompagnée  d'un  dcs<;in 
gravé  sur  bois.  Il  serait  inexact  toutefois  de  rapporter  à  cet 
auteur  l'honneur  d'avoir  imaginé  l'expérience.  Dix  ans  avant 
lui,  Daniel  Schwenter  (28),  dp  Nuremberg,  parlait  déjà  de  faits 
semblables,  et  tout  porte  à  croire  qu'il  ne  faisait  lui-même 
que  rapi>eler  des  méthodes  d'hypnose  connues  de  l'antiquité. 

Nous  rapprocherons  de  ces  expériences  la  pratique  des  fer- 
mières du  pays  de  Caux,  que  MM.  Binet  et  Féré  (29)  ont  si- 
gnalée et  qui  consiste  h  provoquer  une  torpeur  profonde  ches 
la  poule  en  la  balançant  après  lui  avoir  caché  la  tète  sous 
raile.  Nous  ferons  aussi  rentrer  dans  le  même  groupe  de  cou- 
tumes populaires  les  méthodes  de  dressage  du  cheval  systé- 
matisées, sinon  imaginées,  tant  par  Balassa  (30)  et  par  Ra- 
rey  (31)  que  par  les  ehuchoteurs  irlandttiSt  dont  parle  Lui- 
dencrans  (32). 

(27)  Exptrinif'iituiii  iiiirahilt'  iiuaginatiolK'  OalliiKO.  -  Ganinaiii  i>e- 
dibus  viiictain  lui  pavmtentuni  quotlpiaui  depone  :  qu»>  prinioquidein  se 
captivain  MOtiens,  alarum  succassatione  totiusque  corporis  motu  vln- 
Cula  sibi  injecta  «xcutcre  omnibus  iiiudiH  laborabil;  ml  Inlto  tandima 
coiiatu.  rte  ev;i.sioiie  veluti  (le?-porabiin(Ui  ad  quk-toin  "sf  mnipoiiens,  vie- 
torts  urbitriu  âis(<;l  ;  «tuieta  Igitur  bic  iiianeuto  gaiiuia,  ab  oculu  «jus- 
dem  in  ijiso  paviinento  llneam  rectaui.cjpeta,  vel  aJio  quovis  colorto  ge- 
iicrt"  qiia>  cordd'  fl^iiram  roforat,  rtJic^s  ;  d-eliide  eain  coinpedU)us  solu- 
tani  reliiKii)«s  :  dico  cpiod  gaiiiua  Quantuiiivu»  YiiM;ulls  soluta,  luLnime 
tamen  avolatura  »it.  ettaîhsl  eam  ad  fnvolandum  instimulaverU. 
CujusquicJem  rri  raUo  alla  non  est,  nlsi  volionicns  aiiimalis  linaginatlo 
quœ  lineain  itlani  in  paviinento  ductani  viiicula  sua,  quibus  Ugatur,  ap- 
préhendât. Experimentum  hoc  sœplus  nhn  sixie  a»tantlum  admirailone 
cxibui  ;  nnii  diibilD  iinin  ldt?m  in  aliis  aninialibus  liK^  um  Tuibeat  :  V'eruni 
de  hls  vldcat  l^^ctor  curiosior  (AtlianasU  kircheri  ars  maa'i<i  ^< 
brœ.  Liber  II,  tom.  I,  p.  IK. 

(28)  Daniel  Schwenter  :  cité  d'après  Mlcheliive  Stefanowska.  La  granie 
hypnose  chez  les  grenouilles  en  inanition,  BuUelin  de  l'Académie  royale 
de  Médecine  de  Belgique.  Juillet  1902. 

(29)  Binet  et  Kéré  1  et  2  et  aussi  de  Rochas  (toc.  cit.,  p.  136). 
(90,  31  et  32)  A  de  Rochas,  loe.  cit.,  p.  137  et  aalvantes). 
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C'est  vraiàeniblabieiiK'iit  fii  i misant  de  même  clans  le  fond 
commun  (îi'  la  tradition,  qu  u  des  t  poquiii  plus  rapprodu  ts  de 
nous,  Utani  liiv,  u  Boston,  et  Lafontaine  (34),  à  Paris,  mon- 
trèrent qu'il  est  possible  de  provoquer  la  catalepsie  et  la  lé- 
thargie chez  des  animaux  très  divers  par  la  fixation  du  regard, 
IMir  la  peur»  par  la  projection  d*une  lumière  vive,  par  des 
passes  magnétiques,  Lafontaine,  en  particulier,  aurait  obtenu 
par  l'emploi  de  ce  dernier  procédé  les  états  les  plus  profonds 
de  Thypnose  sur  des  lézards.  Cet  opérateur  rapporte  qu'il  put, 
en  l'endormant  pour  huit  ou  neuf  jours,  puis  en  rendormant 
de  nouveau,  faire  vivre  jusqu'à  soixante-quinze  jours  sans  être 
alimenté,  un  lézard  qui  mournt  arridpntrllpmpnt  au  bout  de 
le  tumps,  alors  que  des  lézards  témoins,  r  est-à-dire  mis  dans 
les  mêmes  conditions,  mais  non  mafjnctîsés^  ne  supportaient 
pas  plus  (k'  dix  a  quinze  jours  de  jeûne. 

A  Londres,  Miss  Chandos  Lcigt  Ilunt  (35)  parait  avoir  ex- 
périmenté avec  un  égal  succès.  Bile  donne,  en  tout  cas,  avec 
une  grande  assurance,  la  technique  à  suivre  pour  magnétiser 
les  chats,  les  chiens,  les  chevaux,  les  poissons  et  les  oiseaux. 
Des  expériences  de  même  nature,  mais  plus  méthodiques,  ont 
été  poursuivies  par  deux  vétérinaires  lyonnais  (Nano  et 
Wild  {36}  (pseudonymes).  Ces  derniers,  qui  ont  opéré  surtout 
sur  des  chiens,  ont  obtenu  des  états  de  catalepsie  et  de  lé- 
thargie tout  à  fait  typiques,  avec  consorvntion  des  attitudes  (»t 
perte  de  la  sensibilité.  «  L'opérateur,  plongeant  de  longues 

(;J3]  Beruheim.  De  la  suoUfsUon,  j).  130. 

(34)  Lttiontaiiie,  loc.  cit.,  A.  de  Rochas,  p.  138,  loe.  cit. 

(35)  Chafi'los  Lt'lKh  Hiiiit,  (<» \  rii.,  \.  a»'  H'>^hris.  |>         Uyr  ,il 

{Mii  Nttiio  Cl  Wild.  loi.  cit.,  et  A.  de  Hocha-s,  i>,  U2.  Voici,  à  titre 
d&  document,  une  «urieuse  observation  faite  par  ces  auteurs.  ■  Avant  de 
terminer,  nous  dovons  >U'iril.  r  la  remarque  siitvanto.  i|ue  iimis  tn.îi 
quoiis  pourtant  sous  toute  rèi.crv«,  n'ayaut  observé  le  idiénonièno  qui 
lui  a  donné  lieu  qu'une  seule  fois».  Il  s'agissait  d'un  animal  plongé  dans 
k'  ronm,  dont  nous  avons  dt'jà  parlé,  l  no  piqrtre  assez  suporfiriellc  lui 
ayant  été  faite,  il  ne  sïh  happa  aucune  gouUe  de  sang,  niais,  l'ayant  ré- 
veillé environ  dix  niUmtes  après,  notre  étonnement  tut  grand  en  voyant 
une  hémorragie  &e  produira  Le  fluide  magnétique  détermine  peut-être 
une  vaso  coniriction  dos  vHis<eaux  )iéri|ihériques  et,  par  suite,  une 
(Xingesiioii  des  organes  intt'ine.s.  laissant  lt?s  parties  cxlorieureâ  presque 
exsangues.  Ce  qui  nous  explique  iiourquol  l'hémorragie  signalée  plus 
haut  ne  se  produisit  qu'après  le  réveil.  » 
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épingles  dans  le  corps  du  sujet,  u  arrivait  jamais  à  provoquer 
le  moindre  mouvement  de  défense.  Il  nous  a  été  possible,  en 
lésant  les  tissus  profondément,  de  lui  arracher  comme  une 
sorte  de  plainte,  mais  l'animal  a  toujours  gardé  l'immobilité 
la  plus  complète.  » 

Ces  résultats  sont  certainement  très  intéressants,  mais,  pour 
Lafontaine,  pour  MisS  Chandos  liOigh  Hunl,  pour  Nano  et 
Wild,  et,  d'une  manière  péiurale,  pour  tous  les  auteurs  qui 
ont  signalé  la  possibilité  de  provoquer  chez  les  animaux  des 
troubles  de  la  sensibilité  et  de  la  motricité  à  l'aide  de  passes, 
l'explicution  d(  s  ph -nuinènes  observés  réclame  une  double  hy- 
pothèse :  l'existenic  chez  le  magnétiseur  d'un  fluide  mysté- 
rieux et  une  action  non  moins  mystérieuse  de  ce  fluide  sur 
l'organisme. 

Nous  verrons  plus  loin  ce  qu'il  semble  convenable  de  penser 
de  ces  phénomènes  et  de  Jeur  explication.  Disons  de  suite, 
cependant,  qu'ils  ne  sont  peut-être  pas  de  même  nature  (Du- 
rand de  Gros)  far)  que  ceux  d<mt  nous  allons  nous  occuper 

maintenant  en  étudiant  les  recherches  de  Czermack,  de  Preyer, 
de  Heubel,  de  Danilewski.  de  Biemacki,  de  Max  Werwom  et 
de  Mlle  Micheline  Stofanowska. 

Reprenant  les  expériences  de  Kircher  et  faisant  varier  les 
conditions  du  i)henoniène,  Czermack  (38),  le  premier,  vit  qu'il 
suffit  pour  provoquer  l'immobilité  chez  la  poule  de  la  main- 
tenir quelques  instants,  une  minute  environ,  couchée  sur  le 
dos.  Il  est  inutile  de  la  lier  et  de  tracer  une  ligne  avec  de  la 
craie.  Czermack  vit  de  même  que,  si  ce  procédé  ne  réussit  pas 
chez  le  pigeon,  ces  oiseaux  s*endorment  facilement  dès  qu'on 
approche  de  leurs  yeux  un  objet  quelconque,  une  boule  bril- 
lante de  verre  ou  de  métal,  par  exemple.  Gomme  à  ce  moment 
la  doctrine  la  plus  en  faveur  était  celle  de  Braid  (30),  Czermack 
fui  frappé  de  l'identité  des  effets  que  provoquait  chez  l'homme 
et  les  animaux  un  même  procédé,  la  fixation  du  regard.  Il 


(37j  DuraiMl.  FAeitro  dyitamisme  vital;  Paris,  1885,  p.  317;  W.,  Le  mer- 
VfUleux  scifnlifiQur.  1894. 
(38)  Czeniiack.  lor.  cit. 

(:»)  Biaid.  Seurupnolagie,  trad.  tr.  Simoo,  Paris.  1883;  la  1"  édit.  an- 
glaise est  (le  1843. 
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parait  avoir  été  amené  à  conclure,  comme  il  le  fit,  À  Tidentité 
de  nature  des  états  d^hypnose  chex  les  hommes  et  les  animaux. 
Toutefois,  il  ne  chercha  pas  au  delà  et  il  semble  avoir  accepté 
une  explication  assez  superficielle  des  phénomènes  quUl  eoasr 
tatait  :  la  fatigue  résultant  de  la  fixation  du  regard,  aidée  par 
un  certain  état  craintif  de  ranimai  et  par  Texcitation  des  nerfs 
sensitifs. 

Une  explication  tout  aussi  insuffisante  fut  acceptée  par 
Preyer  (40).  Pour  ce  dernier,  la  cause  qui  plonge  rfinimal  dans 
rimmobilité  stupide,  c'est  la  peur.  Saisi  brusquement  et  im- 
mobilisé malgré  ses  efforts,  maintenu  dans  une  situation  anor- 
male, l'animal  cesse  bientôt  de  se  mouvoir,  comme  l'homme, 
dont  il  est  de  connaissance  vulgaire,  que  la  peur  paralyse  les 
mouvements.  (Il  est  remarqfuable  de  voir  que  la  peur  produit 
aussi  ches  Thomme  une  anesthésie  absolue.  M.  R.  Dubois  (41) 
en  a  rapporté  une  observation  des  plus  suggestives.)  Bien  que 
nous  ne  sachions  rien  des  sensations  que  peuvent  éprouver  les 
animaux,  Preyer  se  contenta  de  c^  explication  a  priori  et 
admit  qu'il  était  inutile  de  chercher  plus  avant  pour  corn- 
prendre  Tensemble  des  états  d'hypnose,  dont  il  engloba  les  mo- 
dalités  sous  le  nom  de  knfoplriic. 

Une  analyse  plus  heureuse  des  états  de  stupeur  hypnotique 
fut  faite  peu  après  par  Heubel  (42).  Cet  auteur,  opérant  sur 
des  grenouilles,  dans  une  pièce  tranquille,  à  une  température 
modérée,  releva  tous  les  symptômes  que  nous  avons  énumérés 
plus  haut  comme  caractéristiques  des  étals  de  catalepsie  et 
de  léthargie.  Renversant  la  grenouille  sur  le  dos  et  r^pé> 
chant  de  se  rdever,  Heubel  vit,  comme  nous  Favons  maintes 
fois  observé  nous>mèmes,  l'animal  se  tranquilliser  peu  à  peu 
et,  après  une  attente  paisible  de  cinq  à  quinze  minutes,  pion- 
ger  dans  les  états  hypnotiques  profonds  au  point  de  conserver 
plusieurs  heures  une  immobilité  absolue.  Heubel  pensa  que 

(40)  Preyer,  Ueber  eine  Wirkuug  der  Aiigst  txn  ïhioren  (tentralùtalt 
fût  Medie.  Wlt9.,  1873  ;  Die  Kalûviexit  «mil  dtr  thiêtUchê  HmmoHmui, 

léna,  1H78). 

(41)  Haphaèl  L)ul>ois,  Sur  un  cas  particulier  de  l'aspect  moral  de  la 
lutte  iMMir  Texlstenc»  (Annaltt  de  ta  Sœiité  Linnée^ne  de  Lyon,  1898). 

f4.»  Heubel.  Vvhvv  di»  AbhfenKigkt'it  der  Wachoti  ('•ehirnxuataiHies 
vou  tiussereo  Erreyoïnjeu  (Pfluger'9  Arciriv.,  1877,  Bd  XiVJ. 
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ces  états  ressortîssaieût  au  sommeil  naturel.  Ayant  ramarqué, 
en  outre,  que  la  grenouille  privée  de  ses  hémisphères  8*endort 
comme  une  grenouille  normale  ei  aussi  que  la  grenomlle  et  les 

oiseaux  s'endorment  souvent  sans  opposer  de  résistanco.  Heu- 
bel  conclut  de  ces  observations  que  si  la  peur  intervient,  il  est 
exagéré  d'en  faire  une  cause  unique  et  suffisante  et  que,  par 
conséfiuent  l'explication  de  Preyer  n'est  pas  valable.  Heubel 
conclut  de  même  de  ses  observations  au  rejet  de  la  théorie 
de  Czermack.  Il  vit  en  effet,  qu'il  pouvait  provoquer  des  états 
d  hypnose  chez  dt  ?,  grenouilles  dont  les  nerfs  optiques  étaient 
sectionnés  et  chez  des  oiseaux  dont  les  yeux  étaient  bandés, 
il  est  clair  que,  dans  ces  conditions,  les  excitations  visuelles 
et  la  fatigue  due  à  la  fixation  du  regard  ne  peuvent  être  invo- 
quées. 

L*opini<m  de  Danilewski  (43)  est  à  rapprocher  de  ceJle  ne 
Czermack  et  de  Preyer.  Pour  Danilewski,  les  états  de  stupeur 
des  animaux  sont  de  véritables  états  hypnotiques,  c'est-à-dire 

entièrement  assimilables  aux  états  hypnotiques  de  l'homme 
et  dus  à  une  suggestion  indirecte  :  Tobstacle  que  nous  opposons 
aux  mouvements  de  l'animal. 

Danilewski  comprit  heureusement,  il  est  vrai,  qu'une  expli- 
cation a  priori  était,  pour  le  moment,  la  seule  possible  et, 
comme  toujours,  parfaitement  inutile.  Il  résolut,  en  consé- 
quence, d'appliquer  à  l'hypnose  des  animaux  les  méthodes 
expérimentales  de  la  physiologie,  dussent  ces  recherches  ne  le 
conduire  h  faire  la  lumière  que  sur  un  point  très  limité  de 
cette  question  immense.  En  fait,  ces  recherches  le  condui- 
sirent à  une  découverte  qui  ne  laisse  pas  d*éveiller  des  idées 
générales  du  plus  vif  intérêt. 

On  sait  que  chez  la  grenouille  en  état  de  stupeur  catalep- 
tique ou  léthargique,  la  sensibilité  est  diminuée  par  degrés 
jusqu'à  l'abolition.  On  sait,  d'autre  part,  que  chez  la  gre- 
nouille ))rivée  de  ses  hémisphères  cérébraux,  il  y  a  une  hyper- 
•jxcitabilité  (  utanée  très  notable  et  qui  se  maintient  plusieurs 
semaines.  Ayant,  comme  Heubel,  plongé  en  catalepsie  des  gre- 
nouilles décérébrées,  Danilewski  remarqua  que  la  sensibilité 

(43)  Danilewski,  lae,  tU. 
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de  ces  animaux,  interrogée  avec  soin,  ne  différait  h  aucun 
moment  de  Thypnose  de  ce  qu'elle  était  avant  los  manœuvres 

hypnotiques  ou  aprfs  le  retour  à  l'état  de  veille.  Danilewski 
tira  de  ce  fait  cette  conclusion  que  l'anesthésie  de  la  crrenonille 
cataleptique  non  dccérébrée  et  son  immobilitt  sont  dt  ux  phé- 
nomènes dissociables  et  qui  répondent  à  1  exercice  de  terri- 
toires centraux  différents.  Le  pht-noniène  iinniol)ilité  dépen- 
drait, selon  toute  apparence,  de  la  moelle  épinière,  tandis  que 
ranestbésie  cutanéei  serait  sous  la  dépendance  de  Tactivité 
cérébrale. 

La  vraie  méthode  était  instaurée  ;  ce  ne  fut  pourtant  que 
dix  ans  plus  tard  que  la  physiologie  sut,  avec  Biemacki  (44), 
s'engager  plus  avant  dans  cette  voie.  Opérant  lui  aussi  sur  des 
grenouilles,  Biemacki  étudia  l'influence  que  pouvait  exercer 
sur  les  modalités  des  états  hypnotiqu<  s  deux  tétanisants  :  la 
strychnine  et  la  thébaïne  :  et  deux  irritants  de  l'écorce  céré- 
brale :  l'atropine  et  la  cocaïne. 

Des  exf>ériences  très  bien  conduites  de  Biernacki,  il  résulte 
que  les  excitants  médullaires,  d'une  part,  rendent  plus  super- 
ficiels les  phénomènes  hypnotiques  et,  d'autre  part,  paraissent 
atténués  quant  à  leur  action  toxique.  L'atropine  et  la  cocaïne 
exerceraient,  au  contraire,  une  action  favorisante.  Biemacki 
employait  des  solutions  faibles  dont  il  humectait  directement 
les  hémisphères  mis  à  nu.  Employés  sur  la  grenouille  non 
endormie  et  réfractaire,  ces  alcaloïdes  amenaient  promptement 
le  sommeil  ;  utilisés  chez  la  grenouille  déjà  en  état  de  stupeur, 
ils  donnaient  les  états  profonds  de  Thypnose. 

(as  observations  paraissent  corroborer  les  résultats  obtenus 
par  Danilewski.  Puisque  l'action  des  irritants  de  la  moelle 
est.  dans  l'hypnose,  amoindrie  on  abolie,  h  l'instar  de  ce  que 
l'on  peut  oliserver  quand  on  fait  acir.  au  lieu  de  l'hypnose, 
des  narcotiques,  c'est  vraisemblablement  que  1  hypnose  agit 
à  la  manière  d'un  narcotique  et  que,  par  conséquent,  ijendanl 
I  hypnose,  la  moelle  est  en  état  d'hypoactivité  ou  d'hypœxci» 
tabilité.  De  même,  puisque  Texcitation  légère  du  cerveau  par 

(44)  Biernacki,  L'hypnotisme  chez  les  pienouHks  (Archives  de  phy- 
Hotogie,  1891.  p.  mh 
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l'atropine  et  la  cocaïne  favorise  rhyiuiose,  ce  serait,  pense 
Biernaeki,  une  preuve  que  dans  l'hypnose  le  cerveau  est  en 
était  d'hyperexcitabilité,  d'hypeiactivilé. 

Encore  que  les  faits  qui  viennent  dètre  relatés  semblent 
avoir  été  tout  à  fait  bien  observés  et  que  l'hypothèse  de  Dani- 
lewski  et  de  Biernacki  paraisse  judicieusement  induite,  des 
observateurs  plus  récents  se  sont  inscrits  en  faux  et  contre 
l'obsenration  des  faits,  et  contre  la  théorie  fondée  sur  les  faits. 
Les  observateurs  sont  Max  Verwom  et  Mlle  Stefanowsfca  (45). 

Pour  Max  Verwom,  les  altitudes  bizarres  que  prend  ranimai 
cataleptique  couché  sur  le  dos  ne  sont  autre  chose  que  des 
tentatives  brusquement  interrompues  de  retour  à  la  position 
naturelle.  Mais,  pourquoi  ces  interriiptions  ?  Y  a-t-il  inhibi- 
tion ?  En  aucune  manière,  pense  Verwom.  L'arrèl  dans  le  re- 
tour à  la  position  naturelle  provient  d'une  inijuilsion  motrice 
insuffisante.  La  preuve  est  dans  ce  fait  qu'une  excitation  arti- 
ficielle provoque  une  nouvelle  tentative,  une  ébauche  qui  peut, 
comme  les  précédâtes,  ne  pas  aboutir,  mais  qui  témoigne  en 
tout  cas  qu*il  s'est  surajouté  une  nouvelle  somme  de  contrac- 
tions. Que,  si  Ton  cherche  la  raison  dernière  du  phénomène, 
on  trouve,  non  sans  un  certain  étonnement,  que  Max  Verwom 
le  rapporte  à  la  fatigue  causée  à  ranimai  par  la  lutte  qu'il  a 
soutenue.  Mais  Ma.v  Verwom  ne  rejette  pas  seulement  la  théo* 
rie  médullaire  de  l'hypnose.  A  rencontre  de  tous  les  autres 
observateurs,  ce  physiologiste  pense  que  chez  les  animaux  en 
état  de  stupeur  les  réflexes  ne  sont  jias  duninués  ou  ne  sont 
tout  au  plus  dimiruK's  que  dans  la  mesure  où  se  manifeste  la 
fatigue.  En  ce  qui  concerne  les  organes  des  sens,  on  ne  pour- 
rait constater  aucune  modification  dans  leur  degré  d'excita- 
bilité par  comparaison  avec  letat  normal.  La  stupeur  plus 
ou  moins  profonde  des  animaux  ne  serait  du  reste  nullement 
comparable  aux  états  hypnotiques  de  Vhomme.  Tandis  que 
chez  rhomme  les  phénomènes  hypnotiques  présentent  Tex* 

(45)  Mirheline  Stefanowska,  La  Krande  hyi>nos<e  chez  les  grenouillos 
en  inanition  (BuUftin  dr  l'Acadruiiv  royalf  ilv  Mi'dcrine  de  Belgique, 
26  Juillet  im).  iQSttJnt  Solvay.  Trar.  du  Inbomtoirc  dr  jdiMsiuUniie, 
1902,  t.  V.  fasc.  î.  Sur  le.s  rouJitloti.s  favorables  et  tl»''favorables  à  l'hyp- 
noM  chez  les  grenouilles  (ArcUivet  italiennes  de  biologie,  t.  XXXVl). 
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trdme  complexité  que  Ton  sait  en  raison  de  i&  mise  en  jeu 
des  causes  très  nombreuses  et  nullement  univoques  chez  rani- 
mai, et  en  particulier  chez  la  grenouille,  l'immobilité  stupide 
est  un  simple  réflexe  de  position  dont  le  siège  se  trouve  à  la 
partie  antérieure  de  la  moelle  allongée,  c'est-à-dire  dans  la 
station  centrale  pour  ità  réflexes  de  la  position  du  corps. 

Pour  Mlle  Stefanowska,  «  le  cerveau  dans  l'hypnoj^e  ne  se 
trouve  jîoint  dans  un  état  de  surexcitation,  coninie  certains 
auteurs  Tonl  annoncé  ;  bien  au  contraire,  le  cerveau  semble 
être  dans  un  état  d'assoupissement,  il  est  inactif.  Mais,  dès 
qu*une  excitation  vient  à  l'ébranler,  il  se  réveille  aussitôt  et 
envoie  des  impulsions  à  'la  moelle  épinière  ». 

Mlle  Stefanowaka  fonde  son  opinion  sur  l'influence  qu'exer- 
eeraiwit  sur  l^hypnose  les  anesthésiques  généraux.  Mlle  Stefar 
nowska  introduit  sous  une  cloche  des  grenouilles  profondé- 
ment endormies  et  une  éponge  imbibée  d'éther  sulfurique, 
de  chloroforme  ou  d'alcool  absolu.  «  I /effet  de  l'anesthésique 
apparaît  instantanément  ;  la  respiration,  qui  était  à  peine  per- 
ceptible, devient  aussitôt  très  énergique  ;  au  bout  de  quelques 
secondes,  la  grenouille  se  met  à  exécuter  des  mouvements  très 
vifs  avec  les  globes  oculaires  qui,  dans  l'hypnose,  étaient  ab- 
solument immobiles,  puis  elle  commence  à  faire  des  mouve- 
ments avec  les  membres  antérieurs,  tout  en  restant  encore 
couchée  sur  le  dos  ;  elle  essaie  de  se  soulever  et  ne  réussit 
pas  du  coup,  le  tronc  et  les  membres  postérieurs  étant  encore 
inertes.  Cependant,  après  quelques  mouvements  fébriles,  la  gre- 
nouille se  retourne  sur  le  ventre  et  accuse  une  vive  surexcita- 
tion ;  elle  saute  énergiquement  contre  les  parois  de  la  cloche. 
Cette  surexcitation  dure  de  plusieurs  secondes  jusqu'à  une 
minute,  puis  viennent  la  prostration  et  l'insensibilité  si  l'on 
ne  soustrait  pas  l'animal  à  la  cause  de  l'anesthésique.  I>e  réveil 
produit  par  les  anesthésiques  est  constant  ;  il  réussit  toujours, 
sans  exception,  et  il  est  très  rajjlde.  »> 

D'autres  expériences  ont  montré  à  Mlle  Slefanowska  qu'il 
en  était  de  même  avec  l'ammoniaque  et  aussi,  mais  ù  un  degré 
moindre,  avec  Tacide  formlque  à  50  %. 

Il  ne  s^agirait  d*ailleurs  nullement  d*une  action  due  à  Todeur 
très  pénétrante  des  trois  anesthésiques  ;  le  sommeil  n*est  pas 
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troublé  par  l'essence  de  girofles,  ni  par  l'essence  de  térében- 
thine, ni  par  la  benzine,  ni  par  le  camphre,  la  cloche  à  expé- 
rience fût-elle  saturée  de  Todeur  suffocante  de  ces  substances. 

CSrliique  des  «qpérteiMe*  «t  dea  théorlea. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  expériences  anciennes  de 
Kircher  et  de  Dewenter.  Les  expériences  de  Czermack  ont  mon- 
tré que  si  les  faits  étaient  exacts  et  avaient  été  bien  observés, 
les  explications  ne  pouvaient  être  celles  que  Ton  invoquait  et 
en  particulier  que  les  facultés  psychiques  de  Vanimal  ne  pre- 
naient aucune  part  au  phénomène  de  stupeur  cataleptique,  non 
plus  que  les  excitations  visuelles. 

Nous  ne  nous  appesantirons  pas  davantage  sur  les  phéno- 
mènes obtenuîî  par  les  magnétiseurs.  Braid  et  ses  élèves  ont 
cm  montrer  que  de  nombreux  phénomènes  attribués  à  l'in- 
fluence d'un  fli/idr  répandu  sur  le  sujet  par  les  passes  pou- 
vaient être  réalisés  sans  intervention  possible  de  ce  fluide,  et 
que  par  contyéquciit  ce  fluide  n'existait  ou  du  moins  était  ino- 
pérant. En  réalité,  ils  n'ont  nullement  démontré  que  dans  le 
cas  où  le  magnétiseur  agissait  par  des  passes,  il  ne  provoquait 
pas  les  mêmes  phénomènes  par  Faction  d*une  force,  effluve 
odique  ou  autre,  émanée  de  lui.  Sans  doute,  ce  n*est  pas  à 
ceux  qui  sont  demeurés  les  partisans  de  l'opinion  de  Braid 
de  démontrer  que  cette  force  odique  n'existe  pas.  La  charge 
de  faire  la  preuve  que  quelque  fluide  existe  pèse  sur  ceux 
qui  croient  h  l'existence  de  ce  fluide.  Mafs,  précisément 
nombreux  sont  aujourd'hui  ceux  qui  croient  à  la  jx)ssibilité 
de  vérifier  que  l'organisme  humain  rayonne  une  force  dont 
l'action  expliquerait  les  troublantes  observations  de  téléki- 
nésie,  d'extériorisation  de  la  motricité  et  les  problèmes  plus 
troublants  encore  que  soulèvent  les  phénomènes  psychi- 
ques (46).  Personne,  toutefois,  n*a  pu,  jusqu'à  présent,  édifier 
une  théorie  qui  ne  fût  a  priorique^  en  ce  qui  concerne  la 

(46)  R.  f.  a)  MaAWt'll,  La  phf'nnmi-nes  psychiques,  Paris,  .\lcan,  : 
Oj  Gurney,  Myers,  Pudmore.  lialluclnalions  iélépalhiques,  Paris,  Al- 
cftn  :  e)  A.  de  Hochas.  L'exttriorUatioH  de  la  sentlbUiU,  éltfde  expéri- 
mfHtiilr  <'i  ],i^(orlqui\  Pa.T]^  :  L'extériùHwtUm  de  lu  motfieité^  1899; 
dj  Joire,  Traité  d'hypnotisme,  1908. 
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manière  dont  agirait  sur  l'organisme  du  sujet,  homme  ou 
animal,  la  force  mystérieuse  dégagée  par  le  magnétiseur.  Per- 
sonne non  plus  n'a  examiné  avec  méthode,  au  point  de  vue 

physiologique,  les  animaux  soumis  aux  passes. 

En  de  telles  conditions,  il  parait  au  moins  prématuré  de 
porter  un  jugement  quelconque  sur  les  théories  des  magnéti- 
seurs relatives  aux  vU\\s  rl'hvpnose,  très  complexes  d'ailknirs. 
provoqués  cho7,  les  animaux.  Passons  donc  sur  un  tt  rraiii  |»lus 
solide,  le  ttiraiu  de  la  pli>siologic  expérimentale  sur  kqut  l  oui 
été  édifiées  les  théories  irittn  ssantps  que  nous  avons  rappelées 
et  que  nous  allons  exanimi  r  niaHiienant.  c'est-à-dire  celles  de 
Danilewaki  et  de  Biemacki,  d'une  part  ;  celles  de  Max  Ver- 
wom,  de  Mlle  Stefanowska  et  d*Heubel,  d'autre  part.  Nous 
n'avons  pas  à  nous  préoccuper  des  théories  de  Csermack  et  de 
Preyer;  nous  avons  montré  déjà  comment  Heubel  en  avait 
fait  justice. 

Les  théories  qui  demeurent  en  présence  peuvent  être  carac- 
térisées de  la  manière  suivante  : 

rr-  11  y  a  identité  entre  les  phénomènes  hypnotiques  de 
l  lioinme  et  ceux  que  Ton  observe  chez  les  anmiaux  :  il  y  a 
pendant  l'hypnose,  hyperexcitabilite  réré!)rale  et  hypoexcita- 
bilité  médullarre  (Danilewski  et  BieriKu  ki  . 

b) .  Il  n'y  a  pas  de  véritables  i>heiiouieiies  h.vi)nuUques  chez 
les  animaux.  Les  animaux  se  débattent,  se  fatiguent,  et  on 
observe  alors,  dans  la  mesure  même  de  cette  fatigue,  une  di- 
minution de  la  sensibilité  ;  en  ce  qui  concerne  les  attitudes 
cataleptiques,  elles  sont  dues  à  un  réflexe  de  position  (Ver- 
worn). 

c)  Les  phénomènes  observés  chez  les  animaux  sont  identi- 
ques comme  modalité  et  comme  nature  aux  phénonipnrs  de 
catalepsie  et  de  léthargie  humaine.  Ce  sont  des  manifeslatuins 
pathologiques.  Il  n'y  a  pas  d'hyperaclivité  cérébrale  pendant 

l'hypnose  (Mlle  Stefanowska^ 

fl)  Les  états  d'hypnose  piovcHiuts  chez  les  animaux  ressor- 
ti>^ent  h  un  sommeil  naturel  pur  et  simple,  plus  ou  moms 
prufund  ^Heubel). 

Examinons  ces  différentes  théories. 

Et  d'abord,  suggestionnons-nous  les  animaux,  comme  le 
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\ivnsv  Uanilt'w^ki,  lorsque  nous  les  maintenons  immobiles? 
Leur  étal  de  stupeur  est-U  un  phénomène  d'!nhil)iUon  ?  Pour 
notre  part,  nous  n'en  croyons  rien.  11  nous  semble  que  c'est 
non  seulement  pure  conjecture  que  de  supposer  ranimai 
obéissant  à  une  suggestion  indirecte  :  Tobstacle  que  nous  op- 
posons h  ses  mouvements,  mais  que  cette  hypothèse  même 
est  en  contradiction  avec  les  faits.  On  peut  adresser,  en  effet, 
à  Danilewslù  la  critique  faite  par  Heubel  k  Gaermack  et  À 
Preyer  quant  à  l'influence  de  la  peur.  Nous  pouvons  ajouter 
que  nous  avons  observé  des  phénomènes  de  catalepsie  et  de 
léthargie  sur  des  grenoiiillf»s  opérées  comme  il  sera  expliqué 
plus  loin  et  qui  n'avaient  pivsenté  h  aucun  moment  le  plus 
léger  mouvement  rte  défense.  Mais  Tintérêt  d's  recherches 
de  Danilewski  n'est  pas  là  ;  il  est  surtout,  nous  semble-t-il, 
dans  ce  fait  que  l'anesthésie  cutanée  ne  se  produirait  pas  au 
cours  des  états  d'hypnose  chez  la  grenouille  décérébrée,  tandis 
que  Ton  peut  retrouver  chez  elle  toutes  les  modalités  de  la 
catalepsie. 

En  effet,  de  ce  fait  d'expérience  découle  un  premier  point 
certain,  c'est  que  le  cerveau  ne  joue  pas  un  r61e  très  important 
dans  rhypnose,  au  moins  chez  les  animaux,  la  catalepsie  et 

la  léthargie  pouvant  se  produire  chez  un  animal  auquel  on  a 
supprimé  les  hémisphères.  Danilewski,  toutefois,  a  voulu  aller 
au  delà  et  raisonner  comme  suit  :  Puisque  quand  le  cerveau 
est  suiiprimé  il  y  a  hyperesthésie.  c'est  que  le  cerveau  joue  un 
rôle  inhibiteur  en  temps  normal.  Or,  dans  l'hypnose,  il  y  a 
anesthésie  ou  tout  au  moins  esthesie  amoindrie.  Conclusion  : 
c'est  que  dans  I  hypnose  il  y  a  hyperfonclionnemeiit  cérébral. 
Le  sorite  ainsi  construit  est-il  inattaquable  ?  Nous  n'irons  pas 
jusqu'à  le  prétendre.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  expériences  de 
Biernacki  semblent  fournir  un  appui  aux  idées  émises  par 
Danilewski.  Et,  en  effet,  dit  en  substance  Biernacki,  du  mo' 
ment  où  l'hypnose  est  favorisée  par  les  irritants  du  cortex 
cérébral,  n'est-ce  pas  une  preuve  qu'il  y  a  dans  l'hypnose  hy* 
peractivité  cérébrale  ?  De  même,  puisque  l'hypnose  est  défa- 
vorablement influencée  par  les  irritants  de  la  moelle,  n'est  ce 
pas  une  preuve  aussi  qu'il  y  a  dans  l'hypnose  hypoactivile  mé- 
dullaire ?  Enfin,  n'esta  pas  une  preuve  encore  qu'il  y  a  dé- 
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pression  spinale  dans  rhypnose.  puisque  chez  les  animaux 
qui  ont  reçu  de  la  strychnine  et  de  la  thébaïnc,  l'hypnose  agit 
à  la  manière  d'un  narcotique  qui  affaiblit  et  retarde  l'activité 
toxique  de  ces  substances. 

Max  Verwom  paraît  n'attribuer  à  ces  recherches  qu'une 
importance  très  minime.  II  est  vrai  que  pour  ce  physiologiste 
le  problème  apparaît  comme  tout  à  fait  simple.  Si  ranimai 
sMmmobilise  quand  on  le  met  dans  le  décubitus  dorsal,  c'est 
le  résultat  d'un  réflexe.  La  sensibilité  ne  disparaît  jamais  :  si 
parfois  elle  est  diminuée,  c'est  que  l'animal  s'est  débattu,  s'est 
fatigué  ot  se  trouve  mis  en  état  d'inhibition  par  la  fatigue  et 
par  la  peur. 

L'analyse  qu'a  faite  Max  Verworn  du  mouvement  pendant 
la  catalepsie  est  tout  à  fait  ingénieuse.  Mais  ses  affirmations 
relatives  à  l'état  de  la  sensibilité  et  de  la  motricité  chez  l'ani- 
mal en  état  d'hypnose  montrent  à  Févidenoe  que  Verworn  n*a 
eu  à  sa  disposition  que  des  sujets  peu  appropriés  aux  études 
qu'il  avait  entreprises.  Verworii  a  opéré  sur  des  grenouilles. 

Or*  il  ne  fait  aucune  distinction  dans  les  effels  observés  par 
lui  suivant  les  saisons.  Ce  fait  est  tout  à  fait  caractéristique. 
Il  est,  en  effet,  bien  prouvé,  par  les  recherches  de  Krone- 
cker  (47),  de  Tiegel  (48),  de  Schiff  (49),  d'Athanasiu  (50),  de 
Gaule  (51)  et  de  Mlle  Stefanowska,  que  la  grenouille  varie 
avec  les  saisons  au  point  de  vue  de  toutes  ses  réactions  :  les 
muscles  ne  produisent  pas  le  même  travail  en  automne  ou 
à  la  fin  du  jeûne  hivernal  :  chez  la  grenouille  marastique, 
la  contraction  présente  un  (  aractère  particulier  :  la  contracture 
de  Tiegel  ;  la  composition  chimique  des  muscles  subit  des  va- 
riations saisonnières  ;  le  quotient  respiratoire  est  plus  élevé 

M7  Kroti«cker,  l'eber  die  Erniudung  iind  Ertoolung  der  quer^estvelf- 
tcn  Muskelu  (Trac,  du  Lab,  de  LuUwig,  1871). 

(48)  Tteffel.  Ueber  Muskel  contractur  in  tiesensati  zu  CMitracUon 

(Pflufjcr's    irrhiv..  »«7G,  B<I  XIII). 

(49)  Schid,  Mémolre$  phvsiologiqucs,  tome  II. 

(50)  J.  Athanasiu,  a}  Ueber  d«ii  Gehalt  des  Froschkœrpers  an  Giyko- 
gen  in  û^en  verï<-hiedenen  JahreszeUen  fPfluuer  s  A rchiv..  1S09,  Bd  LXXIV, 
501;  b)  ueber  den  Ri-sinrationsun  h'.iM  [\er  l'rœsctie  In  verschiedeneu 
Jahreszeitcn  (Pffugers  Arclilv.,  Bd  LXXIX). 

(51)  J.  Gaule,  Die  Verœndeningen  des  Froaoborganismus  (R.e80Ulento} 
wILrend  d«s  Jahras  (PHugeTs  ArcMv.,  Bd  LXXKVII,  473^). 
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en  hiver  qu'en  été  ;  le  poids  des  organes  varie  dans  la  pro- 
portion de  un  à  trois,  celui  du  foie  par  exemple,  etc..  Ce  n'est 
point  d'ailleurs  faire  une  hypothèse  gratuite  que  de  croire  à 
une  influence  de  ces  modiflcations  profondes  sur  la  manière 
dont  la  grenouiUe  réagit  à  l'hypnose.  Gley  (52)  a  signalé,  il  y  a 
longtemps  déjà,  rinfluence  favorisante  de  la  maladie  et  de  la 
faim,  et,  plus  récemment,  Mlle  Stefanowska  a  fait  sur  rin> 
fluence  de  ces  facteurs  une  étude  très  intéressante. 

Elle  a  vu  et  expose  clairement  que  la  grenouille,  dont  les 
organes  sont  riches  en  réserves  (la  grenouille  dCé\é  et  plus 
encore  la  grenouille  d'automne),  résiste  plus  ou  moins  corn- 
plètemont  k  l'hypnose  ou  ne  s'endort  que  d'un  sommeil  très 
sui>erftciei,  tandis  que  la  grenouille  soumise  depuis  longtemps 
à  la  diète  hydnque  al^solue  s'endort  avec  rapidité  et  d  un 
sommeil  d'autant  plus  jirofond  que  le  jeûne  a  été  plus  pro- 
longé. Mlle  Stefanowska  a  vu  en  outre  et  démontre  d'une 
manière  tout  à  fait  satisfaisante  que  l'engourdissement  provo- 
qué par  le  froid  ou,  au  contraire,  la  dessiccation  produite  par 
une  grande  chaleur  ont  une  action  identique  et  favorisent 
aussi  à  un  haut  degré  Tobtention  des  états  d*hypnose. 

IBn  somme,  et  pour  en  revenir  à  Verworn,  rien  n'est  plus 
naturel  que  d'observer  la  résistance  à  Thypnose  chez  certains 
sujets.  C'est  la  règle  quand  les  animaux  sont  en  parfaite  santé. 
Rien  d'étonnant,  par  suite,  à  n'observer  chez  ces  animaux,  en 
les  fatiguant  ou  en  les  effrayant,  que  des  phénomènes  légers, 
fugaces  et  pouvant  être  interprétés  comme  des  inhibitions  mo- 
mentanées. Mais  il  y  a  loin  de  ces  résultatji  à  d'autres  que 
1  on  peut  ol)server,  et  que  nous-même  avons  étudié  pendant  le 
cours  de  i  hiver  dernier  et  le  printemps  de  cette  année,  en 
expérimentant  sur  des  grenouilles  marastiques.  Dans  ces  con- 
ditions, peutron  considérer  comme  une  hypothèse  très  satis- 
faisante celle  d*un  réflexe  de  position,  pour  expliquer,  avec 
Verwom,  Tapparition  de  la  stupeur  cataleptique  t  II  est  cer- 
tain que  le  réflexe,  si  réflexe  il  y  a,  n*est  pas  tout  dans  le  phé- 
nomène hypnotique,  car  à  la  catalepsie  succèdent  réellement 
des  phases  léthargiques  avec  abolition  de  la  sensibilité  quand 


(92)  Otey,  loeo  eUato. 
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on  réalise  les  conditions  requises  i>our  les  observer.  Uautre 
part,  quand  le  réveil  se  produit,  quand,  par  exemple,  on  re- 
tourne brusquement  sur  le  ventre*  une  grenouille  qui  était  cou- 
chée sur  le  dos,  le  retour  à  Tétat  normal  ne  se  produit  pas 
instantanément  ;  il  y  a  comme  une  séquelle  de  Thypnose.  L'ani- 
mal laissé  libre  et  excité  artificiellement,  cherche  à  s'enfuir, 
mais  ses  mouvements  restent  pendant  un  certain  temps  inha> 
biltô  et  mal  coordonnés,  .\insi,  comme  Mlle  Stefanowska  et 
moi-même  l  avons  observé,  l'animal  se  heurte  aux  objets  qui 
l'environnent  et  va  donner  de  la  tète  contre  les  murs,  ce  que 
ne  fait  jamais  une  grenouille  normale,  fût-elle  fatiguée  par  une 
longue  poursuite.  S'il  s'agissait  d'un  simple  réfle.ve,  il  semble 
que  tout  devrait  rentrer  dans  1  ordre  instantanément  avec  le 
réveil. 

En  résumé,  les  expériences  de  Verwom  paraissent  laisser 
intacto  la  théorie  de  Danilewski  et  de  Biemacki  (53).  En  est-il 
de  même  de  l'observation  de  Mlle  Stofanowska,  que  nous  avons 
citée  plus  haut,  observation  que  nous  av<Nis  vérifiée  et  à  la- 
quelle nous  nous  associons  ? 

Mlle  Stefanowska  a  observé,  et  nous  avons  vu  après  die, 
que  si  l'on  introduit  des  vapeurs  d'éther,  de  chloroforme  ou 
d'alcool  absolu  dans  une  cloche  qui  renferme  des  grenouille.^ 
en  état  d'hypnose,  le  réveil  se  i»roduit  toujours  et  jin-sfuie 
instantanément,  il  est  d  ailleurs  inutMe,  d  ai)rès  notre  ex|)é- 
rience,  que  les  vapeurs  anesthésiques  atteignent  une  tension 
élevée.  Il  suffit  de  volatiliser  quelques  gouttes  d'éther  dans  une 
cloche  de  2  litres  pour  voir  des  grenouilles  profondément  en- 
dormies, respiration  insensible,  paupières  closes,  membres  flas^ 
ques,  faire  brusquement  des  mouvements  respiratoires  préci- 
pités et  amples,  agiter  les  membres,  se  retourner  sur  le  ventre 
et  s'agiter  plus  ou  moins.  Il  est  curieux  de  voir  que  les  gre- 
nouilles en  hypnose  témoignent  de  l'excitation  sensiblement 
en  même  tomps  que  des  grenouilles  neutres  introduites  dans 
la  cloche  comme  témoins. 

(sa)  Nous  n'entendons  pas  dire  par  lA  (fue  la  théorie  d«  Danilewski  et 

Blernaeki  soit  k  l'aJiri  rio  tout  r^^proiiie.  Nous  reviwidrons  là-dessuS 
dans  un  second  mémoire  surtout  expérimental. 
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De  la  rapidité  de  cette  réaction.  Mlle  Stefanowska  conclut 

que  le  réveil  est  dû  «<  à  une  irritation  du  cerveau  ».  Les  centres 
inférieurs  n'ont  pas  le  temps,  dit-elle,  d'être  influencés. 

Ouo  les  irritations  de  la  périphérie  produites  par  leji  vapeurs 
anesthfsiqut's  retcnlisrïent  sur  le  cerveau  inoyen,  et  réveillent 
l'activité  du  centre  respiratoire  bulbaire  par  l'intermédiaire 
•  lu  (entre  cérébral  dont  les  recherches  de  M.  R.  Duljois  ciit 
montré  l  importance,  c'est  la  un  mécanisme  des  plus  prol>ables. 
Est-ce  à  dire  que  ce  mécanisme  nous  oblige  à  conclure,  comme 
Mlle  Stefanowska,  que  le  cerveau  est«  d*une  manière  générale, 
en  état  de  moindre  activité  pendant  Thypnose  ?  On  ne  le  voit 
pas.  11  nous  semble  que  cette  expérience,  très  intéressante  en 
soi,  est  indifférente  au  point  de  vue  où  nous  nous  plaçons. 
Cette  expérience  serait  démonstrative  si  nous  avions  des  no- 
tioiKS  précises  sur  Tétat  de  la  circulation  cérébrale  pendant 
rhypnose  et  le  sommeil  normal,  mais  il  est  à  peine  besoin  de 
rappeler  que  nos  connaissances  sont  confuses  au  i)ossible  sur 
ce  {joint  de  la  pb.v.stologie,  et  qu'on  ren(ontrc  avec  une  égale 
fréquence  les  opinions  les  j)lns  opposées 

Aussi  bien,  nous  n  avons  jias  rencontré  avec  une  constance 
satisfaisante  la  dissociation  signalée  par  Danilewski  entre  la 
sensibilité  et  la  motricité  ches  la  grenouille  décérébrée  et  plon- 
gée en  état  d'hypnose.  Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  distinguer 
entre  la  catalepsie  et  la  léthargie  pour  Tolnervation  de  ce  phé- 
nomène, et  peutrètre  les  expériences  de  l'hiver  prochain  nous 
l'apprendront-elles.  En  tout  cas,  ce  que  nous  savons  d'ores  et 
déjà  c'est  que,  la  question  de  Tanesthésie  étant  réservée,  les 
principaux  lihénomènes  de  l'hypnose  se  retrouvent  tons  chez 
la  grenouille  déeéréhrée  Mais  les  expériences  de  M  H.  Dnliois 
sur  le  mécanisme  du  sonuneil  montrent,  connne  on  sait,  que 
la  marmotte  jirivée  dp  ses  hémisplières  s'endort  et  se  réveille 
comme  une  marmotte  normale.  N'y  a-t-il  pas  là  une  indication 
précieuse  h  rapprocher  avec  Heubel,  les  phénomènes  d*hyp- 
nose  constatés  chez  les  animaux  du  sommeil  naturel  ?  C'est  ce 
que  nous  allons  examiner  maintenant. 

Emise  il  y  a  quinze  ans  environ,  présentée  dès  1804  avec 
un  faisceau  concluant  de  preuves,  la  théorie  du  sommeil  con* 
sidérée  comme  une  autonarcose  carbonique,  a  subi  Tépreuve 
Soc.  LuM.,  r.     1908.  11 
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du  lemps  (54).  Bien  que  cette  théorie  soit  aujourd'hui  clas- 
sique, on  nous  permettra  de  rappeler  ici  quelques-uns  des 
arguments  sur  lesquels  elle  est  fondée.  Ce  sera  moins  pour 
montrer  combien  elle  est  judicieuse,  que  pour  expliquer  pour> 
quoi  nous  croyons  pouvoir,  avec  Heubel,  réduire  les  états  de 
catalepsie  et  de  léthargie  à  des  degrés  plus  ou  moins  profonds 
du  sommeil  naturel. 

Si  l'on  étudie  les  phénomènes  (iu  sommeil  naturel  chez 
l'animai  qui  se  prèle  le  mieux  a  celle  élude,  cliez  hi  marmotte, 
on  peut,  avec  M.  le  professeur  Raphaël  Dubois,  observer  que  : 

1*  «  La  proportion  d'acide  carbonique  augmente  dans  le 
sang  de  la  marmotte  qui  va  s^endormir  et  s*y  accumule  pen- 
dant le  sommeil  »  ; 

2*  «  Au  début  du  réveil,  le  quotient  atteint  brua> 

quement  une  valeur  supérieure  à  celle  du  sommeil  et  même 
de  la  veille.  » 

On  sait  d'ailleurs,  et  Ton  peut  admettre  avec  tous  les  physio- 
logistes, «  qné  l'inhalation  de  l'acide  carbonique  produit 
d'abord  le  ralentissement  de  la  respiration  et  de  la  circulation, 
l'hypothermie,  puis  le  sommeil  pouvant  aller  jusqu'au  coma, 
avec  (inesthésie  s])eeiHl<'.  Il  est  également  certain  que  tons  les 
îihysiologistes  admettent  aujourfi'hui  que.  sous  l'influence 
d  une  augmentation  suffisante  d'acide  carbonique  dans  le 
sang,  il  se  i)roduit  une  excitation  des  centres  nerveux  respi- 
ratoires. Si  donc  une  certaine  ])roportion  de  ce  gaz  peut  ra- 
lentir la  respiration  et  la  circulation,  une  dose  plus  forte 
pourra  accélérer  Tune  et  Tautre.  »  Ces  observations  et  ces 
faits  conduisent  naturellement  à  imaginer  Texpérience  cru- 
ciaic  de  la  théorie  du  sommeil  considéré  comme  une  aulonar- 
vxjse  carbonique.  Si  une  certaine  proportion  d'acide  carbo- 
nique provoque  le  sommeil,  et  une  autre  i)roportion  plus  forte 
le  réveil,  on  doit  i>ouvoir,  aver  la  saturation  carbonique  pro- 
,t?rossive  d'ime  enceinte,  enrloriiiir  l'animal  en  état  de  veille 
qu'on  y  reiifei-me,  el  m ver-sement.  en  plonifeant  dut»s  une  at- 
mo.s|ilièr(  lru|»  riche  en  acide  carbuniiiu»  un  animal  en  etul 
de  narcose,  le  réveiller.  1 /expérience,  bien  dis  fois  renouvelée, 

54'  R.  Dubois.  Ktufl.^  >iir  tr  m.  '  îniisiiu'  ûc  !a  therriioRéiii'^i^  o\  <1u  som- 
ineil  chez  les  niaiiimifères  '  Phusiolouif  comparée  de  ta  marmotte,  18%). 


Digitized  by  Google 


FROVOQDRS  CHEZ  US  ANIMIVX  f?3 

a  toujours  justifié  ratlontc  (ir  rcxiTérimentateur.  La  démon- 
stration est  aussi  rlrg.mtr  (}u  irréfutable. 

Revenons  mai nlfnaiit  ù  1  étude  des  étals  d'hypnose. 

Et  d'abord,  voici  unt^  expérience  que  nous  avons  imaginé 
de  faire  et  qui  nous  parait  digne  de  retenir  Vattention. 
t  Sur  une  série  de  grenouilles  vertes  (rana  esevlenta)  achetées 
en  hiver  et  conservées  en  état  de  jeûne  depuis  plusieurs  mois 
au  laboratoire,  très  vigoureuses  encore,  du  reste,  nous  avons 
pratiqué  Tablation  des  deux  poumons  Faite  dans  les  condi- 
tions où  nous  nous  sommes  placés,  Tintervention  com|)orte  une 
lontriio  survie,  surtout  si  Ton  a  pris  som  d'éviter  toute  effu- 
sion de  sanf?. 

F'xamint'-cs  dans  l'heur*'  (|in  suivait  l'opération  of  los  jours 
suivants,  les  grenouilles  opérées  ont  présenté,  toutes  sans  ex- 
l'eption,  un  même  caractère,  celui  de  tomber  en  état  d'hypnose 
presque  aussitôt  qu'elles  étaient  mises  dans  le  décubilus  dorsal. 
Or,  il  ne  s'agissait  nullement  de  schok  opératoire  ou  â*un  état 
de  dépression  dû  au  traumatisme.  Laissées  dans  la  position 
naturelle  et  excitées  légèrement,  les  grenouilles  sautaient  et 
gambadaient  avec  la  même  vigueur  qu'avant  ropération.  Bien 
plus,  nombre  d'opérées  avaient  été  choisies  spécialement  parce 
qu'elles  s'étaient  montrées,  à  plusieurs  reprises,  réfractaires  à 
nos  tentatives  d'hypnose. 

Nous  ne  pensons  pas  nous  al)u.ser  en  attribuant  à  cette  ex- 
périence une  sérieuse  valeur  démonstrative.  Celte  expérience 
est  d'ailleurs  corroborée  par  ce  fait,  que  nous  avons  observé 
aussi  à  titre  de  justification  :  si  l'on  fait  respirer  des  gre- 
nouilles dans  un  air  confiné  ou  dans  une  atmosphère  enrichie 
artificiellement  en  acide  carbonique,  Taptitude  à  présenter  les 
états  d'hypnose  apparaît  de  suite,  même  chez  les  sujets  les 
plus  réfractaires. 

Mais  cette  aptitude  naît,  on  le  voit,  dans  les  conditions 
mêmes  où  apparaît  l'aptitude  au  sommeil  chez  la  marmotte, 
et  nous  savons,  d'autre  part,  par  les  recherches  de  ^T  H.  Du- 
bois, que  le  mécanisme  du  sommeil  naturel  et  le  mé(-anismc 
de  stupeur  hivernale  de  la  marmotte  sont  entièrement  su]>er- 
posables,  ou  \^\\\^  exactement  identiques  et  ressortissant  à  une 
seule  et  même  cause.  Il  en  est  de  même,  du  reste,  car  la  théorie 
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est  toui  à  fait  générale,  du  sommeil  des  invertébrés,  de  Tes* 
cargot,  par  exemple,  qui  est  dû  &  Taccumulaiion  de  l'acide 
carbonique  et  &  une  diminution  de  l'eau  dans  Ut  bioproléon 
dfs  cellules,  comme  on  n  ini  le  vérifier  cxpcriiiicntalcim'iil  (5:»). 
Rappelons  à  ce  sujet  rcxiK-ricnce  de  Mlle  Slefanowska.  dé- 
montrant  que  Taptitiide  à  Thypnosc  peut  apparaître,  ih»  /,  les 
animaux  les  plus  refrai  tain  s,  iiar  la  desiiiccation  littrlifUu  des 
tissus  sous  1  influence  de  la  i  hak  iir. 

Ces  données  acquises,  faisons  un  pas  de  plus  et  coiiipaioiis, 
comme  nous  nous  le  sommes  proposés,  le  sommeil  hyynotiquc 
de  rhomme  au  soAimeil  ordinaire,  dont  nous  connaissons  main- 
tenant le  mécanisnie. 

On  peut  poser  en  principe  que  tous  les  moyens  de  provoquer 
rhypnose  chez  l'homme  sont  des  moyens  capables  de  favoriser 
l'apparition  du  sommeil  naturel,  c'est-à-dire  une  autonarcose 
carbonique. 

Oiinnd  Bernheim  (56)  ou  Liebault  (57)  annonce  au  sujet  qu'il 
suggestionne  les  phénomènes  que  ce  sujet  va  éprouver  au  fur 
et  fi  mesure  qu'il  succombera  à  l'hypnose,  on  peut  noter  que 
ces  lihénomènes  sont  uniquement  les  satt  lliles  du  sommeil 
normal  ;  la  lourdeur  des  jiaupicres,  la  fatigue  des  yeux,  le  cli- 
gnotement, la  vision  confuse,  l'engourdissement  général,  le  be- 
soin de  dormir. 

Autre  fait.  Une  méthode  universellement  répandue  de  pro- 
voquer rhypnotisme  consiste  k  déterminer  une  fatigue  de  la 
sphère  visuelle.  L'excitation  peut  être  forte  ou  faible,  instan- 
tanée ou  prolongée  ;  elle  peut  consister  &  provoquer  des  phos- 
phènes  par  pression  sur  1^  globes  oculaires,  à  déterminer  une 
fatiprue  très  appréciable  ])ar  une  vision  convergente  pour  fixer 
le  bout  du  n(z  nu  un  objet  tenu  nu  contraire  h  la  racine  du 
nez,  etc.  Les  modalités  sont  innombrables,  mais  ce  qui  est 

(bb)  H.  Dubois,  Sur  le  somineU  hivernal  chez  tes  iniertcbrés  (Société 
Linéenne  de  Lyon,  1900).  Les  résultats  d©  «es  «xpértenc«8  sont  confir- 
més par  les  recherclics  jn(^th(KlLqiies  poursuivip?.  rff  puis  loîiLrfi^nnis  tl^j.i. 
au  laboratoire  de  Physiologie  de  la  Faculté  de»  ScicuiX's  lU*  Lyon,  par 
Mlle  BeUlon  ;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  que  oe&te  allusion  à 
des  rech-frrhrs  très  intt^rf'>sriiii4-s,  iikiIIlmi- iMjaement  encore  Inédite^.. 

56)  Beruheim,  De  la  suggesiion,  Paris,  18S4. 

(97)  LMMHilt,  Le  MOmmett  provoqué  et  let  était  analoguef*  Paris.  1889. 
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digne  d  attention,  c'rst  que,  dans  tous  les  procédés  d  hypiio 
tisme,  même  dans  ceux  de  l'Ecole  de  Nancy  581,  on  retrouve 
cette  préoccupation  d'agir  de  quelque  manière  et  à  quelque 
degré  sur  la  sphère  visuelle.  Or.  une  observation  tout  à  fait 
curieu^jc  a  été  faite,  il  y  a  quelques  années,  par  le  regretté 
D'  Gayet  (59).  Le  savant  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  eut 
roccasion  de  recevoir,  dans  son  service^  un  malade  dont  le 
symptôme  dominant  fut,  pendant  les  derniers  jours,  un  as- 
soupissement continu.  A  Tautopeie,  on  trouva  une  lésion  du 
cerveau  au  point  où  naissent  les  moteurs  oculaires  communs. 
Nous  connaissons  des  cas  semblables  (60).  Dans  notre  concep- 
tion du  sommeil  et  de  l'hypnose,  nous  pensons,  comme  M.  le 
professeur  R.  Dubois,  que  les  phénomènes  de  narcose  et  de  ré- 
veil sont  liés  à  l'activité  d'un  centre  pnré|)halique  [(M). 

Nous  avons  fait,  à  ce  sujet,  une  ohscrvation  qui  n'est  pas 
Seins  intérêt.  Comme  l'ont  vu  Danilewski  et  Hcubtl,  la  pre- 
nouille,  privée  de  ses  hénnsphères  seuliinenl,  tombe  lu  hyp- 
nose et  se  réveille.  Il  n'en  va  pas  de  même  lorsque  l'exérèse 
cérébrale  a  été  plus  large.  Réduite  à  son  bulbe,  la  grenouille 
entre  encore  en  catalepsie  et  même  très  facilement,  mais,  de 
même  que  la  marmotte  privée  des  hémisphères  et  du  cer- 
veau moyen,  elle  a  perdu  la  faculté  de  se  réveiller  automa- 
tiquement. La  mort  succède  à  l'hypnose  au  bout  de  quelques 
heures  ;  nous  avmis  fait  cette  observation  à  maintes  reprises. 

(58)  m.  (JWM.  i/HijinintUmt;  acientifique,  chap.  III,  Doctrines  «le 
l'école  de  Nancy,  )i.  137. 
(39)  Gayet.  Arrtttves  df  Phvsiototjie,  p.  361.  1875. 

(60)  Soca.  Sur  un  csm  fie  sujinnioil  proloiiKé  peiulaiiL  sept  mois  (Nou- 
velle lcon0ora{>Me  de  la  Salftfi trière,  VM),  p.  105,  ri*  2  (renfenne  plu 
si«UN  obeervaticMifi  résuméesK  Voyez  aussi  Welll,  Prui  lncc  mcdunir, 
1904. 

l'GI'i  -  Le  tcutro  re.sj»iral'»ire  iiuli.-^airie  psI  aiiloniatitiiie.  mais  il  etA  in- 
fluencé par  un  isenu-e  cérébral,  le44uel  est  lui-inéine  e.xrit»^  j»ar  la  vei- 
nQ«ité4lu  SttitK-  Titute»  les  fois  que  celui-ci  devient  aspliyxique.  les  mou- 
viMiieitfs  rc'ipirati iirn«  .•<»•  f>m-irMt»Mi1  il  y  a  dyspuéo.  TouU's  Itw  fois,  au 
coiuraire.  cpio  te  sang  est  suroxygcné.  coiiune  ou  peut  le  fairo  parlarc^- 
plratioii  artiflclelle.  11  y  a  ceMatlon  des  mouvements»  respiratoires  ou 
apnée.  O  rentre  est  aussi  .«soinnis  ii  l'action  des  impression?  spnsitivjs 
venues,  soit  de  l'extérieur,  par  les  nerfs  généraux  ou  cutanés  soit  du 
lioumon  par  l'intermédiaire  des  pneumogastrlaues  ».  R.  DuboU  et  E. 
Couvreur,  £econ«  de  pAy^ioIo^ie  «ûepMiMntalt,  Paris,  1900«  p.  114. 
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Un  ftutfe  fait  encore.  Une  expéritucc  plusieurs  fois  séculaire 
montre  avec  toute  Févidence  désirable  les  étroits  rapports  du 
sommeil  ordinaire  et  de  l'hypnotisme  ;  c'est  celle  que  réalisent, 
de  nos  jours  encore,  les  Yoguis  de  Tlnde  (62)  qui  veulent  en* 
trer  en  catalepsie,  en  léthargie  ou  dans  les  états  profonds  de 
rhypnos(\  A  la  base  de  loutes  les  prescriptions  transmises  par 
une  tradition  millénaire  cl  les  livres  sacrés,  on  retrouve  tou- 
jours In  diniiniitinn  itrogrrssive  des  mntivemenls  respiratoiros. 
allant  jiisqu  ,i  leur  ulHJltlion,  r'rsl-à-ciirc  le  f)ro<'édé  le  plus 
actif  tpii  |)iiissc  favoriser  I  accuniulatioii  de  racidc  carlxmKiue 
dans  l  organisme.  «  Rendre  la  resiuraliun  exlrèineincnl  lente, 
l>ouvoir  demeurer  un  temps  très  long  sans  expirer  Tair  que 
Ton  a  aspiré,  est  un  des  buts  les  plus  ardemment  poursuivis 
par  les  Hindous,  qui  attribuent  à  cette  pratique  les  plus  éton- 
nantes vertus.  L*homme  maître  de  sa  respiration,  qui  arrive  à 
retenir  son  souffle  plusieurs  heures,  plusieurs  jours  même, 
disent  les  maîtres,  tombe  dans  un  étal  de  catalepsie  qui  passe 
pour  produire  l'extase  suprême.  Plusieurs  voyageurs  ont  ra- 
conté le  fait  d'Hindous  qui,  volontairement  enterrés,  furent 
exhumés  plusieurs  jours  après  et  revinrent  à  la  vie.  Les  Yoguis 
expliquent  ce  phénomène  par  le  long  entraînement  qui  per- 
met au  Yogui  de  se  [)a.sser  de  respirer  (fi3).  » 

II  serait  facile,  mais  il  nous  semble  qu'il  serait  tout  à  fait 

(02)  «  Pour  tomber  «m  état  de  IMbugte,  les  fakirs  de  l'Inde,  mtre  au- 

IIP»  T'r.iti<)iie!<.  s'arroiitmTM"nt  progrcssivemenf  h  n»spirrr  le  inoins  d'air 
possible  a  la  fois  et  de  plus  en  pJus  rarement.  Les  omphalu-pi»ychicn» 

agissaient  de  mSme  Voici  1&  recette  qu'Us  ont  donnée  :  •  En  élevant 

ton  «sprit  au-dfîssus  des;  choses  vaines,  appuie  ta  hnrt)o  rontr<^  la  poi- 
trine, tourne  t«s  yeux  et  toute  ta.  peu^  vers  le  milieu  do  ton  ventre, 
retiens  ta  respiration...  •  R.  Dubois.  Physiot.  dt  ta  ATarmofte,  p.  954. 
Notorvs  ici  que  l'influonce  liypnofique  du  nl'itiis  dorsal  trouve  chez 
les  oiseaux  une  explication  d«  même  ordre.  Dans  le  decubitus  dorsal, 
en  «ffet,  les  sacs  aérien»  du  thorax  et  ceux  de  Tabdomen  sont  «ntaffo- 
ni.stos  au  lieu  d"<^tre  s\ n-  rgiqucs.  coinn>e  dans  la  t)osition  natiiren»' 
Voyez  à  ce  îujjet  :  n.  Dubois  et  E.  Couvreur  (Leçon»  de  physiologie 
r.rpêrfmenlate.  l'JtX).  p.  173>. 

fr.3>  .\.  Myrial.  De  reiitraiiicinfMit  physique  dans  les  socret^  y'>;-'ulstes 
litill.  de  la  Soc.  d'Anlhrop.  de  Paris.  1903,  p.  201).  Mme  Alexandre  My- 
rial décrit,  dans  cette  notice,  des  asanas  ou  postUKS  du  corps,  dont  le 
résultat  le  plus  évident  est  de  gèmr  considérablement  la  circulation,  et 
des  niudras  ou  pratiques.  Nom?  nofemn?.  îiarmi  ce?  pratinnpfs,  \e  khe- 
chari  mudra,  qui  consiste  dans  Ia  section  graduelle  du  frein  de  la  ian 
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oiseux  do  constituer  une  longue  liste  de  faits  pour  arriver 
il  la  démonstration  que  nous  nous  étions  proposé  de  faire. 
Les  faits  que  nous  venons  de  rappeler  nous  semblent  suffi- 
sants pour  emporter  la  conviction  dans  le  sens  de  notre  théorie 
et  faire  admettre  avec  nous  que  le  sommeil  hypnotique  est 
dû  à  la  même  cause  que  le  sommeil  ordinaire  :  Taccumulation 
de  Tacide  carbonique  dans  l'organisme.  Mais  nous  avons  vu 
déjà  que  les  phénomènes  hypnotiques  observés  chez  les  ani- 
maux ressortissaient  aussi  à  cette  même  cause,  il  nous  semble 
donc  que  nous  sommes  arrivés  maintenant  à  vérifier  l'opintori 
de  Danilnwskt  rt  à  pouvoir  conclure  avec  lui  que  les  phéno- 
mènes hypuoticiues  provoqués  chez  les  animaux  ne  diffèrent 
pas.  du  moins  quant  h  leur  cause,  des  phénomènes  hypnoti- 
ques observés  chez  i  homme. 

Est-ce  à  dire  que  la  lumière  soit  faite  définitive  sur  les 
problèmes  que  nous  venons  d'effleurer?  Nous  n'avons  pas  la 
pr<»somplion  de  le  croire. 

Arrivés  au  point  ou  nous  en  sounnes  de  notre  étude,  ce  que 
nous  voyons  avec  le  plus  d'évidence,  c'est  la  nécessité  de  re- 
cherches nouvelles  et  de  nouvelles  expérimentations.  Peut-être, 
cependant,  notre  peine  n*a-t-elle  pas  été  dépensée  absolument 
en  vain.  Il  nous  semble,  en  effet,  que  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé  au  début  a  été  atteint  et  que  Ton  peut,  de» 
résultats  que  nous  venons  de  nous  efforcer  de  synthétiser,  in- 
duire une  orientation  utile  pour  les  recherc  hes  futures. 

En  somme,  il  est  certain  que  l'on  peut,  chez  les  animaux 
comme  chez  l'homme,  provoquer  des  altérations  de  la  sensi- 
liilitf  et  de  la  motricité  en  déterminant  l'accumulation  rie  l'a- 
eule  carbonique  dans  ror.uranisme.  Il  semble,  en  outre,  (pie 
i  on  puisse  obtenir  a  volonté  en  quelque  <orU\  et  suivant  le 
degré  de  saturation  carbonique,  la  .suinnuience,  le  .^uinuu  il, 
le  réveil  ou  bien  la  somnolence,  la  catalepsie,  la  léthargie 
avec  anesthésie,  le  réveil  ou  bien  encore  Tun  de  ces  cycles 

gue.  CeMe  opération  a  pour  Uni  île  penneUro  iwi  yitmù  Ue  roiourner  coin 
plèt<»nv  iii  sa  langue,  la  ji..inle  dans  le  pharynx  et  d'obstruer  aiUBl  *o«i- 
plètemeot  les  voles  aériennes. 
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avec,  pour  termes  ultimes,  au  lieu  du  réveil,  le  coma  ou  la 
mort.  Mais  nos  connaissances  sur  ces  divers  points  sont  très 
inégales.  Que  le  sommeil  normal  et  le  réveil  soient  liés  ù  une 
intoxication  carbonique  :  aucun  doute  ne  peut  subsister;  le 
fait  est  vérifié  expérinlentalement.  fin  va>t-il  de  même  de 
l'hypnotisme?  Il  est  clair  que  non. 

Quel  est,  par  exemple,  le  mécanisme  intime  de  la  chute  en 
<  <italo|isie  d'une  grenouille  mise  dans  le  déeubitus  dorsal  ï 
Tout  nous  porte  à  croire,  avons-nous  dit.  qu'il  y  a  accumula- 
tion de  l'aride  cariidii ique  dans  le  iiiopruttou  des  cellules,  à 
cause  d'un  ralentissement  de  la  resin ration  ;  mais,  pourquoi 
c«'  ralentissement  '?  Répondre  qu'il  est  relkxe,  est-ce  vraiment 
répondre  d'une  manière  tout  à  fait  satisfaisante  et  ne  pour» 
rait  pas  faire  un  pas  de  plus  dans  la  recherche  de  la  vérité? 

De  même,  que  sont  exactement  les  phénomènes  circulatoires 
pendant  Thypnose  ?  Jouent-ils  un  rôle  important  ou  négligea- 
ble ?  Biesa  plus,  ne  faudrait-il  pas  chercher  à  déterminer  Téiat 
de  la  circulation  au  cours  des  différents  phénomènes  hypno- 
tiques ?  Pourquoi  cet  état  serait-il  le  même  pendant  la  cata- 
lepsie et  ijendant  la  léthargie  1  On  ignore  ce  qu'il  en  est  comme 
on  ignore  la  tem nr  en  acide  carbonique  nécessaire  à  provo- 
quer les  états  d  liMiliose. 

Mais,  on  voit  aussi  (jne  ee  sont  là  autant  de  poiut>  acce??- 
sihles  il  l'investigat inn  experunenlale.  Ainsi  en  seruit-il  du 
reste  si,  reprenant  un  a  un  les  argunieiils  émis  au  cours  de 
cette  étude,  nous  cherchions  &  peser  leur  degré  de  certitude. 
Que  Ton  ne  s*y  trompe  donc  pas  :  l'idée  qui  a  présidé  à  ce 
premier  travail  ne  fut  nullement  de  présenter  une  systémati- 
sation définitive  des  états  d'hypnose  provoqués  chez  les  ani- 
maux. Accomplir  une  telle  tftche  ne  paraît  même  pas  encore 
possible.  Nous  avons  tenté  seulement  de  discerner  çà  et  là  quel-, 
ques  affinités  pour  émettre  queUpies  hypothèses  véritables  et 
que  nous  nous  efforcerons  de  vérifier  ;  rien  de  plus. 

(Travail  du  Laborututi  f  dr  l'hi/s/o/of/n'  (/rn^ralc  et  cotriparri' 

(h'  rV nivfTsité  de  Lyon.) 
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LIMNOPUYSÂ  PALUSÏAIS  Mull. 

tv</-,  Schleschi  (^r.. 
et  subvar.  castauea  Scul.  nov.  var, 

PAn 

HANt  SCHLESCH 

(cOPCNliAGUS) 


PrdKnU  h  la  SocMté  Liitnëcniie  de  Lyoo,  l«  m  Jitillel  igtiS. 
 —  

Après  avoir  lu  la  description  de  lÀmnophysa  palusiris  MiilL, 
var,  Schleschi  CL,  publiée  par  M.  Si.  Clessin,  dans  les  An- 
nnAes  de  la  Société  roffale  zoologique  et  malacozo<dogique  de 
Belgigitet  1907,  p.  162,  j*ai  fait  des  recherches  continuelles 
pour  constater  le  terrain  où  cette  espèce  se  trouve.  Outre  quel- 
ques trous  dans  la  flaque  qui  borde  «  Prinsesscstien  »  (le  sentier 
de  la  Princesse),  entre  Lyngby  et  Fredt  riksdal  (au  nord  de 
Seeland),  l'esp^co  se  trouve  aussi  à  «  Lyngby  si)  »)  (le  lac  de 
Lyngby),  «  M')lli'aaen  »  (la  rivière  du  Moulin),  qui  sort  de 
«  Lyngby^o  »  et  dans  «  Kirkemoscn  »  (le  marais  de  i  églisej, 
à  Brunshoj  (près  Copenhague). 

Les  exemplaires  des  nouveaux  endroits  diffèrent  en  ce  qu'ils 
ne  sont  pas  quadrillé  et  que  les  coquilles  ne  sont  pas  si 
épaisses  que  celles  des  exemplaires  originaux.  En  examinant 
mes  récoltes  de  «  Lyngbysô  »  j'en  ai  trouvé  quelques  exem- 
plaires rouge-brun  foncé,  mais  qui  ressemblent  d*ailleurs  à 
rar.  Schh'schi  Cl.,  et  par  conséquent  ils  porteront  le  nom  : 
Limnaea  (Liinnophysa)  peUustris  Mùll.,  var,  Schleschi  CL, 
forma  cm^tnnm  Scld. 

Quelques  forma  scalaris  de  var.  Schleschi  Cl.  viennent  d'être 
lrouvéf>s  par  mon  ami  M.  Niels  Petersen,  qui  a  bien  voulu  me 
donner  un  exemplaire,  dont  je  le  remercie  cordialement. 

Copenhague  (Danemark),  le  29  juin  190S. 
Soc.  us».,  T.  LT.,  190â.  iSi 
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cniz 

MieoniA  (Gjanophjrllnm)  magnilloa  Triana. 

PAR 

M.  J.  CMtFFLOT 

Docleor  iê  Science»  mlurcllcs 
Ckor  de»  Travaux  d«  BoUiiique  à  1*  Faculté  des  Sciences. 


préeeeld  ft  la  Sockitd  Uaiiéeiiiie  de  Lyon  le  9  aoTeiabre  1908. 

Le  Micùtiia  magmfica  Triana,  plus  connu  sous  le  nom  de 
CffanophifUum  magnificum  LdL^  esi  une  filainte  de  serre 
chaude  humide,  appartenant  &  la  famille  des  Mélastomacées, 

et  originaire  du  Mexique. 

Cette  plante  se  caractérise  par  une  tige,  le  plus  souvent  sim- 
ple, pouvant  atteindre  plusieurs  mètres  de  hauteur  et  portant 
dps  fpiiilles  lon.erues,  eMiptuiiirs.  m-urninées,  ('•'alécs.  opposfVs 
dans  <V'6  plans  altiemativonhint  r^ctaiigiilair\*s.  (le  sont  cl-s 
feuilles,  dont  les  dimensions,  dans  de  l)eaux  s|>t'ciniens,  attei- 
gnent jusqu  il  1  nielre  du  longueur  sur  00  centimètres  de  lar- 
geur, qui  sont  ornementales  el  font  de  cette  plante  une  des 
pdus  belles  de  serre  chaude. 

Ces  feuiHes  ont  la  nervation  habituelle  qu*on  trouve  ches  la 
plupart  des  Mélastomacées,  à  savoir  :  3  à  5  nervures  curvvli- 
gnes  et  réunies  «lire  elles  par  un  réseau  de  fines  nervures  vert 
paie  tranchant  sur  le  fond  vrrt  foncé  de  la  face  supérieure. 

Les  nen'urcs  principaJes  et  le  réseau  des  petites  nervures 
sont  assez  fortement  saillantes  sur  la  face  inférieure  des  feuil- 
les, dont  la  teinte  est  d  un  pourpre  violait'  très  arren1ni'>  [W 

LintlK  y  avfiit  donné  à  rvWv  plante  Ir  nom  dr  ('iKinnfilniU mn 
maymlicum,  qui  résumait  ses  hautes  propriétés  ornementales. 

(1/  Revue  Hoiiicolc,  1803,  p.  lti<).  —  Uellait'  et  isaint-Léger,  l'iorc  da 
Serres^  190O.  p.  etc. 
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Triana,  par  Texamen  des  fleurs,  d'aillcuis  insigniftantes,  fit 
rentrer  avec  juste  raison  cette  plante  dans  le  genre  Mioonia, 
qui  possède  un  nombre  d'espèces  considérataQe. 

Les  anomalies,  dans  la  famille  des  Mélastomacées,  sont  Fa> 
res  ;  celles  qui  ont  été  sign^Ut^M  >  dans  un  Mioonia  sp.,  par  les 
auteurs  quo  cïio  Pcnzig  (1),  lois  que  Mormi,  Godron  et 
Clos,  sont  plutôt  (les  cds  d'iHiInpliyHogénio,  ou  production  de 
feuilles  par  (1<'S  f(Mii]l«"<,  siii\aiit  la  définition  ytlus  ou  moins 
t'xacf<'  ile  MoiTrii,  ou  (ic-,  cas  (Il  ffiiilli's  a  a-^ndtes. 

\a;s  oh.-î  (k-  ph> Uo^uliie.  ou  suuduiv  <le  1» miles,  l)ien  connus 
et  très  communs  dans  la  famille  des  Béguiiiatées,  n'avaient 
jamais  été  signalés  dans  colle  des  Mélastomacées.  Nous  pour» 
rions  même  désigner  cette  anomalie  sous  le  nom  A'éM^hyl' 
loroliie^  parce  que,  ici,  dans  celle  que  nous  décrirons,  la  sou- 
dure a  lieu  par  des  parties  de  deux  feuilles  absolument  iden» 
tiques  morphologiquement.  Nous  désignerons  par  hitétoph^l- 
locolli>\  le  cas  où  la  soudure  de  deux  feuiMes  s  efîe«  tue  par 
des  parties  non  homologues,  anomalie  que  nous  décrirons  pro- 
chainement chez  le  Rhoi  o  dismlor  iîoiur. 

Chez  le  Mironio  tndf/n/ficn  Trintxi.  l'anomalie  cLinsisk*  en  un 
rameau  élargi,  qui  résulte  de  la  sou<lure  de  deux  rameaux  R 
et  IV  ;  mais  R".  au  lieu  de  se  dévelojtper.  a  lai  .-é  une  cica- 
trice r  à  l'aisselle  du  i)étiole  b^  entre  les  deux  feui'lles  et 
Du  fait  do  la  soudure  des  deux  rameaux  R  et  R\  la  base 
porte  quatre  feuilles  a  et  a\  b  eib\  qui  semblent  s'insérer  sur 
un  même  pQan,  par  conséquent  ayant  une  apparence  verticil- 
tée.  Un  examen  attentif  montre  qu'il  existe  entre  ces  deux 
paires  de  feuilles,  disposées  dans  deux  plans  rectangulaires, 
un  entrenœud  très  court.  Les  deux  feuilles  a  et  tf'  ap|nrtten- 
nenl  au  rameau  R  ;  les  deux  feuilles  h  et  //  au  rameau  R'. 
Ce  rameau  R'.  avorté  en  r,  jKjrte  deux  feuilles  et  b\  de 
même  que  le  raiiitau  H  porte  aussi  deux  feuilles  et  fl, 
qui,  comme  celles  du  uaiid  inférieur,  paraissent  s'insérer  sur 
\\n  mèîne  plan.  Il  n'en  est  rien.  Mais  les  feu  3 les  n\  du  ra- 
meau R  et  du  rameau  R'  sont  soudées  à  la  fois  par  toute 
la  longueur  de  leur  pétiole  (fig.)  et  par  la  nervure  médiane  n 

(1)  Pflanzefi-Tenttoloulc,  t.  I,  18'J0,  p.  476. 
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de  leur  limbe,  laissant  libre  les  quatre  iJorUons  du  iuube  de 
ces  deux  feuUles. 

Bien  entendu,  ces  deux  feuilles  sont  soudées  par  la  nervure 
saillante  de  leur  face  inférieure,  la  face  supérieure  de  «t.  étant 


Cas  de  Pliylloculiie  chez  Mieonia  magnifica  Triatta, 
Grs  I*  (demi-schématique), 

foiimôc  \crs  ]<■  raine.in  R  ;  la  face  supérieure  d&  b\  tournée 
du  eût*'  du  ranitau  H'  avorté  en  r. 

Les  feui/Ut  s  fi.,  d  du  noeud  supérieur  du  ranu  au  W  oui 
une  situation  normale  par  rapport  a  «,  e^t  c eat-à-dire  que 
leurs  plans  sont  perpendiculairey  entre  eux. 

Au  point  de  vue  anatomique,  je  n*aurai  rien  à  signaler  ; 
la  soudure  s'étamt  effectuée  par  les  tissus  superflciells,  les  mé- 
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risièles  des  pétiolee  ou  des  deux  nervures  soudées  ont  conservé 
leur  individualité. 

La  cause  de  cette  anomailie  ne  noue  est  pas  connue.  Nous 
émettons  volontiers  l'hypothèse,  que  nous  essaierons  de  véri- 
fier iVIus  krd,  ii  savoir  que  In  prise  de  Ijoutnres  faites  sur  des 
plantées  relativement  jeunes,  en  vue  de  k'ur  multiplication  ra- 
pide, est  peut-être  la  cause  de  la  phylIocoUie  signalée. 
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SUR  LA  PHÉSENCE 

GULNABIA  mUU,  NOIl..  var.  SIAilSTRORSA 

tu  Dftnemwk  et  dana  le  nord  de  râUemei^e 

V  A  l< 

HANS  SCHLESCH 
{Hellttràp^  DtaeniMii.) 


Prétenté  è  1*  Soeiélé  Ltiiiid«BDe  de  Lym  le  «  novenlirc  190II. 

J'ai  recueiiliB  cette  rare  et  inftéressanle  eai:>èce  à  Taïamby, 
dans  d'île  Aniag<er  (environs  de  Copeaihague)  (6  spécimens)  ; 
à  Sonder  \  j»ro.s  d'HalvinTnm'en  St.,  Wndsyssol  (6  spéci- 
mens^ ;  f*nfi!i  ù  fUtdding,  dans  de  SchJeswig  '  i  si)évimens). 

J  hésiUis  i>our  dtîtcrmiiH  r  in'PfS  whaintillons,  dorstiiu  M.  (^.-T. 
Treciimann  eut  iramabiliUi  in'tia  ayt  r  une  sôrio  de  Gultiana 
pcregra  Mûilil.,  var.  sinistroTsa,  trouvés  près  de  Hedloden,  Go. 
Durbam  (Angleterre).  Leur  «scamen  item  tous  mes  doutes. 

M.  G.'T.  Trbchmann  écnt,  à  ce  su  jet  (1)  :  «  L'existence  de 
cette  intéressante  monstruosité  ayant  été  constatée  au  nord  de 
Leeds  (Anglleterre)  (2),  je  suis  heureux  de  signaler  la  décou- 
verte de  ce  imollusque  /près  de  Hesleden  Ck>.  Durham.  li  vit  dans 
une  petite  mare,  très  voisine  du  presbytère,  où  il  fut  tout 
d'abord  trouvé,  iil  y  a  plus  de  trente  ains,ipiar  Je  Rev.  Canon  Tnis- 
TAM,  alors  rr-ct(Mir  rtn  Cristle  Rdcn  'chMeaii  d'Edon).  Il  n'avait 
pas  étô  signalé  depuis,  lorsq u'en  1805  j'en  recueillis  qudques 
exemplaires  pendant  que  l'on  nettoyait  la  mare.  J'ai,  à  partir 
de  1899,  fouillé  cette  mare  à  plusieurs  rcj>ris€S  et  constaté  que, 
pendant  l'été,  les  bestiaux  en  foulaient  le  fond  en  s'abreuvant. 
n  n'en  étaii.  pas  encore  ainsi  en  juillet  1003  quand,  à  Tune  des 
extrémités  de  la  mare,  je  trouvais  de  petits  échantillons  de 
Gtdnaria,  rampant  sur  les  tiges  des  herbes.  Je  ils,  dans  le 
reste  de  l'étang,  Tacquisition  d'un  grand  nombre  d'exemplaires 


!I    Sntiinilisl.  April  l'Jtx;. 
(2)  Saluralist.  July  laol. 
Sue.  uan.»  T.  LV,  I90j. 
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qui  loiis  avaic'iU  S4,'nbibknK'iU  lu  Uiillc  d  uiit;  lète  d'épingle. 
Je  k's  iilaçais  dans  un  aquarium,  où  ils  gro^irent  rapidement 
et  se  reproduisirent  à  profusion  durant  le  printemps  et  l*été 
de  1004  et  de  1005. 

Je  n'avais  mis,  dans  mon  aquarium,  que  des  exemplaires 
de  la  variété  senestre.  Je  recueillis  cependant  un  nombre  à  peu 
près  égal  d'animaux  dextres  et  d'animaux  senestres,  ces  der- 
niers étant,  toutefois,  un  peu  plus  nombreux.  Tous  atteigni- 
rent la  taille  ordinain'  de  IVspèi'f,  puis  moururent. 

].'t'nu  âv  la  mare  où  je  reein  illis  V':-<  iii-jilu6ques  est  aus-^i 
l>uri  que  it'Ile  des  étangs  où  les  iotiiiili<o  ne  sont  pas  de l or- 
nu  es.  Une  mare,  oloignée  d'environ  12  pieds  et  seukinent  sé- 
parée de  la  première  par  une  haie,  ne  donne  asile  à  aucune 
coquille  senestre.  Les  autres  mollusques  habitant  cette  mare 
sont  absolument  normaux.  Ce  sont,  dans  la  vase»  de  petits 
spécimens  du  Pisidium  fontimle  C.  Pfeift.,  et,  sous  le  revers 
des  feuil'les  de  Lentille  d'eau  (Lemna  minor}^  le  très  petit  Pla- 
vorbis  nautilrus  Linné.  Je  pense  que  ces  faits  offrent  de  Hn- 
térét,  car  ils  montrent  la  persistance  de  la  mon.struosité.  » 

Q)u<'lle  est  la  raison  de  ce  phénomène  ?  Pour  Boi:rguic\\t, 
1?»  sinistrorsité  somMo  due  à  des  influences  électriques,  tandis 
que.  pour  1<'  professeur  Cari  s,  la  direction  de  Te  nroiil. ment 
est  déterminée  i)ar  la  direilion  de  la  relation  embryonnairo 
Les  ékvagvs  de  spécimens  ^encslres  faalà  par  M.  Trcchmann 
établissent  la  nature  héréditaire  de  la  variation  et  montrent 
que  la  proportion  des  jeunes  atteints  de  sinistroi^ité  est  en 
conformité  avec  la  théorie  de  Meudel.  En  effet,  d'après  cette 
théorie,  Tunion  de  deux  individus  présentant  ce  même  carac- 
Vi-ro  abermnt  ne  donnera  pas  uno  progéniture  absouiuieni  sem- 
Ijdable  aux  parents,  mais  bien  une  descendance  dont  la  moitié 
seulement  des  individus  ressembkront  k  leurs  parents  immé- 
diats, c'est-n-dire.  da'is  le  cas  jtrésent,  seront  senestres.  De  ces 
derniers,  la  nioiiie  seulement  seront  purement  senrsfrrs,  c'est- 
à-dire  capal>les  d'en^i lulrer  des  individus  senestres,  les  autres 
transmettant  une  tendance  ù  la  dexlrorsilé. 

M.  John  Taylor  écrit  à  ce  sujet  (1)  :  «  Pareillement,  la  moi- 

fl)  Xaturatisl.  April  vm. 
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lié  de  la  iJiogtiiiluiv  dtxtre  de  parents  seiuslns  sera  consli- 
tuce  par  des  foniics  purt»ment  dextrcs.  ne  i»ro(lLU£.anl  qui-  de 
jeunes  coquilles  dexlres  ;  tandis  tjue  1  autre  moitié,  bien  qu'é- 
gailemeni  -dextre,  possède  une  tendance  totente  À  la  sini&trar- 
stté.  Les  descendante  de  ces  derniers  renfermeront  des  indivi- 
dus senestres  et  d'autres  dextres,  et  oela  dans  le  même  rapport 
de  2ô  %  des  coquilles  purement  dextres,  25  %  de  spécimens 
purement  senestres  et  50  %  d^individus  dont  certains,  bien  que 
n*étant  ijos  senestres,  pourront  cependant  transmettre  ce  carac- 
tère particulier  à  leurs  descendants 

Epérons  que  l'on  fera  de  nouvelles  el  précises  oL>servations 
sur  ce  très  intéressant  sujet, 

Hellerùp  (Danemark),  octobre. 

Hans  Suhlesch. 
(Traduit  par  M.  Louis  Germain,  Paris.) 
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THÉORIE  CLASSIQIE  DE  LA  SCArUCÉPHAUE 


M.  J.  JARRICOT 


Pniwiité  à  la  Société  Unnéanne  de  Lfoa. 


L&  forme  scaphoïdr  du  crâno  humain  est  due  essentiellement 
à  une  synostose  iirematurée  de  la  suture  sagittale  :  telle  est 
l'explication  adoptée  depuis  longtemps  et  que,  à  ma  connais- 
sance du  moins,  personne  n'a  contestée,  jusqu^À  ces  deniièi>ds 
années,  sauf  M.  Rabaud  et  moi-ménie. 

Les  i)arti6ans  de  d^opinion  dassique  ne  manquent  pas  d*argu- 
ments.  Us  se  fondent  d'abord  sur  la  grande  autorité  de  Vir- 
«how  et  admettent  avec  (lui  que  les  synostoses  précoces  peuvent 
enirainer  des  troubles  de  révolution  morphologique  du  crftne. 
Ces  troubles  seraient  d'aklieurs  -constants  et  spécifiques,  c'est- 
à-dire  qu'à  telle  synostose  anormale  corro«<pondrait  toujours 
telle  déformation.  Toutes  les  déformations  seraient,  encontre, 
justiciables  d  une  explication  uniquo,  à  savoir  :  Ifi  synwst^Mse 
prématurée  s ■accomi>ag'ne  d'un  défaut  re^latif  de  developiK'nient 
dans  une  direction  perpendiculaire  à  celle  de  la  suture  soudée. 
Ai<nsi,  dans  le  4xs  de  la  scaphooéi)halie,  c'est  à  la  synostose  pre> 
coce  des  pariétaux  que  irépond  le  rétrécissement  transversal  du 
crftne.  fit  quant  aux  autres  caractères  du  crAne  scaphoîde,  ils 
8'expliquent  par  l'expansion  cérébrale  qui  amène  les  projec* 
tiens  eompeneatrices  du  frontal  et  de  roccipital,  et  le  dévélop- 
pemeot  exagéré  du  rayon  basiiio-bregmatiquc. 

Sans  doute  pour  que  la  synostose  de  la  sagittale  puisse  en- 
traîner toutes  ces  déformations,  il  faut  que  celte  synostose  soit 
très  précoce  ;  il  faut  qu'elle  se  produise  à  un  moment  où  le 
Soc.  Lmn.,  t.  lt.  14 
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crâne  est  encore  très  malléable  eE  répond  facilement  aux  pous- 
sées encéphaliques. 

•Mais,  précisément,  les  crânes  de  fceius  ou  de  très  jeunes  su- 
jets scaphoîdes  que  Ton  comiatt,  présentent  déjà  cette  synostose 
et,  d'autre  part,  il  ne  semble  pas  irrationnel  d'interpréter  aussi 
comme  des  témoignages  d'unr  ossification  très  précoce  de  'la 
grande  fontanelle  antérieure  le  hec  bregmalique  des  pariétaux 
que  l'on  a  signailé  dans  un  certain  nombre  de  cas  de  scapho- 
céphalie  de  1  âge  aduite  (fig.  2), 

* 

Cette  théorie  dassique  de  la  scaphocéphalie,  si  généralement 
admise  qu*eUe  soitt  ne  laisse  pas  de  prêter  le  flanc  à  la  critique. 

Bt  d*abord,  on  peut  se  demander,  avec  M.  Rabaud,  pourquoi 
le  processus  de  la  synostose  prématurée  de  la  sagittale  ne  laisse 
pas  au  veriex  ses  contours  arrondis.  Pourquoi  et  comment  la 
synostose  de  la  sagittale  entratne-tpeUe  la  formation  do  la  ea» 
rêne  si  caractéristique  du  crâne  scaphocéphale  ?  (fig.  1). 

'<  Un  simpli'  processus  de  synostoso  prématurée,  dit  M.  Ra- 
haud,  laisserait  au  vortox  sos  contours  nettement  arrondis,  en 
déi)it  de  la  continuation  de  la  croissance  dans  le  sens  longitu- 
dinal. T.a  carene  du  crâne  scai)hnc(  |)ale  im^iliqne  un  processus 
moins  simple   cett<^  carène  n'est  jias  la  conséquence  néces- 
saire de  la  coiisolidaLion  précoce  de  la  sagittale.  Dans  l'hypo- 
thèse où  cette  consolidation  serait  suivie  de  Taccroissement  des 
parties  latérales,  il  se  produirait  une  gouttière  ou,  tout  au 
moins,  un  méplat.  En  réalité,  la  carène  suppose  une  croissance 
localisée  sur  une  région  restreinte,  avoisinant  la  suture.  Or, 
cette  croissance  est  incompatible  avec  Thypothèse  d'une  conso- 
lidation sagittale.  La  forme  scaphocéphale  s'explique  l)eaucoup 
mieux  si,  à  la  conception  d'une  ossification  pré-malurée,  on 
substitue  celle  d'un  arrêt  ou  d'un  ralentissement  de  croissance, 
dans  le  sens  trans\-ersa1.  l'envelopi^e  rr?inionne  se  trouvant  en- 
core en  l'éfat  de  membrane  conjonctive  souple.  Dans  de  folles 
conditions,  l  anipiiafion  <iu  cerveau,  limitée  à  droite  et  a  pau- 
che,  tend  aussitôt  a  se  fane  dans  le  sens  antéro-i)osterieur. 
Mais  la  croissance  de  la  calotte  dans  cette  direction  n'est  pas 
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sensi'blement  plus  rapide  qu'à  l'état  normal.  Par  suite,  le  cer- 
veau vient  appuyer  en  avant  et  en  arrière  et  disleiul  Vonve- 
loppe  fibreiise  :  il  en  résulte  un  pli  longitudinal  plus  ou  moins 
éminent  :  ce  pli  est  la  carène  du  crâne  scaphocéphale.  L'appa- 
rttion  de  ce  pli  implique  la  souplesse  de  ia  calotte  crânienne, 
elle  est  né<:es.sai rement  antérienre,  non  pas,  sans  doute,  au  dé- 
but de  toute  ossification,  niais  ù  rtiivahissement  complet  de  !a 
m^oibrane  fibreuse  par  de  tissu  osseux  (1).  » 

Pour  ma  part,  je  me  rallie  entièrement  à  cette  manière  de 
voir.  Indéjpendammefnt  d^ailleurs  des  argumenta  de  M.  Ra^ 
baud,  il  est  un  certain  nombre  de  faits  gui  militent  dans  le 
même  sens. 

D'abordi  s'il  est  vrai  que  tous  les  cas  de  scaphocéiihnlie  que 
Ton  connaît  —  ils  ne  sont  pas  très  nombreux  —  offrent  iinc; 
synostose  de  la  sapritlalc.  il  ne  faut  pas  onblir-r  que  la  synos- 
tose  do  la  même  suture  peut  se  ri  noontrer  sans  que  le  crâne 
présente  la  moindre  adultération  scaiihocéphaliquc. 

«  Un  crâne  de  Tartarc  adulte,  signadc  par  Hu.x^ley,  et  qui  est 
un  des  plus  larges  crânes  humains  connus,  a  sa  suture  sagit- 
tale complètement  fermée  et  toutes  ses  autres  sntnres  parfaite- 
ment libres.  Fusari  a  parié  d'une  idiote  microcéphale  dont  le 
crâne  n'était  pas  scaphooéphale,  bien  que  la  suture  bipariétale 
f  At  entièrement  effacée.  Sur  plusieurs  cr&nes  madoullins  et  fémi- 
nins normaux,  do  différents  âges  appartenant  à  la  Société  d'An- 
thropologie de  Paris,  la  suture  sagittale  est  oblitérée  deituis  son 
origine  jusqu'à  sa  terminaison,  sans  qu'il  y  ait  la  moindre  trace 
de  scaphocéphalie  (2).  »  J"ai  moi-môme  rencontré  plusieurs 
t  xenij>les  de  ce  type  de  suturât  ion  sur  des  crânes  du  Muséum 
<le  Lyon.  Mais  on  voit  alors  que  restent  seuls  à  élayer  la  théorie 
classique  les  très  rares  cas  de  scaphocéphalie  que  Ton  a  signa- 
lés chez  des  fœtus  ou  de  très  jeunes  sujets. 

Ainsi,  la  théorie  classique  non  seulement  est  en  désaccord 
avec  ce  que  nous  pouvons  comprendre  a  priori  des  effets  d'une 

'Vi  V.  Ralmiid.  ï.a  ffvnvic  f  t  1.^  d  'v.  loppenient  de  r«ncéplia2«  ^Revtte 
de  r Ecole  d'Antli^op(Hooi€,  Paris,  1900,  p.  43). 

(S)  Le  DouUe,  TraUi  des  variations  des  os  du  erdne  de  Vhomme  et 
<U'  leur  signification  au  point  de  vue  de  VAntrop.  3<M>Ioffigtt«,  1903, 
p.  137. 
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synostose  précoce,  mais  encore  est  à  la  merci  du  premier  cas 
de  scaphocéphalie  sans  synostose  qui  viendrait  à  être  constaté. 

Il  y  a  môme  plus.  On  peut  avancer  d'ores  et  déjà  en  s'ap- 
puyant  sur  l'expérimentation,  que  si  la  synostose  prématurée 
joue  un  rôle,  la  déformation  scaphocéphaliquc  ne  tient  pas  à 
cette  cause  unique. 


Figure  1. 

Norma  faolalis  (1/2  gr.  nature)  d'ini  criiic  scavhoc'''j>hale  (1). 

En  effet,  j'ai  réalisé,  en  collaboration  avec  M.  Latarjet,  des 
oblitérations  de  la  sagittale  chez  des  animaux  nouveau-nés.  Sur 
de  jeunes  chats,  animaux  choisis  à  cause  de  la  forme  globu- 
leuse de  leur  crâne,  nous  avons  détruit  au  thermo-cautère  la 
membrane  suturale  sur  toute  la  longueur  de  la  suture  interi)a- 

(1)  J.  Jarrio4»t.  Sur  iii»o  npuriiie  ficai)lioïtle  de  l'ancienne  Egypte  (L'An- 
thropulu'jic ,  l'J<»7,  l  ligures). 
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riëtale.  Aucun  des  animaux  sacrifiés  six  mois  après  l'aiiéra- 
tion  n'a  présenté,  par  rapi)art  aux  témoins,  la  moindre  trace 
d'une  tendance  à  la  scaphocéphalie.  La  suture  sagittale  était 
cependant  remplacée  par  une  large  bande  de  tissu  osseux  com- 


Figure  2. 

Nojnna  verticalis  (1/2  gr.  iiat.)  d'un  cràno  scaphocépliale  (1). 
Qq  remarquera  le  bec  bregmatique. 

pact,  tandis  que  toutes  les  autres  sutures  étaient  demeurées 
libres. 

Peut-on  dire  que  les  cas  d'oblitération  de  la  sagittale  sans 
scaphocéiphalie  ne  prouvent  rien  contre  la  théorie  classiqu-e, 

(1)  J.  Jarricot,  AnaJyse  iiK>rj>halogi<|ut'  do  doux  crânes  scai>hoc^î>hale« 
( Bibliog f (mille  anatomigtie,  ïasc.  3,  t.  XVII,  8  figapee.) 
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I»Bree  que  oeUo-ci  tdmti  une  orierine  très  piécoce  pour  U  synos- 
toae  et  la  fait  remonter  à  la  vie  tntnipuiérine  ? 

Je  ne  le  pense  pas.  Et  voici  pourquoi  : 

D'abord,  la  plasticité  du  cr&ne  pendant  le  dévelogHpemeai 
extra-utérin,  n'est  nullement  négligeable,  et  l'on  voit  mal  a 
priori  par  conséquent,  pourquoi  une  synop^oço  efficace  sur  le 
crâne  du  fœtus  serait  san*^  ''ffets  sur  le  crâne  dn  nouveau-né. 

D'autre  ]mrt,  on  peut  constater  que  des  traumatismes  exercés 
sur  le  crâne  de  sujets  en  voie  de  cri)issance,  à  une  époque  déjà 
éloignée  de  la  naissanco  du  reste,  déterminent  des  altérations 
de  la  forme,  voire  même  précisément,  dans  le  cas  de  trauma 
pariétal,  certaine  altération  considérée  comme  caFactéristique 
de  la  scaphocéphalie.  Je  fais  allusion  ici  au  crflne  préhistorique 
de  MenouviMe  (1),  <}ue  M.  Manouvrier  a  présenté,  il!  y  a  quel- 
ques années,  à  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris.  Ce  crâne 
est  celui  d'ui^  individu  parvenu  à  Tftge  adulte  et  qui  avaii 
largement  trépané,  dans  sa  jeunesse,  sur  le  pariétal  gauche. 
A  en  juger  par  les  traces  non  équivoques  qui  persistent,  le 

(1)  Manouvrier,  Deux  (répanaUon.s  craiiionne.s  prj^historiquos.  avof 
longue  survie  et  défonmtionfi  consécutives  (Bull,  de  ta  Soc.  d'.inthrop. 
df  Paris,  i  Juin  1903,  p.  4M  «t  suivanitcfi). 

Voici  les  traits  principaux  de  la  description  dé  la  pièce  à  laquelle  Je 
fais  allusion.  ^ 

•  Elle  a  evûmé  (la  trépaifatien)  une  porUon  du  bord  postérieur  de  Vos 
frontal  k'anrho  M  mv>  portion  phis  frran<îe  de  1*08  pafiétal,  immMiate- 
nient  au-dessus  de  l'écaille  tentporale. 

•  L'ouverture  faite  au  crftne  est  à  peu  près  oveile.  Son  gmùA  axe 
ant''^rfvprist.'ri<Mir  iii'^snro  72  millimètres  et  son  p<»tit  ;ixo  vertical.  EIK' 
a  été  (^r6c  par  raclage  «t  en  biseau,  seloii  l'usage  Itabituei  décrit 
montes  fois.  Le  biseau  a  une  taaveur  <iui  varie  de  5  à  12  mttlfinètineB. 
En  le  comprenant  dans  roruverture.  celle-ci  mesurerait  90  millimètres 
sinr  50.  Le  biseaii  occupe  tout  le  pourtour  de  la  plaie.  Il  a  été  le  siège, 
sur  tout  ce  pourtour,  d'un  travail  de  cicatrisation  qui  a  fait  disparaître 
oompiètetnent  le  tissu  spoixRicux  de  roe  et  qui  suffirait  h  prouver  que 
le  patient  a  survécu  à  l'opi'^ratinn 

€  Celle-ci  a  été  cepeiulant  d'une  extrt-me  gravité.  Il  a  faJlu  tailler 
d'abord  dans  le  cuir  dievehi  un  hunbeau  mesurant  plus  de  10  contimè< 
très,  puis  d<<trnirf.  pour  nioffre  l'os  à  nu.  plus  de  la  moitié  sn|i.''rieure 
et  antérieure  du  muscle  temporal,  et  sectionner  l'artère  temporale  pro- 
fonde. 

•  Ensuite,  il  a  fallu,  j.ar  un  lon«  et  laborl.'ux  crratta^c.  faill.-'r  la  paroi 
crânienne  eUe-nièniie  au  jùveau  du  faisceau  divergent  des  branches  de 
rarttoe  ménloffée  moyenne.  Il  y  a  donc  eu  une  terrlMe  hémorragie  k 
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traïunatiéiiie  k  dû  être  considérabile  et  retentir  faAalement  sur 
le  «léTdoppement  morphologrique.  En  fait,  cette  nîodlfication 
dans  le  développement  a  donné  à  la  région  frontale  de  ce  crftne 
la  forme  proéminente  si  spéciale  du  crâne  scaphoïdc. 

Il  n'y  a  pourtant  ici  aucune  synostose  de  la  sagiltale  ;  cette 
suture  est  absolument  libre  (!'. 

En  résumé,  je  suis  porté  à  croire  que  la  cause  de  la  scaphocé- 
phalie  réside  dans  un  trouble  trophique  des  pariétaux,  trouble 
dont  la  synostose  de  la  sagittale  serait  seulement  une  consé- 
quence. L'observation  faite  sur  le  crâne  trépeoié  de  MenouviUe 
vient,  à  Tappui  de  cette  manière  de  voir.  ESUé  montre  que  2a 
cause  primordiale  des  déformations  seaphocépbaliques  ne 
réside  pas,  au  moins  pour  Tune  d'elles,  dans  la  synostose  de  la 
sagittale,  puisque  précisément  la  déformation  frontale  existe 
sur  ce  crftne,  sans  qu'on  observe  la  soudure  de  la  médio-parié- 
tale. 

Je  ne  vais  pas  jusqu'à  dire  qu'une  synostose  de  la  sagittale 
ne  peut,  à  elle  seule,  entraîner  des  défonnaiions,  mais  il  ne  me 

la  fols  externe  et  Interne,  avec  deetructlon  définitive  de  vaJeeeaux  Im- 
portants  

«  La  longue  survie  du  ftuj«t  «si  établie  par  l'étude  morptKulogiaue 

de  son  crftne. 

«  Ce  crftne  présente,  en  effet,  une  fonne  toute  particulière  de  la  réi^on 

frontale,  qui  est  exaetoiwnt  la  fonno  des  crânos  scap*iocépliaJ<'s 

«  Au  inv«uu  des  bosses  frontailes,  le  front  proémine  en  avajit  de  lu 
elatieUe  et  des  bosse»  eourcilièpee.  Le  diamètre  antéro-pwtérleur  maxl- 
mmn  i)artant  de  la  litrne  médiane  entre  les  (\f>ux  bosses  fronlales  me- 
sure VM  millimètres,  taudis  que  le  diamètre  partant  de  la  glabelle 
mesure  seatemenit  1S8  nnUimdtiee.  Ceat  une  différence  de  6  mil3imiti«B 
au  profil  du  premif^r  iliaiiièTre  cjui.  régnlièmiient.  devrait  Mro  le  plus 
court,  ur,  le  crâtne  est  parlaitement  adulte  et  ntasculin,  d'après  le  vo- 
lume de  l'apoiAiyse  mastofde  et  la  saillie  des  boeees  sourciltdras.  Le 
front  a  donc  subi  la  déformation  sraplux «•iihalitiu»'  bi»'ii  raractijrisi'e,  si 
bien  qu'ea  voyant  ce  orftne  eeideiivoiU  de  profil,  tout  craniologiste  le 
dédarerait  scaphoc^^i>hé}e. 

«  Mais  la  scaphocé^ihalie  est  toujours  consécutive  h  la  siynoetose  pré- 
maturée de  la  autiire  $a«ittaie.  ici  cette  suture  est  cain|>là(emeat  libre 
d!ane  toute  son  étendue.  » 

(1)  Pour  faire  la  coutre-épreuvv  tl.'  l'oblitération  de  la  sagittale,  j'ai 
cherché  à  connaître  les  résultats  d(jr  traumati.smes  plus  on  moins  éteii- 
duus  des  régions  pariétaJes;  nous  avoi^  opéré  dans  ce  but,  M.  Lat&rJet 
et  moi,  divers  aabnaux,  qui  seront  sacrlflés  dans  le  coum  dé  rannéc 
prochaine. 
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semble  pas  que  ces  déformations  puissent  dtre  considérables  et, 
en  tout  cas,  quand  il  s'agit  des  défonnations  typiques  des  gran* 
des  scaphocéphalies,  on  ne  voit  i»a8  comment  la  sjynostoae  de 
la  sagittale  suffirait  à  «lie  seule  à  provoquer  le  rétrécissement 
transversal  du  crâne  et  le  déveloiq;Miiient  démesuré  des  çarié^ 
taux  dans  le  sens  de  la  longueur.  11  faut  admettre  une  cause 
active  agissant  sur  la  trophicité  des  pariétaux  et  tout  particu- 
lièrement sur  la  partie  moyenne  des  pariétaux*  entre  la  sagiU 
lelo  ei  la  suture  écaidleuse. 

Si  I  on  admet  que  le  pariétal  no  peut  plus  s'accroitro  que  par 
ses  bords  ant<^rn'urs  et  iw>sUTu:urs,  on  comprend  la  genèse  du 
crâne  scaphocéphaie.  Bridé  latéralement  par  cette  sangle  parié- 
tale qui  refuse  de  croître,  ou  tout  au  moins  ne  croît  que  très 
lentement,  le  cerveau  appuie  en  avant  et  en  arri^,  â*où  les 
défonnations  typiques,  les  projections  globuleuses  du  frontal 
et  de  l'occipitaL  Au  contraire,  supposons  absente  la  sangle 
latéro-pariétale,  en  quoi  la  synostose  de  la  seule  sagittale 
pourrait-aile  s'opposer  à  l'amiiiiation  du  cerveau  dans  le  sens 
transversal  ? 

Bien  entendu,  cett<e  hypothèse  elle-même  n'est  pas  suffi- 
sante. 11  reste  à  déceler  la  cause  de  Thypoplasie  qui  frappe  la 
réirion  moyenne  des  imriétaux.  Mais  j  ai  exposé  déjà  les  raisons 
pour  lesquelles  je  crois  que  1  un  i)eut,  sans  invraisemblance, 
incriminer  la  syphilis  (1). 

(11  Jarricot,  Sur  tint»  fimiriiit'  scaiihouie  d*»  Tancionrif  E<rypt*  {l\in- 
thropologic,  19Û7,  et  Bulletin  de  la  Soc.  d'Anthropolooic  de  Lyon,  mônic 
année). 
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Les  Floristes  font  dériver  les  Godiaeuin  cultivés  du  Co- 
diaeum  variegaium  Blume  et  de  ses  trais  sous-espèces  ;  1"  Pic- 
ium  Book  ;  V  Motuccanum  Dcne,  et  3°  Gemdnum.  De  ces  trois 
Bous^spèces,  soni  sorties  un  grand  nombre  de  variétés,  soii 
que  ces  aous^pèces  aient  déjà  donné,  par  elles  seules,  un 
nombre  asses  considérable  d'individus,  soii  Que  de  nombreuses 
fécondations  artiflcîellies,  opérées  par  quelques  cultivateurs  spé< 
cialtstes  de  ce  genre  éminemment  ornemental,  aient  encore  ac- 
cru ce  nombre. 

Malheureusement,  ces  fécondations  <iriifici€<lles,  ces  métis- 
sages, ont  été  opérés  lo  plus  souvent,  comme  le  font  la  phipart 
rips  horticulteurs,  snns  précision,  de  .sorte  qu'il  est  très  difficile 
de  connaître  la  parenté  de  c€S  variétés  horticoles,  parfois  de 
haut  mérite. 

Je  n'insisterai  pas  sur  les  anomalies  que  présente  le  feuillage 
des  Godiaeum.  Gelles-ci  ont  été  décrites  par  différents  auteurs  : 
Bâillon,  Gelakowsky,  Masters,  Dickson,  que  cite  Pensig  (i; 
dans  son  ouvrage  classique. 

Nous  nous  attacherons  à  décrire  quelques  anomalies,  incour 
nues  jusqu'à  oe  jour,  des  inflorescences. 


Pffinznitemlotooie,  vol.  II,  p.  285. 
.Soc.  Liw.,  T.  if. 
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Lee  inflorescences,  dans  le  Codineum  variegatmn  Bdiinie, 
sont  toujours  unisexuées,  et  cette  espèce,  comme  les  trois  sous- 
espèces  citées  plus  haut,  sonl  noRnakiiieiit  mcMiolques  (1). 

n  n*en  est  pas  toujouns  ainsi  ches  les  variétés  cultivées, 
comme  nous  Tavons  constaté  maintes  fois,  dans  la  coMection 
de  Codiaeum  cultivés  au  Parc  de  la  Téte-d*Or. 

Tantôt,  oertaines  variétés  donnent  exoiusîvement  des  inflo- 
rescences m&les  :  tantôt  seulement  des  inflorescences  femelles  ; 
paurfois  des  dt^ux  inflorescences  coexistent  sur  la  môme  plante, 
comme  c'est  \v  ras  lo  plus  fréquent.  Mais,  à  côté  de  ces  cas, 
nous  avons  trouvé,  sur  dos  inftoroso('n<vs  màik^.  soit  une  seule, 
soit  cniclquos  rares  fleurs  femelles  ayant  une  eonstitution  nor- 
male. Cette  ou  ces  rares  fleurs  fenidk'ii  naissent  et  se  déve^lo])- 
pent  en  même  temi>s  que  les  fleurs  mâles  de  1  uiUorescence 
mêle  tout  entière. 

Sur  certaines  variétés  dont  les  inflorescences  sont  exclusive- 
ment mâles,  nous  avons  observé  les  faits  suivante  : 

Les  fleurs  mâles  de  l'inflorescence  sont  le  plus  souvent  grour 
^ées  en  petites  cymes  triflores;  la  fleur  centrale  de  chaque 
cyme  se  développe  rapidement  à  Taisselle  de  sa  bractée,  puis, 
ayant  accompli  son  évolution,  tombe  en  laissant  une  toute 
petite  cicatrice.  Il  en  est  ainsi  de  toutes  les  fleurs  centrées 
de  chaque  cyme  et,  le  plus  normalement,  il  arrive  qu'après 
l'ouverture  de  toutes  ces  fleurs,  qui  s'effectue  de  bas  en  haut 
de  l'Inflorescence.  c<>ttp  dernière  tombe  à  son  tour  tout  entière. 
emi>èchant.  de  ce  fait,  k'  déve-lopixMnent  des  deux  autres  pe- 
tites fleurs  de  la  cyme. 

Mais  il  n*en  est  pas  toujours  ainsi.  Le  pédoncule  de  Tinflo- 
rescence  persiste  et,  alors,  à  Taisselle  de  la  cicatrice  florale 
citée  plus  haut,  ifl  se  déveDopipe  des  fleurs  exclusivement  fe- 
melles, normsAes,  à  trois  styles,  parfois  à  quatre  styles,  en 
même  temps  que  les  fleurs  mâles  placées  de  chaque  côté  de  la 
fleur  centrale  de  la  cyme  tombée  se  développent  À  leur  tour, 
donnant  ainsi  naissance  à  des  inflorescences  bisexuées  anor- 
males qui,  dans  tous  les  Codiaeum,  n'appartiennent  guère  qu'a 

'1  NTiillpr.  r:iii>lt..rbiaceac-Hi|)poinanp«e  ^Proâromvit  «tfs(«maf(s  »«• 
liiralis,  etc.,  de  ChhxIoIIo.  pars  XV,  p.  1119-20). 
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la  section  Bailoghia  et  jamais  à  la  section  des  Eucodiaeum,  à 
laquelle  appariiennent  le  Codiaeum  variegatvm  et  ses  soub^ 

Oiîf'lle  conclusion  tirer  de  la  présence  <le  ces  inflorescences 
bisexiiws  (  hez  ces  variétés  horlicolos? 

Faut-il  invoquer  une  hybridation  possil>it',  niais  lointaine, 
entre  les  Codiaeum  vatiegatum  Blume,  de  la  section  Eucodia- 
eum et  le  Codioeum  umbellaium  Mueil  ou  Codiaeum  Penizii 
Muell,  de  la  seoUon  Bidocrhia,  ou  faut-il  faire  intervenir,  pour 
e3G|]di(}uer  ces  anomalies,  les  traumatismes  provoqués  par  des 
prisée  annuelles  de  boutures  sur  les  pieds  mères?  Ces  ano- 
malies sont-elles  de  même  ordre  que  oeAles  que  Bordap^"  (i) 
a  constatées  chez  le  Carica  Papaya  ou  que  ceHes  que  Blarin- 
phem  (2)  signale  chez  les  Maïs  rn  fréripral.  11  est  bien  difficile 
détre  afflnmatif  .sur  1  un  ou  J'autre  point. 

Nous  pouvons  affirmer  .seulement,  que  la  présence  de  (es 
inflorescences  bisexuées  parait,  jusqu'à  présent,  constante  chez 
certaines  variétés  horticoàes. 

(IJ  Variation  sexu«Ue  consécutive  à  une  nuitllatton  chez  If  Pa^iaypr 
commun  (Sœiiti  de  BMooie,  1896,  p.  906). 
ii)  Mutattm  et  travmatUmeâ,  1907,  Thèse  de  doelorai,  Paris. 


/L-o-uy  Google 


DÉCOUVERTE 

DB 

MAMMIFÈRES  QUATERNAIRES 

A  SOLUTRÊ 

PAR 

F.  ARCELiN 
Licencié  ès  Sciences  Mtnnlles,  Docteur  en  liMecbie. 

PràKnté  ft  la  Société  Lianéenne  de  Lyon,  le  i4  dMenlire  S9«B. 
 —  

Pendant  l'été  1907,  alors  que  je  pratiquais  mes  fouilles  au 
Crol-du-Charnier,  je  suivais  avec  altrntion  les  travaux  qui  se 
faisaient  sur  h;  versant  opposé  de  la  \alléf>  de  Solulrû,  cest- 
tt-dire  sur  le  flanc  nord  du  Mont  de  Pouilly. 

Il  existe,  en  cet  endroit,  une  fente  de  rocher  tapissée  par  un 
dépôt  épais  d'origint'  slalagniitique  qui,  depuis  longtemps,  tente 
les  carriers.  Au  xviir  siècle,  on  avait  déjà  songé  à  en  extraire 
de  Tonyx.  Une  galerie  creusée  à  flanc  de  coteau  semble  remon* 
ter  à  cette  époque.  Les  traditions  locales  le  racontent. 

L*année  dernière,  rexploitation  ayant  été  reprise  à  nouveau, 
je  remarquais  que  la  fente  principale  contenant  de  Tonyx  et 
orientée  nord-estrsud'ouest  était  recoupée  perpendiculairement 
.par  d'autres  lentes  remi  lies  de  terre.  Me  rappelant  que  souvent 
ces  fentes  contiennent  des  ossements  quaternaires,  comme  à 
SoÛutré,  à  la  GraTl^^^-^T^^£rer,  comme  à  Saint-Sorlin  m  Ap])  n- 
gny  cl  à  Monsard,  je  recherchais  moi-m(''me,  mais,  d  aill»  tirs, 
sans  résultat,  s'il  existait,  au  Mont  de  Pouilly,  quelque  chose 
de  seiiibluble. 

.\vant  de  rentrer  à  Lyon,  je  renouvelais  mes  espérances  et 
mes  recommandations  à  M.  Larochette,  maire  de  Solutré.  Je  lui 
disais  qu'il  était  possible  qu'un  jour  ou  Fautre  les  ouvriers  ren- 
contrassent une  poche  remplie  d'oesements.  Je  lui  demandais 
de  m'en  avertir  aussitôt. 

Mon  attente  ne  fut  point  déçue,  et,  au  mois  de  mars,  j'étais 
informé  que  de  nombreux  ossements  avaient  été  mis  à  jour  ; 
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je  me  rciulais  aus.->it(H  à  Solulré  ;  je  constatais  qu'en  effet  la 
découverte  avait  été  abondante,  mais  massacrée  par  les  ou- 
vriers, sans  pitié  pour  ces  vieux  habitants  de  noire  région. 

Mon  maître,  M.  le  professeur  Dcpéret,  a  bien  voulu  venir  à 
Solutré  et  examiner  les  pièces.  A  première  vue,  voici  les  espè« 
ces  reconnues  : 

Felis  h"o.  llycna  Crocuta,  Canis  Lu/jus,  fiison  priscus^  Cer- 
vus  canadensis,  Cervus  (deux  espèc<fs  de  pelitt"  taiJlel. 

A  on  juger  par  les  pièces  échappées  au  ma^^acrr  d-^ï  ouvriors 
italiens  employés  à  la  carrière,  il  devait  y  avoir  (Ifiix  liison^ 
entiers,  trois  cerfs  entiers  !  Les  crà  ir-  <1  >  i  <  aniinaux  devaient 
être  inta<'ts  ;  tontes  les  cassures  étaicnl  rrci  hIls. 

Aujourd  hui,  gràcf  a  1  liaiiilcté  de  Laurent  Morctte,  un  des 
crânes  de  bison  a  pu  être  reconstitué'  en  partie.  Les  cornes  for- 
midables de  ce  grand  ruminant  ont  pu  reprendre  leur  place. 
Mais  il  a  été  impossible  de  reconstituer  les  nwxillaires  et  la 
dentition.  Cette  pièce  vient  heureusement  combler  nos  lacunes. 
M.  Depéret  avait,  antérieurement,  ramassé  de  nombreux  os 
de  bison,  particulièrement  à  Villefranchc.  Mais,  jusqu'à  ce 
jour,  aucun  crâne  entier  n'avait  été  rencontré.  Grâce  à  celte 
nouvelle  décniivi  rto.  il  s<^ra  peut-éiro  possible  à  mon  maître  de 
remettre  sur  iiad  cet  imposant  bovidé. 

Il  no  «omhlo  pas  que  l'extinction,  dans  nos  régions,  de  cette 
espèce,  (laïc  de  Ijien  longtemps.  Pline,  décrivant  les  espèces  qui 
servaient  pour  los  jeux  du  cirque,  à  Rome,  dislintjuc  dtu.v 
eiiipèces,  le  Bonassus^  à  crinière  épaisse,  et  VVrus^  à  cornes  for- 
midables. Dans  le  poème  des  «  Nibélungen  »,  il  est  également 
question  de  deux  espèces  de  Bovidés  sauvages,  le  Wiseni  et 
YUr  ;  actuellement,  de  ces  deux  espèces,  iH  n'en  reste  plus 
qu'une,  le  Bison.  L'Unis  a  disparu. 

l^e  Bison  vit  encorr  dans  h  s  grandi  s  forèls  de  Byalowisca  en 
Lithuanie  et  au  centre  du  Caucase,  dans  le  voisinage  des  sour- 
ces du  Térek  1 1  du  Kouhan. 

L'espèce  aiiK  ru  aine.  qui  lui  ressemble  Ix'aucoup,  a  été  pour- 
chassée à  outraiico  cl  s'est  réfugiée,  .soil  au  delà  du  Mississq)i, 
soit  à  l'ouest  des  Monlagnes-Hix'houscs  (Ij.  11  sera  très  intércs- 

(1)  Ces  (létail-s  sont  extraits  du  luaii  livre  de  Cari  Vogt,  Les  Manuni- 
fèrcs,  édition  française  origînali,  iiag^î  419. 


Digitiz«d  by^GQ^gie 


Google 


]>ÉC0|JVB1TB  DB  XAMHIFÉBBS  QUATBRNA1IBS  A  SOtOtsi  153 

sani  de  comparer  les  animaux  trouvés  à  Soluiré  avec  ceux  qui 
vivent  encore. 

Quel  est  Vâge  du  gisement  de  Soluiré  ?  Il  est  imposBîble  de 
préciser  ce  point.  Aucun  des  animaux  trouvés  n*est  caractéris» 
tique  â*un  niveau  des  temps  quaternaires. 

Cependant,  il  est  à  remarquer  que  pas  un  seul  des  animaux 
de  la  faune  froide  n'a  été  rencontré  dans  ce  gisement,  ni  le 

renno,  ni  k'  glouton,  ni  le  mamouih,  ni  le  Rhinocéros  firho- 
rhmiis.  (ie  caractère  purement  négatif  peut  porter  à  considci  t  r 
ila  fente  de  Solutré  comme  contemporaine  du  quateniaire  an- 
cien. 

Dans  une  lén<te  voisine,  à  la  Grmge  Mwger,  on  a  trouvé  des 
débris  de  YEléphas  mdqmts  (l). 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  dès  le  début  de  Tépoque  quater- 
naire, les  fentes  de  rocher  du  Méconnais  étaient  béantes.  Ces 

grandis  animaux  tombaient  dedans  comme  pris  au  piège.  Le 
ruissellement  est  venu  couvrir  leurs  ossements  de  terre,  pour 

les  conserver  jusqu'à  nous. 

Je  mo  propose  rie  travailler  à  la  reconstitution  de  ces  ani- 
maux. Elle  aurait  été  possible  intégralement  si  une  main  l)ien- 
veillante  avait  procédé  ù  leur  exiiumation.  Malheureusement, 
la  pioche  des  ouvriers  a  été  lourde  et  aveugle,  le  crâne  du  Cer- 
vvs  Canadensis  est  pulvérisé,  ses  bois  majestueux  et  puissants 
sont  en  miettes  I 

(1)  A.  AreeUn,  Bxpttcaticn  de  la  carte  giologiquf  de$  deux  cantons 
de  Mûeon,  page  146. 
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III-  Sur  la  distribution  géographique  dvi  Pupa  varia- 
bilis  du  sous-centre  Alpique  qui  a  pénétré  à 
l'extrémité  Est  du  sous-centre  Hispanique'. 

Papa  vavtoMlls. 

CLASSIFICATION 

Pupa  varitUfilù,  Draparnaud,  1801,  Tabl.  moU.y  p.  60. 
Pupa  variabiUst  Drapaniiaud,  1806,  Hist,  mo/Z.,  p.  65,  pl.  III, 
ag.  55-66. 

TorquiUa  variabilis,  Studer,  1820,  Kurz,  Verseichn.,  p.  20. 

Chondrm  variabilis,  Hartmann,  182i,  Syst.  Gosier. ,  p.  50. 
Hélix  mutabUis,  Pérusjsac,  1S2:.\  Tahl.  syst.^  p.  64. 

Granarh  vnrîahiUs.  Mrld,  i837,  In  Isis  von  Oken,  p.  918. 
Piif.iJIf;  raruihtlî^.  Swainson,  1840,  Treat.  mnlar..  j).  334. 
Puim  inuUulentaia,  Moq.  Tandon,  1855,  HisL  moll.  Fr.,  II, 
p.  374.  pl.  XXVU,  fig.  5-9. 

(1)  Dans  la  première  partie  de  ce  tnécnoire,  nous  hvous  indiqué  \n 
CtausUia  iMtntula  ctsmme  vivante  «n  Angleterre,  jnstiuuu  Derby^hlre: 

c>st  line  erreur.  Nous  avotus  i»ris  pour  ot'tt*'  espi^co,  la  (".laiisilia  n/f/r»- 
ftins,  var.  imrvtthi,  rlf  Tiirloii,  qui  t»st  une  simple  vitriétt^  de  taille.  Mes 
rens^'ignements  .sur  (7.  parvula  provenaient  de  :  V  W  O.  Boettgt.T,  SysL 
ver/eichii  ik'V  Itîlu ml.  n  Arteii  rlcr  UiikI.  gatt.  Clausiliii  l)rai)arnaud, 
1H78.  et  1'  Le'-'it  Miss  i-auriy  HH*»,  '[ni  rlit  :  -  Kn  Aii^-ietorre,  Jusqu*& 
prûst'ut  iiculeinuiil,  près  Burtou  Treiit.  dans  le  Oerbysliire  «. 

EUa  ne  vit  réetlement  pas  en  Angleterre,  On  a  prlk  pour  cette  «sptee, 
la  Cl.  bhfcTifntn  Strrini  riir.  pun  ula  Tiutoii.  Tons  le«  autewiTS  QUI  ont 
signalé  Cl.  pmoula  da.i»s  ci'ite  ii«  ont  élé  trmitpée. 

Soc.  LlKN.,  T.  LV,  1008.  17 


Digitized  by  Google 


id6  MlfiftATlOHS  DB»  MOUVSQUBS  TSKUSniS 

Pupa  variahilis,  Locarâ,  1894,  Coq.  terr,  France,  p.  300,  flg. 
423-423. 

Dans  ses  coquilles  de  Franoe,  Locard  a  adopté,  imur  ce  Pupa, 
le  iMMn  de  vaHabilis.  11  Tavait  désigné  avec  le  vocable  multi- 
dmtata,  dans  son  Prodrome  df  1882  ;  voici,  sans  <k)ute,  les  rai- 
sons  qui  ont  été  la  cause  de  ce  changement  : 

M.  C.  Pollonera,  en  1886,  dans  examen  critique  des  eei)è- 
ces  décrites  nouveHcs.  u  prouve  que  le  Turbo  imiltidentalus 
d'Olivi  n'était  paa  le  Pupa  vnriabilis  de  Draparnaud.  ainsi  que 
le  croyaient  certains  inalacologistes.  On  conçoit,  dès  lors,  que 
Tappeliation  la  plus  ancienne  doit  seule  être  adoptée. 

DISTRIBUTION .  GÉOGRAPHIQUB 

Le  Pupa  vnrinhilis  est  une  forme  essentiellement  raractéris- 
lique  des  Alpes  oreidenlale.s  ;  elle  est  extrêmement  variable.  v\ 
dt^  ii()nil)rciises  esiX'Cfs  ont  v[v  errivs  à  ses  dei>ens.  Nous  ne  la 
(•«n naissons  pas  au  delà  d<:  Canuxirtvso..  près  Port-Maurice,  en 
Liguric  ;  c'est  par  là,  sans  doute,  qu  elle  a  pénétré  sur  le  ver- 
sant nord  de  l'Apennin  Piémontais  (Val  Scrivda).  Elle  n'atteint 
l>as  Gènes  (beel). 

Dans  les  Alpeti-Marltimes,  ie  Pupa  mriabUvt  est  abondant 
dans  la  vallée  de  la  Roya,  près  Saint-Dalmas-de-Tende  et  dans 
son  affluent,  le  Val  Gasterino  (Issel).  U  disparaît  &  la  frontière 
et  reparaît  en  aval  du  torrent,  tout  de  suite  au  sud  de  Breil. 

Dans  le  Var,  il  vit  dans  les  régions  subalpestres,  jusqu^à 

1.Î300  mètres  (Bérenguier). 

Il  a  été  signalé  dans  les  Bouches-dvi-Rhône,  le  Gard  (Margier, 
Thieux.  Cnziot)  ;  Vau  -Iuse  (Caziot)  ;  Basses-. Alpes  (Drouet)  ;  & 
Digne  et  dans  la  hautt^  val  lue  du  Verdon  (Marpier)  ;  Ain,  Rhône 
('î^oeard;  ;  Hautes-Alix  s,  Saint-.hdien-en-Beauchène.  050  mètres 
uMargier}  ;  Savoie  iBourguig-natj  ;  Tarenlaisf,  environs  de  Moû- 
liers  (5(K)  mèi-es),  sur  la  rive  droite  de  l'Isère  iConUiKne^ 

Drôme,  jusqu'à  l'altitude  de  l.iœ  metivs  ;  nioniagin'  ie 
Baug,  claps  de  Lup,  allwrions  de  la  Drôme,  Chabeuil,  etc. 
(Sayn),  Miribel,  Valence,  Nyone,  etc.  (Cbatenier)  ;  Isère  (Gras, 
Bourguignat).  Il  franchit  la  crête  des  Alpes  sur  un  seul  point 
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ConnUt  au  Mont  Genèvre,  pour  développer  une  colonie  à  Cesanft 
et  dans  la  haute  valléo  de  la  Doria  Riparia  (Margier). 

On  le  trouve  à  Miiliemè^,  près  Bardoiinèche,  ou  au  Monl-Tha- 
bor  (C.  PoUonera)  ;  Briançon,  à  1.320  mètres  (très  gros)  ;  La 
Grave,  1.526  mètres»  (très  petit)  (Margif^r). 

Dana  la  Suisse  méridionale,  aux  environs  de  Genève,  bassin 
du  Léman,  canton  de  Vaud,  Aig>le,  Bex  (Charpentier)  ;  Fribourg 
(Margier). 

Les  Alpes  de  Souabe,  près  Uractae  et  sur  les  bords  du  Main,  à 
Unterfranken,  Pyrmoni»  NaaiBau.  N'a  pas  été  vu  dans  les  mon* 
tagnes  de  Saxe  et  de  Silésîe  (Wobibexcdt). 

Dans  le  Jura,  à  Saint-Claude,  et  peut-être  à  Ghampagnol 
(D rouet).  N'existe  ni  dans  le  Luxembourg*  ni  en  Hollande,  ni 

en  Angkt<^rre  ni  rn  Normandie. 

L'habitat  du  Finistère,  établi  par  C<^&rd  du  Chèvres,  est  plus 
que  problématique. 

Locard  l'indique  dans  la  Loire. 

L'Yonne,  a  Voutenay,  d'après  M.  (luyani,  quoique  cola  soit 
douteux,  d'autant  plus  que  ee  Pupa  n'a  pas  été  indiqué,  ni  dans 
la  Nièvre,  ni  dans  TOise,  ni  dans  la  Haute-Loire.  Vit  en  grande 
quantité  dans  la  Lozère,  dans  la  région  des  Gausses  (Fagot  et 
de  Malafosse).  Aveyron  à  MUhau  (Margier)  \  Ardèclœ  (Thieux)  ; 
A^ais  (Gassies)  ;  Gironde,  rochers  de  Floirac  (des  Moulins). 

Il  a  été  signalé  dans  les  Gorbières,  à  Candies,  Saint-Paul-de- 
Penouillet  et  Maury  ;  sans  nul  doute,  ces  localités  sont  érro- 
nées,  on  a  ron fondu  le  Pupa  vnriahilis  avec  le  Pnpn  rinqicufn 
de  Michaud.  Haute  Garonno.  alluvions  (Ga«sies).  Cela  nous  i)a- 
rait  aussi  fort  douteux,  d'après  M.  Margier  ;  H-  rnull  (Dubreuil, 
Moitessier,  Thieux)  ;  Aude,  Tarn  (Moquin-Taïuion)  ;  V'illefran- 
che-de-Conflent  (Pyrénées-Orientales)  (Fagot).  Sa  limite  sud 
semble  être  dans  les  Gorbières  Orientales,  vers  Salce  et  Vin- 
grau. 

Il  vit  dans  la  partie  sud  de  la  Gorse,  à  Bontfado,  où  je  Tai 
signalé  et  où  il  a  été  sans  doute  introduit.  Il  a  été  cité  en  Sar- 
daigne,  mais  c'est  fort  problématique  et  il  est  probable  qu'on 
a  voulu  désigner  le  royaume  de  Sardaigne,  dont  faisait  partie 

le  Piémont. 

11  n'a  jamais  été  signalé  authentiquement  en  Espagne,  mal- 
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gré  Gra&U,  qui  Tindique  dans  la  haute  Catalogne,  Morer  à  Cam» 
predon,  ensuite  Pfeôffer  et  Westerlund,  car  suivant  Ghia,  il 
8*agit,  sans  nul  doute,  du  Pupa  moniserraHea.  Dans  les  Pyré- 
nées françaises  et  espagnoles,  le  Pupa  variabiUa  est  remplacé 
par  ce  dernier  Pupa  et  le  ringicvla.  Sur  le  versant  français,  ie 
Pupa  înontserralica  existe  dans  les  Pyrénées-Orientales  ;  vallée 
de  la  Tet  ;  Villefranche-dc-Conflont  ;  vallée  du  Tech,  à  La 
Preste  et  PratMie^Molton,  Corbièrea  ;  val<lées  de  TAgly,  près 
Tartavd. 

Le  l^upfi  rimjicida  s'avance  plus  à  roiipM,  puisqu'on  le  trouve 
depuis  les  Pyrénées-Orientales,  jusque  dans  la  vallée  de  Marès 
(Haute-Garonne). 

cussmcAnoN 

Chondrus  megacheilos^  Cristofori  et  Jan,  1832,  Mmli^a^  p.  3. 

Pupa  îneyacheilos.  Des  Moulins,  1835,  DcscHp.  moU.  in  oeL 

Soc.  Unn.  Bordeaux,  p.  7,  pl.  II,  flg.  A. 
Puprt  nngacheHos^  Roi»mââ»ler,  Iconoff.^  1835,  Band  V,  p.  13, 

fig.  318. 

(1)  Hi>'ir  avoir  des  rf iisri^^'iinnpnts  plue  Complota  att  Sttjet  6û  Mtt6 
espèce,  coUïiult4;r  les  ouvrages  suivant»  : 
1832,  de  Crtotoforl  «t  lan,  ManlUBa  (n  aecundam  partem,  etc.,  Mtlan.  — 

1841,  Villa  (A.  et  J.  B.).  rtlsr)n<;îfio  sijstrmaUva,  eic..  Milan.  —  18M,  Villa 
(A.  et  J.B.)t  CaiaUiQO  dei  muU.  dcUa  Luinbwrdia,  S'.  lU  p.  Miiau.  —  IM», 
Pelleffrlno  (Strobel),  Note  malaeol.  del  gite  del  vMe  Bremtfano  nel  Ber- 
(janutsro.  Milan.  -  1851,  Siaiielli,  CaUilOQO  dei  moU.  terr.  c  fluviatile  de 
la  pr&vincia  Brescituiu.  -  -  .Spiiiflll,  Cntalogo.  otc  seconda  edi- 

Sione,  Verona.  —  185fi.  Malak,  Ulatt,  p.  17'J.  —  1^57,  Pelogriua  (Strobel;, 
Essai  d'une  distribution  ornai<iphico-/jëo{/r(iplii4jue  des  mollusQues  ter- 
restre!; fie  la  Loinbnrdie,  Turin  185'J.  .Slabilf'.  f'rositetto  sislematico 
mon.  Liiijauo,  Milan.  —  185'J,  Viiia  (A.  et  J.  H.),  ^^llile  dùitributioni  geo- 
grai>hloa  d.  nioll.  terr.  nella  Lombnnlta  fAtti  soc.  geolog.  di  MUano^ 
Milan).  --  }fm,  .Slabile  (J  >,  Mon.  terr.  rir  fin  Pirwnvt.  Milan.  -  -  1871, 
Villa  (A.  et  J.-B.),  Specie  et  l  urieia  dei  tnoll.  dell.  Loinbardiu,  cal.  sitiom., 
Pisa.  1876,  Napoii«one  Pinl.  MolliMchi,  MoUutehi  terr.  iVaeqva  doîee 
ricentl  itel  trrrftorin  tVFsiiw,  Milano.  —  l8Tt;,  (1.  Balt,  .\<ianu,  MvU.  terr.  c 
Jluv.  vivenll  ucUa  voile  dtl  ouUo,  etc.,  Padi>va.  18î»,  Ciredler,  A'ocftr., 
s.  21.  —  1879,  GroâI«r.  di'f  Convhyl.  Tirot,  Grschein.  —  1983,  Andréa. 
Siirhrest,  ]>.  132.  —  188.'>,  (iredler,  loc.  cit..  p.  3  «?t  1.36.  —  1887-1890,  QeS- 
î>iii.  MoUusk  fauna  oeslerreich  unaams  und  der  schwciz  Nurenbero*  otc,, 
S5S  pages. 
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lorqiiiUa  meoacheilos.  Bock,  iS37.  In/h'x  nioUiiSCOruniy  p.  80. 
Torf/iiilla  (r/'rolor.  Villa,  1841,  Disp.  sf/st.,  p.  37. 
Pf/pn  inrfifii  hfilos,  Kîister,  1855,  Gatt.  pupa,  p.  i(\  tab.  C,  f\g. 
(i-8  (très  bonnes). 

DISTUIBUTION  (iKOGHAPHIQUE 

Le  type  du  Pupa  megacheilos  vit  en  Lombardie,  dans  le 
Vic^ntin,  les  provinces  de  Brescia,  Bergame,  Côme,  toc  de 
Garde,  Valteline,  dans  îo  Tyrol,  ainsi  qu>n  Suiss?.  Ses  cRrac- 
tères  rosffnt  toujours-  les  même»,  mais  subissent  des  variations 
sous  tle  rap|K)rt  de  Ju  laillt^.  de  l'épaississement  du  iiéristome, 
et  de  l'épaisseur  des  plis  of  lamelles  ;  de  là  des  variétés  mfdia 
et  minor,  dont  la  dernière  tend  à.  se  rapprocher  du  Pupa  ave- 
nacea. 

Les  individus  de  grande  taiHe  aont  plus  répandus  dans  les 
hautes  parties  montagneuses.  On  les  rencontre  à  une  altitude 
dépassant  2.000  mètres  (Adami)«  mais  on  en  trouve  de  taille  à 
peine  moindre,  à  des  altitudes  pSus  basses*  sauf  à  Hauteville, 
dans  l'Ain,  où  se  trouve  la  variété  galloprovineialis  (Margier), 
qui  se  rapproche  plus  de  la  forme  du  Tyrol  que  celle  de  Iiom- 
bardie.  Nous  l'avons  indiqué  dans  Vaucluse. 

Les  auteurs  français  l'ont  tous  signalf*  dans  les  Pyrénées  ;  il 
n'y  existe  i>as  ;  il  y  est  remplacé  i)ar  des  formes  affines,  mais 
distinctes  :  Pu/m  lc/)/')rfh-/ios  (Fagot)  ;  qomoslomn  ^Kiister) 
angnlata  (Fagot)  ;  biyor/icnsis  (Charp.)  ;  Mnqniniana  (Kùster), 
etc.,  etc. 

M.  Debeaux,  qui  l'indique  à  Barèges,  Ta  confondu  avec  le 
Pupa  bifforrieTisis. 

Sur  le  versant  français,  les  Pupa  leptoekeilos  et  goniosloma 
sont  a}iondants  dans  les  Pyrénées^OrientaHes,  mais  sont  rares 
dans  la  forêt  d*Eu,  Malo  (Aude). 

Le  leptorJu'itns  c>\  commun  à  Vignema!  \  Ilea^s,  Gavarnio, 
vers  la  montée  de  la  brèche  de  Rolland,  au  fond  de  la  vallée 
d'Ossun  (Hautos-PyrénL':\N).  Ces  deux  derniers  Pitpns;  n'ont  j)as 
encore  ét*^"'  mcntinn/N  dans  l'Ariège,  ni  d  ins  l  i  H;iiitt  ("lar-'inm». 
Ils  sont  tr-fs  lopandus  sur  tout  le  vor>Htiî  espagnol,  depuis 
Montserrat  jusqu'aux  Pyrénées  occidentales. 
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Le  Pupa  goniostoma  a  été  signalé  par  Bourguignat  dans  les 
alluvions  du  ravin  de  Ghabel-Beinan,  près  du  Gap  Gazine,  h 
Vouest  d'Alger,  maïs  ce  fait  nous  paraît  très  douteux  (i). 

Le  Pupa  bifforriensis  est  spécial  au  versant  français  des  Py- 
rénées et  des  Gorbières. 

En  Espagne,  il  n'a  qu'un  représentant,  c'est  le  Pupa  hospUH 
de  Fagot,  &  Thospice  de  Venasqur.  Ce  Pupa  a,  d'ailleurs,  été  re- 
troiivV'  dans  quelques  autres  hautes  vallées  des  Pyrénées  espa- 
gnoles (Margipr).  1â*9,  Pitpns  bigorriensis  et  hospitii  atteignent, 
sur  les  deux  versants,  une  altitude  plus  grande  que  cell  ?  atteinti- 
par  ips  Pupns  leptocheilos  et  'goniosloma^  qui  sont  beaucoup 
plus  développée  (2). 

Il  est  probable  que  le  Pupa  megacheilos  est  originaire  du  cen- 
tre ulpique,  d'où  il  a  rayonné  dans  le  sous-centre  hispanique, 
pour  y  prendre  des  formes  spéciales,  comme  le  Pupa  avenaeea^ 
originaire  du  même  centre,  «lui  a  fourni  un  nombre  considé- 
rable de  formes,  dans  le  sous-centre  hispanique. 

Le  premier  auteur  qui  ait  observé  cette  coquille  est  Geoffroy, 
qui  rappela  le  grain  d'avoine,  à  cause  de  son  analogie  avec 
le  grain  d'orge,  et  la  décrivit  ainsi  qu'il  suit,  dans  son  Traité 
somm.  coq.,  tant  terr.  que  fluv,  des  env.  de  Paris ^  p.  53,  1767. 

«  Cochlea  testa  fusca  obscura,  aciUa  spiris  octo, 

n  Lt;  grain  d'avoine,  longueur  2  lignes. 

«<  La  coulenr  do  rpfto  rnqitille  est  brune  et  nullement  bril- 
lante ;  elle  décrit  huit  t()urs  de  spirales  ;  son  oiiv(*rture  en 
ovale,  bordée  d'une  lèvre  blanche,  avec  sept  dents  ou  rt;plis 
de  même  couleur  quatre  en  haut,  trois  en  bas.  Cette  coquille 
ressemble  à  la  précédente  (Pupa  sccalc),  mais  elle  est  pioins 

(1)  Aucune  forme  ù'aLenaeea  n'a  atteint  l'Arri(|iK>.  Les  Pupas  punira, 
Let.  et  Boiirp.  Barattci  des  jnt^ni**!  antpiirs  il.-  Tuni«io  sont  rî'^s  PliUip- 
piana.  Au  Maroc,  le  Pupa  tiiKjikwa,  Keb,  appartient  à  un  groupe  trèfi 
différent 

{i)  Le  Piipa  firsiû'ti»}  sous  le  noui  tlo  mcgachcitos,  dans  lo  catalogue 
Muutserrat  (GraëlLsj  de  la  vallétj  du  Bach  de  Maiitagut  (i>alvaila}  «st 
le  Pupa  tn»toehilus.  Fagot. 
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grande  oi  un  peu  plus  pointue.  On  la  Irouvo  dans  les  mêmes 
endroits  qu'elle,  c'est-à-dire  dans  la  mousse,  sous  les  pierres 
humides  des  environs  de  Paris  (1).  » 

Bniguîëre  (Eneycl.  méth.,  I,  p.  355,  n"  97,  1772)  plaça  le 
grain  d*av<Mie  dans  son  immense  genre  BuUmm^  tout  en  lui 
conservant,  la  désignation  de  Geoffroy,  qu'il  se  contenta. de 
latiniser  conformément  aux  règles  de  la  nomenclature  binaire, 
et  la  oocruilHe  de  Geoffroy  devint  le  BtiUmus  avenaceits, 
dont  le  type  vit,  par  conséquent,  aux  environs  de  Paris  (non 
toutefois  aux  environs  immédiats  (Martarit  r  . 

Draparnaud  rangea  le  fivenacens  dans  son  genre  Pupa, 
Dès  lors,  11'  grain  d'orge  devint  le  Pupn  aiu'ria. 

Cet  historiqiH'  st-rvira  à  fixor  désormais  le  iy\)0  du  I^itpn  tinr- 
nacea,  dont  au<;Lui  aut<jur,  à  notre  connaissance,  n'a  donné  de 
localité  originaire  (2). 

Westeiiund,  dans  son  Synopsis  reg.  Paieatt,  de  1897,  a  placé 
ledit  Pupa  dans  le  genre  ModiceUa,  qui  avait  été  créé  par 
Sluder,  en  1800,  et  arrangé  ensuite  par  les  frères  Âdams  (Gin. 
of  Récent,  MoU„  p.  60,  1S66),  qui  groupèrent,  sous  ce  nom, 
toutes  les  espèces  du  groupe  de  la  section  Torquilla  de  Studer, 
lesquoliles  sont  dépourvues  de  dents  et  de  lamelles  aperturales, 
c'est-à-dire  les  Pupa  Farinesi,  des  Moulins  ;  Pupa  rupestris^ 
Phjlippi  ;  PîfpfT  palli(ffî,  Parreys. 

Ce  grmipe,  ainsi  comîv»-/',  n'a  pu  être  adopté,  parce  qu'il 
comprenait  trois  espèces  api)artenant  à  trois  groupes  différents 
et  n'ayant,  entre  elles,  d'autre  analogie,  que  celle  de  l'absence 
de  lamelles  aperlurales  ;  caractère  évidemment  insuffisant. 

En  1860,  Martens  a|).  Aflbêrs  (Die  keUcid.,  éd.  S,  s.  S87-S8S} 
appela  Modicetta  une  sous-section  des  Torquilla,  composée  d'es» 
pèces  affines  toutes  pourvues  de  dents  et  n^  correspondant 
en  rien,  par  conséquent,  aux  Modieella  d'Adams,  ainsi  qu*on 
peut  s'en  convaincre  par  la  liste  suivante  :  Pupa  ocetdta^  Par» 
reys  ;  Pupa  rhodia,  Roth  ;  Pupa  Philippi,  Canlraine. 

Westerlund,  en  1875  (in  Malak.  Blàii.,  Band.  22,  s.  123}  éten- 

(1)  L'habitat  n'a  pas  rj  -  bien  indiqué,  car  ]«  P«j>«  avenaeea  vU  exclu» 
sfvoinent  sur  ^r■<  parois  des  rochers. 

(2)  Voir  la  synr>nynile  sur  une  page  à  part. 
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dit  eonddéniblemetit  la  section  UodiceUla  en  y  adjoignant  plu- 
sieurs espèoes  et  en  1a  divisant  m  trois  groupes  : 

1"  groupe  :  Parinesiam^  compronant  les  Pupa*  :  Farinesi» 
des  Moulins  ;  jumilUnsii^  Guirao. 

2"  groupe  :  Maasotima,  comptmuii  les  Pvpas  :  ManotioM^ 
;  PenchimHa^  B'  ;  ventilattms^  Parreys  ;  bergomensiSt  Char- 
pentier. 

3*  crroiipn  :  Phili ppinna,  comprenant  les  Pupas  :  occulta^  rho- 

dia.  Philippin  annula,  sardoa,  calpica. 

troi^  ercnux's,  ainsi  composés,  ne  sont  pas  accciitables, 
car  plusi<iura  des*  t^pèces,  rapprochées^  par  Wcsierlund.  ne  pré- 
sentent que  dee  anal<:^ies  superficielles,  comme  nous  le  démon- 
trerons. 

En  1874,  dessin  CNam.  keUe.  viv,,  p.  847-348)  admet  les  Mo- 
diceUa  comme  sous<section  des  Torquilla  et  les  compose  des 
espèces  suivantes  : 

Pupa  Farincst,  des  M.  Pupa  Prnrhinati,  Bourg. 

—  Dupoletif.  Terver.  -     rhuilii,  Rotti. 

—  Massoti,  Bourg.  —   œmida,  Parreys. 

—  oeetdta,  Parroys.  —  encyphogyra^  Letourn. 

—  mtida^  Anton.  —  caljncà^  West. 

—  sardoa,  Cantr.  —  ventUatoris^  Parreys. 

—  rupestris^  Philippi.  —  Philippin  Cantr. 

—  Miekatidi,  Terver.  —  kahyUana^  Letourn. 

En  1881,  Kobell  (Cat.  dir  in  Europ.  Ichi'nd.  binnrn.  ronch.) 
admet  les  ModiccUa  comme  section,  sans  rien  changer  aux 
espèces  de  Gtessin. 

En  1884,  M.  le  professeur  Boêttger  (in  Nachr.  der  deutsch, 
Maiak,  ges.,  p»  10)  fait  rentrer  dans  la  section  ModiceUa  le 
Pupa  avenacea,  rangé  provisoirement  par  Westerlund  (1873), 
À  cause  des  différences  de  conformation  de  la  mâchoire,  ou 
plutôt  de  la  radule.  dans  le  genre  AUoglossa  de  Lindstrôm. 

Cette  se<'tion,  ainsi  composée,  équivaudrait  presque  aux  Tor- 
qinJla  de  Stiidor.  En  effet,  les  esy>èrfs  Erroi]|n'(>s  sous  le  nom 
de  Mod/ct'/h/  pr*'sêiil(>nt  dos  rara<'trres  si  distinct-^  qu'il  f^t  im- 
pos^ihlp  dp  1(  s  maint*  ilir  (itius  le  même  grouîM*  ,  puis,  »  omme 
les  caractères  sur  lesquels  est  fondé  le  rapprochement  sont 
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variables,  chaque  autour  pourra  les  grouper  k  sa  guise,  comme 

cela  a  eu  lieu. 

Il  f'st  farilo  de  démontrer  le  bien  fondé  de  cette  assertion.  En 
effet,  les  Modirrlln  d'Adanis  comprennent  trois  espèces  appar- 
tenant k  trois  groupes  distincts  : 

1°  Pupa  Farinesi,  espèce  servant  de  tête  de  groi^e  à  une 
série  spéciale  du  sous-centre  hispanique. 

2°  Pupa  rupeslris,  servant  également  de  tête  de  groupe  à 
quelques  espèces  du  sousK;entre  aipique,  spéciale  &  la  Sicile  et 
à  TAIgérie. 

3*  Pupa  juUlida»  coquille  qui  rentre  dans  le  groupe  des  Si- 
tniUma,  répandu  dans  le  pourtour  occidental  du  liaasin  médi- 
terranéen et  compris  aussi  dans  la  faune  circa-littorale. 

Les  Modicella  de  Martens  (in  Albers),  complètement  diffé- 
rents de  ceux  des  frères  Adams,  sont  formés  d'un  groupe  na- 
turel d'espèces  auquel  il  a  été  donné  le  nom  de  Philippiana,  ■ 
du  nom  de  l'espèce  la  plus  ancienne. 

West^vrlund,  en  1875,  eoinposa  les  Modicella  de  coquilles 
ayant  entre  elles  peu  d'analogie. 

Son  premier  groupe,  celui  des  Farinrsiana,  est  assez  naturel 
(U  constitue  son  3"  groupe,  en  1897)  ;  il  comprend  les  Pupas 
Parinesi^  jumiïiensii^  spehmea^  Boëtigeri^  mierodon,  tarraeo- 
nmats^  oblitéra^  talttu  et  ignota. 

Son  deuxième  groupe,  en  1975,  était  formé  des  Pupas  Mas- 
soit  et  PenchinatU  qui  rentrent  dans  les  Pannesiana  ;  du  Pupa 
ventHatori^.  qui  appsirtient  au  Naniana  (Pupa  M^hUeldii^ 
auctor!  et  du  Piipa  bergommsia,  du  groupe  des  Avenaceana. 

En  1897,  c?  deuxième  groupe  devient  son  quatrième  ;  il 
conserva  alor-s  soulf'mpnt  le  Pupa  Massoli  et  aj'Mita  le  P.  ftm- 
ijoHua  de  Fa  trot,  ilnmirdla  West.,  pulchHla  Bof.,  llerden^is 
Fagot,  et  sardou  de  Cantraine.- 

Son  troisième  groupe,  en  1875,  correspond  aux  Philippiana. 

Les  MoâiceUa  de  Gl«sin  et  de  Kobelt  correspondent  à  ceux 
de  Westeilund,  auxquels  cet  auteur  a  ajouté  les  espèces  algé- 
riennes des  PhUippiana  et  le  groupe  des  Rupeatriana, 

Enfin,  les  Modicella  de  Boëttger  sont  inadmissibles,  puisque 
le  Pupa  avenacM^  quil  englobe,  est  &  la  tête  de  la  section  des 
Tormàlla  de  Stnder. 
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En  1897,  Weslerlunil  él^va  celte  section  au  rang  de  genre. 
Pour  noua,  les  ModkeUû  doivent  étie  supprimés,  comme  ne 
correspondant  à  rien  de  précis  ni  de  bien  limité,  et  les  Pttpës 
qui  les  composMit  dolveni  rentrer  natureliement  dans  iee  T&r- 
guiUa^  dont  ils  forment  plusieurs  groupes  distincts  :  TatquHia 
Farinesiana  ;  T.  Philippkmti;  T.  Bupeatriana  ;  T.  Nomme; 
T.  Avvnaccana . 

C'f^\  dans  co  dernier  groupe  que  rentre  le  Pupa  avenaeea 
de  l)r;ip!irnaiid,  cl  le  Ptrpa  nittdn  de  Anton. 

Pour  avoir  neKligc  U'S  principes  de  la  maiai  oloeie  et  s'être 
borné  à  l'exainen  d'un  petit  nombre  de  earaotères,  les  auteurs 
allemands  ont  entraîné  une  eunm.sion  qu  il  importe  de  faire 
cesser  et  contre  laqu(^llo  résistera  tout  esprit  non  prévenu. 

L^historique  du  Pùpa  avenaeea  peut  être  établi  ainsi  qu'il 
suit  : 

Uelix  cylindrira  Stnder.  1789  (nomen),  Studer,  Faun,  Helv.  in 

Coxe  Trav.,  Switz,  III,  p.  431. 
Bulimus  avcnaccus,  Bruguièi'e,  1702,  Encycl.  nich,  vers.^  t.  VI, 

2'  part.,  p.  a^>. 
l'if/)(i  arrfift.  Draparnaud,  18(>1,  T"hi.  moll.,  p.  r)9. 
Chuiidnts  nrfutt,  tîuvier,  1815,  lii'o  nitim.,  II,  p.  408. 
Tor</uilla  uvrua,  Studer,  1820,  hm^  Vt'rzrtch.,  p.  80. 
Chondrus  secale,  var.  avenaceus,  Hartmann,  1821,  Syst.  gast., 

p.  50. 

HeUx  (CocModonia)  avena^  Féruesac,  18S2,  Tabl.  spst.y  p.  64. 
Jamina  septemdentata^  Risso,  1826,  Hist,  nai,  Bttrop,  mérid.^ 

p.  91,  n*  211. 
Granaria  avena,  Held.,  1837,  in  his,  p.  918. 
Pupa  avcnareay  Moquin-Tandon,"  is(î3,  Moll.  Toulouse^  p.  8. 
Stemodonta  /tvrna,  Mermet,  18i7,  .\folf.  Pur.  orrid.,  p.  52. 
AUof/h^aa  nvenart'a,  1808,  Lindstrom  om  Goth  nat,  Mollusk.^ 

p.  18,  lab.  1,  flg.  11-12. 

Les  variétés  du  Vupa  arrnarra  sont  les  suivantt^  : 

Var.  suhvervana,  West.,  1871,  Expose  crit.  moU.,  p.  101  (Suède, 
Tyrol,  Grimée). 
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Var.  ferruginea  H\  WesL,  1876,  Faun,  ^urop,  Prad.»  111,  p.  98, 

1887  (France,  Agenais). 
Var.  subhordruru  {^Zj,  West.,  1887,  Faun.  der  in  PaLaart.', 

Heft.  3,  \).  98.  Pupa  avena,  vuir.  minor,  Kiister.,  Monogr.  got. 

Pnpa,  p.  49,  tab.  6,  fig.  15-16  (sans  indication  de  localité). 
V'ar.  apuana,  Issel,  1866,  Moll.  Pise,  p.  21  (Oise). 
Var.  arcûdicat  Reinhart,  1880,  Sits.  ber,  Bertin  (Bpire,  Dal* 

matie). 

Var.  eUenia,  West.,  1883,  in  Jahrb,  der  deutseh,  nuiUk,  Ces,» 
p.  60  (Oalicie,  près  Choc,  Kotula,  dans  le  Tatra,  aussi  dans 

le  Banat  et  la  Hongrie  septenirinale,  à  Moîlipg,  près  Vienne). 
Var.  oligndonid  (3),  Del  PTOfe,  1979,  in  BfM.  Soc,  malae,  Hal.^ 

t.  I,  fig.  13-15  (Alpes  apuanes). 
Var.  duplicata,  Kiister.  (Pupa  avenacea,  var.  [i,  T..  Pfeiffcr, 
Monog.  hel.  viv.,  II,  p  .'}»s,  1845,  Monog.  Gatt.  Pupa, 

tab.  14,  fig.  37-39.  (Dans  le  Var  à  Saint-Cyr,  Toulon.  Hel- 
vétie) . 

Var.  melanosfoma,  1887,  Paulucci,  ap.  HVs/.,  faun.  der,  in 
PttlaarL  reg.,  Heft.  3,  p.  96  (Opeina  et  Nabusina,  aux  envi' 
rons  de  Trieste,  Istrie). 

Var.  tepta,  West.,  1887, 1.     p.  96  (Adelsberg«  Garinthie). 

Var.  trânsicus  (4)  West.  (Pupa  avena,  transiewt^  ad  megach^- 
los.  Strobel),  Pupa  megaefieUos,  var.  avenoîdes,  et  var.  higor- 
Ttensis,  West.  faun.  Europe,  1876.  —  Pupa  avenacea,  var. 
iransicw,  West.,  1887,  faim.  Palasrt.,  p.  96  (Ala,  Tirol). 

(1)  Cette  espèce,  pour  M.  Margier.  paraît  fondée  sur  des  exemplaires 
déccflorôs  du  type. 

(2)  Pour  celte  variété,  Weslerlund  rrpoTlc  le  k><  t<'ur  fi  sa  faiino  iVEu- 
rope,  Prodrome  1876;  pourtant,  d&its  cet  ouvrage,  elle  n'est  point  mon- 
tionnée.  H  faut  lire  :  Faune  der  pedaœrt,  etc.,  1867.  On  sait  que  le  Pvpa 
Ii^rdniiii  Stuflorest  une  variété  du  pupa  serale.  Drap. 

(3)  M.  Margier  est  d'avis  d'élever  cette  variété  au  rant?  d'o^èce  ;  e4Ie 
est  dépourvue  de  dente  ou  bien  n'en  présente  que  des  rudUnent£  ;  o>He 

rapproctie  du  Pupa  Fariiicsi  par  ses  caractères  ;  aunl,  du  Pupa  ave- 
nacea sous  d'autres  rapportas.  £Ue  est  localisée  aux  «nvlfons  de  Ca^ 
rare,  dans  les  .Alpt^  Apuanes. 

(4)  Westerliind  énumère  trois  tonnes  dlftémnt  un  peu  du  type,  sans 
fftpetwlant  constituer  pour  <-llr-p  fii>s  variétés  rilstinrfps  Co  sont  los  for- 
UMw  rerealis.  Zlcyl.,  plus  gros;  "'"/wm,  West.,  avec  4  dents  palatales; 
paucidttts,  Weet.  avec  deux  denta  palatales  seulemeot  La  plupart  des 
écliantlNom  du  midi  de  la  France  sont  des  eupora. 
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Var.  maritima  (1)  Pvpn  marifima,  Looard,  1894,  Conchyl. 
France,  p.  298  (Saint-Martin-de-W^ubie,  Alp^-Maritimes). 

Var.  aureacensis.  Ptipa  aurearciLus,  Lucard,  1894,  /.  c,  p.  298 
(Saint-Didi€r-au-Mont-d'Or,  Rhône  (non  Cauterets,  Hautes- 
Pyrénées). 

Var,  aàundaiu,  West.,  1894,  Naeh.  deut.  malak.  ges.,  s.  172 
(Kyltome,  Grèce). 

Var.  anemetdumt  Hartm.,  variété  non  admise  ni  mentionnée 
par  Westerlund.  Indiquée  par  Clessin  (Die  Mottusken  fatma 
Oesterreich  ungams  und  der  Schiveiz.,  1887)  avec  les  men- 
lions  suivantes  :  Suisse,  env.  de  Coire,  Milano,  rive  droite 
du  Tjfindquart,  Zigers,  dans  le  Schlnndtoliol,  sur  la  crête  de 
bchud&rs  ;  j'ai  reçu  des  spécimens  de  SaJum,  Tyrod. 

niSTniBunoN  gAooraphique 

Le  Pupa  aoenacett  se  rencontre  au  Mont  Taira,  en  Galicie,  en 
Transylvanie,  Roumanie,  Bulgarie,  jusqu'à  la  Grimée  et  au 
Caucase,  MingreAie  e^  Abchasie  (Retowski,  de  Rosen).  —  Il  ne 
paraH  pas  dépasser  le  Caucase  occidental  le  plus  européen 
par  sa  flore  et  son  dimat  (Margler). 

En  Dalmatie,  en  Epire,  près  de  Janina  ot  Lcskowitk  (Mous- 
son). Dans  le  nord  de  la  Grère.  sur  le  Pindc,  au  Bos|ih ore, 
(M)  Thessalie,  h  Agoriaiii,  dans  h'  Parnasse  (Kriiiier)  ^Haufs- 
knecht),  mont  KyMene.  in  Arcadie  (Heldreich).  (J'est  .sa  localité 
la  plus  méridionale  (Hcsse). 

.\Ltique  et  Parnasse,  à  Agoriani  (Krùper). 
'  Une  variété  dans  Tile  d'Euliée  (West.). 

Au  Monténégro  on  trouve  le  type  avec  la  var.  arcadica^  à 
Ruschart,  Busat,  Kom,  Kostica,  Darman,  etc.  (Albers-Wohlbe- 
redt). 

Bosnie,  près  Serajewo;  vallée  de  la  Bosna,  entre  Polejane 
éi  Bo'iovice  (M^endorff). 

(I)  Cette  variété,  ft  caxm  <Je  sa  tafile.  pourrait  être  utie  forme  du 

j'inm  iNr,,,i,fn^iios;  fauif  diiulioiitioii  i>iiis  i>réclM  â*habitat,  nous 
ii  avonn  pu  l<a  uouver  h  SaUit-Martin-(lo-V«îubit\ 
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Croatie,  Agram,  Vidovec,  Slung,  GaUractt  des  iacji  de  Piit- 
viche,  Briber  (Bru.sma),  Fiume,  Plaze,  Fuzine,  Lir  (Kormos, 
juillet  1906,  in  I^achr). 

Manque  aux  «nviions  de  Budapest  (Hazay),  par  suite  du 
manque  d*abri  dane  les  rochers.  .  ' 

>  En  Gamiole»  Garinfbie,  Tyrol  et  dans  toutes  les  Alpes  autii- 
chieimeB  il  se  trouve  en  ationdance,  surtout  dana  les  régioiiis 
calcaires,  et  presque  toujours  accomps^iié  de  VHeUx  nipettrU, 

Paraît  manquer  en  Bohême,  mais  est  très  commun  dans  la 
Hongrie  septentrionale  (Tatra,  Carpathes  du  Nord)  (Margier). 

Il  est  répandu  dans  TAllemagne  méridionale,  toujours  dans 
k>s  régions  cailcairtvs,  miii^  est  rare  au  nord  du  Main.  U  manque 
absolument  dans  les  plaines  du  Nord. 

En  Thuringe,  on  le  commît  dans  deux  localités  ;  c'est  âa 
limite  seplentrionak  en  Allemagne.  Bade  (Nagèle). 

Problématique  en  Silésie.  Dans  le  Wurtemberg,  on  le  trouve 
surtout  sur  le  Lias  et  le  Muschelkalk. 

Plus  au  nord,  iï  a  été  signalé  en  Suède,  dans  lee  lAes  Oland 
et  Gotland,  Westergotland,  KennekuUe  et  Ostergotland  (Om* 
berg'-Westeiiuiid).  - 

Douteux  en  HoUande  (Keyser). 

Dans  le  Luxembourg,  sur  les  rochers,  près  Keis^pelt  (v.  Fer- 
rant), Danemark  (A.  C.  Johansen). 
Environs  de  Namur  et  de  Dînant  (Toby).  —  Non  indiqué  en  < 

Angleterre. 

D'après  Paitlucci,  on  le  trouv»-  dans  tonte  lltalii",  excepté 
dans  les  Calabres  ;  il  est  commun  surtout  dans  la  partàe  sep- 
tentrionale. 

On  le  connaît  des  provinces  de  Modène  et  de  Reggio  BmUia 
(Picae^ia)  ;  de  la  Tosoane  (GentiHbomo)  ;  de  la  province  de 
Pise  (Issel)  ;  des  AJpes  apuanes  {de  Stefani)  ;  Trieste,  Aseoli, 
Piceno  (Mascaronii)  ;  Abruzses  (Paulucci)  ;  'lac  de  Gôme  (de 

Monterosato). 

Suivant  Kobelt,  il  existe  en  Sicile,  mais  ne  se  trouve  .ji  en 

Pardaigne,  ni  on  Corse. 

Dans  If  Piémont.  Pollonera  le  sip'nalf»  à  1.7tX)  mètres  d'sl- 
titudc,  au  Pas-dos-lM'helhs.  vallw»  do  la  Dora  riparia,  Aoste, 
Suzc,  Valdieri,  alluvions  de  la  Scrivia,  etc. 
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Adamî  a  constaté  sa  présence  sur  le  Mont  Presolano  (vaille 
de  rOglio),  jusqu'à  2J300  mètres. 
La  variété  traruicus^  à  Aie  et  Riva  (Tyjroil). 
En  Suisse  il  eei  partout  commun  (Godet).  M.  Margier  rin- 

dique  à  Schynige  Platte,  près  Interkalen,  À  2.000  mètres. 

En  France,  Alpes-Maritimee,  sur  le  plateau  de  Caussols 
(i.l50  m.)  et  au  nord  de  Beuil  (1.500  m.).  Dans  le  Var.  il  s'élève 

jusqu'à  1.713  mètres  (Bérenguior). 

BoLiches-du-Rhône,  sur  le  n  vers  nor<i  <iert  Alpines,  Saint- 
Chamas,  Miramas,  Hognac,  baint-Uemy  iCoutagne,  Caziot, 
Thieux). 

Drôme,  où  il  a  son  maximum  de  développ^nent,  enice  400  et 
HOC  mètres. 

.  Basses-Alpes  (M.-Tandon)  ;  Beauveser  et  haute  vallée  du 
Verdon  (Margier)  ;  Vaucluse,  &  Piolenc,  fontaine  de  Vaucluse. 
le  mont  Ventoux.  etc.  (Gatioi'Margier)  ;  Gard,  champ  de  tir 

de  Nîmes,  Alais,  Anduze,  B«^ols,  etc.  (Caziot-Margier)  ;  Loire, 
Ain,  Rhône  (Locard)  ;  Isère  (Gras,  Bourpuignat)  ;  route  du 
Mont-Genèvre  à  Briançon  (1.300  m.)  ;  Saint-Martin,  en  Vercors. 

Savoir  Brides  f Dauphin),  environs  de  Moûtters,  entre  500 
et  70tJ  niètr<'S  :Coiitag;îe). 

Nièvre  (Bau-hire;.  Yonno  h  \  uuLcnay  (Guyard)  Côte-d'Ur 
(Drouet)  à  Sorlm  ;I>afay>  ;  Mo;>elle  (.luba). 

Aisne  (Poiret;,  envii-ons  de  Paris,  de  Metz  et  de  Saint-Quen- 
tin, rochers  de  Gorse  (Holandre)  et  plateau  de  Langres  (Ray, 
Drouet). 

.  Vosges  (Puton)  ;  Alsace  (HogenmilHer)  ;  Champagne  (Ray  et 
Drouet)  ;  Vienne  (Mauduyt). 

Non  signalé  dans  Maine-et-Loire,  ni  en  Normandie,  ou  se 
trouve  partout  le  Pttpa  secalc.  Dans  l'Orne,  MM.  L^MMicher 
et  Letacq  n'ont  signalé  ni  Tun  ni  Tautre.  Montagnes  d*Au- 
vergne. 

Lozère,  très  abondant  (Fagot  cX  de  Maîafosse,  Pécuid  ;  Avoy- 
ron,  i?nviroiis  dt*  Milhau  (Péeoul)  ;  d  Estai ng  (Poii>  d  Ha»ut«-'- 
rive)  ;  Lot  (Fagot)  ;  Ardèchc  (Thieux)  ;  Lot-et-Garonne,  l'Age- 
iiais  (Gassies)  ;  Htrault  (Moitcssier-Dubreuil)  ;  Pyrénées-Orien- 
tales (Massot)  ;  Aude,  forêt  de  Fanges  et  presqu'île  Sainte-LU" 
cie  (Fagot). 
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C.  G.  C,  dans  toutes  leë  Corbiéres  ;  dan  Pyréiiuua-Orjentales 
de  l'Aude,  et  les  petit<2s  Pyrénées  de  la  Haute-Garonne,  jusqu'à 
la  Garonne  ;  au  delà  de  ce  point,  il  est  remplacé  par  d'autres 
formes  du  mdme  groupe,  notamment  par  le  Pupa  bigor- 
riensis  (1). 

En  Espagne,  i^l  se  trouve,  d'après  M.  Margier,  autli«iitique« 

ment  aux  environs  de  Gerona  {Catalogne). 

On  l'a  indiqué  sur  d'autres  iK)ints  encoro  ]ikis  méridionaux  : 
à  Albarracin  (province  de  Tcruell  :  à  la  Pefia  de  Ordufia  (San- 
lander)  ;  entre  Panfor])a  cl  Miranda  del  Ebro  (province  de  Bur- 
Kos\  jusqu'à  Setul>al  en  Portugal  :  mais  le  nom  ^avenarea 
peut,  ainsi  que  nouà  l'avons  dit  plus  haut,  cacher  des  formes 
différentes  des  groupes  Kobeitt,  par  exemple,  ou  Penchinatuma, 
de  Bourguignat. 

il  a  été  trouvé  fosei-le  dans  le  pleistocène  du  Monte  Pisano  ; 
dans  l'Eocène  supérieur  (gypse  de  Paris)  et  À  l'Obélisque  de 
Nauroum,  sur  les  pierres  du  mur  d'enceinte,  à  lO  kilomètres 
de  VilIefranche-de-Lauraguais  (Haute-Oaronne)  (Fagot)  ;  dans 
les  brèches  ossifères  de  Menton  (Nevill),  avec  le  Pupa  iecûle. 

CLASSiFIGATtON 

Pupa  6t  culi-,  Drapaniaud,  1801,  Tabl.  vioU.^  p.  59  ;  1805,  Hisl. 

rnoll.,  p.  64,  pl.  III.  fig.  49-5(j. 
Turbo  Juniperi,  Montagu,  1803,  Test,  liril.y  p.  340,  pd.  Xll, 

flg.  VZ. 

Odostomea  Juniperi,  Pl^ing,-  1814,  in  Séimb.  ËncycL,  VU, 
I,  p.  76. 

Torqmlla  seciUe,  Studer,  1820,  Kwz  Verzeichn,,  p.  80. 
Chandrus  secale,  Hartmann,  1831,  Syit.  Gosier.^  p.  50. 

(1}  isotis  le  nom  de  Pujm  aveftaeea,  les  auteurs  ont  confondu  plittieura 

tonnes  qui  n'apjtartioiUMjnt  pas  à  notre  o&pèt'«,  telles  (lu-'  k^s  Pupas 
bioorrleiisis.  hospUit,  cerenna.  etc.  Nmis  t'tuyons  <iuo  1«  véritable  type 
n'«xbte  pas  dans  les  Pyrénées  espagnoles.  C'est  une  étude  que  nous  ne 
pottVMis  pas  entreprendre  faute  de  matériaux;  M.  Fagot  n'a  Jamais 
r<  M><i.  m'a-t-ii  dit.  à  trouver  if>  /'«;Kt  avinucfa  dans  leedit«s  Pyrénées, 
tiiaigio  de  noinbi^uses  excursions. 
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Jaminia  secaU,  Risso,  1826,  HiH.  nat.  Europ,' mérid.,  IV,  p.  80. 
Abida  tecûU,  Leach.,  1831,  Brit,  moU.»  p.  166  (ex<Turton}. 
Vertigo  secaU,  Tuiion,  1831,  SheU.  Brtl.,  p.  101. 

Stomodonta  secalc,  Mermet,  1843,  MaU.  Pyr.  oceid,^  p.  61. 
Pupa  Juniper Qray,  1848,  in  Turton.  SheU,  Bnl,,  p.  1Q7, 

pl.  VII,  flg.  81. 
Pupa  Bourgetirn,  Lotourneux,  1877,  Moll.  Lamalou^  p.  64, 
Pupa  secale,  Locard,  1882,  Prod.,  p.  166. 

4 

DlfiTRlBimON  GÉQCRAPHIQTO 

La  distribution  géographique  du  Pupa  secale  tt*66t  pas  exac- 
tement la  même  que  celle  du  Pupa  avenaeea  ;  les  deux  espèces 
cohabitent,  il  est  vrai,  souvent  ensemble  ;  mais  cette  dernière 
semble  avoir  une  aire  beaucoup  plus  étendue,  puisqu'elle  s'a- 
vance dans  TEst  jusqu'au  Caucase,  au  Noid  jusqu^à  la  Suède, 
et  au  Sud  jusqu'à  l'Arcadie  et  la  Sicile. 

Le  Pupa  secale  s'éloigne  beaucoup  moins  de  la  région  alpi- 
qiie  ;  il  nn  vit  ni  dans  le  Caucase,  ni  les  Carpathes  et  le  Tatra, 
ni  dans  U.s  Balliaos  et  les  montagnes  de  la  Grèce,  ni  dans  la 
Scandinavie. 

Le  Pupa  secale  ne  coin  menée  à  apparaître  que  dans  les  Alpes 
orientales  (Basse  Autriche;.  Il  est  assez  répandu  en  Aulneiie 
et  dans  l'Aillemagne  méridionale. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  vive  ni  en  Serbie,  ni  en  Roumanie, 
ni  en  Bosnie,  où  il  a  été  mentionné  par  Kobelt  et  Mâilendorff^ 
L'on  a  souvent  pris  pour  le  Pupa  secale  des  formes  du  Pupa 
frumentum,  lequel  existe  en  Dalmatie  et  autres  contrées  sou- 
mises  &  Tinfluence  méditerranéenne. 

Il  n*a  été  trouvé  ni  en  Transylvanie,  ni  dans  le  Haut  Tatra, 
ni  dans  le  Sud  de  l'Italie,  ni  on  Sicile, 

Indiquer  toutes  les  Iwalités  où  il  «  pté  siarnnlé  serait  fasti- 
dieux :  nous  nous  contenterons  de  donner  nin  Iques  généralités 
iiidisi>ensal)l*'s.  r.'<>st  une  espèce  bieji  alpuiu»  ,  quoiqu'il  existe 
une  ospw'o  morphologiquement  voisine  dans  h»s  montagnes  de 
l  Afghanislati  :  c'est  le  Pupa  lapidaria,  Haitm.,  qui  t-st  une 
espèce  bien  isolée. 
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Le  Pupa  secale  est  commun  dans  le  Wurtemberg,  daius  les 
Albhohon,  Nagold,  Oberswaben,  etc.  ;  Bavière  (Taylor). 

Au  nord  du  Main  il  est  rare,  et  il  n'est  indiqué  que  dans 
quelques  stations  de  Wo.stphalie  (à  Pyrmont,  par  exemple)  et 
de  Ttmnnge  (Hecisuy  ;  Baden  (Nagele). 

Il  n'esit  pas  répandu  indifféremment  dans  toute  la  grande 
chaîne  des  Alpes,  dont  il  ne  franchit  guère  la  crête  du  côté 
du  versant  méridional. 

Il  existe  dans  le  Tyrol  septentrional,  au  nord  de  Brennen 
(Itlargier). 

G.  Pollonera  Ta  signalé  dans  le  Piémont,  k  Stura  di  Lanzo 
(1.700  m.),  vadlée  de  la  Dora  Riparia»  Roncha;  mont  Genis 

(2.700  m.). 

En  Italie,  il  n'existe  pas  dans  la  Lombardic. 

Suivant  de  Betta,  il  aurait  été  recueilli  aux  environs  de 
V  enise  et  à  (Jemona  (Trioli).  C'est  absolument  douteux  i  il  en 
Ci^f  di-  même  ù  Chioggia,  où  Chiamenti  l  a  signalé. 

En  Toscane,  d'a>près  Gentilhomo,  il  est  très  rare. 

Issel  l'indique  dans  la  province  de  Pise,  et  de  Stefan i  dans 
les  Alpes  apuanes  ;  mais  ces  localités  restent  néanmoins  dou- 
teuses pour  nous.  Ge  serait  en  tout  cas  la  limite  méridionale 
de  cette  espèce,  car  Paulucci  ne  le  relate  ni  dans  les  Galabres, 
ni  au  mont  Argentaro,  ni  dans  les  îles  voisines  de  Vltalie  (1). 

Moquin-Tandon  Ta  signalé  en  Corse.  G^est  absolument  pro- 
blématique. 

Margier  assure  qu'il  n'existe  pas  non  plus  en  Sicile,  ni  à 
Capri,  où  M.  Taylor  l'a  indiqué. 

Il  est  commun  dans  touto  la  Suisse  :  Vaud,  Schurz,  Genève, 
etf.   innlft:.  mais  inconnu  dans  le  Tessiii. 

Non  indiqué  dans  le  grand-duché  de  Lu\end)ourg,  où  se 
trouve  néanmoins  le  Pupa  avcnacca  (V.  Ferrant). 

Vit  en  Belgique,  à.  Namur,  Dinant  et  dans  les  Ardennes  bel- 
ges (Toby). 

Douteux  en  Hollande  (Lynge). 

Non  en  Danemark,  où  le  Pupa  avenacea  est  seu)  yisé  (Johan- 
sen). 

(1)  Le  Putja  stcti/c,  ou  lonue  vubinti,  se  tiouve  au  Monte  Cuithia, 
localité  tout  à  tait  isolée  «n  Toscane  (collection  Margier). 

Suc.  Ll.Y>i  .  T.  I V  IK 
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Existe  dans  le  sud-est  de  TAng^leterre  et  dans  les  Oomtys 
de  N.  W.  York,  Mid.  W.  York,  de  Westmoreland  et  Luke 

Lamas. 

Non  en  Irlande  mais  probablement  en  Ecosse,  dans  le  Comté 
de  Haddiugtoii  (Taylorj. 

En  France,  il  existe  presque  partout,  excepté  dans  les  parties 
granitiques.  Très  commun  dans  les  Alpes,  le  Jura,  les  Céven* 
nés,  etc. 

Il  est  répandu  dans  toutes  les  Pyrénées  françaises  et  espa- 
gnoles, soit  sous  la  forme  typique,  soit  sous  la  forme  Boileau- 

siana^  qui  est  abondante,  surtout  dans  l'Aude  et  dans  l'Ariège. 

Ou  ri(^  le  trouve  ni  dans  U-  Su<l  de  TEspagne,  ni  en  Portugal, 
où  il  a  été  confondu  avt'c  \v  Pu/)/i  hi^itanica. 

M.  Thieux  nous  a  affirme  l'avoir  recueilli  m  Espag-ne,  à 
Alniatret,  sur  le  rio  Ebro,  à  î.orida  et  à  Flassa,  près  Gérone  ; 
aussi  a  Mont'ierrnto,  près  Harci»lone.  Il  est  indique  à  Tremp 
((catalogue),  dans  la  collection  Martorell. 

Les  variétés  du  Pupa  sccalr  sont  les  suivantes  : 

Vîir.  rfonf/afû,  de  Sauilcy,  1«53,  in  Journ.  Conchyl.,  p.  270  (près 

de  îSaint-bauvt  iir.  Pyrénées-Orientales). 
V'ar.  minor,  Moquiii-Tandon,  i85&,  Hisl.  nul.  molL,  p.  3<ki 

(liabastide  de  Serou.  Ariège). 
V'ar.  ciiUndroides,  Moquin-Tandon,  l.  c,  p.  'àHii  iDurfoiL  près 

Saint-Féréol,  Tarn). 
Var.  sarratina,  Moquin-Tandon,  L  c,  p.  306  (à  Durfort  (Sarrat), 

près  Saint-Ferréol  (Tarn). 
Var.  Jl,  apertura  9y  pUcata,  Bourguignat,  MaUteol,  Aix4e9* 

Bains,  p.  40,  1864. 
Var.  C,  apertura  10^  plicata. 
Var,  D,  apertura  //  pficafa,  Pupa  secate. 
Var.  bon f {/élira,  \)ï.  XL  fig.  1,  1864.  Bassin  du  Bourget,  entre 

^Toll\'y  et  la  Cha|K'îli'  Saint-Virtor. 
Var.  fe'.  testa  st/h/,rr/f/fi(<i,  Dent  du  Chat,  Plu  ntis  nonnulU.s  ac- 

eidetitihns  (Pupa  siltfjo  iW  î\oth',  L.  Pfeiffer,  Mon.  hel.  vw,^ 

p.  34U,  liJ78,  Bayern,  Wurtemberg. 

(1)  Siiigo  veut  dire,  en  latin,  •  du  plus  pur  froment  ».  Cette  fornie  est 
&  raneor  parmi  Oes  variétés  du  Pupa  frumenUim.  Ce  qui  confirme  dans 
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Var.  orarilior,  West    Pupa  variabitts,  C.  Pftiifîtjr,  Naturg,, 

laf.  IJ.  fig.  ITi,  AUeiimffne. 
Var.  ci/lindrka,  Locard,  Eludes  var.  ènalac.y  I,  p.  250,  1881. 

AUuvions  du  Rhône. 
Var.  offomaxitty  Locard,  Etudes  var.  maiacoi,^  I,  p.  280,  1881 

(Oyonnàx«  Ain). 

Var.  duodecimcosteia,  Locard,  1881,  I.  e,,  p.  390  (Lyon,  le 
Vemet. 

Var.  phymata,  West.,  1887,  Faim,  reg,  PalearLy  Heft.  8,  s.  110 

(Hautes- F*,v n  nées' . 
Var.  edenltday  Tayior,  1870,  Joum.  ConckyL  (Ingktoii,  York- 

hire). 

Le  Pupa  seeale  a  été  trouvé  fossHe  dans  le  Icess  et  les  sables 
iilletstocènes  de  Mosbach,  AHemagne  (Hesse)  ;  dans  les  brèches 

osf^euses  de  Menton  (Nevill)  ;  dans  le  pleLslorono  cl  l'holocènc 
dt!  Douvres  ;  l'holocène  de  l'île  de  Wighl  (Hinton  et  Kennard)  ; 
dan;j  le  pleistocène  de  Doraet  (Ancpleierre)  (Rev.  AsiringtQiiy 
Buller). 

IV.  Espèces  du  sons-oentre  alpl^iM  (sud) 
dans  le  centre  lilspani^iue. 

Wwm—m^m  fblllcalm. 

1.  HiSTuiiiyiE. 

Hr^x  folfintlus,  Gronovius,  1781,  Zoophyt.,  fasc,  111,  p.  28G, 

tab.  19.  fig.  ir>-i6. 
llelix  (Cochlicopaj  /oUiculus,   Fénissac,  ISÎiO,  Prod,,  p.  5>4, 

n"  373. 

AchaiiiKi  jolUculus,  Lamark,  l&<i2,  Hist.  ml.  an.  sans  vert., 

t.  VI,  p.  133. 
Columna  folticulw,  Jan.,  1«32,  Calai.,  p.  A. 
CUmeUa  foUiculus,  Bcck,  1837.  ind.  MoU.,  p.  79,  n*  1. 
Polyphemm  follictdus.  Villa,  1841,  Disp.  SifSt.,  p.  20. 

cette  opinion  c'est,  daus  cette  variété,  la  présence  de  plis  luterlaiiM»!- 

laire.''. 
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Ulandina  /oUiculus,  Pfeiffer,  1844,  Symb.  ilcltc,  II,  p.  i3û. 
Bulimus  folliciUm,  Mordet,  1845,  Moll.  Portugal,  p.  72. 
Zua  foUicuiWt  Dupuy,  1849,  Catel,  entram,  GalUœ  testaceo- 
rumy  n*  345. 

Glandim  (CùmeUa)  foWcvlus,  Albert»,  1850,  IHe  helic,  p.  190 
(édit.  1). 

Fcrussacia  follirulus,  Lowe,  1J^54,  Cftl.  innU.  Madère,  p.  2<JJ. 
Bulimus  (Coehlicopa)  folliculiK.  Moquin-Tandon,  1855,  Hiit, 

nat.  moll.  fruix  ..  l.  II,  p.  :}(Mk        X.Xll,  fig.  20-31. 
Fcrussacia  /oUiculus,  Bourguigiiat,  liJCHi,  Am.  malacol.^  p.  IW 

(édit.  î?). 

(.'io/u'lLa  J'\  i  uàsacia^  /oU/culua,  Albert,   18(H.',  Utc  helicecu, 

Glesstda,  secl.  Ferusmia,  sub-sccUon  FoUiculus,  1878,  L.  Pfeif- 
fer, Monogr.  helic.  viv.,  p.  336. 
Ferussacia  follictUus,  Locard,  1882,  Pradome,  p.  132. 

2.  Dispersion  géographique 

Cette  espèce  habite  les  lieux  frais,  humides  et  couverls. 

En  Grèce  (Gorfou,  près  Anail^iis)  ;  Dalmatie,  k  LAcroma 
(Kutsffik)  ;  environs  de  Gènes  (Bourguignat)  ;  environs  de  Men> 
ton  à  Alassio  (Nevill).  AUuvions  des  torrents  du  PaiUon  et  de 
la  Braguu  (Caziot)  ;  Alpes-Maritimes  (Au  ch&teau  de  Nice»  on 
trouve  la  F.  Gronoviana). 

Var  (Pam-tîi'orscj.  Dan«  la  grande  vallée,  la  région  df  <  co- 
teaux, avîinranl  un  peu  sur  los  lx)rds  de  l'E.slerel  (Bércnguier). 

Uourhrs  i/u  Hhôiw.  Tr(  ->  rare  au  châk'au  d'If  (Bourguignat)  ; 
rare  dans  It  s  ih  s  flr  la  rade  dt  Marseille,  Pomègues,  Château 
d'If,  llatunneau  iCoulagne),  Mazarguos,  Côtes  dos  Gowdes,  près 
Marseille  (Thieuxj. 

Gard.  Nîmes  (Moquin-Tandon). 

Dans  Vauchise^  nous  avons  trouvé  le  F.  Vescoi^  dans  les  al- 
luvions  du  canal  de  Carpentras  ;  la  distribution  géographique 
de  celui-ci  se  confond  avec  cedui  du  F,  foUiculm. 

Ardir.he  (Thieux). 

ÂUirr.  A  Vichy  {Caziot). 

Aude.  Corbiéres  du  litlorad  et  jusqu'à  la  vallée  de  TAude, 
près  Limoux  (Fagot). 
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Hérault.  Principakmeni  dans  le  nord  (Pécoul-Thieux),  Cette 
(Moquin-Tandon). 

Pl/rénérs-Or/fmtalrs.  (Massot),  le  Vernet,.près  de  Pia,  Caser 
de  Pêne  (Corbièrcs)  Les  Albères. 

Espagne.  Montagnes  et  plîiiiu's  cki  littoral  inéditcrmm^cn. 
PyréDées,  Montseny  a  Galba  (Moluquer),  Montt^riat,  MatHro, 
environs  de  (Mot  (Salvanft),  Ripoll,  Gualba»  etc.  (Maluqucry  ; 
Ariesa  de  Segre,  Saïga  (Maluquer)  ;  défilé  d*Organya  (Fagot).  Il 
n'a  pas,  iusqu'ici,  été  cité  au  delà  de  cette  limite,  à  Toiiest.  Tar- 
ragone  (Thieux),  Barcelone,  Gérone  (Ghia).  Dans  la  ré])ublique 
d'Andorre»  vallée  de  la  Segre  (Fagot),  Alcudia  (Majorque),  Mu- 
ser Martorelli  (F.  oesroi),  Alicantc,  Lorca,  Carthagènc,  Alham- 
bra,  Grenade,  Malaga,  Puerto  de  Santa-Maria,  Gibraltar  (Ui- 
dalgo\ 

Portugal  Nord  de  Lisbo'iiif.  Liiri-i,  Bussaco,  Sud  Estremoz. 
Setul)al.  Siona  de  Arrabida  Hidalgo).  Le  F.  Vesroi  se  trouve 
aussi  au  S.  Kstromoz,  à  S3taba]  et  ;\  Arral)ida  (Hidalgo). 

Tunisie.  A  Utique,  Porlo-Fanna.  Cai  thage.  Dans  les  alluvion.s 
de  l'oued  Sidi-AIch  (Letoum.).  La  Fer.  Vescoi^  aux  environs 
do  Tunis  (Bourg.)*  La  Mohamedia  (Gestro),  El  Aouina.  Allu- 
vions  de  Toued  Sidi-Alch  (Let.). 

Algérie.  Alger,  Oran,  Mostaganem,  Tlemcen,  province  de 
Constantine  (Terver). 

Cott^»  espèce  existe  k  Madère,  où  elle  a  été  signalée  par  IjOWS 
et  Albers.  Ce  dernier  Ta  représentée  dans  sa  Malar.  Mader^- 
sis,  p.  57,  tab.  15,  fig.  54 

Maroc.  Tetouan,  Tanger  (Pallary). 

Mai.te.  (F.  Gronoiùana). 

Saudaigne.  Los  trois  espèces  FoIIk  uIus.  Vosroi  et  Gronoviana, 
on  Sardaigne  :  Sassari,  Sarroch,  Gagliari  (var.  Issel-Paiilucci), 
Cagiiari,  dans  Tamphithéâtre  (Thieux). 

Sicile  et  Iles  voisines.  Favignana  var.  (Monts). 

IT.4UE.  (F.  Vescùi),  Scilla,  Bova  (Monts),  Govesolina,  Cala- 
bres  (Paulucei'de  Stefan  i).  (F.  Gnmovima,  à  Scilla.) 

Corse.  Bonifacio  fShuttleworth),  .Vjaccio  (Moquin-Tandon- 
Thieux)  fF.  Vescoi,  Vizzavone  (Caziot). 

Les  Ferv^^ftr'fn  Vescoi  (Bourguignaf*,  Gronot^inna  Risso)  .y\{ 
k  peu  près  la  même  distribution  géographique.  On  a  bien  dit 
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En  Suisse,  le  dernier  village  ou  l'on  ccmstHle  sa  présence 
est  Mendrisio,  au  sud  de  Lugano,  et  au  sud-ouest  du  \m  de 
Cùme,  mais  ne  se  trouve  pas  néanmoins  sur  le  vasU'  espace 
compris  entre  le  lac  de  Lugano  et  Glarus,  au  sud-est  du  lac 
de  Zurich,  pas  i4ii6  d^aiHeurs  que  sur  les  versants  nord  des 
Cantons  de  Saint-Oall  et  d*AppeiiMl,  au  nord-esl  du  même 
lac. 

Diaprés  Siuder,  il  manaue  dans  les  environs  de  Berne,  mais 

se  retrouve  près  le  col  de  la  Fiirca  (2.436  m.)  (ee  col  relie  la 
vallée  du  Rhône  à  celle  de  la  Reuss),  tout  pris  du  Saint-Go- 
thard.  Dans  le  Cfinton  des  Grisons  à  Arosa,  Davos,  dans  TEn- 
gradine,  l  unique  localité  où  on  le  trouve  existant  sur  la  dolo* 
mie  du  trias. 

Franchissant  le  Rhin,  il  a  ('[(•  signalé  au  lac  des  Quati\i-Can- 
tons,  par  Studer,  en  i82(),  Hartmann  en  1840,  G.  Brunnen  et 
Bourguignat  en  1862  ;  mais  ce  Pomaiias  fait  défaut  dans  la 
direction  de  Lucerne  &  Metringen. 

Nagèle  Taccuse,  plus  au  nord,  au  pays  de  Baden,  au  Klos 
dlsteis  et  Orenzacti,  prte  de  Bftle.  C'est  sa  limite  d^xtension 
la  plus  septentrionale. 

Dans  la  vallée  du  Rhône,  il  s'i'tiiid  du  lac  de  Genève  dans 
le  Valais  jusqu'à  Bex  et  Saint-Maurice  (Charpentier),  mais  ne 
s'étend  pas  plus  loin  ;  on  «le  le  retrouve  plus  à  Mariigny,  bAti 
sur  le  gneiss. 

Godet  dit  qu'il  est  commun  partout  en  Suisse  où  il  y  a  des 
forets,  jusqu'à  métros  en  altitude,  au  ma.xinnnn. 

Charpentier  l'a  indique  dans  le  canton  de  Vaud,  au  mont 
Jora,  où  Razoumosky  a  pris  son  t>i>e,  à  Montana  et  à  Chillon  ; 
Studer  à  Vevey  et  à  Villeneuve  ;  Jeffreys  au  mont  Salève. 

Il  existe  en  Savoie,  dan«  le  massif  de  la  Chartreuse,  et  dans 
les  Bauges,  dans  le  Bugey  et  le  Jura,  au  nord  ;  dans  le  Vercors, 
le  Lans  et  le  Diois  au  sud.  M.  Coutagne  a  cru  quUl  ne  traver- 
isait  pas  les  Alpes  et  que  son  domaine  avait  pour  frontière 
orientale  la  bande  de  terrain  primitif  qui  relie  Bellone  au  mont 
Blanc  (1)  ;  on  constate  que  co  domaine  est  plus  étendu  qu'il  no 
le  supposait. 

(I)  Cotilagiip.  FûuHIr  ttes  frunet  naturalUtf*^  Mollusques  de  la  Tare»- 
tai.se. 
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Il  existe  rt  eU'ement  trois  zones  d  expansion  dans  ks  régions 
que  nous  venons  de  passer  en  revue  ;  trois  zones  séparées  les 
unes  des  autres  sur  le  versant  nord  des  Alpes  : 

1°  Le  Jura  français  et  suisse  et  les  formations  tertiaires  du 
bassin  du  Rhâne  et  du  RMn  ;  i>ar  extension,  de  la  Seine  ; 

2*  Celle  qui  comprend  la  »>ne  cafleaire  de  la  moitié  méri- 
dionale du  lac  des  Quatre-Gantons  ; 

3*  La  xone  des  Adpes  calcaires  de  TEst,  depuis  le  bassin  in- 
férieur de  rinn  jusqu'à  Vienne,  sur  les  Ailpes  calcaires  du  Sud» 
dans  la  partie  qui  s'étend  à  l'est  du  lar  Majeur  jusqu'en  Car- 
niole  (une  variété  jusqu'à  Agram)  ;  mais  il  existe,  entre  les 
deux  dernièros  zones,  une  bande  plu?  ou  moins  large  dos  Al- 
pes eentrales,  dans  laquelle  aucun  point,  aucune  loealit^\  n'ont 
été  indiqués  comme  habités  par  le  Pomafias  sr})fr»ispiralis. 
iy\  ce  n'est  les  Grison?;,  où  il  est  coini»lèionient  isolé  (Martens). 

Quant  à  1  altitude  ù  laquelle  s'élève  notre  coquiUe,  oUe  est 
très  variable.  La  plupart  des  points  visés  dans  le  Jura  suisse 
et  sur  le  versant  nord  des  Alpes  varient  entre  400  et  500  mètres 
en  hauteur  ;  Taltitude  la  plus  élevée,  remarquée  par  Marfens, 
est  806  mèties  à  Unken. 

Dans  les  Alpes  calcaires  méridionales,  on  la  trouve  à  1.000 
mètres  (vallée  du  Fleimen)  ;  elle  descend  à  08  mètres  au  lac 
de  Garde. 

Nous  avons  vu  que  M.  Godet  l'indique  à  1.500  mètres  sur 
certains  points  de  la  Suisse. 

Elle  est  rare  dans  le  Midi  de  la  Franco,  où  elle  est  remplacée 
par  le  Po>ntttias  patulus.  Ces  deux  esspèces  vivent  rarement  en- 
semble, excepté  dans  les  i)arties  calcaires  voisines  du  littoral 
méditerranéen,  par  exemple  dans  THéreult,  le  Gard  et  les  bas- 
ses montagnes  de  Vauduse,  oii  elles  pullulent. 

Le  Pomatia$  septemspiralis  se  trouve  dans  les  hautes  vallées 
des  Alpes-Maritimes  (col  de  Tende)  et  dans  le  Var  (Ganot-Bé-!> 
renguier). 

Dans  les  Bouches-du-RhAne,  à  Saint-Elienne-des-Sorts,  près 
Tarascon  (Coutagne),  Aix  (Thieux).  11  remonte  la  vallée  du 
Rhône  ,  Thieux  le  signale  à  Roquemaure  fOard),  Saint-Péray, 
Tournon  et  à  Bourg-Saint-.-\ndéol  (.Xnièche  ,  n.'in«;  le  Gard,  il 
est  commun  à  Remoulins,  Pons  (Gaziot),  Bagnols,  Pont-Saint- 
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Elspnl,  Alais,  ou  il  vil  avec  le  P.  imtidus  Margierj,  Vaut'lui*e,  a 
Mornas,  Malaussène  (Caziot),  Drôme  (Sayn). 

Haut€S<A]i)e8  et  Isère.  Dans  ce  dernier  département,  M.  Mar> 
gier  a  recueilli  une  jolie  variété  d*un  beau  blanc  laiteux,  au 
Saippey,  près  Grenoble,  et  à  SainiJuIien-de^Bauchène,  dans  les 
Hautes^Alpes  ;  GoigesHle-Balandoz,  Savoie  {Dauphin)  ;  Gham- 
béry  (Wagner).  Nous  avons,  plus  haut,  indiqu(''  son  existence 
dans  le  Lan  s,  le  Vercors,  le  Diois,  le  massif  de  la  Grande^ 
Chartreuse  et  le  Bugey. 

Ain,  à  Hautfvilîe  M  irs'ier),  Culoz  W  auri  r  ;  Besançon 
(Wagner).  Moreiel  le  signale  dans  les  environs  de  Bedford. 

11  n'a  pas  été  trouvé  dans  les  Vosges.  Haulc-Marne,  à  Don- 
jeaux  (Wagner)  ;  Lorraine  [Poliez  et  Michaudj  ;  vallOe  de  la 
Moselle  (Joba). 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  existe  dans  les  déi>artement8  si* 
tués  tout  à  fait  au  Nord  de  la  France,  maUgré  les  affirmations 
de  Bouchard  Ghamicreau  (ia25)  et  Colars  de  Cherres  (1830), 
qui  l'indiquent  dans  le  Pas-de-Calais  et  le  Finistère.  Bourgui- 

gnat  a  déjà  nié  cette  at»sertion,  ainsi  d'ailleurs  que  celle  de 
Moquin-Tandon,  qui  vise  l'Auvergne  comme  habitat  des  Po- 
matins  sfpffnfspiralis,  dajirès  Poticz  et  Michaud.  11  n'a  pas 
été  indique  par  Bonill.  l  dans  cette  province. 

N'existe  j)as  m  lielgique,  ni  dans  lo  T.nxembourg.  Marne 
(Mamii  T  '.  B'ir-siir-.Seino,  Bar-sur-Aube,  TiMnu  rrc  dans  l  Yonnc 
(Ray  et  Drouel;  ;  arrondissement  de  ChàliHon  sur-Seine  (Bau- 
doin). 

Dans  roise,  le  D'  Baudon  recueiUit  le  P.  septemspitaUs^  en 
1840,  entre  Trye  et  Gisors,  mêlé  au  P.  obscurus.  LMnondation 
de  1841,  causée  par  les  débordements  de  TBpte  et  de  la  Troène, 
entraîna  et  déiKisa  des  milliers  d'individus  de  cette  espèce  qui, 
depuis  cette  époque,  dit  le  docteur,  n*ont  pas  été  retrouvés  vî- 
vants. 

C(Me-d'Or.  ;'i  Milly-Sorlin  (Lafay),  la  var.  nlhino<!  n'est  pas 
rare  autour  de  Dijon,  nomhf"5-d'Arcey,  BiUy-les-Chanceaux. 
Tournus,  Mf\ron,  dans  la  Saône-et-Loine  (Drouet-Margier). 
Pascal  ne  mentionne  aucun  Pomnlias  dans  la  Haute-Loire. 
Ardèchc.  Saint-Péray  (Thicux),  les  Forges  (Bautlon  . 
Lozère.  Florac,  rochers  de  la  source  Sainte-Enimie,  sur  le 
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versant  des  Gausses,  la  Malène,  Pas-de-Souci  (Fagot  et  Mala- 
fosse),  Mejean  et  fçorg>es  du  Tarn,  Condrat-sur-Vezère  (E.  Har- 
lé-Fagot). 

Dordogne.  (Margier.) 

Lot.  Cûkors  (Pécoul). 

Aveyron.  MRhau  (Péooul). 

Loi-et-Garonne.  Lecussan,  R.  Tournon,  Thesau,  etc.  ;  dans 

le  haut  Agenais. 

Gers.  (Dupuy-Mî\rgirr.) 

Gironde.  C^non,  Lormont,  SaintrËmilion,  Cadillac,  etc.  (Gas- 

si  es). 

Landes.  C.  C.  Gassit  s. 

.Aude.  Le  Pomatins  se/iWiHspiralis  n'a  jamais,  à  notre  con- 
naissance, été  trouvé  dans  l'Aude  ;  on  n'y  a  recueilli  que  le 
P.  Bourgidgnati  Saint-Simon.  M.  Baichère  Ta  indiqué,  mais 
cela  nous  parait  fort  douteux. 

Hérault.  Saint-Martin-de-Londres,  Saint-BauziUe,  les  Gaus- 
ses de  la  Selle,  Saint-Guilhem,  les  Déserts,  Saint-Maurice,  le 
Caylar,  Montpellier  (DubreuilV  —  Alluvions  de  l'Hérault,  à 
Saini-Baucille-du-Putois  (Paladiilhe  et  Moitessier). 

Il  manqu€  dans  la  Hautf^-Garonne  et  dans  toutes  les  Pyré- 
n;'o?;.  Massot  le  signale  dans  les  Corbièros.  mnis  rVst  problé- 
mHtique,  quoiquo  possil^lo  d'ailleurs.  M.  Fagot  i)o-,sède  d'Es- 
pagne, d'Alfara  dans  la  prrivincc  do  Tarratrone.  d'où  il  lui  a 
été  envoyé  sous  le  nom  de  Ponutdus  paiulus,  par  R.  0.  Lon- 
gino  Navas. 

Les  Tariétés  du  Pomatias  sepiemspiralit  sont  les  suivantes. 
(Ck>mme  le  type  de  Tespèce,  en  aucun  pornt,  on  ne  le  rencontre 
dans  le  voisinage  de  la  mer.) 

Bosnie.  Var.  boMiaca,  Boëtiger,  in  Jehrb.  d.  deftts.  nuttek., 
p.  G3,  1885.  —  De  Nemila,  Sarajevo  (Bosnie). 

Dai.matie.  Var.  îhiih'nia<  its,  Clessin,  in  N/Jch.  d,  d<'ut.  ma- 
Iffk.  f/rs.,  p.  121,  1879.  -  De  Caprlla.  près  Jnzerana  ;  Bezch, 
près  Agram,  Dresnik,  Karlsladt,  Ogulin,  Klek  près  Ogulin,  etc. 
(Croatit'-Slavonie). 

It.m.ie.  Var.  (jardenffis,  Pmi,  JVov.  Mftlnr..  p.  33,  pl.  XII, 
fig.  6,  1884  {province  de  Brixiana).  —  Var.  Aghardi,  Pini,  Nor. 
mal.,  in  BoU.  Soû.  Uël.  Se.  nat.,  t.  XVtl,  1884  (environs  de 
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Ijevere,  dans  1p  vrI  Cavaliino  et  dans  les  vallées  Uessa  et  Calvi, 
(Province  de  Bergaine). 

Tyroi..  Var.  ViUatara  ;  Pomatias  septemspiralis,  var.  Fil- 
Us  (1),  Gredler  ;  Pomatias  seplemspiralU^  var.  villatinu  (Fattn. 
der  reg,  palaarL,  Heft  V,  fig.  119,  1885).  —  Toscane,  Alpes 
apuanes,  environs  de  Carrare  ;  TyrpL 

France.  Var.  immaeulata^  MoQuin-Tandon,  1866,  Bist,  nat. 
mol  t.  Fronce,  t.  II,  i).  503.  (Pomatias  immactttatum,  liang,  in 
Criftt.  i'I  jan,  n"  XV,       1  1832. 

Fossile  ù  Menion,  dan.s  les  }>rèehe»  ossifèrea  plotMocèno». 


y.  Etudes  sur  quelques  espèces  du  sous-centre 
alpique  passées  dans  le  80U8*centre  hispanique. 

1.  Historique. 

Ci/(  fostnma  pnUduin,  Draiiarnaud,  1801,  Tabl.  moU.^  p.  39. 

1805,  Hisl.  nioU.,  p.  38,  pl.  1.  fifr.  0,  iO). 
Ci/rlosfonw  furrirulaturn,  Monkc,  isiin,  Sifnop.,  i-d.  2.  p.  -iO. 
Pomaltas  patuluiih  Hristofori  et  Jan,  Calai.,  XV,  n°  i2. 

Povintias  palidus,  L.  Pfeiffcr,  1847,  in  Zfitsrh.  /lir  Malak., 

p.  110. 

Cyclostomn  (liciiia)  pahdutn,  Môrch,  1850,  CataL,  p.  8,  n*  20. 
Pomatias  (mmtits)  patnlus,  WesU'riund,  1882,  Malak,  Blâtt., 
5.  OQ. 

Attrilus  patvluSy  Wagner,  1906,  in  Naeh.  d.  deitt.  Malak.^  gos. 
s.  121. 

2.  Distribution  géographique. 

Pkiffi  r  A  d'autres  auteurs  ont  signalé  le  Pomatias  pattdtis 
en  lllyrie,  en  Autriche  et  en  Hongrie  ;  Clessin  toutefois,  dans 
su  faune  de  rAutriche-Hongrie  et  de  la  Suisse,  ne  le  mentionne 

(1  Non  Pon.ati'is  VdlB',  .spi«*m.  ap.  de  BHia  cl  Marlinati,  €at.  woH. 
Venet,  n'  74.,  l»5. 
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pas;  ce  qui  indique  bien  la  confusion  qui  règne  à  soi»  t-trHni 
W'ae-nHf.  dans  sa  monographie  du  genre  Pomatiaf;,  a  indiqut' 
le  P.  aldraiiicin  Fagot,  qu'il  considère  comini-  variété  du  P. 
paliilus,  à  Altiva  (Frioul),  mais  celte  espèce'  ai)i)articnt  réelle- 
ment à.  un  autre  groupe  et  est  très  distincte  du  Pomatias  en 
question. 

Le  Potnaiiûs  patulus  vit  en  Italie,  en  Toscane  et  dans  la 
Ligurie,  près  Savone  (G.  PoUonera).  Lee  autres  locaiitâB  indi* 
quées  en  Italie  se  rapportent  à  d'autres  espèces. 

Requien  Ta  signalé  en  Corse,  ù  Saint-Florent;  nos*recher- 
ches,  pour  le  trouver,  sont  restées  infructueuses. 

La  var.  montann  dt;  Issol  se  trouve  au  Grandmondo  v{  au 
BtTceau,  entre  1.000  et  1.200  moires  d'altitude,  an  nord  de 
Menton  (Nevilli).  J.  Mabille  a  mentionné  le  Pomatias  patulus 
dans  de  nombreuse  localités  ries  Alpt's-Maritimes  ;  nous  ne 
l  avons  trouvé  qu  à  Grasse,  à  la  Cascade  de  Ribbes,  dans  le 
vailon  de  l'Audibergue,  au  sud  de  Caille  (1.300  m.),  enfin  sur 
I«s  rochers  de  la  rive  gauche  du  Loup,  près  la  GoUe.  MoriiUet 
r«  signalé  dans  les  gorges  de  Saorge.  Nous  ne  Tavons  pas 
trouvé  sur  ce  point,  mais  il  existe  néanmoins  dans  la  vallée 
de  la  Roya,  près  le  col  de  Tende.  Il  Ta  peut-être  confondu 
avec  le  P.  Simrofhi  PoUoni^ra,  qui  est,  en  effet,  très  abmidant 
dans  les  gorges.  Gette  dernière  espèce  a  une  couleur  plus  som- 
bre, un  i>êristome  moins  blanc,  une  ouverture  moins  ronde 
et  d'  s  '  ostulationâ  tout  à  fait  différentes  de  celles  qui  ornent  le 

P.  Iiiillllus. 

Le  /*.  Shnrofhi  se  distingue  du  P.  se/jlt  /ns/jiralis  \>&t  sa 
forme  plus  effilée,  se»  tours  \i^U6  convexes,  son  péristome'  très 
évasé  et  par  ses  stries  plus  fines. 

M.  Bérenguier  a  indiqué  le  P.  pattdtu  dans  les  régions  mon- 
tagneuses et  subalpines  du  département  du  Var;  Dupuy,  à 
Toulon  ;  Bourgusgnat,  à  Chaîx-rEvêque  (coll.  Fagot),  gorges 
d'Ollioules,  Evenos,  Saini-Zacharie,  Sainte-Baume,  dans  le 
même  département  (Mabille  et  Goutagne).  Non  signalé  dans  les 
Bas.ses-AJi>es. 

Dans  la  Drôme,  à  la  montagne  du  Barry,  près  Vérouf 
(900  m.)  (Sayn),  vallée  des  Nymphes  à  la  gorge  Adhemar  (Fr. 
Florence  et  iSayii). 
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Vaudme,  Sommet  du  mont  Ventoux  (Nicolas),  vallon  du 
Vaucluw  (Gasiot). 

Gard.  G.  C.  aux  environs  de  Nlnoes  (Partioi,  Gasîol),  Re< 
moulins  (Gasioi)«  AJais,  Anduze  (Margier). 

Aveifron.  Ardèche  (Thieux),  bois  de  Palolive  (Margier). 

Ce  Pomatias  n'était  connu,  jusqu'à  ce  jour,  que  dans  les 
liarties  où  croit  Tolivier,  c'estràrdire  dans  la  région  méditer» 
ranéenne.  Or.  M.  Margier  nous  a  affirme''  qu'il  vivait  en  dehors 
de  cette  zone.  Ctt  émini'nt  malacolo^isU"  l'a  trouvé  en  abon- 
danc-e,  il  y  a  quelques  années,  sur  les  pt  iiU  s  dt  s  Causses  Me- 
jean,  au-dessus  de  Florac  (I^zère),  le  long  diS  lacet;i  de  la 
route  des  Causses,  dans  les  fentes  des  murs  et  des  rochers,  aussi 
sous  k'js  pierres,  ju»qu  a  yoo  mètres  d'altitude.  M.  Margier  l'a 
reeueiIH  également  dans  les  gorges  du  Tarn,  depuis  Molines, 
près  dl^gual,  jusqu'à  la  sortie  de  €ette  rivière  du  dôiiarte* 
ment  de  la  Lozère  ;  il  vit  sur  la  riva  droite,  au  pied  des  for- 
midables escaiipements  qui  forment  les  magnifiques  gorges 
bien  connues  des  touristes. 

Dans  ces  différentes  stations,  le  terrain  appartient  à  divers 
étages  du  terrain  jurassique,  l'altitude  variant  de  300  à  500 
mètres,  mais  notre  mollusque  peut  s'élever  plus  haut,  jus- 
qu'aux pieds  des  roclu  rs  qui  (  cjn.stituejit  la  couronne  des 
Caus.ses  de  Sauvoterre,  îi  .s<J<)  ou  Ooi)  ujelres  de  hauteur  ;  il  trouve 
la  de  chauds  abris,  qui  lui  rapi>ellent  la  région  médilerra' 
néenne,  alors  qu'au-dessus,  sur  les  Causses,  règne  le  climat  au- 
vergnat. La  flore  y  est  toute  méridionale. 

A  Fabri  des  hautes  falaises  calcaires,  de  nombreuses  plantes 
de  la  région  méditerranéenne  se  sont  acclimatées  et  propagées, 
on  peut  citer  :  Pislacia  terebinthm,  Lavandula  vera^  L.  lad- 
foUa^  Jasminum  fructicanSy  Psoralea  bituminostt,  Linum  nar> 
bomns' .  L.  rampanvlahun,  Genista  hispaniça^  Stdma  verbe' 
narea,  Voncohmlus  cantabrica,  Plnntago  cffnops.  Asparagus 
acudfolius,  Asphudelus  carasifeT^  Aphyllantes  monspeliensiSt 
Rofif/nrfffffs'  7>ff)n<:i)pliaciiS. 

î/ani  iiHlici-  y  est  cultivé  en  grand,  et  cet  arbre  délicat,  si 
.souvent  irelé.  mômo  (.  ii  Provence,  donne  des  récoltes  regulicros. 

L'olivier  nieuie  api>araît  tunidement  à  la  sortie  dt*s  gorges, 
mais  il  n'est  pas  cultivé  et  ses  fruits  n'arrivent  pas  à  maturité. 


i 
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il  n'est  lias  surprenant  que  notre  Pomatias  du  Midi  ait  suivi 

ces  plantos  dans  loiirs  migrations  ;  on  peut  mémo  s'étonner 
qu  un  i)lu.s  grand  nombre  de  mollusques  méridionaux  n'ait  pas 
fait  de  mémo. 

M.  Margier  a  reiiKirqui-  iiu'en  dehor.^  du  l^omalias  jniiaiiia, 
il  ne  peut  citer,  en  ce  point,  que  les  Isthima  Slroln  Li  cl  austra- 
li8  Gred  {ce  dernier  très  rare).  On  constate  avec  surprise  l'ab- 
sence comf^ète  des  Hélix  xéropbiliennes,  et  en  particulier  des 
variabiliana  (comme,  d*aiUeurs,  en  Piémont). 

Le  Pomaiias  ptOtUm  est  commun  dans  les  Boucheerdu- 
Rhône  ;  des  Frioul,  de  Pomègue  et  de  Ratonneau  (Goutagne)  ; 
Notre-Dame  de  la  Garde  (Dupuy)  ;  gorge  du  chemin  d*EnOtté 
à  Carry-le-Rouet,  au  sud  de  l'étang  de  Berre  ;  environs  de 
Saint-Loup,  près  Marspillp  ;  (!a!angro8  de  Sormiou,  c'est-à-dire 
au  nord  et  au  sud  du  petit  massif  dv  f'orpiagne  (Coutagne)  ; 
Cassis  (Caziot!  :  sur  les  deux  versants  et  au  sommet  do  la 
Sainti-N  ictoirc.  a  Vauvenargue  au  nord,  et  à  l'ermitage  de 
Saiiit-Ser,  au  sud. 

Dans  THérattlt,  à  Béziers  (Moitessier,  Dubreuil). 

Pyrénées-OrientaJes  (Massot). 

Il  a  été  indiqué  en  Catalogne  par  Graëlls,  et  par  Mermet 
dans  les  Pyrénées^Orieniales,  mais  ces  indications  sont  mani- 
festement erronées,  surtout  en  ce  qui  concerne  Mermet,  qui  a 

pris  pour  cette  coquille  le  Pomatian  i  rassilahris  Dupuy,  comme 
il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  lisant  sa  diagnose  et  en  com- 
parant  les  dimensions 

D'après  sa  (rî-tritwi'iiin  £f(''Ographiqur.  il  est  facile  de  con- 
clure quf^  le  l'mnulia.^  ihiIkIiih  est  mit'  csprre  du  sous-centre 
alpique  (|ui  ne  s'éloigne  |)as  beaucoup  de  la  rtgiuii  des  oliviers, 
ainsi  que  l  a  (iejù  fait  remarqué'  M.  Coutagne  dans  la  Feuille 
de»  Jeunes  Naturalisiez,  du  1"  juin  1892  (son  habitat  du  mont 
Ventoux  (1.900  m.)  est  exceptionnel). 

Il  s*est  avancé  dans  les  Gorbières  orientales,  à  l'extrémité 
est  du  sous-centre  pyrénaîque. 

G*€8t  une  espèce  très  propre  h.  montrer  que  les  influences 
actuelles  de  milieu  ne  peuvent  pas  suffire  pour  expliquer  la 

(1)  Nous  ne  connaissons  pas  la  variété  moatana  Issel,  que  MevIU  aO' 
cuse  dans  les  environs  de  Menton. 
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distribution  géographique  des  espèces  animales  ou  végétales, 
surtout  lorsque  ces  espèces  appartiennent  aux  organismes  très 
attachés  au  sol  ou  mal  doués  sous  le  rai^rt  des  moyens  de 
dispefsion  (Goutagne). 

1.  Historique. 

L'HcUx  striytlla  de  Diaparnaud  n'est  pacs  connue  des  au- 
Ujurs,  dit  Bourgiiignat  danb  le  Prodrome  de  Locard,  1888, 
p.  306,  car  la  plupart,  ajoute-t-il,  ont  amalgamé  une  quantité 
de  formes  distinctes  et  parfaitement  staUes. 

C'est  un  moliusque  de  la  France  septentrionale,  du  centre 
alpique,  qui  a  été  bien  représenté  par  son  auteur  (les  figures 
de  Locard,  06, 97,  p.  91,  dans  ses  Coquilles  terrestres  de  Frmce^ 
représentent  une  forme  au  dernier  tour  plus  globuleux,  plus 
arrondi  que  colie  figurée  par  Draimmaud). 

C'est  une  coquille  assez  petite  (H,  9-10  mm.  ;  D,  14-10  mm.\ 
de  forme  globuleuse  déprimt^c,  à  spire  obtnsément  conoïdc  ; 
son  ombilic,  très  ouvert  (souiii^iiL'  RouiKuignat)  à  partir  du 
dernier  tour,  laisse  voir  tout  ren roulement  spiral  interne  ;  ses 
toui^  1/2),  peu  convexes,  s  accroissent  lentement  ;  le  dernier 
offre,  veris  l'insertion  du  bord  externe,  une  direction  descen- 
dante courte,  prononcée  et  asses  brusque.  Le  maximum  de  la 
convexité  du  dernier  tour  à  son  origine,  s'accuse,  un  tant  soit 
peu  au'-dessus  de  la  partie  médiane.  Souvent  ce  maximum  se 
produit  par  une  zonule  transparente.  L'ouverture  bien  oblique, 
peu  éclMiiicrée,  est  semisphérique  et  à  peine  oblongue  dans 
un  sens  transversalement  oblique  descendant. 

Les  bords  sont  rapprochés  et  convergents. 

Le  péristome,  fortement  bordé,  n't  .>t  ]mtulescent  qu  u  la  bas.^. 
Le  test  est  siillonné  de  striations  >aillH]iti'»^.  ondulées,  serréo:^. 
pas  tout  à  fait  régulières  ;  de  plu^.  on  remarque,  à  la  k)U|te. 
un  sentiment  de  petites  rides  sujr  toute  la  surface  de  la  en- 
quille. 

VHelix  Tusinua,  Bourg.,  des  Pyrénées-Orientales  et  de  la 
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Cataiogne,  en  diffère  peu.  C'e^jt  un  pxempif  d<*  disjonction  à 
rapprocher  de  VH^  frr  <irhustorum  Liîiné,  qui,  aussi,  manque 
dans  le  Midi  de  la  France  et  se  retrouve  dans  les  Pyrénées- 
Or  ii  ntaii  s  .sous  les  formes  de  H.  Xatarti  Perussec,  et  lanigo- 
lut  a  Boubée. 

lia  diagnose  de  VHelix  slrigella  ne  laissant  rien  u  l'équivo- 
que, nous  pouvona  établir,  ainsi  qu*il  suit,  la  synonymie  de 
cette  espèce  : 

Hrlu  slrigella.  Drap.,  1801,  Tabl.  moU.,  p.  Hl. 
Hélix  stngella.  Drap..  1800.  Hist.  molL.  p.  8i.  pl  VII,  flg.  1,  2. 
Hélix  tUtenanu,  Gartner,  1813,  Vcrz.  Syst.  Be&vh.  Conch.,  p.  27. 
HeUx  eomea,  HarUn.,  1821,  Sysl.  schweiz  in  N.  alpin,  1, 
p.  2g». 

HelieeUa  êlrigeUa,  Fitz,  1833,  Spst,  Vers,  Erghers.  vester., 
p.  05. 

HeUx  PUbeja,  Krynicki,  1836,  in  BvU,  Soc,  Moscou»  VI,  p.  430 
(non  Diap.). 

liTudybeena  striyella,  Beck.,  1837,  Ind.  mollusc.^  p.  19. 
Fruiicola  strigella,  Heild.,  1837,  in  Isis  von  Oken,  p.  914. 
Thchfr  strigella,  Gray,  1842,  Pig.  ASoU.  omm.,  p.  115,  pl. 

CXCVI,  flg.  6. 

Hjjyromia  slriyflfn.  .\daiîis,  1853,  Gencr.  rm  /it.  frioll..  j».  LMT). 
Hrlix  lEnontphaliu  .str/ycUa,  \V<istenlund,  1889,  Faune  rey.  pn- 
leart.,  p.  92. 

Hélix  strigella,  Locard,  1804,  Coq.  terr.  France,  p.  91,  fig.  06, 
97. 

Nous  indiquonii,  ainsi  qu  H  suit,  leb  formes  connueii  de  VHC' 

Ujc  utriyella  : 

Suéde.  Helu  CoUiynhiin  ,  Buuiguignat,  Moll.  noue,  litiy.  on 
peu  connus,  2"  décade,  n  '  19,  p.  40,  pl.  VI,  fig.  13,  1803  (Alpes 
ecandinaves). 

Moldavie.  HeUx  strigella,  var.  nuddavia,  dessin,  Ges,  ma* 
lak,  Blatf.  N.,  VIII,  1880. 

AuTRictnS'HONGHiB.  Helix  mchadiœ,  Bourguignat,  in  Sero&in. 
Malac.  lac.  Balaton,  p.  20,  1881  (environs  de  Mehadia). 

Transylvanie.  H  dix  agapeta,  Bourguignat,  loc,  cit.,  p.  'J^ 
(environs  de  Kronstadt). 
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Hongrie.  Helix  liriandi,  Bourgui^nal.  loc.  cit.,  p.  i^)  ^burds 
du  lac  BalatonJ.  Hilu  liat  rciin/,  lioiirguignal,  /.  c,  p.  :il 
(borids  du  lac  Balaton,  peu  au-dessous  de  Furodj.  —  Helix  Du- 
bretii,  Bourguignat,  in  Servain,  1881,  Lac  Balaton,  p.  23  (bords 
du  lac  fiolAion}. 

Allemagne.  BeUx  tyloettm^  Adien,  Erd  vnd  fhut,  Cimch^L 
um  Attffsbuffft  P'  pi»  VI.  Ûg.  13,  1812  (environB  d'Aii#|s- 
bourg).  ^  Hdix  HrigeUa^  var.  RossmâssUeri,  Iconoff.,  Bond.  2, 
Heft  7»  8  ;  s.  4,  taf .  31,  flg.  438,  1838  (Dreade). 

Frange.  Êielix  lepidophara^  BouDguigiiat^  in  Servotn,  Hist. 
mahc.  lac  Balaton,  p.  25,  1881  {Pcftignac,  dans  la  Hanite-Loire, 
Ciermont-Ferrand,  Allier,  Indr€-«t-Loire,  Isère,  Savoie,  dC. 
Vit  aussi  en  Lombardic,  près  de  Côme,  ainsi  qu'en  Suisse, 
près  Lucerne).  —  Helix  rmcinicOt  Bourguignat  (vient  de  rasci- 
num,  RoussiJlon),  Sp.  nom.  molL,  n°  140,  1878  (inédit),  in 
Servain,  lac  Balaton,  p.  26  (Pyrénécs-Orientailes,  Perpignan. 
C'est  la  fonne  la  pdus  répandue  dans  k-s  Pyrénées  et  «  n  Es- 
pagne). —  Helix  separica,  Bourguignat,  in  Locard,  Prodrome, 
1882,  p.  62  et  3G9  (environs  du  Puy  en  V<*lay.  Qermont-Fer- 
rand,  Sasscnage,  près  Grenoljlo  (moln^^  typique  .  Cote-du-Pin. 
sur  l'AJiier,  près  V'irhy,  gorge  de  .M;iiavaux,  prè^  de  Cusset, 
vallée  de  la  Sèvie,  au-de^aub  de  Niort  .  —  Helix  vellavoruiH, 
Bourguignat,  in  Servain,  Hisl.  malac.  lac  Balatm,  p.  26,  1881 
(le  type  dans  ia  vaMée  de  la  Sèvre  Niortaiae,  près  de  Nîoori, 
environs  d*Bstaing  (Aveyron),  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme,  Ai- 
lier, Isère).  —  Helix  buxelorum^  Bouryuignat,  in  Locardt  FrO' 
drome,  1882,  p.  62  et  310  (gorge  du  Malavaux,  près  Vichy  ; 
montée  de  la  Salette,  près  de  Corps  (Isère).  —  HeUx  nemeiwm, 
Bourguignat,  in  Servain,  Lac  Balaton^  p.  28,  1881  (Gtarmont^ 
Perrand).  —  Helix  cussetiensis^  Bourguignat,  in  Ser.  Lac  Bala- 
ton, p.  28,  1881.  Ih'Hx  emst'tiensis  (eni.).  Locard,  Prod., 
1882,  p.  62  (gorges  du  Malavaux,  près  Cusset,  dans  TAÎtier  . 
Helix  Ceyssoni,  Bourguignat,  in  Serv.  Lac  Balaton^  p.  27,  1881 
(I^e  Puy  en  Velay,  dans  la  Haute-Loire)  (1). 

(1)  Outre  ces  formes,  Drat>arnaud,  //.  moil..  1905,  pl.  VII,,  fig.  19,  a 
indiqué  une  var.  brunaia,  et  Mn<t.  Tatidou,  HUt.  moH.,  1855,  p.  804,  l>l. 
XVI.  11^.'.  17.  uiu'  var.  fus'rsffns.  e.-ll»-  fl.>  ])rai>an^tucl  est  une  MUiple 
var.  lie  r-«)4omtiou.  c»»Ht*  île  Mo<|.  Tamtoii  enl  la  var.  rits^'iMica. 
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2.  Distribution  géographique. 

\SHelix  s(ri{/<U<i  vit  aussi  biea  daiid  la  montagne  que  dans 
la  iplaine.  En  Finlande  sa  limite  extrême  est  le  61"  degré  de 
latitude  boréale.  Dans  ks  luovinces  baltiqnes  de  la  Rxissie, 
jusquà  baint-PeicTsbourg  (Hesse).  On  la  connaît  à  Gharkow 
et  à  Moscou.  N'a  pas  été  redatée  en  Crimée  ;  de  Rosen,  toute- 
fois, rindiQUfi  dans  le  Caucase.  BUe  vit  en  Autricbe,  Oalide, 
iusqu*À  2.200  mètres  (Heese).  Dans  le  Haut  Tatra,  Roumanie, 
Serbie,  Bosnie,  Carinthie,  Camiole,  Croatie,  Hongrie.  N*a  pas 
été  observée  en  DaHmatie.  Dans  toute  rAUemagne,  Bohème, 
Ad^m  orientales  du  Tyrol.  Sur  les  herbes  chaudes  et  sèches  ; 
sur  Ae  cadcaifre  de  la  Souabe  supérieure  ;  Solésie,  à  Wartha,  près 
Glatz. 

En  Saxe  (WoWberodt,  NagMe  ,  Bohème  (Babor). 

Budersdorff,  près  Berlin,  Kronstadt. 

Dans  le  Wurtemberg,  à  KoMt)erg,  Kaiiberburren,  «près  Arach 

(Geyer) . 

En  Italie,  elle  vit  en  Lombardie,  Vénétie.  Assez  rare  dans  les 
provinces  de  Reg-gio  Emilie  (Picaplàa). 

Tibère  dit  lavoir  recueillit'  aux  Abruzzetà,  mais  Paulucci 
croit  tjue  sa  déterniiijation  est  erronée. 

Au  Piémont,  elle  est  commune  dans  la  région  alpine  ;  No- 
vara,  VarcelJi,  Kivaroboa,  Canavese,  collines  de  Turin,  Mon- 
talio,  Alessandria,  vallée  de  'la  Scrivia  (PoUonera).  ËUe  dépasse 
2.000  mètres  d*ailtitude  dans  les  Mpes  dltalie. 

EUe  manque  dans  le  Midi  de  la  France. 

D'après  le  catalogue  manuscrit  de  Sionest,  VHelix  sirigella 
a  été  trouvée  À  Crest,  par  Faure-Biguet. 

Assez  répandue  dans  la  région  montagneuse  :  le  type  à  Saint' 
Jean-en-Royans  et  4  Combe-Javal  ;  une  variété  à  Mision,  près 
de  Luc-en-Diois,  et  à  Mautrelle,  près  Saint- Vallier.  dans  la 
Drôme  (Sayn)  ;  Romans,  dans  ce  même  département  (Cb&te- 
nier,  Sayn). 

Isère  (Gras),  La  Sône  (Gaziot). 

T>mTîont  et  Mortillct  l'onf  sicTilé-'  en  ShvoI;'  :  à  la  Perri("^re 
(de  Loriol),  Salins,  bois  de  Champion  ;  Plombière,  Aiguille  du 
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(Intel,  etc.  Environs  de  Moûtiers  (500  mj,  au-deSiSUb  de  Mout- 
charvet  il.300  à  1.400  m.)  (Coutagiie). 

Elle  vit,  par  placeis,  dans  toute  la  Suitâ(»e,  non  dans  la  mon- 
tagne (Godet). 

En  Alsftce,  i>eu  comonine  (Nagèle). 

En  Danemark  (Lynge).  —  Norvège  et  Suède  méridionale.  — 
Bn  Belgitpie,  dans  les  environs  de  Namur  et  de  Dînant  (Toby). 

—  N*a  pas  été  signalée  dans  le  grand<4luché  de  Luxembourg 
(V.  Ferrant). 

Bn  France,  elle  a  été  indiquée  dans  la  Cluunpagne  méri- 
dionalle»  à  Troyes  et  dans  les  marais  de  Nogent  (Drouet)  ;  Côte- 
d'Or  ;  arrondissement  de  Châtillon-sur-Seine  (Baudouin  ;  Seine 
(Jousseaume).  Le  type  à  Nemours,  Seine-et-Marne  (Bourgui- 
gnat).  Pa.s  en  Normandie  (G.  de  Ken  illc^  -  La  Loire  (Drouet). 

—  Puy-de-DAme  et  Glermont-Ferrand  iBaudon).  —  La  Lozère, 
ù  Meiulf  (Pfcouil!.  Voiitcnivy,  dans  l'Yonne  (luyardj.  — 
L'Ain,  le  Hiiôiie  (Lo<  ar(i:.      indre-et-Loirc  iBourguigîrdl^. 

Elle  n'a  pas  été  sie-nak'».'  dans  le  va^ste  espace  qui  s^'pari'  le 
département  drs  Bao.>LS-Aîpes  (où  lx.)card  J  a  indiq>n-e(  du  déi>ar- 
tement  de  la  ilaule-Loire,  visé  i>ar  Pascal .  Lol-el-Garonne 
(Locard).  —  Beauregard,  Lecussan  ;  trte  rare  dans  l'Âgcnais 
(Gassies).  U  est  sui^ûsaUe  que  cet  auteur  a  pu  confondre  YHeUx 
strigella  type  avec  la  variété  rimmca.  Bourguignat,  qui  n'est 
qu*une  modiftoation  de  cedlle-là  ;  VtteUx  strigella  vient  mourir 
à  la  fracture  au  fond  de  laquelle  coule  TAude,  c'est-à-dire  au 
pied  même  des  Gorbières  occidentales  (Fagot).  —  Pyrénées- 
Orientales  (Massot)  ;  la  Preste  (Moquin-Tandon)  ;  les  Albères 
(Pencbinai). 

En  Espagne,  eUe  existe  dan.s  la  région  cantabrique  ;  Asturies, 
R.  de  Vadence  ;  provinces  orientales  ;  région  de  la  Bétique  : 
provinces  méridionales  de  Castille.  —  Centre  de  l'Espagne  (Hi- 
dalgo). —  CalolJe  (Mu.sée  Marlorell).  -  Teza  y  Masnou  (Bar- 
rereU  Montserrat  (Coronado)  ;  Barcoione  (Bofill).  —  Pyré- 
nées espagnoles,  justiu'à  la  valléf  de  TEssïTa  fFagotl. 

Fossile  dans  riioUKciir  *  t  le  pleistocène  de  Bohême  iBabofi. 
i  raverlins  intergliciaires  de  Thuringe  (Weiss).  Pleistocène  des 
environs  de  Gap  (D.  Martin).  Limons  pleistocènes  de  1  t-nibou- 
churo  du  Var  {Caziot  Maury). 
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■0IIX  «llialA. 

1.  Historique 

Hélix  ciiiata,  Venelz,  1820,  hi  Stiider  Kurz.  Vrrz.,  p.  86. 
Hvgromia  follictUata,  Risso,  1826,  Hist.  Europe  mérid.,  t.  IV, 
•p.  67. 

Hélix  ciiiata,  Michaud,  1830,  ComfA.  Draparnaud,  p.  23,  pl. 

XIV,  flff.  27. 
Hélix  hirsuia,  Grlsto  et  Jan,  1832,  CataL,  81  à  84. 
Bradubena  eiHata,  Beck,  1837,  Index  moU.y  p.  20. 
FntHdcoUt  eUiata,  Beck,  1837,  Index  moU.,  p.  20. 
Hygrojnia  riliatn,  Adanis,  1855,  Gen.  rec.  moll.,  p.  214. 
Hélix  (monacha)  ciiiata,  Kreglinger,  1870,  SifsL  Verz.  in  malak. 

ni/ift.,  p.  20. 

Hrlix  (section  Hf/gromia  ffyfhst'ri  Monacha)  ciiiata,  L.  Pfeiffer  ; 

1878,  Monoff.  hrf.  viv.,  p.  120. 
Hélix  (lepinola)  ciiiata,  Westerlund,  1889,  Faim.  reg.  paleari., 

Heft  2,  p.  10. 

Hflix  ril/a/û.  IxM'Hrd,  Coq.  terr.  France,  p.  117,  flg.  120- 

127. 

1.  Distribution  géographique 

UHelix  eiliaia,  qaoiqae  peu  répandue  dans  les  Alpes  fran- 
çaises, est  une  espèce  bien  alpique,  limitée  par  les  Alpes  méri- 
dionales,  semblant  avoir  son  centre  de  dispersion  en  Lom- 
bardie  et  au  Tyrol  méridional,  où  elle  se  trouve  assez  abon- 
dante ;  sa  limite  septentrionale,  au  Typoi,  est  la  vallée  de  la 
Liisen  (Gredler).  A  à'^t,  ollc  ne  se  trouve  pas  dans  la  Carin- 
Ihie,  ni  en  Carniole.  En  Italie,  sa  limite  orientale  est  Battaglia. 
coUi  Eugan(  i  ;  au  sud,  elle  s'étend  jusqu'à  Modi'ne  et  Reggio 
Ëmilia  (Picaglia). 

Le  chevalier  Blanc  l'a  siKiiah*'  aux  Abruxzcs.  au  Monte 
Corvo  ;  le  D'  Pwte  et  de  Stefani,  dauo  It.s  Alp;  s  Ajuianes,  à 
Chicsa  di  Bos<olungo  (1.380  m.),  et  au  Monte  Forato  i  l.iOO  m.)  : 
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Adamit  dans  le  val  Gamoniea,  et  Sorddlli,  à  Lovere  (Lorbar- 
die). 

Sa  limite  en  altitude,  sur  ces  différents  points,  est  de  1.900 
mètres. 

Plaine  du  Pô  (Nord). 

M.  Hesso  l'a  rcnirillii-  h  Spiazzi.  au  Mont  Baido  (850  m.)  ft 
dans  \e  Tyroi,  ii  Paneveggio  [i.bkO  in.j. 

Dans  le  Tassin,  environs  d«  Lugano  (Stal)ile). 

Dans  le  Piémont,  vallée  de  la  Dona  Riparia,  Ouix  (1.070  m.j 
(Stabile;  rare  et  de  taille. 

Turin,  no  délia  Balteria  (250  m.i  u^Iortillel). 

Montalto,  collines  entre  le  val  Averea  et  le  val  Coppa,  sur  la 
rive  droite  du  Tanaro  (Stabile),  Rivaroesa,  Ganavese  dans  i1a 
région  subalpine  ;  Zavaterello,  dans  la  vallée  de  la  Trebbia 
(Mousson),  Ligurie.  Très  rare  dans  les  environs  de  Gènes  (Is- 
sel),  Alpes  Helvétiques  (Pfeiffer). 

En  Italie,  elle  s'étend  jusqu'à  Baveno,  au  bord  du  lac  Majeur 
(Polloneni),  et  même  probablement  bien  au  delÀ  (Goutagne, 
Mollusques  de  la  Tarentaisc).  M.  Dauphin  l'a  recueillie  en  Ta- 
rentaise,  ù  Brides-les-Bain.s,  en  Provence.  Goutagne  l'a  troiwrée 
dans  la  forêt  d(>  Durban,  sur  le  revers  sud-ouest  du  Devoluy. 

Dans  le  Qiu'vras  (Margi<'r\  Dumoni  et  Mortiddet  l'oni  si^alée 
à  Bramans  et  LA>n8-tlf  -Vill;ird. 

En  Maurienm\  cllf  existe  le  long  de  la  chaîne  des  .\lj>es.  de- 
l>uis  la  Savoii'  justiu  a  la  mer.  Elle  vit  dans  les  environs  de 
Nice  (5  kilomètres  au  nord)  et  dan«  la  vallée  de  Gairos,  près 
Saorge.  Dans  la  valiléc  de  la  Roya,  près  le  col  de  Tende,  on  la 
trouve  SOI»  la  forme  â*Helix  GuevarntoMt^  Bourguignat.  Envi- 
rons de  Grasse  (Dupuy). 

Dans  tout  le  département  du  Var,  sauf  dans  la  région  des 
Maures  et  la  région  subalpestre,  jusqu'à  900  mètres  (Béren* 
guier).  Forêt  de  Montrieux,  vallon  Douro,  près  Gorrens 
(Thieux). 

Sainte-fiaumo  (Astîer,  Michaud,  Dupuy,  etc.).  Environs  de 
Draguigna-n,  Rians. 
Vaueluse  (Dupuy,  Moq.-Tandon).  Nous  l'avons  vainement 

c-hercht'o  dans  r;-  département. 
Forèt.s  montagneuses  de  la  Drôme  (Ghatenier,  Sayn). 
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Bouches-du-RhÔne,  dans  le  parc  de  Saint^Pons,  près  Oeine< 
nos  (Thieux). 

Aidèche«  Saint-Marcel,  Roquemaura  (rare,  Thieux).  M. 
Thieux  Tlndique  aussi  dans  l'Arièse,  à  Foix,  mais  cette  localité 
nous  s^ble  douteuse. 

Pyrénées-OrieMales,  à  GoUioiu^s  (I^aid).  Charpentier  et 
Michaud  (ex-Charpentier  !)  l'ont  signalée,  par  erreur,  en  Por- 
tugal ;  on  ne  l'a  jamais  trouvée  dans  ce  royaume,  ni  en 
Espagne. 

Fossile  dans  les  brèches  osseuses  pléistocènes  de  Menton 
(Nevill). 

On  n  (K  tache  de  VHeliT  cdiala  : 

1  "  l>;t  \uru  ti'*  hifonuis  :  Hrlix  ( lifadjfbœnn)  hiformis.  Ziegler 
in  BcH'k,  ind.  luoll.,  p.  2(),  li^l,  et  Potney  et  Michaud,  183i<, 
GcU.  moU.,  Douai,  p.  78  ;  du  Tyro!. 

VHelix  Guevariam,  Bourguignat,  in  Mim.  Sœ.  ae.  nai. 
de  Cannes,  1870,  t.  I,  p.  49. 

3*  VHelix  Stussineri,  Boet1«er  ;  1884,  Nach.  d.  deute.  malak. 
Ges.,  5.  16,  du  Mont  Nero,  en  CaiTabre. 

1.  Historique 

Dans  son  n  Traité  sommaire,  des  Coquilles  terrestres  et  fluvia- 
tiles  des  environs  de  Paris  »,  p.  46,  n*  12,  Geoffroy,  en  1767, 
décrivant  ainsi  qu'il  suit,  la  coquille  qu*ii  appela  la  velovtie  ^ 

hnurhr  Irifingulaire  (1). 

«  Coohlea  testa  fusca  hispida,  supra  plana,  subtus  perlorata, 
spirii  six,  aperlura  triangulari,  labro  reflexo,  luteo. 

«  Coquille  brune,  hi.synde.  plane  en  dessus,  perforée  en  d.  s- 
sous,  six  spires,  ouvertun-  (riaîitriilain»,  labre  réfléchi,  jauiiâfre. 

«  Diam.  4  lignes  et  domic.  La  veloutée  à  bouche  triangu- 
laire. 

«  La  coquille  décrit  6  spirales  ;  elle  est  de  couleur  brune  et 

(i;  L'Ucli.x  Uisplda.  fiu'il  décrit  p.  *4.  n*  XI,  est  appelée  p«r  loi  la 
veloutée.  La  veloutée  h  boucbe  tdanffiilatre  est  VHeVlx  oH&luta. 
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veioutL'c  coninic  Ja  précédente  (la  vt^lout/'ç).  mais  plate  en-des- 
sus et  même  renfoncée  dans  son  milieu  ;  en  dessous,  eile  est 
percée  d'un  ombilic  assez  Jarge. 

'<  l/ouverture  de  la  bouche  a  un  rebord  ou  une  lèvre  saillante 
de  couleur  jaunâtre  qui,  par  son  contour,  rend  ctltc  ouverture 
triangulaire.  Get  animal  est  assez  rare.  Ou  le  trouve  quolq-ue- 
fois  à  Meudon,  dans  les  endroits  humides  et  bas  de  ce  parc.  Sa 
foraie  singutière.  et  qui  s'approche  de  celle  des  pianorbes,  Ta 
fait  appeler,  par  quelques  personnes,  le  planorbe  terrestre  ». 

Sept  ans  «près,  Muiller,  dans  son  Verm,  Mst.,  p.  27,  n**  229, 
décrivait  ainsi  Thelix  à  laqueUe  il  donna  le  nom  A*Helix  obvo- 
lulû,  GaBlîa.  La  veloutée  à  bouche  triangulaire. 

a)  Atbida^  glabra,  ttpertvra  triangulare,  labro  reflexo  ;  diam. 
4-5  lienes. 

b)  Fvsrn  hispida,  npcrtiira  lunari  ;  diam.  \  lignes. 

Testn  rufo  fusca,  setis  hispida  ;  aaifractus  quinque  et  scx  : 
apertura  formam  Innée  primum  f[uadranti  non  triangulari  prœ- 
fert  cœterum  cadini  junior  enim  mcremenlum  nondum  abî?ol- 
verat,  forma  que  ai)erlurœ  tnansrularis  labio  sinuoso  form^- 
tur  ;  aperturam  olaudit  massa  cakan>-i  albjssima  ut  in  le  po- 
matia  ;  s<'t(v  forl(»  in  hac  ut  in  h.  hisimla  ailtate  teruntur. 

Structura  anfractibu^s  sibi  invicem  obvoluti.s  adea  planorben 
contortum  refert  ut  ejus  gencris  sen  aquaticam  esse  diceris  at 
labro  splendido  reflexo  lerresticum  si  probat.  Perfectaon  a  cl. 
Bassl  in  Italia.  R.  vero  olar  Schrôter  €i  Saxonia  misit. 

Coquille  d'un  brun  roussfttre,  assez  hispide.  Cinq  &  six  tours 
de  spire.  Ouverture  lunaire,  d'abord  quadrangulaire  non  trian- 
gulmie  ;  du  reste  la  inênie,  à  Tétat  jeune  n'avait  pas  encore  ter- 
miné son  accroissement.  La  forme  de  l'ouverture  triangulaire 
est  formée  par  un  labre  sinueux.  Une  masse  calcaire  très  blan- 
che ferme  l'ouverture,  comme  dans  THelix  pomaiia.  Les  poils 
sont  sans  dout'    i   s  par  l'âge,  comme  dans  l'Hélix  hispida. 

\jH  structure  de.s  tours  imite  tellement  les  circonvolutions  du 
|>lanorl>e  entortillé,  que  Ton  prendrait  cette  espèce  )>onr  aqua- 
tique ;  mais,  par  son  labre  très  réfléchi,  elle  prouve  qu'eààe  est 
terrestre. 

De  ces  différentes  citations,  il  ressort  que  I  Helix  ohnolnla  de 
Millier  est  synonyme  de  la  veloutée  à  bouche  triangulaire  de 
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Geoffroy,  et  que  le  type  de  Tauieur  danois  vit  en  Italie,  où  il  a 
été  recueilli  par  Basai. 

1.  Historique 

Uelix  obvoluta,  Muller,  177i.  Verm.  hisf..  U,  p.  27.  n"  a^9. 
Hclij:  irioffonophora,  Lamark,  1792»  in  Joum,  HUi,  nat,^  II, 

p.  349,  pl.  XLII,  flg.  2. 
.Hdtx  bilabiata,  CMivi,  1792,  Zool.  adrumca  \).  177. 
Hdix  holosericea,  GmeJin,  1798,  SysL  nat.,  6d,  13%  p.  3401 

{mm  Studer). 

Planwbis  obvolutus,  Poiret,  1801,  Coq.  terr.  flm.  Prodnnne^ 
p.  80. 

Helicodonta  obvoluta,  Rîaso,  1826,  HisL  nat,  Europe  méridio- 
nale, IV,  p.  65. 

TriçonoslOfna  obooluium,  Pitxinger,  1833,  Sysi.  Verzeich.,  (Es- 
ter, p.  08. 

Vortex  obvoluta,  Beck,  1837,  Index  mutluscorum^  p.  7. 
GonOStoina  obo()lu!(t.  Beck,  1837,  In  Isis  von  oken,  p.  7. 
Polygura  oboolula,  Gray,  1842,  fig.  MoU.  anim.,  pl.  OGiiXXXX, 
flg.  13. 

Euphemia  obvoluta,  Menke,  1848,  Zeilschrift  /.  Malak.,  V, 
p.  74. 

An(  hisloma  oOvoli4ium^  Adanui,   18D3,  Gênera  récent  inoU,, 
p.  2<'«7. 

Anchislotnu  obvolula,  Môrch,  1865,  iii  Jourti.  conih,,  XII. 
p.  307. 

Hélix  obvoluta,  Locard,  1882,  Prodrome,  p.  86. 

VHelix  obvoluta  est  une  espèce  qui  date  du  quaternaire  ré* 
cent  (  t  qui  a  excessivement  peu  varié  depuis  son  apparition 

.sur  le  globe. 

BMf  fait  partie  de  la  section  des  T riyonoshnmi  de  Fit/.mgt  r, 
I8:j:i,  ])ar  suite  de  son  ouverture  subtrieontj,  et  coHîjtitue  le 
groupe  unique  en  France  de*  ( fbrolafittua . 

Gray  la  i>Iaee  dans  la  .set^^tio)!  des  (ionosloinu  de  Hold  (la  Uts, 
1897),  mais  lu  dernière  section  correspondant  exactoment  aux 
Trigonostoma  de  Fitas,  ce  dernier  nom  seul  doit  être  mainten-u. 
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Le  D'  Robert  y  a  réuni  la  section  CaracoUtna  de  Beck,  dont  les 
principaux  représentanta  sont  les  Hélix  Rangima  et  Lenticula. 

Nous  croyons  que  Ton  doit  conserver  les  deux  sections  sépa- 
rées, car  Tune  est  caractérisée  par  ses  tours  larges,  et  Tautre 
par  ses  tours  serrés,  sans  paiûer  de  la  différence  des  ouver- 
tures. Leur  distribution  géographique  est,  en  outre,  différente. 

2.  DlSTBIBimON  GÉOGRAPHIQUE 

■ 

VHelix  obvolula  vil  surtout  dans  les  montagnes,  aussi  dans 
la  plaine,  mais  jamais  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  mer. 
Au  sud,  elle  est  pl<us  abondante  que  dans  les  pays  septentrio- 
naux. 

Sa  limite  Est  est  en  Bohème,  pri-s  Pritgue  v\  Carlsbad  ;Cles- 
sin)  ;  sa  limite  Sud  ost  en  Bosniu.  KIU'  vit  aussi  au  Harz  iHiré). 
Hazay  ne  la  connaît  ni  de  Budapest,  ni  du  haut  Tatra.  Bile 
n'exist-e  pas  dans  la  Galicie,  la  Transylvanie,  la  Servie  et  la 
Serbie.  Commune  en  Aii^tro-Hongrie,  Croatie  et  Tyrol  ;  Dal- 
matie,  dans  les  environs  de  Messine,  En  Italie,  olle  se  trouve 
partout  aur  la  pente  méridionsde  des  Alpes  (Hesse)  ;  plus  au 
sud,  elle  semUe  limitée  sur  la  hauteur  des  Apennins,  jusqu'au 
détroit  de  Messine.  Elle  est  citée  de  Reggio  Emilia,  et  de  Mo- 
dène  (Picagilia),  de  Toscane  (Gentilhoino),  d'Ascoli  Pio^o  (Mas- 
carini),  jusqu'aux  Gadabres  ;  Abruzies  (Paiihicci). 

Sicile  (Monts),  Piémont  (PoUonera),  jusqu'à  1.S70  mètres; 
fies  de  ritalie  (P-iuluc'ci\  N'existe  pas  au  Mont  Argentero. 

Au  nord,  sa  limite,  après  avoir  constaté  son  existence  dans 
la  Thuringe,  le  Schleswig,  le  îlosU  in,  la  Westphalie,  la  Saxe, 
le  Nassau,  l'.'Vlsact'.  Bade.  ;'st  le  Danemark.  Dans  le  Sud,  âlde 
se  trouve  dans  k*  voisinage  de  Fllemborg  et  l  gler  .l^ynge). 

En  Suisse,  e^lle  est  très  répandue  ;  elle  se  trouve  même  dans 
le  Tessin,  en  compagnie  de  I  Helix  angyyyra,  qui  est  très  com- 
mune et  qui  ne  se  trouve  que  là  et  en  Valteline  (Godet).  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  (V.  Ferrant).  Environs  de  Namur  et  do 
Dinant.  ESUe  n'habite  que  le  sud  de  l'Ang-let-erre,  dans  les  com- 
tés de  South  liants,  North  hants,  West  sussex  et  du  Surrci 
(Taylor). 
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Pas  signalé  en  Suède,  ni  en  Norvège 

En  France,  elle  est  comcnime  partout,  aussi  bien  dans  le 
Midi  que  dans  le  Nord  ;  iJ  serait  fastidieux  d'indiquer  tous 
les  départements.  Dans  les  Pyrénées  françaises,  die  est  indi 
quée  à  lia  Preste  (Dmmy),  Vièlefranche,  CasteUe,  le  Vernet 
(Miassot). 

Aude.  Forêts  tievS  Fanges,  à  Camiplong,  Anat,  eic.  (Fagot). 
AaittiE.  VaMée  du  Oarbel  (Aulus)  (Fa^^ot)  ;  la  Bastide-de-Sérou 
(Simon). 

Haute-Garonnb.  Entre  GasBères  el  SaintrMartory  (Fagot). 
HAimS'PYRiifÉES.  GaiFrièrefi  d^Aurensan,  près  Bigorre  (Nan- 
aouty. 

Basses-Pyrénébs.  R.  R.  R.  (Mermet). 
Dans  le»  Pyrénées  espacmolefl  de  la  Catalogne  (GraUls) 
Moniserrai,  sur  le  chemin  de  la  grotte  de  San>Gari  (Fàgot)  ; 

Mas  de  Saxan  (Zulueta)  ;  Navelilas  (Maroet)  ;  adluvions  du  rio 
Llobregat  (de  Zulueta)  ;  Olot,  Gampredon  (Salvâna)  ;  entre 
Gastejou  de  Sos  et  Abi,  avant  d'arriver  au  puente  de  Organa, 
vallée  de  l'Essere  (Fagot)  ;  GaâteUfolilit,  Serra  Cabarc^lda  (Sal- 
vâna) ;  Valence  (Hidailgo). 

\u  Musée  Madrtoreil,  on  l'indique  on  Portugal  ;  ce  doit  être 
une  erreur. 

Fossile  : 

Terra  rossa  de  Monte  Pisano. 
Argile  des  glaciers  du  Piémont  (PoMonera). 
Sables  de  Mosba -ti  ;  tufs  de  Cronstadl,  de  Weimar  ut  de 
Fauback,  en  AUemagae. 

Suisse  : 

Caverne  près  Thagugen,  canton  de  Sehaiïouse  'Sterki  Sachr., 
6.  68,  1882)  ;  vieilles  alluvions  du  Stadt  ;  Framcfort^aui^le-Main 

fBoeltgcr,  Nach.,  p.  190,  1889). 

Sables  diluviens  et  tufs  calcaires,  près  Bruhoden  dans  Her- 
zogtum  Gotha  iHockm  Nach.,  s.  88,  1898î. 

Tufs  pleisiocènes,  près  Regengirburg  (dessin,  /.  p.  iOl, 
190(1). 
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tM  MIGRATIONS  D£S  MOU.USQ0BS  TBABKSTBBS 

FRANCE  : 

Ptoistocène  des  environs  de  Lyon  (O'  Jacquemet)  et  de  Niée 
(CasioD. 

Signalons  encore  sa  présence  dans  les  iuls  quatemaîres  de 
Montigny,  près  Vemon  (G.  Dottlus)  ;  dans  les  dépôts  stalagmi- 
tiques  du  Pleistocène  récent  (?)  des  poches  jurassiques,  mr  la 
rcrute  de  Vence  à  Coursegouies  (Gaxiot). 


t)ei)uis  l'impression  de  mon  article  sur  la  dispersion  de  cer- 
tains mollusques,  j'ai  éle  informé,  par  M.  Margier,  que  le  Pnixi 
'iffffifif  Briignière,  visé  v-igv  lî)  des  Annalrs  de  la  Société  de 
l'.XCi.  avait  été  trouvé  dans  le  jardin  finmunal  dv  la  ville  de 
Parmcri.  Il  vit  donc  dans  cette  jjrovince.  en  «  onipagnie  du  l*upa 
tttnkta  Parreys.  Il  ne  paraît  ims  dt?passer  Florence  au  Sud. 
Je  l'ai  indiqué  (p.  ''iO)  à  Estai ng,  d'après  Pons  d  ilautenve.  Sa 
présence  paraît  douteuse,  car  M.  Margier  a  parcouru  toute  la 
vaUée  du  Lot  sans  le  rencontrer.  Il  a  dft  y  être  apporté  acci- 
dentéHement. 

Quant  à  la  Clausilia  bidens  Drapamaud,  signailée  par  moi 
dans  Vauciuse,  diaprés  Bouiguignat  qui  a  affirmé  que  cette 
espèce  remontait  la  vaJlée  du  Rhône  jusqu'à  Montélimar,  il  y 
a  lieu  de  la  rayer  de  la  faune  de  ce  département,  où  elle  a  été 
acdtimatée  accidentéHoment  aussi,  mais  ne  s*y  est  pas  pro* 
pagée. 
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NOTICE  sut  LIS  lANUSCMTS  W  l  LANHU 


RELATIFS  AU  FOREZ 
Et  ot&Mrrés  aux  ArohiTM  départomenkiM  de  la  Loire 

^  l>AII 

CL.  ROUX 

Docteur  ès  ScieacM 
llABbre  de  rAcatMoite  dM  Sciences,  BeUe»>L8ttnt  et  Arts  do  L^wit  elc 


Pritaenté  à  la  Sociélà  Linnéenae  de  l«yoa  en  novembre  iguS. 
 ■  *»» 

.Au  ûours  de  nos  Pecherches  dans  les  Archives  départemen- 
tales de  la  Loife^  nous  avons  pu  retrouver,  en  août  et  septem- 
bre 1908,  un  certain  nombre  de  documents  (1)  dus  au  oatU' 
raliste  roannais  J.  Lapierre  ;  nous  sommes  donc  maintenant  h 
même,  nonobstant  de  futures  et  possibUes  trouvailles,  de  com- 
pléter ks  notices  que  nous  avons  déjà  con^crées  à  cet  au* 
teur  (2),  par  yn  exposé  chronologique  de  ses  principaux  tra- 
vaux inédits  conservés  auxdites  Archives. 

I.  «  Notes  sur  i.a  NÉCEssiTé  dktabuh  une  Société  d'Aori- 

CUI-TURE  ET  I)'HlST(JlHE  NATT'REI.LE  DAN?  I.E  DÉPARTEMENT  DE 

LA  Loire,  par  le  citoyen  Lai)iorre,  ancien  i)rofesscur  de 
physique,  mathématiques,  langues  anciennes  ;  professeur 

(1)  Noœ  MmmeB  heureux  de  préeenter  loi  nos  remerelementB  à  M.  le 

Chaiioirif  ni  iiii',  l'énuiit  foiV^zlen  qui,  le  preiuùîr.  nous  >ij,'nala  IVxis- 
tencc  duue  ."ilalistiquc  écrite  i>ar  Lapierre;  à  M.  rarctiiviât«  ou  cbef 
I.  de  FrémlnvfUe  et  à  «oo  pereonnei,  pour  lenr  bon  accueil  et  leur  com- 
plaisance  ;  cntlu,  à  M.  P.  Gros,  pour  su  km  ïu  k■u^^■  obU^wance  à  nous 
renseigner  sur  Jes  séries  iKarrhlves  utiles  à  fumller. 

(2)  Notice  biogrsi4>luaue  sur  Jean-Marie  Lapierro  (1754-1834J,  uatura- 
lisie,  archéotogue  «t  blbltottiécaiM  de  la  vtlle  de  Roanne  (Annales  de 
la  Hoc.  Liiinéennc  de  Lyon,  uouv.  série,  t  Mil,  lOOG) 

Notice  complémetaMhinB  &ur  la  vi«  et  les  travaux  de  J.-M.  Laiplerve 
(IMa.,  t.  UV.  190?}. 

Un  manuscrit  iiKMlit  de  J,  lapierre  sur  la  géologie  et  la  inlnôraiogle 
dee  environs  de  Tarare  (BvUettn  de  ta  Soc.  des  Sciences  natmeUes  de 
Tarare,  1908). 

Soc.  LiNN.,  T.  LT.  20 
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d'histoire  naturelle  du  département  de  la  Loir«  ;  corres- 
pondant de  J'Ec-ole  des  Minés  de  la  République  fran- 
çaise ;  associé  correspondant  de  la  Société  d'Hisloiie  na- 
.  turelle  et  d'Agriculture  du  département  du  Rhône. 
Roanne,  30  frimaire  an  IX.  »  Manuscrit  de  six  pages, 
pertit  in-fciio. 

II.  «  Etat  de  l'Ecoi.f,  Centrale  de  Roannu.  Paihie  d  Histothe 

NATURELLE.  CABINET,  n  Ce  manuscrit,  daté  de  Roanne, 
21  prairial  an  IX,  est  de  11  pages  in-folio,  et  renferme 
le  Catalogue  des  échantillons  de  minéraloçte ,  une  Notice 
sur  le  Jardin  bolanique,  et  le  Catalogue  des  arbres,  ar- 
brisseauxt  arbustes  et  plantes  du  Jardin  botanique.  Ce 
manuscrit  nous  indique,  en  outre,  que  TEcole  Centrale 
de  la  Loine  existait  encore  à  Roanne  en  18ÛS. 

III.  «  Statistique  du  département  de  la  Loire.  » 

«  Premier  gayer  de  la  î"  partie.  »  Ce  1"  cahier,  de  73  pages, 

petit  in-folio,  oumpr-und  ; 
Topographie.  Description  générale  (p.  1-3). 
Monuments  meiens,  Dnddet  (p.  84). 
Monuments  et  Inscriptions  romains,  etc.  (p.  5-17). 
Quelques  monuments  sous  la  Monarchie  (p.  17n2i). 
Ecrivains  ou  autres  personnes  distinguées  qu'a  produits  le 

Pore»  tp.  Sl-jgO). 
Département  de  la  Loire.  Bwières.  La  Loire  et  ses  affluents 

(p.  80^). 
Montagnes  (p.  37-50).  Pilât  (p.  37-39). 
Picrre-sur-Hautc  (p.  39-46).  Montonsel  (p.  46-48). 
Madelame  (p.  4Q-5i).  Chaine  des  montagnes  de  VBst  (p.  ôiî- 

53). 

Chahic  des  montagnes  qui  séparent  la  plaine  de  Roanne 
d'avec  celle  de  Montbrison  ou  du  Forez  (p.  54-59). 

ATrondissemcîU  de  Snint-FAienne,  description  (p.  69). 

Substances  minérales  reconnues  entre  le  côté  méridional 
du  Pilât  et  les  limites  du  département  de  l  Ardèche 
(p.  01-70). 


Terres  4e  toute  espèee^  sols  des  pUinés  de  RoaiineAt  Mont* 

bnson,  terres  de  Saint-Etienne  (p.  70-72). 
Emix  thermales  et  nUnéreUs  (p.  72). 
Routes  de  première  et  deuxième  classes  (p.  73). 

SBQONO  CAYER  D£  la  1"  PARTIE  Dï.  LA  STATISTIQUE  DU  DÉPARTE- 
MENT DS  LA  LoiR£.  »  Ce  second  cahier,  de  100  pages,  petit 
in-folio,  comprend  : 

Agriculture.  Température,  Vents,  «te. 

Productions  naturMes,  Zoologie  :  I.  Mammifères  (42  es- 
pèces citées,  aiwc  quel^iues  mois  sur  les  mœurs)  ;  II.  Oi- 
seaux (^89  espèces  citées,  avec  quelques  mots  sur  leurs 
mœurs)  ;  III.  Reptiles  (24  espèces,  parmi  lesqueflles  La- 
pierre  distingue  une  espèce  nouvelle  :  Coluber  rodum^ 
nensis) .  IV.  Poissons  (27  espèces  ;  indications  sur  leurs 
mœurs)  ;  V.  Mollusques  (42  espèces)  ;  VI.  Crustacés 
(13  espèces)  ;  VIT.  Insectes  et  Myriapod<»s  (1.741  espèces)  ; 
VIII.  Vers  de  l'homme,  des  animaux  et  divers  (82  espè- 
ces) ;  IX.  Polypes  (Eponges,  Hydres,  Brachions,  Vorti- 
celles,  Trichodes,  Gercaires,  Colpodes,  Vibrions,  Volvo- 
ces,  Monades,  50  espèces). 

Troisième  gaybr  dé  la  1"  partie  de  la  Statistique  du  dé- 
partement DE  LA  Loire.  »  Règnes  végétal  et  minéral, 
82  pages,  petit  in-fdlio.  Ce  3"  cahier  comprend  : 

Règne  végétal.  Nomrnclnlurc  de  1350  espèces  (chiffre  con- 
sidérable pour  1  époque  et  démontrant  la  valeur  du  tra- 
vail de  Lapierre)  qui  y  croissent  sponfanément.  11  est  à 
regretter  que  Lapierre  ait  cité  ces  plantas  dans  leur  or- 
dre alphabétique,  sans  classification,  même  linnéenne, 
en  mélangeant  les  cryptogames  avec  les  phanérogames  I 
H  indique  la  floraison  des  plantes  sauvacpes  et  cultivées, 
par  mois  «t  par  saisons,  les  sept  façons  et  opérations 
de  la  culture  de  la.  vigne  (1*  déchausser  ou  bêcher  au- 
tour du  pied  ;  2*  taille  ;  3*  puissandre,  relever  la  terre 
autour  du  pied  ;  4*  bifier,  aplanir  le  terrain  avec  Je  pic  ; 
6*  lier  les  branches  aux  echalats  (sic);  6*  effemUage; 
T  vendange). 

Phytolites  (bois  pétrifiés  ;  plantes  empreintes  ou  en  saillie,. 
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19  espèces).  Lapierre  explique  pourquoi  cette  nomencla- 
ture est  incomj)lète  ;  pendant  quelque  temps,  il  inter- 
rompit anèine  en  cet  endroit  la  rédaction  de  son  ma- 
nuscrit :  «  Telles  sont,  dit-il,  les  pétrifications  du  dépar- 
tement de  la  Loire  que  j'ai  observées  et  recueillies  ;  leur 
nomenclature  parait  bien  bornée,  et  je  regrette  que  mes 
course  et  voyages  ne  m'appèlent  que  rarement  dans 
DOS  montagnes  calcaires,  d^ailleuis  la  cessation  de  TB* 
cole  Centrale  m*a  coupé  les  jambes  dans  le  plus  fort  de 
mes  travaux.  »  Cependant,  mam  eans  doute  de  cette 
•forte  émotion,  notre  auteur  envoya  peu  après  au  «  ci- 
toyen préfet  »  les  pages  suivantes,  qu'on  plaça  &  la  suite 
des  précédentes  et  que  noue  avons  comptées  dans  le  to- 
tal indiqué  ci-dessus  de  92  page^  pour  (e  troisième  cayer  : 

Pétrifications.  Lapierre  refait  sa  nomenclature  et  les  di- 
vise en  :  Zoolites,  Icthyolites,  Helmintolites,  Entrochites, 
Madréporites,  Ammonites,  Nautilites,  Chamites,  Ostra- 
cites,  Anomites,  Tubulites.  etc. 

Stibstances  qui  composent  la  masse  du  terrain  :  sables, 
arg^iles.  schist<'S,  trapps,  laves,  basaltes,  marbres,  pier- 
res calcaires,  grès,  granits,  gneiss,  porphyres. 

Substances  terreuses  :  feldspaths,  grenaL-i,  quartz,  et-c. 

Substances  ftridifères  :  baryte,  chaux  carbonatée,  chaux 
fluatée,  ailun,  eaux  minérales. 

Stibstances  métalliqws  :  antimoine,  cuivre,  fer,  manga- 
nèse, plomb  evlfùré. 

Combustibles, 

Instances  particulières  des  roches  abrégées  :  ziroon,  pé- 
ridot,  amphibole,  pyroxène,  talc,  stéatite,  corindon,  éme- 
raude.  Enfin,  l'auteur  termine  par  quatre  pages  de  con- 

■  eidérations  géologiques. 

En  raison  de  la  disparition  de  TEcole  Centrale,  Lapierre  ne 
•    paraît  pas  avoir  eu  îe  courage  ou  les  moyens  de  rédiger 
la  seconde  partie  de  sa  Statistique  ;  mais  les  trois  cahiers 
de  la  V*  partie  (1),  que  nous  venons  de  résumer  et  qui 

(I  l  (  S  tr<»is  cahiers  sont  conservés  aux  ArcMve*  de  la  Loire,  soo«  le 
n*  4  de  la  sérïe  M  de  la  Staiistlque  générale. 
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Gomprenneiit  «neomble  2ô5  pages,  sont  les  plus  inléree* 
eants  au  point  de  vue  des  sciences  naturelles  ;  de  plus, 
Lapierre  les  a  fait  suivre  du  Supj^ément  ci-après. 

IV.  B  SUPPLÉMEiNT  AU  TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE  DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  Loire,  Roanne,  le  20  frimaire  an  X.  »  Ce  ma- 
nuscrit, de  42  pages  in-folio,  renferme  des  chapitres  sui* 

vants  : 

Forêts,  Supplément  aux  Montagnes. 

Liste  des  minéraux  et  roches  de  la  Loire.  Cette  liste,  qui 
malheureusement  ne  donne  aucune  indication  de  loca- 
lités, comprend  trois  paragraphes  :  1°  minéraux  de  la 
<dialne  de  TOuest  ;  Z*  minéraux  de  la  chaîne  de  TEist  ; 
3*  minéraux  de  rarrondissement  de  SainVEtienne. 

Cattthffue  des  plantes.  Ce  catalogue,  plus  complet  et  plus 

-  riche  en  indications  de  localités  que  celui  du  troisième 
Gabier  de  la  Statistique,  «  en  est  presque  aussi  complet 
qu*il  puisse  Tétre,  m*étant  occupé  de  la  botanique  et  de 
parcourir  nos  montagnes  depuis  22  ans...  Je  n'insère 
point  les  plantes  qui  croissent  dans  la  plaine  ».  Lapierre 
y  indiqua  aussi  les  Cryptogames  :  Mousses,  Hépatiques, 
Champignons,  Aiguës  (Conferves,  etc.). 

Etangs  ou  lacs^  avec  leurs  plantes. 

y.  Catalogue  de  la  Bibuothèque  de  Roanne,  dressé  en  1813; 
In-fdlio  (i). 

VI.  «  Quelques  Manuscrtis  intéressants  déposés  subtout 
*  DANS  LA  Bibliothèque  de  l'Ecole  Centrale  du  départe- 
ment DE  LA  Loire,  donnée  depuis  a  la  ville  de  Roanne.  >» 
Ce  manuscrit,  in-quarto  de  12  pages,  n'est  pas  daté  ; 
mais  il  est  sans  doute  de  la  période  entre  1813  et  1820. 
Lapierre  y  décrit  ou  signale  dix-sept  manu.«*criis  de  cette 
bibliothèque  f»t  donne  des  renseignements  historiques 
sur  la  formation  de  la  Bibliothèque  de  Roanne,  ainsi 
que  des  notices  biographiques  sur  quelques  hommes  cé- 

{1}  Noiu  savons  que  ce  manuscrit  existe,  mais  nous  ne  l'avons  pas 
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lèbres  du  Forez  :  l'abbé  Chapelon»  N(M  Duwt,,  k  P. 
Etienne  Maniquet,  minime»  etc. 

VII.  SupPLÉMtriNT  AU  Catalogue  de  la  BiBLiuïiitQUE  de  la  Ville 
DE  Roanne,  avec  notices  ei  Fécapitulaiion  des  manuscrits 
de  cette  bibliothèque.  Ce  supplément,  daté  de  1821, 
donne  les  titres  de  1.660  volunies  environ,  acquis  depuis 
1813. 

Vni..  «  GatAloque  de  la  Bibuothèque  de  Roanne»  fait,  irédigé 
et  oertifté  sincère  par  moi,  Jean  Lapierre,  bibliothécaire. 
Roanne,  ce  19  mai  1821.  »  Dans  ce  manuscrit,  in-folio 

de  3  pages,  les  titres  des  ouvrages  ne  sont  pas  spécifiés  : 
c'est  seulement  un  résumé  do  diverses  catégories  d'ou- 
vrages, une  sorte  d'inventaire,  qui  nous  apprend  qu'à 
cete  date  la  bibliothèque  de  Roanne  renfermait  8.959  vo- 
lumes et  71  manuscrits.  Ajoutons  que  Lapierre  qui,  les 
années  précédentes,  avait  interrompu  ses  fonctions  de 
bihlioUiixairê  ou  ne  les  exerçait  plus  qu'à  litre  officieux, 
et  même  sans  rémunération  (ce  dont  il  se  plaint  à  di- 
-werses  reprises),  venait  d*ètre  confirmé  officiellement 
dans  ce  poste  par  un  arrêté  du  Ministre  de  intérieur, 
daté  du  13  janvier  1821,  dont  l'original,  que  nous  avons 
vu,  est  conservé  aux  Archives  de  la  Loire. 
Dans  ces  catalogues  de  la  Bibliothèque  de  Roanne,  La- 
pierre  avait  adopté  la  classification  suivante  :  1*  Théo- 
logie ;  2*  Sainte-Pères;  S"*  Ecriture  Sainte,  Bible;  4* 
Orateurs  sacrés  ;  5*  Histoire  sacrée  ;  6'  Histoire  an- 
cienne ;  7'  Histoire  moderne  ;  8"  Géographie,  Voyages  ; 
9**  Sciences  et  Arts  ;  10"  Idéologie.  Métaphysique,  Phi- 
losophie ;  11°  Grammaire  ;  12"  Droit  canonique  ;  13°  Lé- 
gislation. Jurisprudence  ;  14°  Mathématiques  ;  15"  Phy- 
sique ;  iG°  Histoire  naturelle  ;  17°  Médecine  ;  IH"  Mu- 
sique ;  19"  Poi-sie,  Théâtre  ;  20°  Romans  ;  21°  Art  ora- 
toire, Eloquence  ;  22°  Polygraphie,  Phildlogie. 

IX.  «  Rapport  sur  les  Monumhits  anciens  rebmrquables, 

EGUSES,  etc.,  de  L^ARRONDISSEMIMT  DE  ROANNE.  »  Ce  ma-. 
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nuflcrii,  petit  in-folio  de  15  pages,  signé  «  J.  Lapierre, 
professeur  bibliothécaire  »,  et  daté  de  Roanne,  18  mai 

1822,  concerne  les  monuments  suivants  :  bains  publics 
anciens  à  Roanne  ;  chapolle  et  château  d'Urphé  ;  monu- 
ments du  ciûle  des  Druides  (à  Ralbigny,  etc.)  ;  pont  de 
la  digue  de  Pinay  ;  égiiises  de  la  Bénissons-Dieu  et  d'Âm- 
bierle. 

X.kNOTICB  sue  des  médailles  D*0R  TROUViES  DANS  L*AHRONDISSB- 

MENT  OS  Roanne,  commune  de  Coboelle  (Loire),  janvier 
1834.  »  Manuscrit  in-4*  de  10  pages. 

Telies  sont  les  princii)aJes  œuvres  manuscrites  de  J.  La- 
pierre, que  nous  avons  trouvées  aux  Archiver  déptu  U  incntalvs 
de  la  LoiFe  et  qui  complètent  les  données  bio-bibliographiques 
déjà  publiées  sur  ce  savant  forésien.  Les  naturalistes,  les  ar* 
chéologues  et  les  statisticiens  ne  l*oublieront  pas  désormais 
dans  leurs  travaux. 
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ies  iiuiss,  te  iM^hilN^liles  et  te  Pyraxéiites 

DANS  LE  VERSAHT  FORÊZISN 

du  MASSIF  DE  PIEJitiE-SUR'HAUTE  (Loire) 

CL.  ROUX 

DocUur  ès  SdeBoei 
llembro  de  l'Académie  des  Scimcen,  B«lle>-L«Uret  «l  Arts 

Président  de  la  SeeUM  Liimdeane 
Aadsn  Préiédeot  de  la  Société  Botanique  de  Lyon,  etc. 

PriMnté  à  la  SodéM  Unnéamw  de  Lfoa  m  MVMBbie  i9*l. 

En  «xamUiantla  feuitte  géologique  de  Montbrison  au  1/80.000 
dressée  sous  la  direction  de  M.  Le  Verrier  et  publiée  en  1889, 
on  peut  cioire  que  le  maesif  de  Pierre-sur-Haute,  qui  se  dresse  ' 
entre  le  Forez  (vaUée  de  la  Loire)  et  TAuvergne  (vaiUée  de  la 
Dore},  est  constitué  à  peu  près  uniquement  par  une  immense 
nappe  de  granité  franc.  C'est  à  peine  si^  ça  et  là,  la  pureté 
dudit  granité  paraît  atténuée  par  l'indicaiion  de  quelques  tlots 
indiqués  comme  granité  gncls;sique  et  par  quelques  rares  al- 
ileurements  de  granulites  et  d'amphibolites  (1). 

Ayant  eu  l'occ-asion,  au  cours  de  trois  années  conséciitives, 
de  séjourner  longuement  au  coeur  de  ce  massif,  à  Saint-Bon- 
net-le-C/Ourreau,  d'où  nous  pouvions  rayonner  dans  tout<^s  les 
directions,  nous  avons  pu  nous  rendre  compte  qu'en  réalité  les 
gneiss,  lea  amphibolites  et  les  pyroxénites  se  présentent  de 
toutes  parts  au  milieu  du  magma  granitique. 

Nous  ne  savons  si  les  auteurs  de  la  carte  ont  ignoré  ce  fait, 
ou  s*iis  Tont  inteniionnedlement  passé  sous  silence  ;  il  est  re- 
grettable, à  ce  point  de  vue,  que  M.  Le  Verrier  n'ait  jamais 
publié,  du  moins  è  notre  connaissance,  la  fin  (IV.  Terrains  de 
transition  et  sone  de  la  faille  du  Forez  ;  V.  Terrains  primitifs 

(1)  Nous  laison»  atetnctlon  ûm  poiiitaments  de  baaalte  tertiaire. 
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1*  Toute  la  montagne  de  Courreau-Regardièrc,  ainsi  que  le 
petit  chaînon  de  Saint-Bonnet-le-Courrcau,  sont  imprégnés 
d^amphiboliteS)  et  parlois.  comme  à  Regardière,  au  Champ-de- 
la-Glé  et  La  Bruyère  (à  mi-chemin  entre  Saini-Bonnet  et 
Boën),  le  granité  lui-mtoxe  est,  au  moins  par  places»  nette- 
ment amphiboliqne.  Au  col  de  Courreau,  en  particulier,  on 
observe  des  affleurements  rocheux  d*une  magnifique  amphi* 
bdite,  que  M.  le  vicomte  de  Ghaignon  nous  a  dit  avoir  ausei 
remarquée  lorsqu'il  était  conservateur  du  musée  de  Montbri» 
son  ;  cette  roche  présente  des  cristaux  d'amphibole  hornblende 
cubant  plusieurs  centimètres,  auxquels  eUe  doit  un  aspect  et 
une  structure  pseudo-granitoïdes  ;  certaines  parties  de  ct  ttc 
roche  offrent  n^'^'^z  d'analogie  avec  l'amphibolit^  h  grands  cris- 
taux de  Saint'Vmcent-d'Agny.  près  Mornant  (feuille  de  Lyon). 

2"  Dans  les  ravins  pittoresques  et  les  gorg^  rocheuses  du 
Pont  du  Diable.  jet<''  sur  le  Lignon.  au-dessous  du  bourg  de 
Saint-Georges-en-Couzan,  on  remarque  aussi  de  beaux  gneiss 
avec  amphibolites,  en  traînées  paraissant  orientées  dans  le  sens 
même  de  la  vallée. 

8*  Aux  environs  de  Montbrison,  sur  toutes  les  roules  qui 
divei^ent  de  cette  ville  pour  monter  sur  les  flancs  du  massif 
dans  les  directions  de  Saint-Anthème  et  de  Bard  (région  ex- 
plorée  par  MM.  de  Ghaignon  et  F.  Gonnard),  de  Saint^Bonnet^ 
le^uneau,  Roche,  Gh&telneuf,  etc.,  on  voit  de  nombreuses 
couches  d*amphilKdites. 

4*  Il  en  est  de  m6me  en  montant  de  Bodn,  de  MarcHly  ou 
de  PraAong,  dans  la  direction  de  Vouest. 

III.  —  Gneiss  pyroxéniques  ou  Pyroxénites. 

M.  de  Ghaignon  a  déjà  signalé  des  pyroxénites  aux  environs 
de  Bard  près  Montbrison,  et  de  Saint  Georges-en-Couzan  (sur 
la  rive  gauche  du  Lignon),  et  MM.  F.  Oonnard  et  A.  Lacroix 
ont  décrit  la  belle  pyroxénite  découverte  autrefois  par  Tabbé 
Vasson  à  Saint-Glément,  près  Saint-Anthème. 

Nous  avons  découvert  de  nouveaux  gisements  de  ce  groupe 
de  roches  à  pyroxène  : 
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1"  Aux  environs  de  Chaaal,  entre  Saint-Georges-cn-Couzan 
et  Saint-Bonnet-le-Courremi,  sur  la  rive  droite  du  Lignon. 

2"  Non  loin  du  hameau  de  Germagneux,  en  particulier  dans 
1^  rochers  au-dessus  du  pont  où  passe  la  nouvelle  route  de 
Saint-BoiintiiJe-Courreau  à  Pralong. 

3*  Entre  Pramol  et  Malécol,  à  300  mètres  à  peine  de  la  rout« 
nouvelle  de  Montbnson  à  Saint-BunueWti-Courreau,  en  face 
le  premier  de  ces  deux  hameaux. 

Dans  066  deux  derniers  gisements,  les  pyroxénites  sont  de 
grain  très  variable  :  micropyroxénites  et  macropyroxénites  ; 
ces  dernières  offrent,  comme  À  Saint<G&ément,  des  cristaux 
d*anorthite  et  des  parties  riches  en  sphène  et  en  aiguilles  de 
woUastonite. 

Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  de  cipolins,  mais  nous  ne 
désespérons  pas  d'en  découvrir  un  jour  ou  Tautre  dans  cette 
région.  Au  sutiplus,  étant  donné  i'intérèt  de  ces  nouveaux  gise- 
ments de  pyroxénites,  nous  en  donnerons  prochainement,  dans 
une  notice  spéciale,  une  description  plus  détaillée. 

IV.  ~  Conclusions. 

De  cette  courte  notice,  et  en  attendant  les  mémoires  plus 
complets  que  nous  préparons  sur  la  pétrographie  et  la  géologie 
de  la  chaîne  du  Fores  (1),  nous  tirerons  dès  maintraant  les 
conclusions  suivantes  : 

a)  Le  granité  franc,  le  granité  à  deux  micas,  et  la  gronulite 
normarle,  ne  paraissent  prédominer  que  dans  les  parties  eui> 
minantes  et  sur  le  versant  auvergnat  ou  occidental  (vallée  de 
la  Dore)  de  <Ia  chaîne  de  Pierre-sur-Haute  ;  tandis  que  sur  le 
versant  forézien  ou  oriental,  le  granité  est  très  chargé  et  très 
imprégné  de  gneiss  incomplètement  digéré. 

b)  De  longues  et  multii>les  traînées  de  gneiss  amphiboliques, 
comparables  à  celles  du  lyonnais  (environs  de  Mornant)  et 

(1)  1*  Sur  la  découverte  de  nouveaux  gisements  df.  puroxénite*  à  woi" 
lattonlte,  mtx  envtmm  âe  Saint-Bonnet-le-Courreau. 
2*  Sur  la  découverte  de  nouveaux  pointement*  dt  IfaêdlU,  aux  envU 

rons  de  Saint-Bonnet-le-Courreau . 
3*  Description  géologique  du  massif  de  Pierre-sur-Haute. 
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du  Tftrarais  (environs  de  9aiate-Agathe  «t  BuaaièreB),  s'obser- 
vent dans  ce  même  veratni  oriental  ou  foréiien. 

c)  Ces  ampbitKdites  et  pyrozénitee,  grftce  à  leurs  silicates 
caQciquee  (anorthite,aiiif>hibole,|)yrozène,vona8tonite},  et  joia* 
tes  aux  soixante  pointements  baBsltiques  qui  «riUent  estle  ré- 
gion, permettent  aux  plantes  caldcolee  sauvages  (Hellébon) 
fétide,  etc.)  ou  cultivées  (Luserne,  etc.)  de  prospérer  sur  leuit 
affleurements. 

(})  Ijes  constatations  géologiques  que  nous  venons  d'exposer 
montrent  bien  les  liens  originels  do  formation  et  de  crvntinuité 
qui  unissaient,  avant  l'affaissement  de  Ja  plaine  du  Forez,  lee 
terrains  an<  iens  de  Pierre-sur-Haute,  d'une  part,  et  du  Lyon- 
nais-Tararais,  d'autre  part. 
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DE 

PYliOXÉNITES  A  WOLLASTONITE 

Au  enTiroiiB  de  Saint-Bouiet-to  Goimaii 
IfèB  Montbrison  (Loire) 

PAH 

CL.  ROUX 

Docteur  ès  Sciences 


Pr<is<;nlc  à  ia  Société  Linng«une  de  Lyon  en  novembre  tgt^. 

m     -I    .1     .  t^.^ 


Les  gneiss  à  pyroxhie  (ou  pyroxénites,  dont  les  parttos  À 
grands  cristaux  ont  été  ooiosidérées  autrefois,  à  tort,  par  cer« 
tains  auteurs,  comm«  des  roches  érujptives  granitoides  et  dé- 
nonnnées  faussement  gabbros  à  anorthite  ou  eukriies)  sont 
assez  fréquemment  mélangés  aux  amphiboliteis  et  aux  cipolins 
dans  les  terrains  cristalilophydiiens  dee  diverses  régions  primi- 
tives de  la  France. 

Dans  l'Ariège  et  t  n  d'autres  points  des  Pyrénées,  ils  ont  été 
signalés  et  etudit'^  par  M.  le  professeur  A.  Lacroix. 

A  Hoguédas.  près  Vannes,  le  comte  de  Limur  découvrit,  en 
1875,  le  gisement  d'une  pyroxenit<_'  qu'il  nomma  île  Jade  br*'(oit, 
parce  que  c^tte  roche  avait  servi  à  confoctioiiner  quelqu(\s-uueë 
des  haches  néolithiques  recueillies  en  Bretagne  ;  elk  fut  en- 
suite retrooivéc  en  pliisieurs  autres  endroits  du  Morbihan,  nO' 
tamment  h  Taulindao  en  Baden,  à  rOe  d*AK,  et  étudiée  par 
Deanour,  Whitmann  Cross,  Ch.  Banroia,  etc. 

Dans  le  Plateau  Central,  les  pyroxénites  sont,  comme  en  Bre- 
tagne, relatfivement  peu  communes  ;  on  en  connaît  cependa-nt 
un  certain  nombre  de  gisements  plue  ou  moins  importante. 

Ainsi,  À  Saint-Félicien  (Aidèche),  on  trouve,  dans  les  gneiss 
normaux,  une  pyroxônite  &  grands  éléments,  tout  à  fait  com- 
paraJale  à  ceUe  de  Bretagne.  Le  pyroxène  y  est  souvent  englobé 
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4jar  l'anorthilo,  en  structure  ixjLuilLlique  (1)  ;  la  woUasUmite  y 
existe  en  assez  notable  abondance 

Dès  1847,  le  géologue  lyonnais  Dnan  découvrit  à  Duerne, 
dans  1^  montagnes  du  Lyoniiaui  (Rhône),  une  bedle  pyroxenite, 
sans  woUdafiloaite  ni  auorihite,  qui  fut  décrite  en  détail  aux 
divers  points  de  vue  de  sa  compositioa,  de  sa  siructure  et  de 
son  gisement,  i»ar  fdusieurs  auteurs,  entre  autres  M.  Ferdi* 
nand  Oonnanl  (2)  et  nous-mdme  ;  nous  avons  aussi  découvert 
des  pyroxénites  en  d^autros  points  du  lyonnais,  notamment 
aux  enviions  de  Sainte^therine-eur-Riverie,  où  elles  sont  ac- 
compagnées de  cipolins  (8). 

Vers  1860,  un  minéraHogiste  auvergnat,  Tàbbé  Vasson,  trouva 
au6si  une  très  belle  roche  à  pyroxène,  nommée  tout  d'abord 
eukrite,  à  Saint-Clément,  commune  voisine  de  Saint-Anthème 
(Puy-de-Dôme)  ;  retrouvée  en  18ë3  par  M.  F.  Gonnard,  gui  la 
nomma  gabbro  à  anorthite  et  en  donna  la  description  mméra- 
logique  (4),  cettt^  pyroxénite  fut  analysée  î>ar  le  professeur 
A.  Lacroix  (5).  Kndavee  dans  le  granité  gneissique,  ia  pyroxé- 
nite  de  Samt-Cilément  est  constituée  par  les  minéraux  sui- 
vants ;  anorthite  bJanc  ;  pyroxène  vert  (6)  ;  sphène  brun  rou- 
geàtrc  ;  opidote  ;  taie  ;  woJiaâtonitc  très  abondante,  en  fibre» 
soyeuses,  blanches  ;  calcite  laminaire  ;  actinote  vert  foncé  et 
géodes  de  véeuvienne  (idocrase)  brun  clair  ;  en  quelques  points, 
elle  contient  des  grenats  et  peut  même  passer  à  Tédogite  ou 

fl;  (X  A.  Lacroix,  Minéralogie  de  la  France  et  de  ses  cotonfft,  t.  1, 
ij.  G07.      F.  Gonnard,  Bull.  Soc.  franç.  de  Minéral.,  1886  . 
(8)  F.  G<mnard.  Bull.  Soc.  fr,  de  Minir.,  10». 

(3)  a.  Roux,  Eludes  uéoiooiqiies  iur  les  Mont*  lyùnnat*,  taflc.  2  (Ann. 
de  la  Soc.  Linn.  de  Lyori,  18%). 

(4)  F.  Gonnard.  BuU.  Soe.  minér.  de  France.  1883  ;C.  R.  de  VAead.  de$ 
S'  trnrt's.  17  dtsembr*.»  1883;  Bull.  Soc.  îniuêr  Fr.,  1886;  Notes  miné- 
ralog.  sur  les  environs  d'Ànibert  (.inn.  Soc.  Linn.  de  Lyon.  1887)  ;  Miné- 
ralogie du  Rhône  et  de  la  Loire,  1006^  p.  43-44  ;  La  minéralogie  dans  le 
Puy-de-vame,  1908. 

(5)  A.  Lacroix,  Bull.  Soi\  fr.  de  miner.,  1886. 

(6)  Les  pyroxénes  d«s  gneiss  du  Plateau  ccnUad  sont  :  :!>oit  de  la  ma- 
kusollto,  soit  de  l'ompliazlte,  soit  des  variétés  d'augite:  Us  établlMent 

le  passage  entre  le  diopside  et  les  ;iiii.'if*'s  i>ropreinent  dites  ;  ils  sont 
souvent  aâfiociés  à  la  hombleiMto  (A.  Lacroix,  Minér.  de  la  Frmce,  t.  I, 
y  partie,  p.  604). 
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gvenatiie  (1).  D*aiprè8  A.  LaciobCt  roidva  de  consolidaition 
des  éléments  a  été  le  suivant  :  I.  Sphène,  idociase,  pyroxène  ; 
IL  Anortbite  ;  III.  Epidote  et  quartz,  actinote,  talc,  woUasto- 
nite,  calclte. 

Enfin,  en  1866  et  1807,  M.  le  vicomte  de  Ghaignon'  aigiiala, 
le  premier,  dee  pyroxénîtes  dans  le  département  de  la  Lodre, 
aux  environs  de  Bard  et  de  Saini-GeongeB-en-CQUian. 

A  Bard  (2),  M,  de  Gbaignon  n*a  pu  observer,  en  fflaoe  dans 

ie  granité  gneissique  gorifté,  qu'une  seule  îentilk  de  pyroxénite, 
sous  form«  de  bloc  d'un  d^mimètro  nibe  ;  cette  rorho,  dont 
un  échantillon  existe  an  musée  de  M(mtl)rison,  est  formée  d'a- 
northite,  pyroxène,  un  peu  dv  ^ronat,  et  ne  contient  pas  de  wol- 
lastoniie.  Le  professeur  A.  Lacroix,  qui  l'a  étudiée  en  détail,  la 
décrit  ainsi  :  Dans  quelques  échantillons,  Ja  bytownite  forme 
des  lames  de  clivage  de  plusieurs  oentimètres  carrés,  riches  en 
cristaux  de  pyroxène  (structure  paecllitique)  ;  cette  roche  con- 
stitue vraisemUablement  des  bancs  dans  les  gneiss  de  cette 
région  (3). 

A  Saint-QeoiUpes-en-OouEan  (4),  la  p3rroxénite  découverte  par 
M.  de  Ghaignon  affleure  à  2  km.  200  au  mA-owit  de  ce  ch'^f- 
lieu  de  canton,  des  deux  cdtée  de  la  route  de  Sauvain  (rive 
gauche  du  Lignon)  ;  la  roche  présente,  à  î'œii  nu,  de  l'anor- 
thite,  du  pyroxène,  du  sphène,  du  grenat,  et  quelques  peints 
pyriteux  ;  pas  de  wolOastonite. 

Les  nouveaux  g-isemente  que  nous  avons  découverts,  bien 
que  situés  entre  Saint-Gi^ore^es-<>n-Gouzan  et  Montbrison,  sont 
éiloignés  de  plusieurs  kidonittres  de  ceux  (^servés  par  M.  de 
Ghaignon  ;  iils  sont  au  nombre  de  trois  : 

»  •  •  • 

(1)  M.  If  vicomte  H.  de  Chalgnon.  qnl  a  visit/  le  plsmienf  cl(^  Saint- 
Qléineait,  a  rapporté  des  échantiXloas  ceM»  pyroséuite  «t  de  cette 
étiloslte  ouMl  a  déposée  au  Musée  de  Monlibrtson. 

(2)  H.  de  Chaignon.  .Sur  la  présence  de  la  pyroxénite  {yneiss  à  py- 
rnrt'nrj  aux  environs  de  Montbrison  (Bull,  de  la  Sne,  d'Hist  nniur. 
d'A  utun,  ;  Sur  la  présence  d'utie  lentille  de  pyroxène  aux  environs 
de  MmUbrUon  (id.  1897). 

(3)  Cf.  A  Lacroix,  Minéral,  de  (a  France,  partie,  p.  608  ;  t.  II. 
1"  partie,  p.  202.       .  , 

(4)  De  Oialgnon,  Sur  un  nowew  ifUement  de  gneUe  à  puroxène 
(BvU.  Sœ.  d^HUt.  natur.  d^ÂuHm,  '1887). 
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1"  A  2  km.  500  environ  au  sud-esi  de  Saint-Georges-en-Cou- 
zan,  sur  la  rive  drotfr  du  Liiarnon,  en  parcourant  le  pdateau 
qui.  au-dessus  des  ruclit-rs  du  pont  du  Diable,  aboutit  aux  ha- 
meaux de  Chazal,  Cruzoles,  etc.,  on  observe  ça  et  là,  au  milieu 
des  gneias  amphibodiques,  des  blocs  de  pyroxénite  grenue  très 
analogue  à  celle  signalée  par  M.  de  Chaignon  sur  la  rWe 
gauche. 

2"  A  1^  km.  500  au  nord-est  de  Saini-Bonnet-Ie-Gourreau,  on 
trouve,  à  proximité  du  bameau  de  Germagneux,  dans  les  ro- 
chers qui  surplombent  le  pont  de  la  nouveUe  route*  et  sur 
Tancien  chemin  qui  paase  dans  ces  rochers,  une  belle  pyroxé> 
nite  à  woUastonite,  qu'on  peut  observer  en  petites  couches  in- 
tercalées dans  les  amphibolites  et  les  gneiss  normaux. 

3"  A  3  kilomètres  au  sud-est  de  Saint-Bonnet-le-Courreau,  . 
à  proximité  du  hameau  de  Pramol  sur  la  route  do  Montbri- 
son,  et  h  200  mètres  environ  à  l'ouest  de  ce  hameau,  le  long 
de  lanoien  chemin  de  Saint-Bonnet  à  Chfltelneuf  et  Fraisse 
par  Malécot,  des  minagt-ï^  de  terres  ont  mis  à  découvert,  il  y 
a  un  an  ou  deux,  des  blocs  de  très  belles  pyroxénitcs,  il  wol- 
lastonite  abondante,  au  milieu  de  giieiss  amphiboligues.  Les 
gneiss  pyroxéniques  y  sont  à  grain  très  variable  :  les  parties 
à  grands  éléments  montrent  un  agrégat  de  cristaux  de  py- 
roxène  et  d*anorthite,  avec  un  peu  de  quarts  ;  dans  les  parties 
à  éléments  fins  et  compacts,  on  ne  distingue,  é,  YceUl  nu,  que 
des  traînées  vertes  de  pyroxène,  blanehfttres  d'anorfbite,  et 
brunes  ou  rouges  de  sphène  et  d^idoerase  ;  de  plus,  certains 
lits  de  la  roche  sont  comme  pétris  de  bdlles  aiguilles  de  wol- 
lastonite,  longues  parfois  de  plus  de  10  mfllimètres,  et  réunies 
en  groupes  radiés.  Dans  la  roche  vue  en  masse,  on  reconnaît 
très  bien  sa  struckire  cnstadl<^hyllienne  ;  seules  les  couches 
h  gros  éléments  présentent  un  aspect  granitoïde.  Ajoutons  que 
M.  Ferdinand  Gonnard,  Ir  savant  minéralogiste  qui  a  étudié  et 
décrit  de  si  nombreux  minéraux  et  roches  du  Plat-enu  Cen- 
tral, a  bien  voulu  examiner  nos  échantillons  et  confirmer  nos 
déterminations. 

Les  deux  gisements  de  Germagneux  et  de  Pramol  sont,  à 
notre  connaiissanee,  les  premiers  du  département  de  la  Loire 
où  l'on  ait  signalé,  jusqu'A  ce  jour,  la  woUastonite. 
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De  plus,  ces  trois  gisements  nouveaux,  ajoutés  aux  deux  au- 

tre?s  signalés  déjà  par  M.  de  Chaignon,  port^^nt  à  cinq  le  nom- 
bre des  gisements  de  l'anorihite  dans  le  dépariemeni  de  la 
Loire. 

Enfin,  de  même  que,  dans  les  pyroxénites  amphibolites 
des  environs  de  Sainbe-Catheri ne-sur- Râverie  (Rhône),  nous 
avons  découvert,  il  y  a  quelques  anné^,  des  cipolins  (1).  nous 
ne  serions  pas  surpris  do  trouver  également  des  calcûired  mé- 
tamorphiques dans  lee  gneiss  pyroxéniques  et  amphiboliques, 
.  qui  existent  aïKBi  m  abondance  aux  environs  de  SadntrBonnet- 
le-Gourreau  OS)  ;  e^est  ce  que  nous  espérons  vérifier  lors  d*un 
prochain  séjour  dans  les  monis  du  Forez.  On  sait  d^ailleurs  que 
la  wdUasfonite  est  un  élément  métamorphique  des  calcaires. 

En  terminant,  nous  ferons  remanfuer  que,  psir  la  présence 
de  traînées  de  gneiss  amphiboliques  et  pyroxéniques  dirigées  du 
sud-ouest  au  nord-est,  le  versant  forézien  de  la  chaîne  de  Pierre- 
sur-Haute  offre  les  plus  grandes  analogies  avec  les  monts  du 
T.voTinaTs  et  du  Bemijolais,  auxqrueSs  il  se  raiie  sans  nufl  doute 
par  dessous  la  vallée  de  la  Loire. 

(1)  Cl.  Roux.  Etudes  géologiques  sut  les  Monts  Lyonnais  (Ann.  de  la 
8oe.  Limiennt  de  Lyon,  ISM). 

(2)  01.  Roux.  Sur  l'fition/îancr  ilrs  (inriss  normata,  ampMMUtU9$  et 
pyroxéniques  dans  les  Monts  du  Forez  (Id.,  1908). 
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hè  basalie^  rodb»  éruptive  noire,  h  pftie  microlithique,  est 
constitué  essentieSilement  par  le  feldspath  labrador,  le  pyroxène 
auffite  et  le  péridot  olivine,  avec  une  proportion  parfois  ootaUe 
de  fer  oxydulé  magnétique  ou  magnéiite.  A  ce  point  de  vue 
pétrographique,  les  roches  basaltiques  du  Forez  offrent  beau- 
coup d*anaIogia  avec  les  bassiltes  des  plateaux  de  l'Auvergne  ; 
eUes  sont  assez  riches  en  olivine  ;  des  autres  minéraux  ne  sont 
t>as  toujours  visibles  à  l'œiil  nu  ;  presque  toujoui-s,  la  pâte  de  ia 
roche  est  très  compacte  et,  au  microscope,  se  montre  très  cris- 
tailline.  Les  pépérites,  ou  brèches  argilo-basaltiques,  qui  s'obser- 
vent en  trois  ou  quatre  points  du  Forez,  sont  des  mélanges 
bréchoïdes  de  fragments  de  basalte  it  ci  argile  altérée.  Ainsi,  à 
la  suite  des  analyses  de  Goanard,  Le  Verrier,  A.  Lacroix,  etc., 
ies  basaltes  foréziens  sont  bien  connus  au  point  de  vue  de  leur 
composition  et  de  leur  structure  ;  le  son(-lls  asussi  bien  au  point 
de  vue  de  leur  époque  et  de  leur  mode  d'a|)parition  ?  Nous  ne 
le  croyons  pas.  En  ce  qui  concerne  Tftge  ou  époque  d'appari- 
tion,  Topinion  admise  jusqu'ici  par  4La  majorifS'  des  géotogues 
est  que  les  basaltes  du  Fores,  qui,  cependant,  percent  à  peine 
les  assises  aquitaniennes  de  la  plaine,  sont  post-miocènes  et 
datent  probablement  du  début  du  pliocène,  c'ost-à-dire  de  la 
'  période  qui  précéda  inmiédiAt^ent  ceOde  du  grand  creusement 
des  vallées. 

toa.  Liini.i  T«  Lv.  23 
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En  ce  qui  concerne  le  mode  d'apfimrition  et  de  gisement,  les 
PJtjs  anciens  naturali.stes  forezieiia,  comme  Alléon-Dulac,  l*a.i>- 
singes,  Granjon,  I^apierre,  Imijert,  et<'.,  avaient  dr\\  remarriné 
l'éparpillement  d^m  basaltes  en  pointomcnts  isolés  et  distribués 
sans  ordre  apparent  dans  la  plaine  forézienne  et  dans  le  ver- 
eani  monibrisonnais  de  la  chaîne  de  Pierre-âur>Haute. 

Passinges,  notunment,  a  signaJé,  dès  1797,  lee  gisements 
ci-après  :  Palogneux,  GouttelaB,  Marcillyt  Montveidun,  Mont^ 
d'Uzor,  Puy-OrUdot,  Pic  de  la  Corée.  Haut  de  Monteoey,  Piiy- 
Bocbon  ou  Bossieu,  Pic  de  Guicieux,  Montbrison,  Saint4lo« 
main4e-Puy,  Mont  Claret»  Mont  SuiH,  Mont  Semiouae,  Ghàtel- 
neuf,  Cfaaudabry,  Pic  de  Bard,  Sauvain,  GhalmazeiL. 

Passinjges  et  le  médecin  Cartier  paraissent  avoir,  les  pre- 
miers, remarqué  les  deux  gisements  de  basantes  prismés  de 
Chalmazeî  et  de  Palogneux  ;  en  ce  dernier  point,  on  observe 
quelques  colonnes  pentagones,  verticales,  d'environ  1  m,  dO  de 
hauteur,  sur  0  m.  25  de  diamètre. 

Grun'er  a  consacre  aux  Ijasaltes  du  Forez  tout  le  chapitre  IX 
(p,  687-608^  de  sa  1  h:\rri /jtion  f/éulogiquc  dr  ta  Loire.  Sur  sa 
Crtrfr  fjé<A(j(ii(iuf'  de  la  Loire,  iil  a  flguré  avec  som  une  cinquan- 
taine daffleurements. 

PJus  tard,  I^e  Verrier  a  indiqué,  sur  la  feuille  géologique  de 
Montbrison  an  1/80000*  parue  en  1889,  environ  soixante  affleu- 
rements distincts,  tous  situés,  sauf  deux  exceptions,  dans  Far- 
rondissement  de  Montbrison  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

Sélon  quelques  géoAogues,  Le  Verrier  entre  autres,  les  poin- 
tements  basaltiques,  loin  d'ôtre  disséminés  sans  ordre,  seraient 
répartis  le  long  de  deux  ou  trois  grandes  failles  ou  lignes  de 
fracture  qui,  au  moment  des  phénomènes  orogéniques  mio- 
pliocènes,  auraient  pennis  au  magma  basaltique  de  mon'ter  à 
travers  les  terrains  granitiques  et  oligocènes,  sans  toutefois 
arriver  jusqu'à  la  surface. 

Mais  notre  but  n'est  point  de  discuter  ici  ces  questions  d'âge 
ot  de  formation  des  liasalfes  foréziens.  Nous  désirons  simple- 
ment signaler  quelques  affleuiements  que  les  cartes  de  Gnmer 
et  de  Le  \'errier  u'ijutiqueiît  i*as  et  qu<î  nous  avons  relevés  aux 
environs  de  6ainUBonnet-le-Courreau,  entre  Montbrison  et 
S^u,int-Georges-en-Ck>uzan.  Gtsi  gisements  sont  les  suivanU»  : 
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1°  Lieu  dit  «  Aux  €hamps  »,  à  environ  1.200  mètres  au  nord- 
est  du  village  de  iEloche,  chef4ieu  de  la  commune  voisine  de 

Saint-Bonnet-le-Courreau.  Le  basalte,  très  riche  en  grosses 
masses  ou  concrétions  de  péridot  olivine,  y  est  exploité  active- 
ment pour  l'empierrement  de  la  nouv<'llo  rouie  de  Moatbrison 
à  Saint-Bonnet-lc-Courrcau,  par  Essertines. 

2"  Un  petit  pointemeiit  près  du  lieu  de  «  La  Farge  ». 

3"  Un  afflcuroinent  assez  important,  exploité  comme  carrière 
d'emi)ierrement,  à  Grandris-Es^ande. 

Cesà  deux  derniers  gisementiî  se  trouvent  respectivement  à  2 
eià  3  kilomètres  environ  au  nord^ouest  du  bourg  de  Saini-Bon- 
net-de^urreau. 

4*  Petit  affleurement  à  proximité  du  hameau  de  Say. 

5"  Petit  pointement  rocheux  à  proximité  du  hameau  de  Fa- 
verges. 

6*  Affleurement  mis  &  nu,  après  enllèvemeivt  d*une  mince 
couverture  de  terre  granitique,  au-dessus  de  Maure. 
7*  Pointement  vers  le  pont  neuf  du  ruisseau  dit  de  la  Gueuse. 
8"*  Affleurement  assez  considérable  sur  le  mont  «  Pierre  à 

jard  i>,  près  du  hameau  d'Eculieux.  Ces  cinq  derniers  gise- 
ments sont  groupés  h  environ  5  ou  6  kilomètres  au  nord-<3st  de 
Saint-Bonnet-le-Courrcau,  [)rès  de^  non  voiles  routes  descendant 
de  ce  dernier  bourg  aux  localités  de  MarciMy  et  de  Pralong. 

Et  les  gisements  que  nous  venons  de  signaler  ne  sont  certai- 
nement pas  les  seuls  qui  ont  échappé  aux  observations  et  aux 
recherches  des  géologues.  Il  est  d'ailleurs  très  probable  que  les 
70  pointements  basaltiques  disséminés  dans  Tarrondissement 
de  Montbrison  ne  sont  paa  les  sommets  d*autant  de  minces  co- 
lonnes verticales  et  indépendantes,  mais  qu'ils  sont  simplement 
les  affleurements  des  lobes  supérieurs  d'une  grande  nappe  sou- 
terraine pilus  ou  moins  laccolithique,  laquelle  n'est  peut-Ôtre 
pas  enfouie  bien  profondément  dans  le  gneiss  et  le  granité. 

Deux  faits  tendent  à  le  prouver  : 

Le  premier,  c'est  qu'en  creusant  le  granité  et  le  gneiss  pour 
défricher  les  bois  ou  miner  des  terres,  on  met  parfois  à  décou- 
vert des  blocs,  ou  même  des  rochers  basaltiques. 

Le  deuxième,  qui  nous  a  été  rapporté  par  M.  A.  d'Alvemy, 
inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Boën,  c'est  que,  dans  les  mon* 


tagnes  montbrisoimaises,  la  boussole  est  parfois  tnflueneée 
anonnalemen*,  sans  doute  parce  «liie,  sous  une  mince  pellieide 
(de  quelques  mètres  à  peine)  granito-gneissique,  giseni  des 
masses  de  basaflte,  dont  le  fer  oxydulé  occadonne,  par  ses  pro- 
priétés magnétiques,  les  troubles  constatés  dans  la  boussole. 

Peut-être,  dans  les  siècles  futurs,  pourra-t-on  arriver  à  véri- 
fier ceWe  hypothèse,  À  ia  faveur  des  érosions  et  des  défonçages 
du  terrain. 
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Beauverie.  —  Etude  des  modifica- 
tions morphologiques  et  anatomi- 

qu^'s  d'-  thalles  de  Murchuntin  et 
Lunularia  obtenues  expéiimeutaie- 
ment  («),  XUV.  1897,  p.  57. 

Efiido  sur  1"  rtmTni*ipriinïi  des 
iuai:?ons  —  Mtiulms  larnjiiiunii  — 
destrutt-eur  fies  Ix.ils  de  ctiarpDitto. 
ii}.  I„  1W3,  1»  1. 

BEAuvEHiE  Ci  Vaney.  —  Hixv  Vhufia  ar- 
huseula,  Hairiot,  d'une  nymphe  de 
Cigale  du  Mexique.  (2),  XLVI,  1899, 

p.  79. 

BKCKEtiisTKlNKH,    —     ObSCrvaUoMS  8Ur 

Télectrlcité  animale.  (1).  \U  1845-4G, 

■p.  153. 

—  Observations  S4ir  l'électricité  libre 
<laiiâ  l'acte  de  la  génération,  il)» 
Vil,  1847-4»,  p.  1, 

^  Des  corpuscules  de  Padui.  itar 


Digitized  by  Google 


è 


TAB1.R  ALPHABéTfQUB 


6 

Heiik'  et  Kœlliker  ui'mluit  «le  1  alle- 
mand). (I),  VII,  1847>ê9,  p.  7. 

Bkkhisieimkr.  Du  Phylloxéra  et  des 
nioyon<4  de  le  ccnMbttUre.  (2),  XXI, 
1H74.  p.  m. 

Uuxio.N  (Mile)  et  CouvR£UR.  —  Voir 
Couvreur  «i  Mlle  Beu,ioN. 

fiELOK.  —  Sur  la  plaroe  systémaAlque 

du  genre  LanarlandUi,  Aubé,  et  ni>- 
tes  synonyniigues.  (i),  XXX,  1883, 
I».  4:il. 

—  Histoire  naturelle  des  Coléojitè- 
res  die  Fraiioe  'Lalhri4ieiis).  (2), 
XXM.lST.t.  p.  157;  XXXI.1884,  p.  01. 

—  Su{>pléui«iU  À  la  nionograithie 
des  Lathridiev»  de  Fnmee.  (^), 

XXX\-,  l'**^^',  li  75 

—  Contribution  a  1  étude  du  \ieï\vft 
AnoifUnncrus,  Th.,  famUIe  des  Ge- 
r:bna>y«ifdad.  (2),  XXXVI,  1889,  p. 
•>'J1. 

—  Notice  biOL'iaiiiiii}u«'  mit  (Uaudius 
Rey.  (2),  XLli,  1895,  p.  2Û7. 

—  Coittrilmtion  à  l'dtude  des  Lon- 
gicomes  de  Bolivie.  (S),  XUII, 
1896,  p.  S41. 

Récapliulatioin  des  LaUiridiidae 
r!^    rAiiMiri(iue    rttéridioiiale.  (2), 

XLVI.  1899,  p.  137. 

—  Révision  du  K<?nre  CorlUrna  Mots- 
cUulsky  de  la  tribu  dee<  f:ortlce- 
rieas-LathridUdac.  (2],  XIMil.  1901, 
p.  129. 

BuKC.  Sur  un  cas  d'hermaphrodis- 
me faux.  i>ar  excès  des  voies  géni- 
tales, observé   s>ur    un    Hour,  ii). 

XXXVIII.  1891,  p  59. 

—  Sur  les  niousués  n^lomèles.  (2), 

xxxvm.  1891.  p.  <n. 

—  Transformation  cutant'e  de  l'ani- 
tiio»  chez  uni  monstre  céiobcanien 
chélioniaonie.  (2).  XXXIX,  1892.  p.  1. 

—  8ur  un  ca-s  rc-marquable  du  d»-- 
doubleiih^nt  <io  la  région  tar&o- 
miïtaiarsieiuie  -  Schtstoinélie.  (8), 

XXXIX.  1«U2.  i>.  41. 

—  Sur  un  ovul<?  h  deux  noyaux  ob- 
servO  daii--  fi'vairi'  Mus  decumU' 
luu.  (2),  XXXIX,  im,  p.  73. 

—  Etude  sur  la  polydactylie  chez 
les  M!uiiuiif«;-rt^.         XI..  18',»:},  p.  5:{. 

—  Etude  sur  tes  nKuiâtreâ  doublas 
dérodelplies.  (3),  XT..  1893,  p.  m 


lli.ANc.  —  Exi)os^  d°ui)€  ciiassiOc^iion 
t*irat(»loKique.  (2),  XLI,  1894,  p.  tt7; 

XUI,  1895,  p.  1. 

—  Les  monstres  doubles  sp^lanchno- 
dyaues.  (2),  XT.III.         ]>.  189. 

—  Sur  une  Auiibe  vivant  accidentel- 
lenvent  dans  le  poumon  du  Mou- 
ton (S),  XLV,  1898,  p.  87. 

BONET.  —  Notes  sur   uih»  funiiH 
1  Amérique  centrale  et  des  Antilles 
récoltée  à  LyoQ,  dans  les  bûches  de 
boU  de  C«iil|»teh«.  (2),  LV,  1908. 

p.  m. 

BtiNNti  et  coNTK.  voir  Conte  et  Bonnet. 

BoucARD,  A.  —  Noies  sur  queilques 
Trochilfdés.  (2),  XX,  1873.  p.  m 

N 'tes    sur    kti    Trochilidés  du 
Mexique,  (ij,  XXII,  1875,  p.  U. 

—  Liste  des  oiseaux  réooUés  an 
(Wiatémala  eii  1877.  (2),  XXV,  1878, 
p.  15. 

HoLCHEu.  —  Esôiais  de  dassiûoation 
des  races  Oalllnes.  (8),  XL.  1898, 
p.  88. 

BotiRciER,  .1.  et  Mt'i.s.wiT,  E.  —  Des- 
cription de  deux  nouveUee  espèces 
d'Oiseaux-Mouches.  (2),  III,  18B6, 
p.  187. 

BniFPANPON.  —  Notice  sur  un  perfec- 
tionnentent  de  l'aéromètre  de  Nl- 
cholïwwt  .^1.  I,  1836.  p.  69. 

—  Not<^  sur  les  (i renais  d<  s  bonis  du 
Gardon,  conuauDe  de  Chatiouost. 
départeimenit  du  RhAne.  (1),  I,  1836, 
p.  si\. 

—  Notice  nécrologique  et  hielorique 
dur  Nioolos  Tissler.  (1),  VII,  1647^, 
p.  227. 

nnoT.FMAW  r.-uîributions    à  la 

faun«  myriapodologique  méditerra- 
iké^iu».  (2),  XXXV.  1888.  p.  «71. 
--  (^mtributions  h  la  faune  myria- 
poiloLogiqiM  ntéditerranéenne.  Dix 
espèces  nouvelles.  (2),  XXXIX.  1888, 
p.  91. 

Bru.wi).  -  Not  sur  la  VaUria  H), 
viii.  i«50-5ï:.  1»  m 

Buy.  —  Histoire  natoreUe  et  môdl- 
oale  des  Ixodes.  (S),  LIII,  1906,  p.  98. 
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Caiw.  —  mai»  sur  les  Hélix  du 
groupe   CespUum,   (2),   LI,  1904, 

p.  37. 

—  Faunale  inalacologUnie  tiuater- 
naire  récent  de  Nice  (Ali)«s-Mari- 
tlmes;.  (2],  UI.  1905,  p.  43. 

Caziot  et  Fagot.  —  Etudes  sur  qu«i- 

ques  espèces  de  la  répion  rii  r  a-mé 
dlterraiiéeniie.  (2).  L,  vm.  p.  135. 

—  -•  Et4Jd<»  sur  les  Mollusques  ter- 
resiras  du  Ceatre  hispanique,  sé- 
tendant  dans  le  Centre  alplque.  (2), 
LUI.  iwn,  ],.  1H3 

—  —  Les  niigraiions  des  MolkM- 
ques  terrestres  entfe  les  sous-«eii- 

très  Hispanique?  ci  Alpi.jaes.  (2), 

uv.  im^  j,.  61;  Lv.  im,  p  155 

Caziot  et  Locahd,  a.  —  Voir  locahd, 
A.«  <et  Caziot. 

Chaffangkos,  j.  -  Ob>oi  vatlotis  .sur 
l'Alligator  mitisissiinensts.  (21. 
XXVIII,  1881»  p.  83. 

CHAMPAGNErx.  -  Notice  sur  M.  Chan- 

cey,  inenii}m  correepoudairiit  de  la 

Société  Linnéenne  de  Lyon,  (i),  i, 
1836.  p.  114. 

Chkvhotik»  et  CoLVRi-iin.  —  Voir 
COUVREUK  et  Chevrotier. 

Chippuit.  —  Sur  un  cas  rare  d'hété- 

rotaxie  df  iVpi  lîiodangifèpe  de 
lEqiiiai'ium  maximum  Latnk.  et 
sur  l«i  causes  de  sa  prodnetton. 
(2),  L.  im,  I).  161. 

—  .Sur  un  cas  rare  de  phylocollie 
cliez  Miconta  (Cyanophyllum)  inn- 
OHiflca  TrUma,  (2J^  LV.  1908,  p.  131. 

—  Sur  les  Influorascences  bise.vuées 
dt^  '[nn!quo.s  Cftdiafum  cultivés.  (2), 
LV.  V.HlH.  ]►  U7. 

Clémfnçon.  —  Coii-sidératioiuj  abré- 
K.'es  sur  la  gcoKMosle  du  district 
des  Di«nianta  du  BrésU.  (IJ,  l, 
1836,  p  817. 

—  Note  sur  loxtrcwMion  dos  DlSr 
iiiauto  daiis  La  c;oiuarca  do  Cerro 
do  Frio.  provfoico  des  mines  a« 
Bnfeil.  (1).  I.  18.36,  p.  230. 

—  Comiite  rendu  d«s  travaux  de  la 
.SockM*^  Linéenne  de  Lyon  pendant 
l'année  1839   (l).  ]|.  1S3M0,  p.  t. 

Coixer.  —  Notice  sur  les  sources  mi- 


nérales de  Saint  Aiban  (Loire).  («),  • 

LUI,  1906,  p.  163. 

COLLET,  —  Note  .sur  la  composition  li- 
tbcdoffique  et  physico-chimique  des 
éboulis  qui  iwouvrent  la  l>ordure 
ouest  de  la  plaiaie  t^tiaire  do 
Roanne,  le  iong  de  la  faiNe  de  la 
Cùi.'  (r<Hïion  de  VillemoiMais-.Saint» 
Al  haï)!.   (2).  LV,  11108.  p.  r»5. 

t;ou.ti  ei  Hou.v  Cl.  —  Sur  la  géologie 
des  environs  de  Comlrieu  et  de 
CHuyer.  (8),  Uil,  1906,  p.  87. 

—  —  Voir  Roux  Cl.  et  Collet. 

Colomb  et  Roux  a.  —  Voir  Roux  Cl. 
«t  couom. 

CONTK  .Sur  un  cas  de  moixsitruosit<^ 
obsûrvé  chez  Bojc  Uoops  G.  Bh.  (2), 
XLVI,  1899,  p.  79. 

CONTB  et  BONNET.  —  Sur  Un  Nématode 

nouveau.  Atiqiostnwa  hi'Wrls,  u.  sp. 
parasite  d*»  l  aj»j>urtMl  genilaJ  d'/ie- 
Ite  atpena.  Mm.  (i),  L,  1903,  p.  eS. 

CONTE  et  Vam»  .  —  Voir  Vanby  et 

Conte. 

CoHuiER.  —  AotkHi  anticoagulante  de 
la  dillorophyile  vis-à-vis  du  semi^. 

(2).  M.  1004.  i,  31. 

—  Action  de  lu  lumière  sur  Bonel- 
lia  vMdis.  &),  LIV,  1907,  p.  83. 

Cote,  Cl.  —  Catalogue  des  Oiseux 
idu  département  <ie  l'Ain.  (2),  UIL 
1906,  p.  79. 

CouTAOKE.  G.  —  r4ote»  sur  la  faune 
nialaoologique  du  bassin  du  Rhéne. 
\-2).  XXVUI,  1881,  p.  1. 

—  \<»(o  sur  l'emploi  de  eartes  iréo- 

loKiquos  .spècialps  ponr  INMiuli^  rlt^ 
ploiements,  contint  iieiueiUt»  et  ruj)- 
tures  «pie  prés. dk  nt  les  terrains 
stratifli^s.  (■»;.  X.Xl.X.  1882.  p.  1. 

CouvRËUR.  —  Influence  du  pneumo- 
gastrique sur  les  pliénomènes  nié- 

rnni<ftes  et  chiini(iues  rlo  la  res- 
pirauoii  chez  les  Oiseaux.  (2), 
WXVIIF.  1891.  p.  39. 

Influt-ncp  du  pik^mnn£:r\strique 
sur  les  fonctions  riroulatuire.s  chez 
le.s  Oiseaux,  conu^araison  avec  les 
Maimniières.  (2).  XXXIX,  1892.  p.  il. 

—  Influence  du  pneumoKa«trique 
sur  la  sécrét4on  urlnatre  cTaest  les 
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Oiseaux,  conMpar&ison  avec  Us 
Matinnifèrei».  (2),  XXXIX,  18%,  p.  Z5 

tlouvHEim.       î5ur  le  coassenwnt  de 
la   Uivitouille.    (.iU   XXXIX,  1602, 

|).  193. 

—  Sur  la  variation  des  substances 
de  réserve  des  graine»  pendant  la 
maturation  ^  la  germination.  iî\ 
XLII.  1895,  p.  145. 

—  Sur  la  respiration  puUiionaire  et 
cutanée  ches  la  Grenoullte.  (2), 
XLII,  1896.  p.  191. 

—  Sur  la  transfonnation  de  la 
graiese  eu  glycogène  chez  le  Ver  ù 
soie  pendant  la  métamorphoee.  U), 
XUh  1896.  p.  195. 

N  le  Mil  les  Euglènes.  it),  XLlv, 

1897,  p.  99. 

—  Sur  tes  gac  du  sang  chei  les  ani- 

nmu.x  h  i)neumogaî>irique«  coupés. 
ii),  XLIV.  1897,  p.  101. 

—  Etude  sur  la  respiraïUon  des  Poi> 
sons.  Mécanisme  resoiratoire  chez 
les    Cyolostoines.    (2),   XL1\,  1897, 
p.  105. 

—  Nouvelles  rechenches  sur  la  res- 
piration pulmonaire  chez  les  Ba- 

irai  i.'M-i.  '7  ,  XI.V.  1R9S,  p.  1. 

—  Nouvelles  6tudes  sur  la  respira- 
tion des  Chétonlens.  (2).  XLV,  1898, 
p.  5. 

—  Sur  les  variations  du  temps 
lierdu  de  la  seeou.«^>  musculaire 
pour  les  excitations  d<>  fonueture  e{ 
d'ouverture  des  courants  us<on- 
(laïu.s  t't  descendants.   (8),  XLV, 

1898.  p.  G7. 

—  Sur  l'innervajtion  du  larynx  ch*'7. 
les  \'erl«4bré8  inférieurs.  (2),  XL\ . 

1898,  p.  69. 

^  Essai  de  transfomtatiion  de  la 

respiration  a«!'ri«'niH>  en  r^espiration 
aciuatirpH^  cIk-z  le  Lézard  et  la  <irc- 
noiiillr    ii).  XLV.  1898.  p.  71. 

—  Sur  le  sucr«  du  sang.  (2),  XLV. 
1898.  p.  73. 

■  -  Action  lie  l;i  ■   '"aino  .sur  la  mo 
Iriciié,  conijiaraisun  avec  le  curare. 
(2),  XLV.  1898,  p.  91. 

Exajiion  do  <fii<'1ti'ies  liquid^'s  kys- 
tiipit^.s.  (2).  XLVI.  18'.19   p,  73. 

—  A  i»r(>)>(>-;  rli'.s  r«''.'iiiltats  coiuradto- 
toires  de  M.  Raphaël  Duboi.s  -et  tïe 
M.  Vln«s  sur  la  prétendue  diges- 
tion <  h.'z  les  Népenthès.  {«),  XT.Vir. 
19O0.  p.  81. 


Couvreur.  —  Rectiercties  sur  le  sang 
de  l'Escargot.  (2>,  XLVII,  1900.  p.  85 

—  Sur  le  rril«"  du  juieumoga-v  i  ;  ' 
dans  la  caloriflcation.  (2},  XLVllI, 
1901,  p.  153. 

—  .Action  de  l'acide  carbonique  sur 
les  c<  iitr^Mj  ro^raitc^refi.  Leur  soi- 
disant  automaliMne.  (2),  XLIX. 
im,  p,  76. 

—  Snr  1^  fMpfratfon  de  la  Torpille. 

(:.'     Xl.tX,  IW.  p.  78. 

Sur  le  sang  des  tiasiaropodes  ma- 
rins, m,  XUX.  1902.  p.  79. 

—  -Action  direcff  d»'  la  strychnine 
Hur  les  nerfs  moicurs.  (2),  XLlX, 

.  1902.  p.  61. 

—  Sur  quelques  plantules  anormales 
d'Erable  .sycomore.  Acer  pseudopla- 
lauus.        L.  1903.  p.  75. 

—  Sur  la  ctilorophylle  des  spores 
&Bqulsctnm.  m,  L.  190S,  p.  n. 

Eiudi  s  lie  la  respiratli>n  des  Ché- 
loniens  marins.  (2),  U,  1904,  p.  63. 

—  Sur  la  polarité  de  la  tf^e.  (2),  LII, 
I9tl5.  p.  223. 

—  La  destin»'e  ders  nnc  robes  nor- 
maux du  tube  digestif  chez  les  In- 
sectes à  inétamoiithoMs,  pendant 
te  nymphose.  Ex.  t  Bombyx  mori. 
(2).  LUI.  IW.  p  215. 

—  Les  albunuiioldes  du  lait  et  la 
caséiAcation.  (2).  UIl,  1906,  p.  216. 

—  .Sur  la  coloration  des  fleurs, 
fruil.s  et  feuilles.  (2).  LUI.  1900. 
p.  ^>19. 

—  NoUce  i?ur  Marcel  Cordier.  (2}, 
LIV.  1907,  p.  81. 

—  .\otiou  du  chlore  sur  llu'iii'iglo- 
1  l'i-  du  mnfT         I.TV,  V:n)l.  y  172. 

Coi'VRtUR  et  BAT.UUO.V  —  Eludo  sur 
la  myologfe  dû  nioiiJn»  postérieur 

du  graml  Koumiilier,  Myrmttto- 
tiliaua  iubata.  (2),  XXXVIII,  1891, 
p.  83. 

Coi  vnFt  il  et  Bataillon-,  —  Voir  Ba- 
taillon ^^t  CotivRutn. 

CotvRKUK  et  Mlle  Bellion.  —  Sur  le 
sucre  du  sang  dies  Mollusques  Ga» 
léropodes.  (2).  UV.  1907,  p.  171. 

Coi  vnrrn  et  CHKvnoTiER  Sur  un 
icHcNC  cunjonctivo-respiraioire.  (2). 
LU,  1905,  p.  193. 

CorvREVR  01  Drtni-.  n  —  Voir  Du- 
bois, R.  et  couvRtun. 
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Couvreur   et  Gautier.   —   Sur  1« 

rythnte   respiratoira  du  Caméléon 

{2>,  L.  1903,  p.  159. 
—  —  Sur  la  poJyn>ée  thormique  des 

poikiioltaeannes.  (2),  U,  1904,  p.  &0. 
^      Sur  la  poàrpnée  des  poIkUo- 

ttiehn«6.  (2).  UI,  1M5.  V-  *t' 

Couvreur  et  Lumière.       Artinn  sur 
l'organisme  de  quelques  dévélo|)i»a 
teurs  et,  en  particulier,  du  iliami- 

dophi^nol.  (2),  XL,  1893,  p.  200. 

CuviER,  F.  —  Noitoe  géologique  suj: 
le  souterrain  de  Caluire  (Rh6ne). 
(2),  XXXVI,  1889,  p.  I. 


D 

Dareste  de  m  chavanke.  —  Contribu- 
tion À  l'étude  de  l'Iufra  lias  de  la 
région  du  Nlvemala,  contpriee  en- 
tre la  Loire  ei  rAUtor.  {th  LV. 

1908,  p.  69. 

DEBAT,  L.  De  la  formation  de  l'em 
bryoïi  dm  1  ^fo^sUea  9uaârifolia. 
(2),  VlU,  1861.  p.  571. 

—  Flore  analyttQue  des  genres  et 

f'Spêros  appartenant  à  l'ordrp  dos 
Mousges,  pour  skervir  à  leur  déter- 
mitnation  dans  les  départenments  du 
Hhône,  de  la  Loire,  de  la  Saône-et- 
Lolr♦^  de  l'Ain,  de  l'Isère,  de  l'Ar- 
dèclie.  de  la  Droinr  et  de  la  Savoie. 
(8),  X.  1863,  p.  405. 

—  Essai  sur  la  eonstttutton  de  la 
cellule  vAfr<^kile,  d'après  les  travaux 
les  plus  mxiits.  (2),  XIV.  1866, 
p.  391. 

■ —  Essai  -*;iir  la  consf itiitimi  de  la 
matière  et  1  ese>eiice  des  forces  dans 
Tordre  phmlqué.  (S),  XVUI.  1870-71. 
p.  217. 

Deperet,  Ch.  —  Sur  l'importance  de 
l'étude  de<>  Faciès  en  Géologie.  (2). 
XXXV.  1888,  p.  m 

—  Observation  sur  la  iiotù  de  F.  Cu- 
vler  sur  les  tt^rrains  traversés  par 
le  tunnel  de  Ccrilonges  à  Lyoïi- 
Saint-Clair.  (S),  XXXVf.  1889  p.  285. 

—  Etude  <]t'  inieli|ii«>s  ^'tstynents  nou- 
veaux de  Vertébrés  pléiâtocènes  de 
nie  de  Corse.  (2).  XLTV,  1897, 
p.  m. 

DEPERET.  Ch.  et  R\Y]|.  —  Monographie 


de  la  fauue  fluvio-teirestre  du 
Miocène  supérieur  de  Cucuron 
(Vaucluee).  H),  XLVII,  1909.  p.  107. 

DONNADiEn.  —  Recherches  pour  servir 
à  l'histoire  dos  Tétraoyques.  (S). 

XXlI,  1875,  p.  29. 

DoNZEL.  —  Notice  entomologiciue  sur 

les  environs  do  DiK'n*'  Pt.  quelques 
points  des  Basses-.\lpe6.  (1),  Vlll. 
188042,  p.  3. 
DOU.XAMI.  —  Les  pht'noniènes  glaciai- 
res et  poet-glacialres  du  Massif  do 
Platé  (Haute-Savoie).  (2),  XLIX, 
19n*7,  p.  r.7. 

—  Etude  sur  la  nwiasse  rouge.  (2), 
U,  1901,  p.  1. 

—  Une  excursion  au  glacier  de 
Tôte-Rousse  (Haute-Savoie).  (2).  LU. 
1905,  p.  53. 

—  Observations  sur  quelques  phéno- 
mènes tonwntlels  du  hMSin  de 
i'Ar\%    (Haute-Savoie}.    (2),  UJI. 

1906    p.  51. 

—  La  couleur  des  eaux.  (2),  LIV, 

1907.  p.  19. 

Dubois.  R.  —  Quelques  laits  relatifs 
a  ractlon  de  la  lumière  sur  les  Pro- 

tées  des  grottes  de  la  CantfOle.  (2), 
XXXIX,  1892,  p.  53. 

—  Sur  la  production  de  la  ph0i|>ho- 

rescence  de  la  viande  par  le 
Photobacterium  sarcophUum.  (2), 
XXXIX,  1892,  p.  57. 

Gontrit>utton  a  l'étude  du  méca- 
nisme respiratoire  des  Difynolques 
et  <le  leur  passade  de  la  torpeur  es- 
tivale à  la  vie  active.  (2).  XXXIX, 
1892,  p.  65. 

—  Sur  l'innervation  réflexe  chez  la 
Manie  religieuse.  (2).  XL.  1893, 
p.  206. 

—  Sur  remftoisonnement  des  soi- 
maux  d^ean  doooe  par  lliypochlo- 

rlle  do  rhaux.  (2),  XT-TT,  t^a'.,  p  .;n 
Appareil  enregistreur  universel  et 
petit  laJwra^oire-meuble  de  physio- 
logie. (2).  Xr.IV,  1997,  p.  1. 

—  .\ppUcatiuii  iWa  rayons  X  à  l'étu- 
de du  mécani8iii«*  i"es.plratoire  chez 
les  Châlonieus.  (2),  XLV.  1898.  p.  75. 

—  Nouvelles  recherches  sur  le  méca- 
Dlsme  de  la  .solidiriration  du  fil  d^ 
soie.  (2),  XLV.  189(<,  p.  76. 

—  Sur  la  production  de  la  chaleur 
par  les  animaux  à  sang  froid  im- 


uiyiiizeQ  by  GoOgle 


10 


tiMrgés  dans  r«au.  (iK  XLV,  1896. 
p.  77. 

Diwois,  It.  —  VariatioaB  des  gax  du 

aaim  sôiis  diverses  InfliwnceB.  iS). 
XLV,  p.  78. 

—  Absence  de  zymaoe  di«reattve  des 

albuniirtioïclos  citez  le  Drosern  ton- 
(fifolUt.  {il,  XLV,  1898,  p.  7». 

—  Obsei-vationis  sur  te,  Tori>U}e. 
XLV,  1898.  p.  8U. 

—  Sur  le  aens  de  la  diretiioii  j>en- 
daiit  le  6oiiiimU.  W,  XLV,  im. 
p.  81. 

Gra|ihf<iaes  reaplratoines  du  wniv 

iitoil  narir>ai  ei  du  r/veil  <AiPZ  la 
ten«m'.  (2),  XLV.  iww.  i>.  82. 

—  €k)ntrU)utl4m  à  l'étude  du  rythme 
Cftdrdiafiue  chez  les  Mollus<iii<^  la- 
nieJUbraïK'hes.  (  >  ,  XLV.  1898.  p.  8:i. 

—  ■  AF>l*llcaUrm  des  rayons  X  à  l'étude 
du  mécanisme  respiratoire  chez 
le»  Oiiwaux.  (8).  XLV,  1898,  p  fft. 

--  Abseiiro  df<  siirre  ft  d.'  KlycoK'ërir' 
dans  U  s  orgarw^  i'lectrique&  tle  la 
Tf>rr»iWe.  (2).  XLV,  1898,  (p.  M. 

—  Action  de  l'acide  carbonintie  «ur 
le.i  niouv^nieiïts  de  la  Sensjtive. 
(2).  XLV.  1898.  p.  98. 

—  A  propos  d'une  note  de  M.  .s. 
Jourdain,  inUtulèe  :  «  De  l'air  et  de 
l'oau  eon»me  facteurs  de  ralin»e.;itar 
tion  chez  divers  Batraciens  i.  (2), 
XLV,  1898,  p.  99. 

—  .Sur  rauRinentatiori  de  jinids  dos 
animaux  soumis  au  jeûne  aliSulu. 
(2).  XLV.  1898.  p.  101. 

—  Nouvelles  expériences  sur  le  ryth- 
me respiratoire  de  Oa  .MamK>t4e  en 
état   (le    ton>eur    hivernale.  (2). 

XLVI,  1899,  y.  99. 

—  Recheretiea  sur  le  fonctionnement 

miisculaire  comparé  chez  la  Mar- 
motte chaude  et  chez  la  Mannot^e 
froide  (2).  XLVI.  189Î).  |..  102. 

—  ftecherches  de  calorinKMric  ani- 
male et  examen  criti»|ue  de.s  tra- 
vaux (Ir  M  I  1)1111. j  sur  rhiverna- 
tioii  de  la  Marmotte.  (2),  XLVI, 
1899.  p.  106. 

"^nr  !a  hio<'!e^rlro)?éiit>,so  chez  les 
vrfjr.Maux        .  XIA'J.  1899,  p.  113. 

—  Sur  la  w.ie  fie  la  Chenille  procen- 
sionnairo  dn  Pin  n^aritime  "t  ^fr 
la  inanicie  de  la  faire  Hier  au  fin- 
<'t  i\  ni.'siirp  do  sa  production.  (2). 
XLVI,  1899,  p.  125. 


DiBoi-.  i{  -  fiur  la  solidiflraiiuu  du 
m  de  soie  a  la  sortie  de  la  glaude 
sérteUrène  du  Bombyx  mort.  fS), 

XLVI.  1899.  p.  127. 

—  La  seLntiUation  des  toiles  est  un 
phéiiomène  eiiia|>tU|Uft.  (2),  XLVI, 
1S99,  p.  129. 

—  Deshydratation  expéruiK  uiale  j>ar 
refroldiâaen^l  bnisque  d'un  orpra- 
nisme  a  sang  chaud.  (2;.  XLVI, 
1899,  p.  130. 

—  l>e  l'influ^iioc  de  l'oldalioit  du  cer- 
veau uioyeii  sur  la  résistance  à  l'as- 
phyxto  dans  l'air  confloé,  et  sur  les 
é<;hanpes  respiratoires.  (8),  XLVI, 

1899.  p.  m. 

~  Sur  un  o.ais  |>ariiculier  de  l'aspect 
moral  de  la  lutte  pour  l'eaciatenoe. 
(2).  XLVI,  1899.  p.  134. 

—  Du  1  uivre  normal  da!i>  la  st-rie 
anunale.  Aiùiuaux  marins  <at  terres- 
tres. (2),  XLVU.  1900,  p.  93. 

—  Sur  \^  sommeil  hlvemad  chex  les 
fiiv.  tiébrés.  (2).  XLV»,  1900,  p.  99. 

Action  de  l'oxyde  de  eartxme  sur 
l«s  Invertébrés  à  sang  rouge.  (2), 
XLVIl,  1900.  p.  127. 

—  Mal  de  mer  ei  mal  des  montai' 
gnee.  (2),  XLVJI,  1900,  p.  135. 

—  Sur  le  pigment  rouge  de  VA*- 
terins  rubfn».  (2),  XLVII,  1900, 
p.  139. 

—  Sur  le  jmScaiïlame  de  la  biophoto* 
génèse.  (2).  XLVII,  1900.  p.  143. 

—  Ph<Vnomèneti  éJeotriques  provo- 
qués par  l'action  des  oxydaaes,  (2), 
XLVII,  1900,  p.  145. 

—  Influence  de  la  température  am- 
biante sur  Ifs  dôjifiisi's  de  l'orfra- 
ni^ne  chez  les  anintaux  a  tempé- 
rature variable  pendant  le  sommeil 
hivernal.  (2).  XLVII.  1900.  p.  U9. 

—  .Nouvelles  recherches  sur  l'auto- 
narco.se  carbonlqur.  on  sommeil 
naturel  :  criti<|ue  de  l'Acapolfii  (2), 
XLVIII,  1901.  p.  165. 

—  .Narcuse  i>rovo<iuée  et  autonar- 
coee  ^ontanée  chez  lee  végétaux- 
(2).  XLVIII,  1901,  p.  187. 

—  I^■^i>t.•llH•<>  de  la  MannoKe  en  hi- 
v-t'Hiation  à  i*infect4on  tuberculeu- 
se :  causes  probables  de  cette 
tance  et  aj»|dications  de  re  r-  r:  ar- 
ques au  traitement  ratioïinel  de 
la  tuberculose.  (2),  XLVm.  1901, 
p.  197. 


Digitizeo  Ly  google 


Di  uoL^,  H.  —  Densité  du  corps  hu- 
inaUl.        XLVnU  1901,  p.  200. 

—  Recliemjhes  sur  les  ynatières.  so- 
iiiblt's  dans  l'étïker,  contenues  (iai»s 
le  sang  d«  la  Manuotte  en  état  de 
veUIe  et  en  état  de  sommeU.  (S), 

XLVIII.  1901.  p  201. 

—  Influieirice  du  jeûne  absolu  sur  la 
MapiTKXie  eii  esUvatloiK  (i),  XLVIII, 
1901.  II.  202. 

—  A  ppopos  d'un  travail  ik"  M. 
TrtiouKaïew,  intitulé  :  .  Contribu- 
tion à  la  pby»iok>gie  des  Bactérie» 
pliotphoMeoentee.       XLVIII,  19(N, 

p.  m. 

—  Be4i\ar(tuabk>  aiitaRortisane  de  la 
moiphinc  et  de  l'atroiiine  chez  la 
Marmotte;  résistance  de  eet,  hiver- 
nant au  narcotjân)6  imr  le  ntélange 
atropoimorphinkrue.  (2).  XLVIII, 
1901,  p.  804. 

—  Sur  «n  nouveau  procédé  pour  re- 

eonnaiîr^'  lu  jjrrspnc.^  d«  perles 
flm^s  daii.s  le-s  coquilles  de&  Vnio 
vivantes,    sarw    les    ouvrir,  (i), 

XLVIII,  l'.NH,  j,  205. 

—  Le  latioraiioire  uiaritinie  de  biolo- 
gie de  .sfax  (Tunisie).  («),  UII, 

1906.  p.  36. 

—  La  Plntadtne  âe  Tunisie.  (2),  Liv, 

1907.  p.  1. 

Dl'BOIS,  R    Ot  ALLKMAÎiD  MARTIN  —  Om- 

trtbution  à  1  étude  de  la  biologie 
ili^  E}x>ai?e8  et  à  la  .sponKlouUuxe 
sur  tes  côtes  de  la  Tunisie.  (8),  LV, 

1908.  p.  83. 

DUBOi'^.  R.  et  CofJvmvB.  —  Etudes 
si>r  le  Ver  à  soie  pendan*  la  i>é- 
rlode  nyiuphaile.  Principales  am- 
dasions.  (2),  XLVIII,  lOOl,  p  1Ô7 

 Sur  la  fixation  poeslhle  du 

carbone  par  les  chrysalides.  {2). 
LUI,  1906,  p.  «7. 


E 

EYMARn.  p.  ^-  L'Eelerel.   (8),  XXV. 
1878,  p.  119.  • 


F 

Kaoot  et  Caziot.  ~  Vou  caziot  et  Fa- 
got. 

FoHKL,  A.  —  Note  sur  la  Pyrale,  ou 


11 

Teigiïe  de  la  Vigne,  (8),  VII,  1860, 

p.  173, 

FORGL,  A.  —  Note  pour  servir  à  I  hls- 
tolre  de  ht  LUhocoUelis  corylifo- 
How.  m,  XIII,  1801».  p.  883. 

FouDRAS.  —  Altisides.  (8),  VI,  1850, 
p.  137  ;  VII,  186U,  j».  17. 

Fourreau,  J.  —  Catailoi?ije  des  piajitei» 
qui  croissent  .«ipmitanéinieait  le  long 
du  cours  du  Rhône.  (2),  XVI,  1868, 
p.  301:  XVII,  1809,  p.  89. 


G.4C0GNE.  A.  —  Notice  >ur  «niques  «S* 
pèces  d'Insectes  Coïéoptiros  trouvés 
à  Faïlavier  (Lsère).  (1).  VII,  1847  W. 

p.  223. 

—  £xcuib4ou    entomoioglque  dans 
les  AApes  et  les  eovlnms  du  Monl- 

Blanr.  (1),  VIII.  1850-52.  p.  217. 

—  Exuursi-on  d'uu  Naturaliste  dans 
les  Hautee-Alpes.   (8),  il,  1854-6&. 

p.  297. 

Gacogne,  a.  et  MuuiANT,  E.  —  Voir 

M ULSANT,  E.  et  GitCOCME,  A. 

Gautier  et  Couvreur.  —  Vo<r  Cow- 

\nn  n  et  Gautiek. 

GERARD.  —  Qualques  observations  sur 
ranaitomie  ot  la  physiologie  de  TAs- 

carido  Ionil>ricoïde  du  C:heval  (l), 
III.  1841.  p.  45;  IV.  1842.  p.  23. 

—  Con>pt«  rendu   dot»  travaux  des 
aonéee  1845-4r>  de  la  Société  Lin 
néenne  de  Lyon.  (1),   Ni.  1845-46, 
p.  1. 

Germai.n.  -  .Axnould  Locard,  sa  vie, 
ses  travaux.  (2).  LU.  1905.  p.  189. 

—  Inde.x  bibliographique  des  tra- 
vaux publi»^  par  .Amould  Looanl. 
(2).  LU.  1905.  p.  202. 

—  liMlex  iii'^  esjiéces  nouvelles  pii- 
hUéeâ  par  .Uiwuld  Locard.  (2),  LU, 
1906,  p.  818. 

OravAis.  —  Notice  sur  l'abbé  Made- 

nis.        XI.  18P4,  p.  U4. 

Godard.  —  Oesoriiition  d'une  espèce 
nouveite  de  Dennestide.  (8>,  XXIX, 

1882.  p.  383. 

Godart.  a.  —  Dewcripti  nm  (l'un  Co- 
léoptère  nouveau  de  la  tnbu  des 
Bpschélytws.  (1),  VIIJ.  1860«,  p.  |. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABETIQUE 


tiODART.  A.  —  l)e<scri|)tiwn  d'uiie  es- 
ptee  nouvelle  du  genre  Ammcecius. 
(1).  VUI,  1860^,  p.  297. 

GODART  H  MULS.UiT,  E.  —  VOiP  MUl- 

SANT,  Ë.  et  CoauiT. 

GOMMUD.  —  De  )>xj8teii>oe  rt  une  va 
rlété  de  (it^driie  dans  le  Gneiss  de 
Beaunaut.  iirèe  de  Lyon.  (2),  XXIX, 
1882.  p.  lae. 
—  Notes  minéralogkiiies  sur  les  o,n- 
virous  d'Ainbort  (Puy-<ie-Dômej.  (2), 
XXXflI,  1886,  p.  1. 

CiviuJEByAi ,  I   <  !  Ml  i.sANT.  E.  —  Voir 

MULSANT,  E.  el  GUILLEBEAU,  l'\ 

H 

UaLIOAY.  —  Description  d  une  Oî^pèce 
nouvdte  de  le  fujuLUe  des  (.ur«^uiîo- 
nttM.  (2),  XVIII.  187(K71.  p.  ISS. 

Hamii.tox,  a.  —  Esquisse  cruiiie  mo- 
nographie du  genre  ScuteUaria  ou 
TOQue.  (t),  I,  1836,  p.  148. 

Hi'TiVFj.  -  IlistoiTO  et  structure  géo- 
logiques de  la  région  lyonnaise.  ii\ 
LV,  1908.  p.  1. 

é 

7AO0UEMET.  —  ContribuUon  à  l'Aude 
géologique  ÛH  !  iie  de  Crémleu.  (2), 

xui.  im,  p.  m. 

—  Catalogue  des  McUwques  vivants 
de  l'Ile  de  Orémieo.  (2),  XLIII,  1896, 

p.  97. 

JACQIET.  —  Note  sur  le  Monlnndouia 
(■(iiopoiiir^,  nouveau  genre  apparte- 
nant à  la  laniUle  des  Dertnestidse. 
(2),  XXXII.  18S5,  p.  319. 

JARRICOT.  —  .Sur  un  fœtus  tiumain 

morf'yfnienx  tlu  genre  Aierarîiis.  Ta- 
rufn.  i  l  .>iir  le  genre  Alecaniis  en 
général.  (-.M.  LV.  1008,  p.  91. 

—  I^  étais  d'hypnose  jirov(M|ués 
chez  les  Animaux.  {V.  LV,  iiKW. 
p.  101. 

—  Sur  la  théorie  classique  U<e  la  sca- 
phoo«phailie.  (2).  LV,  1908,  p.  139. 

JOHDAN.  A.  -  Observations  sur  plu- 
pluaieurs  plantes  nouvelles,  rares 
ou  critiques  de  la  France,  ili.  \  i. 


1845-4G,  p  05.  111.  159  et  |09;  VU, 
1847-49,  p.  57.  IM  et  247. 

JonDA.\  A.  —  Nouveau  ntémoire  sur 
iH  question  relative  aux  .¥jjUop$  iri- 
ticoldes   et  ipeiiagformiê.   (2),  IV 
1867.  p.  1. 

—  Description»  de  quelques  Tulipes 
nouveUes.  (2),  V,  1858,  p.  9. 

—  Die^aoses  d'e«>èces  muvelles  ou 
nit^-onntjos  pour  sen*ir  de  maté- 
riaux a  ut^  flore  de  I  ram'e  refor- 
nu^e.  (2),  VU.  18G0,  p.  374. 

—  Notice  «UT  une  nouvelle  espèce 
n>i^«enne  4u  genre  sunic.  a:, 
XII,  mr^,  i>  445. 

—  ileunarques  sur  le  fait  de  l'exis- 
tence en  société  à  l'état  sauvai^e 

(les  espèces  végiMales  affinas  et  sur 
d'autres  faUs  relatifs  à  la  question 
de  l'espèce.  (2).  XX,  1878,  p.  196, 

KiMPFLix.  —  Action  du  bistiinte  de  ro- 
âanUiue  sur  les  V^étaux  verts.  (2;, 
UV.  1907,  p.  67. 

—  Sur  le.<5  afflriitt'-;  ik«s  Boraginacées 
et  des  Lainlacees.  (2),  LIV,  1907, 
p.  93. 

L 

LACfc.NK.  —  Mémoire  sur  les  CourtîiUlè- 
res.  (1).  I,  1836.  p.  262. 

Lacroix.  —  De  l'Oxfoitiien  ilans  âe 
MAooniMtis.  (2),  XXXIV.  1887,  p.  289. 

Leviut.  Ci.  Causes  de  détérioration 
chez  les  ColéoiHères.  (1),  VII,  1847- 
49,  p.  218. 

—  DescrlplkMi  d  une  e.<H>èce  nouvelle 
(lu  genre  Phnelia.  i2U  1,  1852-53, 
p.  1. 

—  Description  de  Coléoptères  nou- 
T.'eailX.  (*).  IV,  1857.  p   417  ;  V,  1858. 

|.  VA 

Descrïptiuu  d'uite  nouvelle  e^èce 
du  genre  PoecUm.  (2),  V,  1858,  p.  L 
LKVMtRiK,  A.  -  Extrait  d'un  voyage 
«u  AJsaoe,  eu  LoiTaine  et  en  Fran- 
che-Comté, fait  eu  l'ajiniée  1834.  (1). 
1.  1836,  p.  329. 

LICHTFNSTEJV    et    Ml-L.«\>T.    E.   —  Volr 
.VIt  l.SANT.  E.  et  LlCHTE>STEI.\. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPUABKTIQUE 


id 


LocARt).  A.  —  M<mogra|)liie  des  genres 
Bulimus  et  Chondms.  (2),  xxviii. 

1881.  p,  57. 

—  Catalogue  des  Mollusques  terres- 
tres et  aqaattitiHs  des  «nvirons  Ue 
Lagny  (Seine-et-M«ine).  (2),  XXVIII. 

1881,  i>.  97. 

—  Momographie  du  genre  lartetia. 

'V..  XXFX,  19»:;.  1).  189. 
"  .Siir  ia  présenro  d  uii  certain  nom- 
bre d'eepèoes  iriéridioviales  dans  le 
fauno  malocoloplque  des  environs 
de  Lyon.  (2).  XXIX,  1882,  p.  211. 

—  Note  sur  les  Hélices  françaLses  du 
groupe  de  VUelix  nemoralis, 
XXIX.  1882,  p.  23t. 

—  Monographie  des  Hélices  du  grou- 
pe de  i'Helix  heripensis,  MabiUe. 
Groupe  des  Héltoes  dites  striées. 

'2).  XX\,  1883,  p.  1. 

—  l>oscriptio«  d'une  espèce  nou- 
velle de  Mollusque,  appartenant  an 

genre  Pnttlia.  ii),  XXX,  im.  ji  or,. 

—  Monosraphie  des  Hélices  du  grou- 
l>e  d*  i  iieiix  boUeneniii.  (2),  XXXI, 

1884,  p.  33. 

—  Obser\'ations  sur  la  faune  marine 
des  côtes  do  Fraince.  (2),  XXXII. 

1885.  p.  191. 

~  Monographie  des  e^èces  de  la 
famille  des  Bueeintdx.  (2),  XXXIII, 
1866,  p.  17. 

—  Monograiihie  des  espècos  apparte- 
nant au  genre  Pecten^  (2),  XXXIV. 
1«87,  p.  133. 

—  Etude  ertl!i(Tne  sur  les  Heiix  <iu 
groupe  de  VTIrîix  rufescens,  Pe- 
naat.  (2),  XXXIV.  1887,  p.  309. 

—  Catalogue  descriptif  de»  Mammi- 
fères qui  vivent  dans  le  d<''i,iir(r- 
nuMit  du  Jthùne  et  dans  les  régions 
avoisinanfes  (2),  XXXV,  1888,  p,  1. 

—  CataloflNJe  des  espèces  françaises 
appartenant  au.x  genres  Marnari- 
fiimt  et  Info  connues  jusqu'à  ce 
jour.  (2),  XXXV,  1888,  p.  111. 

—  Monographie»  des  espèces  françai- 
ses appartenant  an  ^'cnro  Vaivuta 
(2),  XXXV.  1888.  p.  285. 

—  Catalogue  des  espèces  françaises 
a^ïparfeiiant  aux  genres  Pseu^Umth 
(ton la  et  Anodouta  conmues  jusqu'à 
ce  Jour.  (2).  XXXVI.  1889,  p.  49. 

L«s  coquilles  marines  des  côies 
de  France.  Dcwerlptlon  des  famil- 


les, genres  et  e^èoes.  (2),  XXXVII, 

1S90,  p.  1. 

Locuiu,  .\.  —  Note  sur  les  CoquLUés 
terrosiree  de  la  faune  quaternaire 
de  La  Baume-d'Hostun  (DiAme). 
(2).  XXXVni.  1891,  p.  17. 
—  Dosoi'ij.liuii  (les  Nfollusques  qua- 
teniiiire*»  nouveaux  recueillis  aux 
environs  de  Crtmteu  (Isëra)  par  M. 
le  D'  Jaquemet.  (2),  XU.  1894. 
p.  201. 

LocvRD.  A.  et  Caziot.  —  Les  coquilles 
marines  des  côtos  de  Corse.  (2), 
XLVi,  1899,  p.  193  ;  XLVII,  1900,  p.  1 

et  m 

LOIR.  —  Notes  historiques  sur  la  dé- 

<v>uverto   de    routren>er  artificiel. 

{2,),  XXV,  1878,  p.  303, 

Lumière  et  Couvreur.  —  Voir  Cou- 
vreur et  LUMIÈRE. 


MAftOTBL  ei  Bail.  —  voir  Ball  et  Ma- 

ROIBL. 

Marotel  et  MOU8&0.  —  Voir  Moussu 

et  Marotel. 

Mayet,  Valéry  et  Mulsast,  E.  —  Voir 
MULSAOT,  B.  et  Mayet  Valéry. 

MÈNE,  Ch.  -  tiéolofîif  (lu  dt'iiarl^ment 
du  Rhône.  (2).  VIII,  1861,  p,  1,  241 
«t  433;  IX.  1862,  p.  497. 

Mermieb.  —  Aperçu  géologique  sur 

les  environs  de  La  Baimie-d'Hostun 
(nrôme).  (2),  XXXVIIL  1891.  p.  1. 

—  Note  sur  l'origine  des  courants 
d'air  souterrains  obsen'és  dans  ips 
«raviers  de  la  colline  de  Calutre. 

du  i>eroement    du    tunnel  de 
CoUonges   k   Saint-Glalr  (RbûneJ. 
(8),  XXXVIII.  1891.  p.  75. 
■  S'Af  iiir  un  iv.iivean  pi.'^om^^iif  (le 
l'JifMèra»  marm  à  liédarrides  (Vau- 
cluse).  (2).  XXXVIII.  18M.  p.  131. 
~  Sur  la  découverte  d'inie  nouvelle 
espèce  d'Arcrothcrimn  dans  la  Mol- 
lasse burdigalienne  du  Royans.  (2) 
XLII.  189$   p.  163. 

—  Etude  complémentaire  sur  VAce- 
roiherium  platuodon  de  la  Mollasse 
burdigetllenne  supérieure  des  envi- 
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roiH  rip  ïiaiiit  Narairo-f^n-Royaivs 
(Drôïiie).  (i),  XUH.  1»%.  p.  225. 

MERMfER.  —  NottvelleA  obeervatloiw 

sur  VAcerotherium  plfUiiu'l'^n  du 
Burdi^alien  supérieur  du  Royans 
(DrOme).  tth  XLIII.  1896,  p.  257. 

-  Sur  torrains  Afinitariii'>iîs  rip  !i 
IMkOle  iiïoytMine  do  la  vané<»  iln 
«Mm.  (2),  XUV,  1899,  p.  71. 

MlCHAi'i),  A.  Dt'srriptions  «le  j.lii- 
sleu»  iK>uvalleti  «epèces  de  coquil- 
les du  gean  Bitwa  (FraminvlUe). 

(1)  .  I,  \m,  p.  127. 

MlCHAUD,  (i.  —  Description  àe  coquil- 
les fos8iJes  découvertes  dam  les  en- 
virottô  ri'Hauteriv«  (Drftme).  (2),  II. 

1854-55,  p.  33. 

Miii.itiu:,  P.  -  Histoire  dea  niétA- 
ii>orr>hOâ<>A  de  VAcidalia  (ubettarta 
Kodl.  (2j.  III,  1856,  p.  523. 

—  Création  d'un  Kenro  nouveau,  A}h 
teroma.  et  histoire  des  Insectes  (pii 
te  coiiii»o»en(.       iV,  1857,  p.  181. 

—  lemiofrraphiA  «(  deecrfptkMi  de 
Chenine.'^        Lépidoptères  inédits. 

(2)  ,  V,  1858,  p.  15;  VI.  p.  385; 
VII.  1860.  p.  198;  VIII,  18t;i  p  177  et 
209  ;  IX.  IRfTî.  p  1  et  25  ;  X.  1863. 
p.  187  et  217  ;  XI.  18C4,  p.  1  et  258  ; 
XII,  1865.  p.  413;  XIII.  1866.  p.  1  ot 
44:  XIV.  1866,  p.  297  fA  355;  XV. 
1867,  p.  189;  XVI,  1868.  p.  1  et  37  ; 
XVII,  1869,  p.  1  et  41  ;  XVIII,  1870-71, 
p.  1  et  41  ;  XIX,  1872,  p.  1  et  51  : 
XXV.  1878.  p.  1. 

—  T.f'pidof>téndogie.  (2),  XXIX,  1882, 

p.  153. 

MoNTiiieiiE.  —  Mémoire  sur  le  gcine 
Plnloholft  i  l  sur  une  nouvelle  es- 
pèce. (1).  1,  IbLib,  j)  105. 

MONTnoiziKK.  A.  •  ■  De.srriptidii  de 
«luelqiK's  H«^inLi>ti'ros  do  la  N<ui- 
vello-Calédoiiie.  {ii,  V,  ],  ?n 

Mo.vrROU.siER  et  Perboi  »,  B.  P.  - 
Voir  PCRROVD,  B.  p.  et  Monniof 

siKn. 

MOLSsu  et  M.\ROTEi.  La  Coccidios»' 
du  Mouton.  (2;,  XLIX,  im,  p.  73. 

MiiusANT,  R.  —  Note  pour  servir  à 

i  liistoire  d<^  VAlHs  punetata.  (l),  VI, 
1845-46.  p.  9 

—  Note  pour  stTvir  à  l'histoire  des 
Donariea.  (1).  Vl,  1845-46.  p.  13. 


Mt  i<-;.\vr.  E.  —  Note  «nr  une  nonvt^lle 
espèce  du  Rei»re  i>iiliœrUi  Haller. 
{W,  VI,  1845-46.  p.  149. 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce 
de  CoTéoptère  Sécuripalpe.  (1),  VII. 
1M7-40.  p.  220. 

—  Notice  sur  Paul  Merck,  (l).  VII, 
1847-49.  p.  238. 

--  l"»esrrin»ti<»n  d'ui>e  nouvelle»  ci^\)^ce 
du  K'tsnre  MonMla.  d;.  VllI.  1850-52, 
!..  49. 

—  Descrifition  d'un  l",aléof»tère  nou- 
veau du  genre  Homalisus.  (lï,  VIII. 
ia'iO-52.  p.  60. 

—  Notioe  sur  A.-J.-J.  Sotler.  (1;,  Vlll, 
1850^,  p.  63. 

Description  d'une  nauvelle  espèce 
d  Harpaio.  (1),  VIII,  1850-52,  p.  142. 

—  Note  pour  servir  à  l'histoire  du 

Blaireau.  (1).  VIII.  1850-52,  p.  255. 
— '  Notice  sur  Pèdre  Onimncev.  (2), 
I.  1852-53.  p.  77. 

—  Su4>pli>>ineint  à  la  monographie  des 
Coléoptères  Trlmères  .Sécuripal|>es. 
(2;,  I.  la-)? .')!!.  |i  \tK 

—  Description  du  Vesiicrus  XaiarlH 
f  ,  Cdéoptère  d«  ta  tribu  des»  Lon- 
ffit'ornes.  (2:.  I.  1852-53,  p.  m. 

—  Notice  sur  E.-L.  J.-H.  Boyer  de 
l-'ouscoloinbe.  (2).  I.  1852-53,  p.  337. 

—  Notiro  sur  Marie  WaiChMiru.  (2), 
'■1'.  I.  1852-53.  p.  353. 

-  Notice  sur  Hugues- hleury  DOIltè]. 
(2).  I.  1852.53.  p.  363. 

—  ne-serli>tion  de  queJques  espèces 
intHlifes  de  Pailj»iconu^,  constituant 
un  genre  nouveau  de  la  braiKhe 
des  Bérosafnes.  (2),  I.  1852-53,  p.  381. 

—  Description  d'une  nouvi-lle  espèce 
du  genre  Dorcus.  {2.,  Il,  1854-55. 
p.  14. 

—  Note  pour  .servir  à  I  hi.sloire  des 
.Sen>eias,  (2^  II,  lR'»4-55.  p.  75. 

—  Deecription  d*une  espèce  nouvelle 
du  genre  Paussus.  (2;,  II,  1854â&. 

|>.  143. 

-  l)es<'rli>tiou  d'une  esj)èce  imuvi'lle 
de  Bupreslide.  (2  .  H.  1854-55.  p.  146 

—  Noiice,  sur  Louise-Claroline  d'.Vii- 
i)KUit.    2  .  Jl.  ia'i4-55.  p  28i. 

—  DeeM:riptioii  d  une  espèce  nouvelle 
du  ffenre  Chrysomela.  (2).  HT,  1866, 
p.  lî 

-  Notes  n'iaiivos  ^^  ipi^iques  Insec- 
ft's  OiJt'optèrt's  (le  la  iribtt  des  Pec- 
tinipèdes.  (2),  III.  1856,  p.  17.  ' 


ûigitized  by.Go.OgIe 


TABLB  ALPHABÉTIQUE 


15 


Ml  I  -\NT,  E.  -  Additi*»ii  et  iwtiftna- 
ILun  au  catalogue  des  CocciuéUdOâ, 
publié  en  1863.  (t),  III,  ISSfi.  p.  195. 

—  De^ription  d'ini^  nouvelle  espèce 
de  Longlc<>riie.  cunstltuaiit  lui  nou- 
veau g«iu"e  dans  cotte  tribu  de  Co- 
léoptôP».  (2).  111,  1856,  p.  157. 

—  Addittons  obwnratlom  rélati- 
ves  à  la  monopraiit-,  o  dos  Pa^lCfMT- 
ites.  m,  III,  im,  y.  106. 

—  NoiUoe  mr  lean-Théodose  Dooi- 
bller.  (2).  III,  1856,  p.  175. 

—  Histoire  naturelle  des  Codéoptèros 
de  I-iunoo.  (2),  III,  185C,  p.  193;  Bar- 
bipulpes,  m,  185G,  p.  195;  Longipè- 
des.  id.,  p.  306;  Latlpennes,  Id.,  p. 
47:t  ;  Latiijènes,  supp.,  id..  i>  5;.'ii . 
\  esicant$,  IV,  J;857,  p.  209;  Anyasli- 
penMi,  V,  1868,  p.  65;  RotMftres, 

VI.  1859.  p.  49:  MotUpennec,  IX, 

1802.  p.  57. 

—  Tableaux  inoithodiques  des  Q)- 
léoptèros  de  Fr&noe.  (2),  III,  1856, 

p.  531. 

—  Notice  sur  TlkomaA  Dugas.  (2),  IV, 
1857.  p.  m. 

^  Notioe  aur  Marc^Aintolne  Tlmeroy. 

(2),  V,  1858.  I).  n 

—  Règles  de  la  n(>mencla.ture  enio- 
moln>;i(iiiA>  (ti-adnit  de  •raltemaïul) . 

(2),  V,  1858.  p.  51. 

—  Description  d'un  Coléopiére  nou- 
veau de  la  tribu  dm  Véftfcania.  (2), 
V,  1^,  p.  239. 

—  Notice  sur  Antoine<:aaimir-Mai'- 
KuoriteEugëne  Poudras.  (2),  VI, 
1859,  p.  L 

—  Mottoe  sur  Jean-Juete-Noei-Antoine 

Aunier.  (2).  VI.  1859.  p.  23. 

—  Notioe  i»ar  Jeau-Nicolaâ-Bmhéle- 
mi'Gualave  Levrai  (2),  VI,  1889, 
p.  107. 

—  Notioe  sur  Louis  Ha'vse.  (2).  VII. 
18rA  p.  1. 

—  CUiservatioind  sur  les  Lamiiyrides. 
(2),  VII,  1860.  p.  129. 

—  Not*-'  sur  VHarmord'i  hincra  'Cdc- 
cirtelitde).  (2),  VU.  IStiO,  p.  165. 

—  Description  d'une  «spèce  nouvelle 
de  Col^optère  de  la  tribu  dos  Molli- 
pennes.  (2),  VII.  1860,  p.  188. 

—  Notice  sur  Antoine  L«c^tie.  (2), 

VII,  1860,  p.  273. 

—  Soiivesilrs  d'an  voyage  en  .Alle- 

macrii«.  (2\  VIII.  ISfii,  p.  -2h'.). 

—  Tableau  niétliotliiiue  des  Coléop- 


tèi^s  MoMipeinies  de  Franee.  (2), 

IX.  iwa.  p.  5%. 

MuLSANT,  E.  —  Notice  sur  le  D'  Jules 
Slchel.  (2).  XVII,  1869,  p.  383. 

—  Notice  siùr  J.-H.>A.  Bambaud.  (2i, 
XVIII.  1870-71.  p.  113. 

—  De.soription  tic  (nwiltiuos  Cotciael- 
lid«6  nouveUes.  (2j,  XVIII.  1870-71, 
p.  321. 

—  Notice  sur  Jules  Pounreau.  (2), 

XX,  187J,  p.  5i. 

—  Notire  sur  Antoine  Booflet  (2), 

XX.  1«7:î.  p.  191. 

—  Nuiice  sur  Augiiste-.Antoine  Dé- 
riard.  (2),  XXII,  1875.  p.  1 

—  Note  sur  les  «Ilets  produits  par 
l'extrait  de  (Michiqoe  d'anlomneb 
(2).  XXII,  1875,  p.  197. 

—  Catalogue  des  Oiseitux-Mouches 
ou  tkïlibrls.  (2),  XXII,  1875.  p.  199. 
—  Cataloguo  (les  Oiseaux-Mouches 
()orri(jenda.  [il,  XXli,  1875,  p.  423. 

—  Notice  sur  .Antédée  Mcntemd. 
m,  XXV,  1878,  p.  59. 

—  Notice  sur  Je«m>Georges  Hoffet. 
(2).  XXV.  1878,  1),  m. 

—  Notice  sur  Jeau-.Audré  Maiaimzet. 
(2).  XXV.  1878,  p.  75. 

—  NoUrp  sur  la  faonlUe  Geneoul.  (2), 
XXV,  1*^78.  p.  82. 

Noti(  «!   sur  Edouard  Perrls.  (2), 

X, XV.  1878,  p.  85. 

—  Notice  sur  Edouard  Verreaux.  (2). 
XXV.  1878,  p.  m. 

—  Ngiioe  sur  Benc^t-Philibert  Per- 
roud.  (2),  XXV.  1878.  p.  271  ;  XXVÏ. 

187;»,  p.  iw 

Notice  sur  J.-B.  Cuianet.  (2j,  XXV, 
1878,  p.  883. 

MuLSAinr.  E.  et  BouRCin,  J.  —  Voir 

BOURCTER,  J.   et  MUL.SAI»r,  E, 

Miti.SANT.  E.  et  Gacogne,  a.  —  Descrip- 
tion de  la  larve  de  LHuosoma  sca- 
briearne,  (2),  II.  1864^,  p.  14». 

.Mui.SAST,  E.  «'t  TtOUART.  —  Descrii>tioai 
de  quekiues  Coléoptères  nouveaux 
ou  peu  connus.  (2).  Il,  1864-S5,  p.  1 

et  881  ;  XII,  1865,  p  447 

—  —  Description  d  une  espèce  nou- 
velle d'IfélOfM.  (2),  II.  1854^.  p. 
153. 

—  —  Deseriptton  d'une  espèce  nou- 
vel!   rl,>  LucanMe.  (2).  II,  185446, 

p.  250. 
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MuLSANT,  E.  et  tlouAUT.  llescfiiitioii 
d'une  c>spèce  uuuvelic  de  Col6<H>tèro 
du  genre  Orche$ia.  (S),  III,  16S6, 

p.  m 

—  —  Desorffition  de  trois  espèces 

nouvelles  de  Coléoi)tères  de  la  trihn 
des  Hydrocanthaires.  [i],  VII, 
p.  12  et  VM. 

—  —  Description  d'iitve  espèce  non- 
velie  de  CoJéoptère  Angustipeaiii'e. 
(8),  VII,  1860.  p.  158. 

—  ^  Dascriptioii  û',\iùe  oetièce  nou- 
velle de  Coléoptdre  du  jrenre 

les.  {2\  X^^  ],  407 

—  -  Description  d'ium  cai>èce  non- 
vollc  de  Coléoptère  du  geunAthOus. 
(2),  XV.  l^r,:.  ],.  409. 

—  —  Detk:ripiMjn  de  deux  nouvelles 
e^pèc««i  de  Coléoptèies.  (8),  XV, 
1867.  p.  411. 

—  —  Description  de  Codécrptèies 
n«uv<:tiix.  I-2:.  XVI,  1868.  p.  277; 
XXII,  I87ï>,  p.  m 

—  —  Description  de  deux  «ef>èces 

noiivelles  (VAlpUitoliiiis,  G'iéoplë- 
reis  ù*i  la  tribu  des  Laugenes,  la- 
mille  des  UKmilens.  (S),  XVI,  1668. 
p.  m. 

-~  —  U^jâcription  d  une  espèce  nou- 
velle de  CoccineMide.  (8),  XVIII. 
1870-71,  p-  108. 

—  —  Description  d*une  nouveUe 

iièce  de  t>>léoptère  du  genre  Somo- 
iHatm.  m,  XVIll,  1670-71.  p.  104. 
^  —  Description  de  deux  nouveaux 
Scymniens.  tribu  des  CoccinelUde». 
(2),  XVIII.  1870-71,  p.  m. 

—  —  lî<'scriptloin  d'une  espèce  nou- 
velle do  Coléoptères  du  pcnre  An- 
threnus,  (f),  XVlli.  ih7o71.  p.  m 

—  —  Dt^frcrijttion  (Tiuio  <'.spér«'.  nou- 
velle de  MeiolotOlilde  (Amphimalus 
togesi).  (2).  XVIII,  1870-71.  p  214. 

— ■  IK'.'H'l  i]  il  !■  ili    ifllli-'    •■.-\,(-rf  ii,,n 

velle  do  LaniellKornes  .groupe  des. 
Coprophaees).  (2),  XVlll,  18J0-71, 

p.  315. 

—  —  Description  d  un  gcme  nou- 
veau de  la  fainilile  des  CurcuUonl- 
tes.  (8).  XX.  1873.  p.  44. 

—  —  Description  d'une  espèce  non 
Vf  lie  flo  la  fajnille  do-S  Curculi<iRl- 
tes.  (2),  XX,  1873,  p.  49. 

—  —  Description  d'une  espèce  nou- 
VAllo  do  (:oI»k>pfère.s  du  genre  Ara! 
les.    2;,  XX,  1873,  p.  265. 


MuLiSANT.  E.  ei  (ioluRT.  —  Description 
dn  deux  f^èces  nouvelles  de  Co> 
1  >]'i>  fis  LAmeUicoraes.  (8),  XXI, 
1874,  p.  409. 

—  —  Description  d'une  e^èce  bou- 
vf>ll«    d'Histeride.    (8).   XXI,  1874. 

J.  'il9. 

Descriptiodi  d'une  espèce  nou- 
velle de  (".(iléoptères  Latigènes,  ser- 
vant à  former  un  genre  nouveau. 
2),  XXII.  1875.  p.  181. 

—  —  Ue6cri|)tioin  d'une  espèce  nou* 
velie  de  Scymnus.  (S),  XXn,  1875. 
]>.  184. 

—  —  Desorkplnm  d  une  Pbyloecie 
nouvelle.  (2),  XXII,  1875,  p.  419. 

—  —  De«jcrii)tioii  do  deux  .\phodios 
iHm  veaux  ou  pou  comuis.  (2), 
XXVI.  187»,  p.  181. 

MULSAMT,  E.  et  (UULLEBKAU.  —  Notes 
pour  servir  m  rhi>t  >lne  des  Tèné- 
brioiis.  (2).  il.  1^54  Ôi,  p.  9. 
 Dcsi  riiition  de  quelques  espè- 
ces U  iùiatériaes.  (8),  11,  1864^. 
p.  17  et  317. 

—  —  Note-s  pour  s»'i-vir  ù  l'hi-sluiii* 
d«c>  Laijrios  (Insectes  Coléoptères 
hétéromères).  (8).  II,  1854-55.  p.  65. 

—  -■  Doîîcrjption  do  deux  Olèopto 
res  nouv«L'aux  *m  i>ou  cuiuius.  U  . 
II,  1854-55,  p.  157. 

—  ■—  Description  d'une  nouvelle  es- 
pèce d't'toma  (Codéoptère  do  la 
tribu  dos  Lati«ènes).  (8).  Il,  1854-55. 
p.  421. 

—  —  Deiscrirrtion  de  quelques  Elalé- 
rides  n  hiv  itix  ou  peu  connus.  (8). 

m,  iHbH,  p. 

-~  —  Description  d'une  espèce  nou- 

ve]l<»  de  (■.nlé<>i)iéiv  do  la  tribu  des 
Lon^iiconios.      .  111.  185<i.  j».  1U3. 

—  -  i>eiscriptioai  de  la  larve  de  Lti- 
Mus  ferruQiHOsus  Linu.  (2),  111. 
1856,  p  190 

vedlo  du  gonro  Orclwsla,  de  la  tribu 
des  Coiièc^tèiies  Bartipalpea  (8).  IV. 
1657.  p.  414. 

Mi  i  -\M,  i;  et  LK;nTtN.sn:iN.  -  His- 
toire dos  uiotafuorphoses  du  Vcspc- 
rus  xatarti,  de  la  tribu  des  Lcngl- 

conus.  (8).  xvni,  im-n,  p.  so6w 

.Ml  i.«\\T.  E.  et  Mwfrr.  V.\l^uv.  —  N'otos 
i»our  sorvir  à  l  liisl'Oii^  de  Ï  Amphi- 
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ntulus    inaiummus.  III,  1«5C 

l>.  lOU. 

MtL&WT,  E.  «t  MaYKT,  \  vLEUï.  —  Uixi- 

crlption  d'une  espèce  nouvelle  d'Hé- 
ïiiiptère-Hétéroptèno,  constituant  un 
nouverau  g«uFo  dam  ha.  fMTùJle  des 
BéduvieiMk  (2),  XVI.  1868.  p.  m. 

—  —  Descri])tion  d'une  espèce  nou- 
velle d'Anisotoma.  (2),  XVI,  186H, 
I».  895. 

—  —  UescriptiOBi  d«s  niéiainorpho- 
se»  de  VAnonuUa  vitis.  (2).  XVI, 
1868.  p.  297. 

—  —  Notes  pour  servir  à  i'hifitoire 
du  Pelopceuê  tpMfex  (HymteoD- 
i^re  de  la  faniilile  deA  &>hégite8). 
(2),  XVIII,  1870-71.  p.  311. 

.MLL.SA,\T,  E.  et  MULisANT,   V.  —  ^iote6 

pour  servir  à  l'histoire  de  rOcy- 
pleurut  Sodierl  f  uléoptère  de  la 
tribu  des  Lougicornes}.  (2).  II, 
1854-55.  p.  191. 

—  —  Descriiptioa  d'une  espèce  lum- 
velJe  du  genre  Myeetoehares  (Co- 
I6(jl)tère  de  la  tribu  des  PecttaUpè- 
rtes).  (2),  II,  1854-55,  p.  255. 

—  —  Description  de  la  larve  de 
VUesperoi)hmies  nehutosns  Olivier 
(Co*éoptère  du  lu  tribu  de»  Loiigi- 
cotnes  .   2  .  II,  185-4- 5â,  i«  258. 

—  --  DescrlpUon  de  Ja  larve  de 
rSîenophOTUê  ecilarts  (Colôoptère 
de  la  trlliu  des  UMgèa»),  (S),  lU. 
185C,  p.  133, 

Mi  i.s.vNT.  E.  et  Ptmj.  —  Uescrijption 
d'iuie  es)>tV'«  ivouvâlle  de  Bupres- 
tlde.  (2).  XVIII,  îm-7U  p.  201. 

Miii-SANT.  K.  et  PEnitoru.  n -i>  —  Voir 

PkHHOII».  B.-P.  «>t,  .MrUA.NT.  E. 

.MtrtSAVr,  E.  et  Hkvelièiu;.  E.  —  .Nvtvs 
pour  j<ei-vir  à  I  histoirie  de  «(uolijues 
i:oléopières.  {2;,  VI,  1859,  p.  43. 

—  —  Notes  poor  servir  h  l'histoire 
de-s  Asilifpies.  et  particulièrement 
des  Luiihrie«  (iueectes  Diptères). 
(8).  VI.  1859,  p.  119. 

—  —  Notes  pour  servir  aux  pn- 
tnlers  états  de  divere  tk>16optère8. 
f8),  VJ.  im,  p.  124. 

—  —  DesciIpUofi  d'une  espèce  nou- 
veMe  du  genre  Lampyris.  (2),  VII 
1860,  p.  146. 

—  —  Description  d'un  Coléoptèrc 
nouveau,  conaUtuant  un  nouveau 


svme  dans  la  tribu  des  Upatato». 
(8),  VII,  1860,  p.  1S3. 

MiiMST,  K  i'i  Rkvklièuk,  e.  —  Des- 
cription d'une  espèce  nouvelle  de 
Codéoptère  du  genre  Datytes.  (2), 
vif.  iRr/i_  p.  in-?. 

MuLâAKT,  £.  ot  Rëï  cl  —  DeecriftUoa 
d'une  eepèee  nouvelle  d*0«hteMu«. 

(1),  VU.  1847-49.  p   :•  (; 

—  —  Deecrlptiuai  de  iiueitiues  Hé- 
mlptèree-Hétéroptères  nouveaux  ou 
peu  coimufi.  (i),  viii.  iS50  52.  p.  70. 

—  —  Deacrijptiou  d'une  nouvelle  es- 
pèce d'H^TvM.  (1),  viu.  mmy 

p.  899. 

—  —  Deeteriptiotn  de  quelques  Co- 
léoptères nouveaux  ou  peu  couuus. 
m,  1.  1852-53.  p.  2;  VU.  1860,  p.  300; 
VIII,  1801.  p.  104,  123  et  173;  X,  186S, 
p.  4;  XIII.  1866,  p.  «7;  XVIII,  1870-71, 
p.  81  et  129. 

—  Description  d'une  espèce  nou- 
velle Ou  genre  Catopsimorphu»  Au- 
bô.  (8),  I,  1858-53.  p.  10. 

!)e.scrii)Tioa  de  trois  espèces 
nouvelles  du  gmte  Anobium  (DHo- 
pkylus),  Chevrolat.  (2),  I,  188^53. 
p.  12. 

—  -  —  IVscnptiou  d'un  genre  nou- 
yi'<ui  de  la  faniille  des  Byri1i]«ns. 
ii),  I,  1858-53,  p.  19. 

—  —  Deeeilptlon  de  «mehiues  co- 
l«^optèros  ii^Kiveaux  ou  peu  connus, 
de  la  tribu  des  Bracbédytres.  (8).  I, 
1852  53,  p.  28;  Vn.  1880.  p.  346. 

—  —  Description  de  doux  CoJéoptè- 
ros  nouveaux,  de  la  tribu  des  Frac- 
tloornes.  (2),  I,  1852-53.  p.  73. 

—  —  Deecriptloti  des  Omocratates 
et  des  Hèlloi>athatt«,  derniers  I«- 
<i'<-it^>  de  la  tribu  dee  F^uîdarttee. 
{•ZK  II,  1854-55.  p.  37. 

 Ettsai  epéciflooe  «ur  les  Seo- 

pxus  des  environs  de  Lyon.  (8),  II, 
1854-55,  1».  161. 

—  -  l>escjriptîou  d'une  nouveUe  es- 
pèce de  Pandarinus  (Coléoiptère  do 
la  tribu  des  Pajidarites).  (2).  Il, 
1854-55.  p  l'Ji. 

—  —  Description  de  quelques  H&ni- 
ptères-Homoptèree  nouveaux  ou  peu 
connus.  (2),  ir.  IRr.5  55,  p.  m. 

-  —  Constitution  d'uu  genre  nou- 
veau détaché  du  8«nre  Traga- 
phioeus  (famille  riee  Brachédytraa). 
U),  III,  185C.  p.  1. 
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MOlSAinr,  B.  ôt  HCT,  Cl.  —  Deticription 
d"ui»«  espèce  nouvelle  du  gt'iut"  Ple- 
gaderus  (faiiiMU«  des  Hiâtérkle»). 
(8),  ni,  1856,  p.  S. 

—  Doficriptioii  d'iui  Cul»"Ontèr<^ 
iac'dii.  oonstltuant  un  genr*»  jkju- 
veau,  voLsiu  du  genre  Pseudopsis 
(famUie  d«s  Bracliélytres),  m,  m, 
1856^  p.  7. 

—  —  Deecrii^tion  d'une  e>i>ére  iimi- 
v«lle  de  Coléoptère  de  la  iriJ^u  d«8 
Uttgène*.  (8),  III,  1856.  p.  15. 

—  —  Descrl4)tU>n  d'une  nouvelle  es 
pèce  de  Coléoptôre  du  genre  Bos- 
triehns.  (2),  III,  1866.  t>.  111. 

—  — Noie«  iKHir  servir  h  l'histoire 
de  VAyiuUJtus  dfcoriilu:>.  iii»- 
tioii  (le  la  larve  et  de  la  nymi'he  do 
ÏAaualhm  decoraluê.  (2).  lil,  1866. 
p.  lu. 

—  -  r>t-scri])tlon  de  quelques  Ilé- 
tnijptèveâ-HéiôroittdPes  Douveaux  ou 
peu  conniM,  (2),  m,  1866.  p.  m. 

—  —  Descri!i>Uaii  de  quelques  Go 
iôoDtères  da  la  tribu  des  Lougipè- 
det.  (8).  IV,  1857,  p.  410. 

—  —  Desorlptioii  d  îme  espèce  nou- 
valle  de  Coléoptèreb  cU;  la  tribu  des 
Bn)re8tld«s.  (2),  VII,  1860,  p.  167. 

—  —  DeecrioHic»  d'im  geawe  nou- 
veau de  la  fatnUle  des  AnobMe«; 
(2),  VII,  isen,  j).  2n:î. 

—  —  I>eecri|>Uau  d'oii  Loii«ioorae 
nouveau.  (2),  vm,  1861,  p.  806. 

—  —  Note  sur  l^^s  liabitudes  de  la 
Lueiola  lusitanica  Charpentier.  (2), 

IX,  1862.  I).  m. 

—  —  DeHet'iiifioin  iruu  genre  nou- 
veau iie  la  faniiJlo  des  CrypUi^jhUr 
gide&.  (2),  X.  im,  1».  1. 

—  —  Essai  sur  la  laniiUe  tk^  Ano- 
biides  proprement  dite.  (2),  x.  iSfiS 
p.  M. 

—  —  Loii«ico«ies  uouveaux  ou  i)eu 
c<mnu8.  (2),  X,  1863.  p.  144. 

"  -  Description  d'une  e.spèn-  nou- 
velle d'HtMniptère.  (•^  .  X,  1863, 
p.  185 

—  —  Description  do  la  larve  do 
IHypHlus   iiuercinus.  (2;,  X,  1S63. 

p.  m. 

 Hifitoire  naturelle  des  Goléoi» 

lôreft  de  .France.  Anoattieùllet.  fs;. 

X.  1863,  p  ?i7;  Diversipaipet,  lil  , 
p.  381;  Teredilcs,  XI,  1864,  p.  289; 
XII,  1866,  p.  1  iCmgiret,  XÏII.  1866, 


p.  80;  .Sculuultc»,  XV,  1867,  p.  1, 

FloricoLcs,  id..  p.  837  ;  XVI,  1868. 

ji.    83  ;    PUiUlformes,    WII.  186'» 

p.    201  ;    Brciipennes,    XIX.  187«'. 

p.  91;  XX.  1873,  p.  m  .  XXI.  1h74, 

p.  1;  XXIV,  1877,  p.  1;  XXV,  1878» 
p.  191;  XXVII.  1880,  p.  1. 

MULSANT,  JE.  et  REY.  Q.  —  Hlstolre  ne- 

tureUe  de?  Punaises  de  France. 
ScutelDe rides.  i2),  Xll,  1865,  p.  285; 
PeiiMomUles,  XIII,  1866,  p.  2^1  ; 
XIV,  1896,  p.  1  ;  Reduvides,  XX.  1873. 
p.  65  :  Smnides,  id..  p.  167  ;  Lygei- 
<f''c.  XXV,  ly78,  p.  i:jl. 

—  —  Description  d'tuie  eepèce  oou- 
veDa  de  Géocoriae,  cooetituant  on 
genre  itouveau  parmi  les  Lvp:èi<It's. 
(2),  XIII.   1866,  p.  368;  XIV, 

•p.  m. 

—  —  Dcsf  riiittou  d'inie  nouvelle  es- 
pèce (le  Colêi^UîKe  de  la  tribu  des 
Carabide-^.  ri},  XV.  1807,  p.  403. 

—  -  Descriptiom  de  trois  nouvelles 
espèces  de  Byrrhides,  (2),  XVI,  1868, 
p.  282. 

—  —  Description  d'une  espèce  nou- 
velle de  Penta-iuaudi.'.  [iu  XVHI, 
1870-71,  p.  9». 

—  —  DeecripUoti  d'une  eepèoe  uou- 
v»Me  de  Lygée  (Hémiptèpe-HétArop- 
tère).  (2),  XVIII,  1870-71.  i    l  ^ 

—  DescriptioJi  d'un  geui«  nou- 
veau de  l'ordre  des  Caléoptèn», 
tribu  de.s  Hrax  li6Iytres.  fanillle  d« 
-Adéochai  ieiiij.  {2),  XVIII,  1870-71, 
p.  170. 

—  —  De.scri]iii(ni  d'une  o-spfve  nou- 
vel le  consiauaiu  ini  genre  nouveau 
dams  la  famille  des  AphOdiem.  (2), 
XVIII,  1870-71,  p,  176. 

~  —  Deficriptton  de  M'HHiiues  nou- 
velles e>iàT<^s  d'AphodieiHN  t:oléoi>- 
tères  LameUicuriies.  (2),  XVIII.  1870- 
71.  p.  17». 

—  —  Etude  sur  les  esiièies  du 
«enie  orsUlus,  de  la  lainiiie  des 
I. vu.  eus,  ordre  des  Héiniptèree.  (2), 
XVIII.  1870-71,  p.  m] 

—  —  Description  d  uiu;  c^tre  nou- 
vel ie  de  LaaiKUlioomes.  groaipe  des 
Ptiyllophaee».  (2).  XVIII,  1870-71, 
p.  317. 

Description  de  la  larve  de 
VAiutblum  denticoie.  Panier,  (2), 
XrX,  1872,  p.  427, 
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Ml'i>ANT.  E.  ei  Hky,  (U.  —  Description 
d'un  LaaiHSlIk'onw^  nouv^wi  ;Oniti- 
ceuus  RerelierlJ.  (3),  XIX,  1872. 
I>.  430. 

—  —  Ue-scription  d  iuie  espèce  nou- 
veUe  de  Coléopière  (Helerocerus 
jHetus).  <«).  XIX.  1878,  p.  433. 

—  —  Description  de  divers  Coléop- 
tères Brevipeanes  nouveaux  ou  peu 
connus.  (3).  XX.  1B73.  p.  1;  XXtl, 
1875.  p.  l  î  et  'i'rx 

—  —  Description  d  uite  espèce  aiou- 
veUe  de  la  faimlle  detf  Pectlmlicor- 
nes.  (■? .  x.x.  187:^,  i>  sî. 

—  —  Supplément  aux  .\ltis»nk>s  do 
feu  M  Foudra*.  («),  XX.  1873, 
p.  215. 

—  Description  d'un  wwn  nou- 
veau de  la  tribu  des  Ekrtértdes.  (2). 

XXI,  1874,  p.  405. 

—  —  Description  d^une  e^èoe  nou- 
velle de  Longteoniei  H),  XXI,  1874, 
p.  413. 

—  —  De.'irription  d'uii-e  espèce  nou- 
velle dElatéride.  lii,  XXI.  1874. 
p.  416. 

—  —  l>«^scri)>ti'>n  d'tsiit  i  f  ,   (]<■  Cn 
léoj)tt'rej»  nouvelles  ou  peu  connues, 
de  la  famille  des  .^leocbodieiiA^  (2) 

XXII.  187r>.  p  y  et  l'Jl. 

—  —  Detscriiption  d'uuK*  nouvelle  es- 
pèce (rn«inii.pt^i>»  de  la  famille  de.s 
Jabâùies.  ii),  XXil,  1875,  p.  186. 

—  —  De-scriptiov)  d'un©  nouvcOle  es- 
pèto  de  Brévicolles.  {2),  XXII,  1875, 
p.  189. 

—  —  Description  d'uu«  nouveUe  es- 
pèce de  Bracht'njyti^.  <]•>  in  tribu  des 
Pî!l(><s;<  harini.  :2).  XXIK  ls73.  p.  1"J4. 

—  —  DOÀcri'()tioïi  d'une  espèce  d'Al- 
ti«kle  nouveUe  ou  peu  connue.  (2), 
XXII.  1875,  p.  258. 

—  -  Desi  riiiti'iu  friiTui  esiièco  nou- 
voile  tl  Hèmiptère-Homoptère,  de  la 
tHbu  d««  Delphiicides.  t2).  XXV. 
1878,  p.  319. 

—  —  Description  d'une  espèce  nou- 
voile   d  H<^inLptère-Hétéropt*re.  (2). 

XXV.  p.  3?T 

Mll.s.ot.  e,  et  \uiai:.viix,  J.  —  Des- 
cription d'e«pèce9  nouveUos  d'Ol- 

scau.x-Mouches.   (2).  XVUI.  1870-71, 

|).  10(1,  i(i8,  110  et  319. 

.Mi;l-s.\.n7.  e.  et  Vehri^vux,  1.  et  E.  — 
Description  d'une  nouvelle  espèce 


d  Uiseau-Mouctie.  (2),  XIV.  18GG, 
p.  389. 

MlLS.vST.  E.  et  Wacfianhi  N'otesi 
pour  servir  à  1  histoire  de  la  CVirv- 
$omt1a  dUuta.  <1),  VIII.  186042, 

p.  52. 

MiiLSAM,  V.  —  Description  de  la  larve 
de  l'4paIoc/iru«  flavolimbatut,  (2), 
XXX,  1883,  p.  437. 

MuLSA-vr.  V.  et  Mlus.*.\t.  E.  —  Voir 

MLLSAOT,  e.  et  MLLSANT,  V. 

o 

ORMANfZY,  P.  —  Observations  sur  les 

lnfu5inir<s  des  environs  de  Lyoïl. 
(IJ,  VI 11,  lb5o-52.  p.  257. 

—  Description  do  plusieurs  nou- 
veaux IiLfusoire.s  ob!»ervés  dans  les 
eaux  oouraïueti  des  environs  de 
Lyon.  (1).  VIII,  18S0-SS,  p.  283. 

P 

PAi.r  \nv  I.isn^  des  .Mollus«iues  ma- 
rins do  la  rade  de  Tripoli.  (2j,  UII, 
1S06.  p.  203. 

PKtXCT  et  Mt  L.sxxT,  E.  —  Voir  MUI^ 

.-^ANT.   E.   et  PfLI.CT. 

Peui^is.  e.  -  .Notes, pour  servir  à 
1  histoire  des  CUmus.  (1),  VII,  1847- 
49,  p.  2U1. 

—  Seconde  «scurslon  dans  les  Gran- 

Landes,  lettre  adivssce  à  .M. 
Mulsant  (1).  Vin,  1850-52.  p.  145. 
—  Nouvelles  excursions  dans  les 
(irandes  Umdes.  TroisièiiN?  lettre 
adries.Ht''e  à  M.  Mulsant.  (2).  IV,  1857, 
p.  83. 

—  Lanes  de  Coléûfptèree.  (2).  XXII, 
1875,  p.  2S!>:  XXIII.  1876,  p.  1. 

PERROi  I).  n.-P.  —  Description  de  quel- 

«Tues  0.»hy»ptères  nouveaux  ou  i)eu 
connu.s  (tribu  dea  CarabiQues,  fa- 
mille des  TruncatijM^nnos,  section 
des  AntiiiiaiPeâ).  (l).  VI,  184^6. 
p.  23. 

—  De.-crl])timi  de  (|ucl(?ii  ?  Colèoptè- 
re,s  nouveau.v  ou  peu  comnis  (2  ,  I, 
1852-53,  p.  389. 

—  Description  de  la  lar\-e  de  VE.ro- 
cciUrus  baltcaius.  (2;.  II,  1854  55, 
p.  32t. 
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PKRiioLn,  B.-P.  —  Description  d'une 
moiislruosité  dans  un  Hliisostrogus 
SBsavus.  (2),  11,  1S54-55,  p.  325. 
Description  de  queUiues  «SDèces 

nouvelles  ou  ik  u  ronnues,  et  créa- 
liosï  de  fiiiel(iii-c6  ii.oawaux  geiires 
daas  la  famille  dos  LoOiglocKRieB. 
(2).  II,  1854-55,  p  327. 
—  Notice  sur  la  vi\'ij>arité  et  l'orov!- 
viparité  des  Orcina  ^p'^cium  Paii/>'r 
«t  0.  superba  Uiivier,  avec  la  dos- 
cr^tlon  4e  la  larve  die  cette  der- 
nière osp^ci'.  [2\  If,  1^5'.       p.  402. 

—  Nouveau  geuie  de  Luugitomea,  à 
la  création  du«iuel  donne  lieu  le 
Tmesislcrnus  mirabiUs  Boifiduval, 
t»t  description  de  doits  nouv«Ues 
(>.spèces  «n  faisant  éRaleanent  par- 
tic.  (-2),  II,  1854-05.  p.  409. 

PhUltOUD,    B.-P.    et    MO.VTROUSIEB.  — 

Essais  sur  la  faune  entonKJogique 
de  Kaiiala  (Nouvello-Calédoaiio)  et 
description  die  quelques  espèce* 
nouvelles  OU  peu  oonnuee.  (2),  XI, 
p.  46. 

Peruouo,  P.  et  MULSAM,  E.  —  Des- 
cription de  deux  nouve'lles  espèces 

df»  r.fvl^opt^rrs  ronstiliuint  im  genre 
nouveau  dan.s  la  fuaniile  des  Ulo- 
miens.  (2),  III,  1896,  p.  160. 

R 

maxt.  —  Influence  de  la  t^mi  i  rature 

sur  la  crois=;aiirf  dea  Mollusq^^- 
(2),  L.  1903.  1».  m. 

REVELIÈUK,  £.  et  MULSANT,  B.  —  Volf 
MULSANT,  E.  et  neVELlfeRE,  E. 

Ri-:v,  A.  —  Conipto  n  iMln  des  traviinx 
de  la  Société  LinétnLtiO  de  Lyuit 
peaidant  les  années  1S40.  (1),  II, 
1839-40.  p.  15:  tSH.  III.  1841.  p.  1; 
ISif,  IV,  1842,  p.  1;  iSii.  V.  1844, 
p  1. 

—  Monstruosités  des  organes  géni- 
taux. Deux  «xem^es  âliennaij^hro- 
dltljnne  dans  le  dieval.  (1).  IV,  1842, 
p.  35. 

—  Note  sur  tin  cas  d'hearmaphrodis- 

nio  a)>parent  chez  le  Pfxe  mâle  dans 
I  cspèce»  ovine,  (l),  VI.  1845-46.  p.  21. 

Rey,  Cl.  —  Notes  entomologi4ues.  (2], 
XXVIII,  1881,  p.  127. 


REY,  a.  —  Histoire  naturdle  des  Co- 
léoptères de  France.  Bni  {i)etin<'s. 
(2),  XXVIII  1881.  p.  135  ;  XXIX.  1882, 
p.  13  ;  XXX,'  m:i.  p.  153  et  175.  Palpi- 
cornes.  2*  M..  XXXI.  Iâ84,  p.  213; 
XXXII.  1885.  p.  1. 

—  Quelques  n»ots  sur  le  Vespcrus  jlu- 
tarti,  Mulsant.  (ti,  XXIX,  18&Î. 
p.  138. 

Dv?.rn]ilion  (\o  la  larve  de  IM;*- 
Uiiiua  floroiib,  Linné.  12;,  XXIX, 
1882.  p.  141. 

—  l>escri|>tion  de  la  larve  de  la  Laui' 
prorhiza  Muttanti.  (2).  XXIX,  1882, 
p.  143. 

—  Notes  syuonyiniques  sur  plusieurs 
espèces  du  genre  Stenus,  de  la 
tribu  des  Brévipennes.  (2J,  XXIX, 
1882,  p.  146. 

—  Note  sur  la  Plutyola  fiutcomi». 
(2),  XXIX,  1882.  p.  150. 

— -  Notes  synon^Tiiiques  sar  qn^SIques 
espèces  du  genre  Mh  rujifplua.  et 
description  d'une  espèce  nouvelle. 
(2).  XXIX.  1882.  p.  364. 
-  •  Note  sur  le  SieUioconus  matnill(h 
sus  Plor.  (2i.  XXIX,  1882,  p.  385. 

—  Quelques  e.xeinples  de  n>oiistruo- 
slté.s  chez  les  Coléoptères  et  les  Hé- 
miptères. (2),  XXX,  1883,  p.  423. 

Note  sur  H  s  iiiv  iiiKT.^  états  de 
ïAnttUcus  quisqiUlius  Thonuson.  (2), 
XXX.  1883,  p.  425. 

—  Enumérati<m  d'Insertcs  rcmar- 
«iuès  sov»s  U.'.-i  leialks  malades  de 
Tilleul.  Tilia  platyphylla,  Soo|»âi 
(2),  XXX,  1883.  p.  440. 

—  Conuparaisons  entre  plusieurs  lar- 
ves «11'  divers  genres  d'EfatfértdSS. 
(2),  XXX,  1883,  p.  443. 

—  DeserlDtUnw  do  Coléoptèrae  nou- 
veaux ou  poî!  connus,  de  la  tribu 
d<i>  Palpiconies.  (2),  XXXI.  1884. 
p.  13. 

—  Es.>ai  d'étude  sur  certaines  larves 
de  Coléopléres  et  descriptkns  de 
quelques  esiiêces  uir<li1<^  ou  peu 
connues.  (2),  XXXllI.  1886,  p.  131. 

—  Aûieux  mx  iTuectes,  pidoo  de 
vers.  (2),  XUI,  189S.  p.  267. 

Ere.  Cl.  et  MuLSA-NT,  B.  —  Voir  MtL- 
.SANT,  E.  et  Rey,  Cl." 

RiCHe.  —  £tudie  géoilogique  sur  le  pla- 
teau lyonnais  à  l'occasion  de  Fêta- 
blLseement  du  chemin  de  fer  de 
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I.yon  a  \  augiioray  et  è  Monutol. 

ii),  XXXII L  imh  iK  mi. 

HtCHC.   --   Eis«iui!».s<;   de   i>artie  iiifé 
rieure  des  terrains  jurassiques  an 
dôpartfifUMnt  de  l'Ain,  (2),  XU,  18». 
p.  1. 

—  Adlocutton  de  M.  HkJbe,  président, 
au  sujet  de  la  mort  de  Q.  Rey. 
XLir,  18%.  p  255. 

—  Observât ioiiis  sur  la  description 

géologique  de  la  nouvelle  ligne  fer- 
rée de  Lozamic  à  Givan*,  di©  MM. 
Ci.  Uuux  et  A.  CoUeC  (8).  Ulh  1906, 

p.  157, 

KOFKAVitii,  —  Notice  sur  Mine  Lortet, 
membre  de  la  Société  Linnéenne  âe 
Lyon.  (V.  I,  1M36,  p.  27!» 

—  Notice  sur  M.  ClMunpagneux.  (1/,. 
VI,  184M6.  p.  1. 

RoL  AsT.  G.  ~  Catalogue  des  Chenilles 

euroiMienikes  connues.  (2i,  XXIX, 
1882,  p.  251  ;  XXX.  1883,  p.  70. 

Roux,  Cl.  —  Etudes  géologiques  sur 
les  Monts  JyounaLs    l  i  ,  XUI,  1895 
p.  101  ;  XLIII,  1890,  p.  1  ;  XLV,  1898. 
p.  105;  XLVIII,  19W,  p.  41. 

—  VégtMation  (lôf<'<tii,  use  et  chlo- 
rose (les  i>j^utti:s  silicicoles  en  sols 
calcaires.  (2).  XLVI,  18^9,  p.  g?. 

—  CwitrLbution  à  l'étude  de^s  Por- 
piiyres  nikrogranuJiti(iues  de.s  Monts 
tararais  et  lyoïuiaLs  et  du  Platoau 
ceutrai  er»  général.  iH,  UI,  1905, 
p.  77. 

■--  Notice  bibltograi.lii.iur  sur  idus 
de  deux  cents  manuscrits  inédits  ou 
peu  connus,  concernant,  potir  la 

Irfupart,  IfTistniit;  natiinllp  rli'  la 
région  lyuuuaisc  (21,  l.lj,  l'jtj 
p.  227 

—  Notice  l)it>-bil)iiograpluqut>.>;in  J.  I, 
Alléoii-Dulae,  avocat  pt  n!iiurali>te 

.^téphanwi^  fl723-178.si  et  sur  ses  nui- 
nu^rt.rii.*»  uitklits  coïk-icrves  h  Paris, 
Ly<in  il  Saint-Etienne.  (2),  LUI. 
1"J0«,  p.  1. 

—  Notice  bju  bibliographique  sur  An 
toine  Grunjon.  avsocal  et  uatuiralitMc 
il7&2-m5j  et  sur  son  manuscrit  inc- 
dlt  conservé  à  la  Diana,  u  Moutbri- 
son.  &,  i  rir.  VM„  p.  11. 

—  Notice  bio-bibliographique  sur  Ai- 
iiK'  Drian,  géologue  lyoonals  (1800- 
1867),  «uivie  d'une  analyse  de  son 


maiittscrlt  inédit  de  1838.  (2i,  un. 
1906.  p.  19. 

Hoi  x.  Cl.  -  Nutice  biographique  sur 
Jean-.Vlarie  l-apitrro  (1854-1834),  na- 
turMiate.  anhcoJogiK-  et  bibliothé- 
caire d,^  la  ville  de  Roanne.  (2). 

un,  l'.NJC.  p.  223. 

-  >uv  les  profe'ies  récents  de  la  tec- 
tonique du  Plateau  Central  dans  la 
région  lyonnaise.   «),  UV,  1907, 

p.  35 

—  La  vie  et  IfOs  travaux  de  J.-M.  La- 
pierre,  naturadiste  roannais.  Notice 
comiplémeiitaire.    (2),    UV,  1907, 

p.  49. 

—  IVteumé  historique  et  aiialyti(|ue 
sur  la  vie  et  les  travaux  des  prin- 
ciTMuuc  naturalietee  forézlens.  (2), 

UV,  1907.  p.  51, 

Notice   biographique   sur  l'abbé 
CMaude-Marie  Chanrion,  botaniste, 

1«33-1<J07.  (2  .  I.IV.  1907.  p  175 

—  Notice  bi<j;;raiilu(iu*î  sur  l'abbe  An- 
tuiite  Carivt,  «•iifiiiiii..](,>gL6te  (1844- 
1907/.         LIV.  1907,  p.  177. 

—  Notice  biographique  sur  Jaciiuw; 
Nicolas,  botaniste-horticiilteiu-  et  en- 
tomologiste {1845-1907).  (2),  LV,  1908. 
p.  51. 

—  Notice  <iir  les  mann!îcrit.s  de  .1. 
Lapierre.  ivlaiifs  au  Fore/,  et  con- 
servés aux  archiv^^  départomenta- 
ies  de  la  Loire,  m,  LV,  1908.  p.  193. 

—  RemarcTUM  sur  l'abondance  des 
Giteiss.  ffc-  ,\rii]>hibi'Iifrs  et  des  P\ - 
roxénite*  dans  le  versant  lorézieu 
du  .Massif  de  Pie>rre«ui^Haute  (Loi- 
re). (2i,  LV.  1908.  p.  201. 

—  Nouveau  gisement  de  Pyroxénitts 
j\  Woliastonite,  aux  environs  d<^  St- 
lk>nnet^e-Courreau,  près  Montbri- 
«on  (Loire).  (î),  LV.  1908,  p.  207, 

—  Sur  'juehpies  iiouvean.\  affk'iire- 
nKiii.s  de  Iki.salie  observé*  aux  en- 
virons do  Suint^Honnet-Ie-Courroaii 
l»rés  .Montbrison  (Loire}.  (2),  LVl 
1908.  p.  213. 

ROUX,  Cl.  et  Collet.  —  Description 
géologie] ue  de  la  nouvAUe  ligne  fer- 
rée de  Lo^iuie  à  GIvo».  (2),  LM, 
1906,  p.  1. 

—  —  Voir  Collet  et  Roox,  Cl. 

ROLX,  Cl  ,A  ^oLn^tri  Alexis  Jordan 
et  6on  œuvre  l>jfani<iue,  (2).  LIV, 
1007.  p.  181. 
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ROUX,  G.  —  Coup  d'oeil  géulugiquc 
sur  le  canton  (rArtles-sur-(^uze 
(Puy-de-DônMiJ.  {i),  XXXI.  1884.  p.  1 

8 

SAlNT'LiiCER.  —  Quel  est  l'inventeur  de 
J&  noin^iclaturc  binaire?  Remar- 
ques historiques.    (2).   XXIX,  1882, 

1).  3(i7. 

—  Le  procès  de  1«  nomenclature  bo- 
tanique et  «oolofrfque.  (S),  XXXII, 

—  -  La  j»erltdie  des  hunH>uymeb  ;  Aloè^ 
iMu-Kaiif  cl  boiis  d'Aloès  aroroaliquc. 
(2:.  XUX.  iy02,  p.  83. 

Sayn  et  Deperet,  Ch.  —  Voir  UEPenti, 
Ch.  et  Sayn. 

ScHU:.scH.  Hann.  -  -  Notirp  sur  Linino- 
phtisa  vaiu^tris.  var.  scUlesclii,  Cl. 
et  siibvar.  casianea.  Schl.  nov.  var. 
(2).  LV,  im  p.  121». 

—  Sur  la  préseuLV  de  Gulnariu  pcrc- 
uro  Mûll..  var.  sinistrosa,  en  Daiio- 
niark  et  dans  le  nord  de  l'Allema- 
gne. (2),  LV.  im,  p.  135. 

Seringk,  l.  c.  —  Nuttee  «ur  qued^qm^ 
mmmtruoftitâs  d'Insectes.  (I),  I,  1836, 

p.  m. 

Sebince,  N.  —  D«sorlii>tion  du  genre  «t 

de-s  e-*i>ètM^s  de  Scordonla  Mœnch. 

(1)  .  I.  183<'..  j>.  191. 

—  Mémoire  sur  l'tsndjn-ofn  des  La- 
biées. (1).  I.  \mr>.  )..  w 

—  De  l'hybriditi'  dans  l^s  pla4ii»n>  tt 
les  animaux.  (1),  J,  1896,  p.  S5I. 

Si'RVAt  x  \,it4-  jhoiir  -servir  à  l'his- 
toire des  l»irs.  Letuv  ù  M.  Mulsaut. 

(2)  ,  VU.  1860,  p,  170. 

su  un..  J.  E.ssai  Jiiotio^'raiiliiiiue  sur 
le  Boiubus  monlanm  et  ses  varié- 
tés. (2).  XI,  1864.  p.  421. 

SOUM.  —  NVit.e«5  pbysioloj,M(iues  sur  les 
saos  aériiMts  des  Oiseaiuc.  (â),  XLII, 
1896,  p.  141  «t  149. 

V 

V.  K.       'Noti'  I  >        ili)^'i<nies  et 
ininéraIof:iM"êS.    ï>,  1,  ibM],  ]^.  2'.t2. 

Vam:v.  -  ."^iir  line  nouvt^lle  foiaiion 
de  quoifjin's  tubes  de  MaJ|>ighi.  (2), 
XLVII,  llMW.  p.  155- 


V.vNtY  et  BEilUveRiR.  —  Voir  Bgauveric 

et  Vaney. 

\'.\\EY  et  COKTE.  .Sur  deux  nouveaux 
.Simrozoafres  endus|K>res  jKirafliies 
do  VAccrina  cernua  Guv.  (2),  XLVII, 
IWo,  p.  103. 

—  —  Sur  l'adatitation  idfecocMlaiw 

la  patte  ant^^rieuro  de  Gr^iUolalp^i 
culaaris  LaUv  (2).  XLVII,  1900, 
p.  151. 

VtHHKAUX,  J.  et  Mli.s\nt.  E.  —  Volf 
MlL-SAflT,  E.  et  Vebreaux,  j. 

Vii-URD.  —  Xoto  >ur  une  jK^iit-  Alpite 
trouvée  dans  l'aJuji.  (2;.  L,  190.i. 
p.  69. 


w 

WACHA.NHt:  tîl  MULSAOT.  B.  —  VOlt  MUL- 
SAMT,  £.  et  WACUAMllU. 


X 

XAMBEf.  —  Notir^'  sur  le  MclaiiophUa 
cyanea  et  le  tletm  rufipes.  (2), 
XXIX.  1882,  p.  125. 

—  !)f^»rription  de  la  lar^o  et  de  la 
uyiiiiilie  lie  Ja  Cireridcia  flexuosa. 
{•Il,  XXIX.  1882,  p.  190. 

—  Not«  sur  les  larves  du  ponpc  Of>t*- 
TCa  et  descTiptioM  d«  Ja  lai-ye  de 
l'Obrrca  rrunirocephnla^  FabrlciUS. 
(2),  XXIX,  188-^.  p.  133. 

—  Mœurs  et  métamoifihoaes  de»  In- 
sectes    2:.  XXXVIII,  1891.  p.  135 
XXXIX,  18'Jt:,  J)   135:  XL,  1893,  p  1 
«?t  loi  (table)  ;  XLl,  1894.  p.  107 
xi.M,  i>*'»r..  ].  .^>;t;  XLIH.  18%.  |..  I2:i 

(talile  ;  XI. 1\  ,  1897,  p.  9;  XLV.  1898, 
J».  9  et  157  it.ible)  ;  XLVI,  1899.  p.  1 
table  ;  XLVllI,  1901,  p.  1;  XUX. 
1902,  i>.  1  et  95;  L,  190:1,  p.  79  et  167 

(\!LÏ  ]■■'  I  I.  l'w»;.  p.  07  :  Ml  i<.v®.  p. 
i:}7  Mi-ii   :       .  i<>i»7,  p.  luù  iiaWe). 

l\  NATiuALisTi:.  ~  De  la  dUiunutiou 
de«  petits  Oiseaux.  (2),  XXVI.  1879. 
p.  139. 

X.  Xitiice  hi.stori«iue  sur  la  Sixit'U; 
I.iiuit'eiirie  de  Lyon.  (1),  L  183tj,  D.  1. 
-  'rai>ieau  i\o  la  Société  LifvnéenDe 
de  Lyon  im  im.  (I).  I.  1836.  p.  37. 
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X.  —  Liste  d«8  principaux  dons  faite  à 

la  Société  Liiinéenne  de  Lyon. 
I.  183C,  p.  43. 

—  Règlement   de   la  Société  Ltii- 
nédime  de  Lyrm  'v.  i.  is/tr,.  p  5(\. 

—  Flora  du  (lepartenient  du  Hhôue. 
(S),  I,  lfl»^53,  p.  61. 


X.  —  Vers  lus  au  dernier  banquet  de 

la  Société,  (2),  VI,  185'J.  p  xiii 
—  Notes  âur  les  métamorphoses  des 
ColéQptèrae.  (8),  XX.  1873,  p.  259. 

>kitice  SUT  Paul  De^rrand.  (S), 
X.WI,  1879,  p.  125. 
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PROTOZOAIRES 

Sur  une  Anilbo  vlvtwit  accitliMitelle- 
inent  daiis  1«  i>ouiiiou  du  Mouton. 
—  BUNC.  (S),  XLV.  1B98,  p.  87. 

Obsen'ations  sur  les  IntuMures  cks 
environs  de  Lyoa.  —  ORHANCEY,  P. 
(I),  VIII,  1850-52,  p.  267. 

Deaeriptfon  d«  plusfeui»  nouv«aux 

Infusoires  i>b>H-rvés  dans  les  eaux 
courantes  des  environs  de  Lyon.  — 

ORiuiicBY,  P.  (1),  VIII.  imut, 

p.  283. 

Sur  deux  nouveaux  ^;>or<aoaire8  en- 
doeporés  parasites  de  VAcerina  cet- 
nua  cuv.  -    Vanby  et  Coir».  (8), 

XLVII,  lîMWt.  j,.  m. 

La  Coocidtose  du  Mouton.  --  Moussu 
«I  MAROTIL.  m,  XLIX,  1908,  p.  Td. 


SPONGIAIRES 

Hixr  la  sponglculUire  par  fragmenta- 
tion; résumé  dm  résultats  obtenus 
ail  atoiic  ric  Biologie  mariti- 

me de  Sfax  (Tunmi«;.  —  Allemand- 
Martin.  (2).  LU,  tm,  p.  41. 

Contribution  à  Vétude  de  la  biologie 

do  Hii)f)0$t)On(jl(i  cquiiui  var.  elas- 
lira,  LedcnXeld.  —  .VLLEM.tND-M.vnTiN 
(2),  un,  1906,  p.  49. 

Co)itriliiiti-m  à  r«'tiiile  de  lu  biologie 
des  Eix>ugeâ  et  à  la  spongiculture 
sur  les  côtes  de  Tunisie.  —  Dumis 

et   .\LI.EICAJID.MARTJIf.   (2).   LV,  1908, 

)».  a-î. 

Contribution  à  l'étude  du  transr>f>rt 
et  de  l'acclimatation  de  Hippospon- 
oia  eqitina.  Essais  entre  Sfax  et  les 
cotes  de  Tunis.  —  AiXEMAiiD-MARTiTt. 
(2).  LIV,  1907,  p.  91. 


PLATUËLMIISTUËS 

Cysticei-cn'ip  cérébrale  chez  le  Chien. 
—  B-ux  êi  Marotkl.  (2),  XLIX,  1902, 
p.  55. 


NËMATHËLMIMUES 

QiielriUM  observations  sur  l'anatomie 
»'t  lu  i»hysloli)sie  de  r.Ascaride  lom- 
brkoïde  du  Cheval  — -  U&rari».  (1), 
III,  1841,  p:  45  :  IV,  1843,  p.  23. 

Sur  un  Néniato<le  nouvoan,  AngUi- 
slomn  heU'is,  n.  sp.,  i»arasite  de 
l'appareil  génital  A'Helix  aspcrsa 
Mil  11.  —  COMTE  et  BONNEI.  (2),  L, 
1903,  p.  63. 


MOLLUSQUES 

FAUNES  RECENTES  ET  FOSSILES 

Notes  sur  la  faune  uialacologique  du 
bassin  du  RhOne.  —  CouTiMNB,  G. 

(2),  XXVIII,  1881,  p.  1. 

Sur  la  présence  d'un  certain  nombre 
d'espèces  mériidiunatds  dans  la 
faune  mailao(Aogi(iue  des  environs 
de  Lyon.  —  LOCARD.  a.  (2),  XXIX, 
1882,  p.  211. 

Catalogue  des  Mottusques  vivants  de 
l'Ile  de  Créniien.  —  jAOQUBMCf.  (2), 
XLIII,  1896,  p.  97. 

Catalogue  des  Molli's<iue^<  terrestres 
et  aquatiques  des  onviroiis  de  La- 
gny  (Seine-et-Mar/ie).  —  Locard,  a. 
(2),  XXVin.  1881.  p.  97. 

Etudes  sur  quelques  espèces  de  la  ré- 
gion circa-méditerranéenne.  —  CAr 
ziOT  et  Fagot.  (2i,  L.  1903.  p.  135 

Etude  sur  les  MoJkusques  terrestres 
du  Centra  hispanique  «'étendant 
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tUwvs  (>.ntr«  alpique.  —  Caziot  • 
et  Fagot  (3),  LUI.  19(16.  i>  m. 

ly^s  Hii4'ra!iioiks  ûeti  MûlluîiiUfs  ter- 
restres entro  les  sous-o«ntres  His- 
panlquw  et  Alpiquee.  —  Caziot  et 
Fagot.  (2),  UV.  1907.  p.  61:  LV 
1906.  p.  155. 

f>biRenatimi-  sur  Ja  faime  marine  do«s 
côtes  (ki  I  ranoe.  —  Locaro,  A. 
XXXn,  1885,  p.  191. 

Les  c^xiiiilles  niarknes  des  cAt-es  de 
FranM.  l>esrrl|ition  dee  lamiUes, 
0eana  et  espèces.  —  LOCahp,  A.  (2), 

xxxvit,  im  p.  1. 

Les  co<inUilrf*s  marines  df^s  rAtw  do 
Corse.  —  Loc^no,  A.  et  Vazkïi. 
XLVI,  1809,  p.  193;  XLVIi,  1900,  p.  1 
•t  p.  159. 

Lteto  d««  moUusquofi  ntarin»  de  la 
rade  de  Tiipoli.  —  Pmxary.  (2), 
LUI,  1906,  p.  903. 

nr'srriptirni  (1,^  criquillf'S  fnssilfs  i]r 
c'Kuveri«\s  dans  les  environs  d'Hau- 
terive  (DrAme).  —  MiGHAUO,  O.  (2), 

H.  1854  55.  p.  3.3. 

Note  sur  les  CoqulUea  terrefttpes  de 
la  faum  ttuatemalre  de  La  Baume- 

d'Hostim  (Drôniei.  --  I.OCARD,  A.  {2i. 
xxxvirr.  i89i,  j).  i7 

Descripiiiuii  des  MoUu^iues  qiiater- 
■nalpes  nonveaux  recueillis  aux  en- 
virons de  CriHnleu  (Isère)  par  M.  le 
D'  Jacqueniet.  —  LooHD.  A.  (2  . 
XU.  1894,  p.  201. 

FiiiiiiiiTo  n»aUicf>lf><ïiai»e  (|ua(emaire 
récent  de  Nice  <.\l{>eâ-Maritimes  >. 
—  Caziot.  m,  LU.  im,  p.  43, 

GASTEROPODES 

Nr)te  sur  h's  Hélices  françaises  du 
groupe  de  VHelLr  tifimoralis.  —  I.o- 
CARD,  A.  (2).  XXIX.  1882,  p.  231. 

Monosnvpbie  des  Héiicee  du  grouite 
de    VHelix    Ueripensts.  MabliiUv 

(IroMpo  (Ihs  HclicN^s  <iitos  strinV**;  - 

I.  OCARD,   A.    (-il,  X\X.    \mX  J).  1. 

Mouoprapliie  (U's  Hclioes  du  groiifie 
VHrIî.r  hiillritfimis.  —  LoC\Rn.  .A. 
■2  .  XXXI,  \m,  p  33. 

Et4id«  orilkiiie  sur  les  Hcllx  du  grou- 


lu-  de  ïHrU.1'  riifrsccus,  Penant.  — 
Loi  Ani).  A.  (2),  XXXIV.  1887,  p.  .30^ 

Etude  sur  les  HclUt  du  groupe  Cespi- 
tum.  —  Caziot.  (2),  U.  1904.  p.  37. 

Description  de  i>lusieur>  nouvellêwî 
espèces  de  ooqiùUes  du  genre  Ris- 
soa  (FreaniAvUle).  —  Michaup.  A. 
(2),  I.  1836.  p.  127. 

Monopraphi>">  des  esp6ref?  françalsea 
appartcnani  au  genre  \*UvaUi. 
LOCARD,  A.  (2),  XXXV.  1888.  p. 


Monopraphie  des  espèces  de  la  fa- 
mille dea  Buccinida.  —  Locard,  A. 
(2),  XXXm,  1886,  p.  17. 

MonoRradOhie  dea  genre  BuUmtu  et 

Chotulrus.-^  LOCABD^  A.  (2),  XXVIII, 

1881,  p.  57. 

Deâoriptioji  <ru.ne  espèce  nouvelle  de 
Mcdiusqiie  a)>part«axant  an  «enre 
Paulin.  —  LOURD.  A.  (2),  XXX. 
1883,  p.  65. 

Monoffraphie  du  genre  LaHeUa.  — 
LOCARO,  A.  {2).  XXIX,  1882,  p.  18». 

•Sur  la  pri^ie»^-  de  (Inhwrfa  pfrfrjrn 
.MilU.  var.  siniulroia  t*u  Danemark 
et  daius  le  nord  de  r.Mlemagne.  — 
ScHi.KscH.  Mans       .  LV,  IHOS,  \<  IX.. 

Notice  sur  Limnophysa  patuslris  var. 
ScMe$cM  Ci.  et  sub.  var.  Catianeo 

i^icM.  nov.  var.  —  ScnLE.<3Cn,  Haiw. 
;2},  LV,  1908,  p.  129. 

LAMCLLIBIIAN6HES 

MonojrrapliLe  dw  esî»(>ces  apKvit»- 
naut  au  genre  Pecten.  —  Locaro,  A. 
m,  XXXIV,  1887,  p,  13». 

Catalogue  des  espèces  francsdees  ap- 

parlfiiaiit  aux  «cures  Psniâann- 
ilciihi  vi  AmMionin  connues  jus- 
1111  il  re  jour.  —  LOCARD,  A.  (2), 
XXXVI.  1889,  p.  49. 

(.utalugue  des  eepècee  françalfies  ap- 
partenant aux  genres  MaroatUana 

t'r  I  nid  nirnniH'^  jusqu'à  Ce  jour.  — 
Looiiii,  A        .  XXXV.  1888.  p.  111. 

La  Pintadine  lie  Tunisie.  —  Du- 
bois, R.  (2),  UV,  1907,  p.  1. 

.•>ur  un  nouvi-au  proc«^é  iwur  recon- 
naître la  présence  de  perles  flnee 
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l<'s  r>K[iiilIfS  (lês  Vitio  vivan- 
tes, sans  les  ouvrir.  —  Dubois.  R. 
(2).  XLVm.  1901,  p.  206. 


ARTHROPODES 

MYRIAPODES 

O»i»tribu«ioiis  à  la  faui^e  niyriai>odo- 
logkiuc  méditeirranéeinn€.  —  Bro- 
LEMAIffl.  (8).  XXXV,  1868,  1».  S71. 

Contributions^  à  I;i  îamie  niyrlapodo- 
h>gi(fue  oiiédltorranéeime.  Dix  es- 
pècea  noaveiSw.  —  Brolemamn.  (2), 
XXXIX,  189e,  p.  91. 


INSECTES • 

(;ÉivÉi\ALiTKS  i:t  faines 

Mœurs  et  raétaniorr>h06««  d«s  Insec- 
te». —  Xambeu.  (2),  XXXVIII.  im, 
p.  135:  XXXIX.  lsl>3,  p,  135;  XL, 
1893,  p.  1  et  101  (tabto)  ;  XLl,  lëU4, 
p.  107;  XLII,  1896.  p.  53:  XUII,  1896, 
p.  123  (taWe)  :  XLIV,  1«97.  p  0: 
XLV,  1898,  p.  î)  et  li7  {imblv,  :  XL\  I, 
1899,  p.  1  (table)  ;  XLVIII,  1901,  p.  1  : 
XLIX.  1902.  1).  1  ot  95  ;  L.  1903,  p.  79 
et  167  (taJûle);  LI,  1904,  p.  (Î7  ;  LU, 
1005,  p.  137  (taUe)  ;  IJV,  1907,  p.  109 

.Sur  mye  t&ime  (U?  rAinérique  centraie 
et  des  AntniM  récdiée  à  Lyon  dans 

les  bûch«s  <le  bois  de  CanqièChé.  — 
Bonnet.  (2),  LV.  1908,  p.  63. 

Notes  entomologiaues.  —  Rey,  Cl.  (2). 
XXVIII,  1881,  p.  1«7. 

E-ssai  sur  la  faune  entouiologiipie  de 
Kaiiada  (Nouvelie-CaHéOonie)  et  des- 
cription de  iiuélquc9  espacée  nou- 

veMe.s  ou  peu  connues.  —  Pkrroi;d. 
U.-P.  et  MoNTROlsiER.  (2).  XI,  1804, 
p.  16. 

Bnumératton   d'Iiuectee  iwtnarqués 

t  LV^Bomératlon  d«a  notalirea«eB  eep(e«ii  Ai- 

'■vllfs  et  lt!Ur  i-lassili.'!ilii  II  iIhii")  Ir'--  ;i  i  It'Tente* 

familles  eut  exigù  ud«  place  cuusidérable  dont 
n*  fOHvait  <lU|io««r  ««Ue  table.  Un  pmil 
tr.nv.iil    poamit    r«if«    INtbjct  d'un*  UM« 

•pvciale. 


sous  les  feu  il!,  s  maUuli'S  du  Tll- 
ie«jj,  Tillu  ptatypliuUa  iscopéll.  — 
RBy>  CL  m,  XXX,  1863,  p.  410. 


ORTBOPT|»BS 

Sur  radaptation  secondaire  de  la 

patte  fie  GnjlîottUpa  rulgaris  Latr. 
—  Vanev  et  Co.NTE.  (2).  XLVII,  1900, 
p.  151. 

MHinoire  sur  les  C:ourtilUèreai  —  La- 
cène.  (1),  I,  1836,  p.  862. 


H^MfPTfcRFS 

■étérvptère* 

Histoire  natureile  des  Punaises  de 
France.  —  Min.SAirr,  E.  et  Rey,  Cl. 
Srniellerides  (2*.  XII.  1865,  p.  285; 
Pentatomides,  XIII.  1866,  p.  291  ; 
<d.,  XIV,  1866,  p.  1  ;  Bedavidês,  XX, 
1873  j>.  05;  Emrsidcs,  iii..  p.  167; 
LygrUIes.  XXV,  1878.  p.  131. 

n-'^inrintioii  de  quelinK's  Hémiptères 
de  la  Nouvelle-CMédonje.  —  Mont- 
BOuziER.  A.  m,  Vf  1858,  p.  813. 

Description  do  quelauœ  Hémiptères 
Hétévoptâres  nouveaux  ou  peu  con- 
nue. —  MtltSANT,  E.  e*  Rey.  a.  (l), 
VIII.  1850-52.  p.  7fi:  (2).  III,  1856, 
p.  119  :  XXV.  1878,  p.  383. 

nc-si  riittion  de  th'\\\  espèoe..s  nouvel- 
les de  Pentatoniide.  —  Mulsant,  E. 
et  Rey.  a.  (8),  X,  1668,  p.  186: 
XVIII.  18?0-71,  p.  99. 

Descri])tioii  d'une  espèce  nouveUe  de 

(»eix  <u  l,--f  cfMi-Jtituant  mi  genre 
nouveau  panai  U's  Lygt'ides,  — 
Mli|..SA\T.   E.  et   REY,  CI.  (2).  XIII. 

mm.  p.  ;?r,s  :  xiv.  isnr,,  |,  :w 

Etude  sur  les  espèces  du  genre  Orsil- 
lu$,  de  la  famUle  des  Lygéens.  — 
MrL8ANT.  E.  et  RBY,  CI.  («),  XVin, 

1870-71.  p.  203. 
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l-ygèe.  —  MiiLSANT.  E.  et  Rey.  Cl. 
i2L  XVI II.  1H70-71.  p.  12IL 

Réduvides 

Description  d'une  espèce  nouvelle 
d'Héniiptère-Hétôroptère.  consi itiiant 
lut  nouveau  genre  dans  la  fa- 
mille des  Réduviens.  -  Mn-SAXT.  E. 
.'t  Maykt.   \AUaY.  XNI,  18<j8, 

p.  292. 

Capaides 

Note  sur  le  Slethoconus  mnmillosus, 
Flor  —  REY.  a.  tiL  XXIX.  1882. 
p.  385. 

Homopt^rr» 

Description  d'\n\ù  no*ivelile  espèce 
d'Hénii|>tère  de  la  famille  des  Ja.s- 
.sides.  -  Mi  LSiANT,  E.  eX  Rey,  Cl.  (2i, 
XXII,  1875,  p.  ISSL 

Description  dune  espèce,  nouvelle 
ri'HénnlpIèpe-Hoinopfère  de  la  tribu 
des  Delphacides.  —  Mulsant,  E.  et 
REY.  Cl.  tlL  XXV,  1878,  p.  319. 

Description  de  queliiuos  Hémiptères- 
Honioptères  nouveaux  ou  peu  con- 
nus. —  Mri.SANT.  E.  et  Rey,  Cl.  [iy, 
If.  1854-55.  p.  121 

Fh)it«phlhirew 

Du  Phylloxéra  et  des  moyens  de  le 
combattre.  —  BECKra.sTEiNEn.  [2L 
XXI,  1874.  p.  421. 

HYMÉ.NOPTÈRKS 

Synopsis  critique  et  synunymique  des 
Chrysldes  de  l'rance.  —  .\beiu,e  de 
PERRIX.  t2L  XXVI,  1879.  p.  L 

Note«j  pour  sei-vir  à  l'histoire  de^i  Pc- 
lopa'us  sjtinfex  (famille  des  .<phé- 
Kites).  -  Mulsant,  E.  et  Mavet.  \  a- 
LERY.  (iL  XVIII.  1870-71.  p.  311. 

Essai  monograplii<pi«  .«ur  le  Bo/nhus 
montanus  et  ses  variéiiVs.  —  .Si- 
CHEL,  J.  i^ii  XI.  W4.  p.  '.21 

!Hi»Tf:Hi:s 

Niites  pour  servir  !\  l'hisidire  des  \si- 
liqii-fs  ol  pariinilif'r'enu  Ht  (l.>>: 


phries.  -  .Mi;l.sant.  E.  ex  Revk- 
LiÈBE.  E  iiL  VI.  1859,  p.  112. 


LfiPlOOfTÊRES 

Cat.ailogue  des  Chenilles  européennes 
connues.  —  Roii.\ST.  O.  (2^  XXIX. 
1882.  p   2ai;  XXX.  1883,  p.  21L 

Ic<»noffrai»hie  et  descri|»l.ion  de  Che- 
nilles et  I/epidoptères  inédits.  — 
.MUXIÈRE,  P    f2L  V.  1858,  p.  VI. 

1859,  p.  385  ;  VII,  1860,  p.  lîQj  VIII, 
1M61.  p.  121  et  IX,  1802.  p.  1  et 
25:  X.  1863,  p.  1S2  et  2i7j  XI.  1864, 
J».  1  et  258j  XII.  1865    p.  413;  XIII. 

1860,  p.  1  et  44  ;  XIV.  'l866.  p.  297  et 
3')5;  XV.  1867,  p.  139;  XVI.  1868,  p.  1 
et  ai:  XVII.  1869.  p.  L  et  41  ;  .XVIII 
187i)-71.  p.  1  et  41  :  XIX,  1872.  p.  i 
et  ûl:  XXV,  1878.  p  L 

Lépidoptérologie.  —  MlU-lftRE.  P.  (2V, 
XXIX.  1882.  p.  151 

Note  sur  la  PyraJe  ou  Teig>ne  de  la 
Vigm.  —  FoREL,  .\.  (21,  VII.  1860, 
p.  121 

.Notice  entomologique  sur  les  envi- 
n>ns  de  Diigno  et  quelques  points 
des  Ra.sses-.Mpes.  —  Donzel.  lD 
VIII.  1850-53,  p.  1 

Note  sur  la  ValerUi.  —  Bruand.  (XL 
VIII.  1850-52.  p  253 

Créat4<»n  d'un  genr^  nouveau  Apte- 
rona  et  histoire  dos  Insectes  qui  lo 
composent.  MluitRE,  P.  (2^  IV. 
1857.  1).  lEL 

Histoire  des  métanjori'hoses  de  IMci- 
iLiliii  ashvsliiria  KoH.  -■  Mnj.lftRE 
P.  (iL  m,  185(i,  p.  523. 

.\\)te  jiour  servir  à  l'histoire  de  la  FA- 
Itiocollflis  loriilifolirUa,  How.  — 
1-oiUi.  .\.         XIII,  1866.  p  383 

tlOM'OPTftHKS 

Histoire  naturelile  des  Coléoptères  de 
France.  Mii.s\.nt,  E..  Rey.  Cl.  et 
Hei.on  '       m.  mr,.  p.  un.  BnrbfpaU 

I  Toirifs  1)1  »  IX  par  Mulsant,  tomcii  X  à 

XXVII  ]>nr  MdUniit.   K,  et  R*-)-.   Cl.;  {omet 

XXVIII  u  XXXII  |<nr  H-'v,  Cl.  Lnthri.liens  pnr 
BpIoii. 
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pc$  (Melaudryidaij.  iJI,  16'^, 
p.  196;  Lonoipèdes  (MonleUidœ  et 

nhipiphorithiv^  Ul.^  p.  305;  Lati- 
pcnnrs  (La^iiidie  PyMiicla}  et  Pyro- 
irhroidae.  id.,  ii.  473  ;  Lothit^nes 
8Uj>p.  (l/loiuieos),  id.,  p.  5£0;  Veil- 
rants  (Cantharldie),  IV,  1857,  p  «09  ; 

l>ibH,  p.  fô;  Hosiiiteres  iMyctt-riens 
et  Salpingk^iis.  Vî,  1859,  p.  4»  ;  Mol- 
lipiutiirs  (Tplophorida'),  IX.  18(>2, 
l>.  57:  AnuusiiiuUis  H'Mr'uhvK  X, 
18(J3.  1».  247;  IHicrsiiialites  (Cleri- 
dœ),  id.,  p.  381;  TéréOUes  (AnobU- 
die).  XI.  1S64.  p.  S89;  XII.  1865, 
p.  1  ;  CoUUji'rfls  (Podllida;  et  Anthl- 
rid»),  XIII.  18GG,  p.  89;  SruticoHes 
iDennestidte),  XV.  1867,  j).  1;  Flo- 
ricoles  (Dasytiens  MiMyrieius  Daiia- 
céens  et  Phlœophilieivs  Ul  ,  p.  237; 
XVI.  1868.  p.  83;  Piluliformes  (Byr- 
rhidie),  XVII.  1869,  p.  ^1:  Brevipen- 
n*s  <Sta.phyUntd«).  XIX.  1872,  p.  91; 
XX.  1873.  p.  2S5;  XXI.  lS7i.  i,.  1, 
XXIV.  1877.  p.  1  ;  XXV.  1878,  p.  VJl  : 
XXVII,  1880.  p.  1;  XXVIII.  1881. 
p.  135;  XXIX.  1882.  p.  13;  XXX, 
18S3,  j).  153  et  175  :  l'afincortirs, 
2*  éd.  iHydrophilidcej,  XXXI,  1884, 
)i.  ^13;  XXXU,  1885,  p.  1;  Lathri- 
dien$^  XXVI.  1879,  p.  157;  XXXI, 
1884,  p.  Gl;  fluppléCiient,  XXXV, 
1888.  p.  75. 

Tubleuu.K  iiiottuKliquc»  des  Coléoplè- 
ivs  ila  FraiiK-e.  MULS-WT.  E.  (8), 
IIJ,  1856,  p.  531. 

Cûrahidea 

Description  de  la  larve  et  de  Ift  nyin- 
plie  de  Ja  Ckeridela  flexuota,  — 
XaMBEV.  (S),  XXIX.  1683.  p.  130. 

Description  ri'iant^  nouv&lle  espèce  du 
genre  Pwcilut,  —  Levbat,  G.  (2),  V, 
1868,  p.  1. 

Df>.sopiptiou  d'uiiie  nouvello  espèce 
d  Han)ale   -    MuLSm,  E.  (1),  VIII, 

18.50-52.  i>.  142. 

I>escripaon  d  une  nouvelle  espèce  de 
Coléoptère,  de  la  tribu  des  Cara- 
)jideï5  —  Mi  LSANT.  E.  et  REY,  CI.  (2). 

XV,  lHfi7,  p 

Desciiptioii  de  «iineliiues  ColèoptèK» 
nouveaux  ou  peu  connue  (tribu  des 


i^abiquâb,  faniiile  des  Tiucatliieii- 
ues,  section  des  Anthiaii^.  —  Fer- 
ROUD,  B.-P.  (1),  VI,  1845hM,  p.  25. 

Dytisoidês 

Dcfscription  de  deu.x  <?spèce.s  rvouvel- 
]e»  de  Coléoptères,  de  la  tribu  des 
HydToeanthaires.  ^  Mulsamt,  E.  «t 
(ioa^RT.  (2),  VII.  1800,  p.  12  et  150. 

BydnphiUde» 

.\dditions  et  obsenatioi^  relatives  & 
la  monographie  des  Palplcornes.  — 
MWLSANT.  E.  (2),  III,  1856,  p.  16G. 

Description  de  Quelques  espèces  iné- 

dit<\->   flo   Palpicomes,  constituant 
un  genre  nouveau  de  la  branche 
des  Béroaaires.  —  Mulsant,  E.  (2) 
I,  1852-53,  p.  .381. 

Description  de  (i  in  iques  Colé^optères 
nouveaux  ou  ]>rn  connus,  de  la 
tribu  des  Pal  pi  corn  ei*.  —  Rbi,  Cl. 

xxxf.  im.  p.  1.1. 

De-scription  d  uii«  eopèce  nouvelle 
tVOchlvhius.  Miri..><ANT.  E.  et  RBY, 
n.  (1),  VII,  1847-49.  p.  236. 

DâacriptkHi  d'une  nouvelle  espèce 
4rHvdrmne.  ^  Mulsant,  E.  et  hf.y. 
Cl.  (1),  VIII,  1650-52.  p.  299. 

StsjiJIUJlDMIss 

Con.stitution  d'un  geiure  nouveau  dé- 
ta<;hé  du  geni-e  Trogophlxus  (fa- 
mille des  Brachâlyti^).  —  Mul- 
SANT,  B.  et  REY.  a.  (2),  III,  18S6.  p.  1. 

I>e.s<-iip(ii'n  d'un  genre  et  de  nouvel- 
lei>  espèces  de  Brachélytres  de  la 
tribu  des  Aileooharfens.  —  MmsAior, 

E.  et   REY.  Cl    (2\    XVIir,  1670-71, 

1).  170;  XXII.  187.->.  p   9  et  lî)l. 

De-^cription  'l  iine  nuuvelle  ti»pt'i.e  de 
Braehélymï  de  la  tribu  des  PhJoeo- 
chaarind.  —  Mulsa.nt,  e.  et  Rey,  CI. 
(«J,  XXir,  1875.  p.  194. 

Description  d'un  Co1éoi>tère  Inédit, 

oon.stif liant  tin  t'onm  noiivrau  voi- 
sin du  genre  Psvudopsis.  -  Mll- 
SANT.  E.  et  BKV,  CI.  (2).  III,  1856. 
p.  7 

Notes  synonymiques  .sur  jdusietirs  e<«- 
pèces  du  genre  Microbe itl us,  ,1  des- 
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Notes  »yiKmyint<iu««  «ir  piusifurs  es- 
pèces du  genre  Stfnus.  —  REY,  Cl. 
m,  XXIX.  1«K2.  p.  lifl. 

Note  sur  la,  Vhtluola  (uêitornis.  — 

Rw.  (3.  («).  XXIX,  laae»  p.  i». 

Essai  spiXMttqik^  f-nv  U'S  Scrfpirux  ile.s 
environs  de  Lyoïi.  —  Mi'l.s.\.m,  E.  ft 
RBY,  a,  (2).  II,  1854^,  p.  161. 

Description  de  qiuKiues  Coiéoi»i.  i  -^ 

iioiiveanx  r»u  peu  rnnnus,  de  la 
mbii  (Ifs  Uréviiwnii*^  ou  Braché- 
lytivs.      Mlii.SAM.  K  l't  HKY.  Ca.  {2  , 

I,  1852-M.  p.  Vil.  1800,  p.  34<i; 
XX.  1873,  p  1  ;  XXll,  1875,  p.  18  i  t 

Descriplion  d'un  C.oliV^pt^rp  iiouvieau. 
de  la  tribu  des  BmcJiélytres.  —  Go- 
PART.  A.  (1)«  VIII,  1860-5t.  p.  1. 

PéUÊtidt» 

Description  d'une  e«ï>èoe  nouveile  du 
(mira  Pnusstis.  —  Mulsant.  E.  C^), 

II,  1854-55,  p.  143. 

Silpbidw 

Description  d'une  espèce  nouvAUe  du 

Benre  Cotop-^iinorplius  AuIm*  — 
MliLSAlIT.  E.  et  HF.Y.  Cl.  (2),  1,  1852- 
53,  p.  10. 

I>e-.«ioinii)tioii  d'une  esi»èf4'  nouvelle 
iVAnisotomn.  Mulsant.    E.  et 

Maykt  VAi  filiY    f  >  .  XVI.  1808,  p.  205. 


Descrl«>tlon 

(rHisi«Mi.lo, 

IlAKT.    e  .  XXI 


Histérides 
d'une  espèce 


nouv<4<le 

Mn.^ANT.  E.  et  GO- 
1H74.  p.  410 

I>escripti(>n  d'une  esjièce  nouvelle  du 
genre  Plnutileru^.  —  MULSANT,  E.  et 
HRY.  CJ.  f  >  .  III.  18511.  p  5. 

Deeoliption  de  deux  Coléoptères  non 
voainc  de  la  tribu  des  Frâctlconies. 
-  Mt  i>;\M.  T        Rey,  a.  (8),  I, 
l{(52-53,  p    7  1 

Cry  ptophagides 

Deejci ijdiuii  il  uu  Kenre  nouveau  dt^  l;i 
faJuilU'     des  ('.iyi«tnphaKides. 
Ml]LS.iNT,  £.  et  Rey,  Cl.  (2),  X,  18(i3, 
p,  1. 


de 

r Amérique  méridionale.  —  BCLOH. 

r2),  XI.VI,  1899,  p.  137. 

neviftli'ii  (In  prenre   CorUK'na  Mot-i- 
rtiulsky.  <U'  l:i  tribu  dos  r.ortioo 
rienft-LathridJùla'     —    BHjOK.  (^>. 
XLVIII.  1001.  p.  189, 

Sur  la  place  j^ystâmatlcpie  du  genre 

LnnupUwiUd,  et  notes  syno- 

ny iniques.  -  BtLON.  XXX,  1883. 
p.  4SI. 


OmnaettfM 

Description  d  une  espèce  nouvelle  de 
C.ol»i<>i)tère  du  genre  AMhrenu».  — 

MULS.\NT.   E.  *t  CtOOART,   (2),  XYIIf, 


1870-71,  p.  212. 


l'siit'ce  nouveûle  de 
liODARU.   i2^  XXIX. 


DeMTÎi'MMU  (I"tni 
UeniiesUde.  — 
1882,  p.  383. 

Note  sur  le  MmUmAonia  ctiio}xtMrs. 
nouveau  genre  appartenant  à  la  fa- 
mille des  Derniestidae.  —  jA<4}i'Er. 
(2).  XXXII,  1885,  p.  31». 

ByrrAldet 

Dr-;,  ription  d'un  genit  noinvaii  et  de 
troi.s  nouvelle*;  espit      de  la  fa- 
mille de.s  Hyrrhiens.  —  Miti.sant.  E 
et  Hky.  CJ.  (2).  I,  1852-Ô3.  p.  19;  XVI, 

18138,  j).  -282. 

Hétérocérides 

Dtescrlptlon  d*tine  e8pè(«e  nouv^e  de 

Coléoplère.  Ifrt'rnci'rus 
MVLi*\SJ,  E.  et  HKY,  Cl 
1872.  p.  433. 


pirtns.  — 
ii,  XIX, 


Lacanid9$ 

Description  dim 
de  Lucanide.  — 


Mi  t  S  VNT. 


nouvelle 
E.  et  iio- 


DAKT. 


m. 


(2),  II.  18S4-&5.  p. 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de 

genre  Dcrciis  —  MUL;^Airr.  E,  (2).  11, 

1X54-55.  j).  14 

Description  d  une  »'si)èi"e  nouvelle  do 
l.i    fauiiHf    de^i    Pectinicornes.  - 
.\UiLS.\CT,  E.  et  IlCY,  lil.  UK  XX,  1873, 
p.  52. 

Scavabeides  ou  Lamellicornes 
De<M?riptlon  d'une  espèce  nouvelle  de 
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raiiK'IIiconu's.  gruuiK'  dos  Phyllo- 
pliageâ.  —  Mumm,  E.  et  Rëy,  Cà. 
(8),  XVIII,  1870.71.  p.  317, 

Description  d'espèceti  uouvcJles  de 
L^noUlcornes.  —  Mulsant,  E.  it 
GoiMRT.  (2),  XVIII,  1870-71.  p.  315; 
XXI.  1874,  p.  m 

Description  d'une  espèce  nouvelle  de 
MtiAolQUttuUe  {Amphimulu$  loaesi). 
—  MULSMT.  B.  «t  GODART.  (ti),  XVIII, 
1870-71,  p.  2U. 

Notes  pour  senir  à  I  histoiro  de  Y.Ain- 
phimaiiu  juaraiiMlus.  —  Mulsant. 
E   et  MaYEI,  VALERY.  (S),  lil,  186ft, 

\>.  m. 

Deâcriptiou  d  uuo  espèce  nouvelle  «lu 
gWM  Ammœelui.  —  Gooart,  A.  (l), 
VIII,  18S0^,  p.  897. 

Descrliitioii  d«9  Ti»étaaiM)rpho«es  île 
V.lHomala  vitU.  -  Mulsant,  E.  et 
Mayet.  VALERY.       XVI,  1868.  p.  297. 

Description  d'un  l^inKlIicorne  nou- 
veau, OTUllcelliu  Revclicrii.  —  MliL- 
SAMT,  E.  et  Rev,  a.  (8),  XIX,  1878, 
p.  480. 

Dascriptioai  de  «iuel«jueH  nouvelles  es- 
pèces dWphodieiis.  —  Mulsakt,  E. 
et  R£Y.  a.  (8),  XVUI.  1870-71.  p:  176 

M  179 

Deescri^ptioti  de  Ueux  .\pbodie6  nou- 
veaux ou  peu  ooiwuB.  —  Mulsant, 
E.  et  GOIMRT.  (8).  XXVI,  1879,  p.  181. 

AipreelMee 

Description  de  nouvelles  espèces  de 
Buprestidcii.  —  Milsant.  E.,  Rky. 

(il.  <ît  PELLfcT.  ii),  II.  lUiA-'M,  p.  m  , 

vu,    1880.   p.  167;   XVUI,  1870-71. 

1>  m. 

Nutk)«  sur  Je  MelunophUa  cymm.  -■ 
XAMIEU.  (8).  XXIX.  1868,  p.  186. 

Elatérideë 

bescriptdoii    de    nouvolleij  espèces 
d'Elatérkle«».    -  .Mulsaxt.  E..  Rby, 
01.    et    GUIUEBEAU.    (2),  II,  18S4-&5 
p.  17  et  317;  III,  1856,  p.  GO  ;  XXl'. 
1874,  p.  406  et  4]«. 

Goléoptère  du  genre  Anthmis.  — 


MULi^AKT.  E.  et  GOIMRT.  (8),  XV,  1867, 

1».  m 

Dee>«  ri|iii.>ii  de  la  larve  de  Ludiui  1er- 
ruii inouïs  Linn.  —  MliLSAKT,  E.  et 
(il'nxJBEAL    (-2).  III.  1856,  p.  m 

Comparaison  entre  plusieurs  lai'veis 
de  divers  genres  d^Etatérides.  — 
Rey,  a.  (8),  XXX.  1883,  p.  443. 

DtmoiUid0g 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de 

Brevic<»ll.^  Hvluilrsi  -  Mulsant,  E. 
et  Heï,  U.        XXII,  1H75,  p.  m. 

TéUphorides 

Tableau  môttiodUiue  des  Col«optères 
MolliipeiiiMB  de  France.  MmusAn. 
E.  (8),  IX.  1868,  p.  696. 

Observations  sur  les  Lanipyrideti.  — 
Mulsant.  E.  (2).  VII,  ism.  p  1*1 

Di.'i>ci>i»Uou  d  une  espèce  iiuLivu^Ut^  lîu 
genre  Laiui>yrU.  —  Mru>ANT.  E.  et 
RKVEXIÈRE.  (2),  VII.  1860.  p  146 

DeecripUori  de  la  Jarve  de  Ja  Loin- 
PTCrhUa  JtfwtMEfUi  —  Bey.  Q.  (8), 
XXIX,  1888,  p.  U8. 

Note  sur  les  habitudes  de  la  Lucinht 
tusitunua,  t.liari)eiiitier.  —  Mulsant, 
E.  et  RBV.  a.  (8),  IX.  1868,  p.  993. 

Description  d'une  es{»èce  iu>uv&lle  de 
Ooiéoptèiie  du  genre  Datyteg.  — 

MULSAMT,  E.  et  REVlILlftRB.  E.  (8),  VU, 

1860.  p.  168. 

Deecriii)Uon  d'un  Goléoptère  nouveau 
du  genre  HonuUUus.  —  MuuiANi.  E. 
(1).  VIU,  1850^.  p.  60. 

Description  de  la  lar>e  iUj  l'Apalu- 
chrus  fUivolimbaltu.  —  MULSamt.  V. 
{Zl,  XXX,  1883,  p.  437. 

Deecdription  d'une  espèce  nouvelle  de 

Coléoptères,  de  la  tribu  des  Molli- 
pennes.  —  Mulsaiw,  E.  (2),  VII,  1860, 
p.  188. 

AaobiUeB 

Essai  sur  la  famille  des  Anobiides 
proprement  dite.  —  Muls,\nt,  E.  et 

REY.  GL   (2),  X    186:1,  p.  Sn. 

DecM;ription  d'un  genre  nouveau  de  la 
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faaitiUo  des  Ajiobides.  —  Mui.î$akt, 
E.  «t  Rey.  a.  (8),  VII,  ism,  p.  393. 

I)e,scrtpUou  de  trois  espèce»  nouvelles 

du  jretire  Auobiuin  Driophuhis}. 
Chevmiiit.  MuLsm.  E.  et  Rey,  Cl. 
au  I,  1852-S3,  p.  ». 

Des(  ri|»tioii  la  larve  do  V Auobiuin 
deiiticole  Panzer.  —  Mllsant,  ë.  et 
REY,  a.  m,  XIX,  im,  p.  427. 

Description  d'une  noiivelM  espèce  de 

Coléoptère  du  genre  nnsfrycluts.  - 
MuL$.MiT,  E.  et  Rky,  (J.  [i!,  m,  1850, 

p.  m. 

CUvUtÊ 

Notk*  sur  ]('  (Ivins  rufipes.  —  XaU* 
BEU.  (ii,  1«82.  p.  liJô. 

Ténébrjonides 

DeiscripUou  d'une  espèce  oouvelli)  do 
Cotéoptève,  de  la  tribu  des  Latigè 
nés  —  MiLSANT,  B.  et  RBY,  a.  (2), 
III.  1856,  p.  15. 

Descriptioa  U'uike  espèce  uouveUe  du 
Coléoptères  Latig^ies,  eenrant  à 
fonner  un  genre  nouveau.  -  .Mil- 

SAKT,  E.  «t  GODAHT.  XXII,  1875, 

p.  181. 

Description    dune    UDUvtjlle  f'spùcc 

d  Ulonia.  —  Mulsakt.  E.  et  (iuilXE- 
BCAU.  (».  II,  1854^«  p.  421. 

DeecripUoii  du  deux  nouvelles  espè- 
ces ûo  Coléoptères,  constituant  un 
frenre  nouveau  dans  lu  famille  des 
Lloniiens  -  PKanoin,  B.-P  ft  Mn.- 
.SWT.  K.       ,  m,  185G.  p.  m). 

Descnpuon  de  deux  espèces  nouve^l- 
les  û'AlphUobius,  famille  des  Ulo 

mien*    —  Mllsant.  E.  «t  GODARi 
iij,  XVI.  1868,  p.  m. 

Xotes  pour  servir  à  l  lii;>toire  dtb  La 
K'ries    -  .Mui.sA.NT,  K.  et  UulUbmr. 

l'.'K  II.  lH.W-5r,.  j.  (10, 

Deî>«  rii>tion  d  uik-  nouveillo  espèce  de 
rmuldiiinis.  —  E.  et  REV, 

Cl.  (i),  ir,  1854  5.-i.  p.  194. 

Description  d'un  Col-L'oi  ton'  nouveau, 
oonstitiiant  un  nouvtaii  ^enre  dans 
la  tribu  dps  r>patali>s  Mui.sant, 
E.  «t  Hkvelière,  K.  it).  Vil.  1800. 
p.  153. 


>k>tes  pour  servir  à  1  liistoiro  des  Té- 
nébrions.  —  Mulsjuit,  E.  et  (iuitu- 
■EAU,  (2),  II.  p.  9. 

ri iititm  (k*  la  larv»?  de  i  T/r  NO 
phorus  coUarU.  —  Mulsamt,  E.  et 
MULSAXT.  V.  (2),  m,  im,  p.  133. 

De.scription  des  Oniwratates  et  des 
HéllopaUiates  (tribu  des  P&udari 
tes).  —  MULSANt,  E-  et  Rey,  a.  {2j, 
II,  1864œ,  p.  77. 

Dfisf.riptioii  d'une  esj^èce  nouvelle  du 
geni'o  Pifiicliu.  —  LEVUàT,  G.  (2),  I. 
1^-53,  p.  1. 

1><M  ription  d'une  espèce  nouv6ll6 
d  Hélops.  —  MULSAJiiT,  E.  et  (iOftART. 
(2),  II.  1854-56,  p.  153. 

Note  pour  servir  à  l'IttotoiM  de  VAIA* 
pufuUita.    -    MtILSAIIT,   E.    (1),  VI, 

1845-46,  p.  9. 

Ciatétidea 

Notes  relatives;  à  (iuelqueï>  In^KXf-s 
(:4jl»k>ptèroî»  de  la  tribu  des»  Pecuui- 
pédes.  —  MULSANT,  E.  (2),  III,  18S6, 

p.  17 

Désert j)ti(ML  d  une  uspèoe  uouvelie  du 
genre  Mmeiwihare*  (OAéoptère  de 

la  tribu  des  Poctinipèdes) .  Mil.- 
.'«A.NT.  E.  et  MuLj5A.\T,  V.  II,  1854- 
56.  p.  255. 

Not4îs    pour  servir  à  rtitstoire  de 

ÏAijnalus  drconitiis.  I)ps<  l  ipUon  do 
la  lane  et  de  la  nymi»be  de  ï'Agm- 
lus  ih-coiatus.  —  .MUlSANt,  E.  et 
REY.  U.  (2),  III.  1856,  p.  114. 

De*  1  iiitidu  d'espCves  nouvelksi  de 
Coléo)dére  tlu  geiuv  Orcheiia.  — 
MtiL»ANr.  GOIMIIT  et  (lUILLElEAU. 
{■If.  HI.  18SC,  iK  108;  IV.  1857,  p.  414. 

Description  do  la  larve  d--  l'Hyptiius 
Quercinus.  -  hlvi^Asx,  E.  et  Rey,  Ci. 
(2).  X,  1863.  p.  245. 

Antbhidê» 

Di  si  l  iption  de  la  larve  de  VAnthieus 

IloraUs.    Linnr.    —   Rrv.    Cl.  (2), 
XXIX,  I.S82.  p.  1.41. 
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Ndto  sur  1'?  premiers  états  de  VAn-  i 
tliirus    quisQuUiiu,    Thcwnson.  — 
REY^  Cl.  (8).  XXX.  1883,  p.  «S5. 

JTordèlUtfM 

De^ri'ption  de  qu«kiaes  Coléoptères 

de  la  tribu  (l«is  Longipèrtps  —  Mui.- 
SANT,  E.  et  Re\-,  <J.  {2/,  IV,  1857. 
p.  «10. 

Description  d'une  nouv<'ÎI*^  «'siiiM  e  du 
genre  MonteUa.  —  Muls.\xt,  E.  (IJ, 
VIII.  ISBim,  p.  49. 

Caatbariàei 

Description  d'un  Gdéoptèra  nouveau 

d«  la  tribu  dei>  Vésicants.  —  Mut- 
SAST,  E.  (2).  V,  1858.  )).  239. 

Œdémàndes 

Description  d'urKî  e&pèce  n<juvalie  de 
Codéoptèi*^  Aayusti penne.  —  Mul- 
SANT,  E.  et  UODART.  (8),  Vil,  1860, 
p.  158. 

Curculioaides 

Dt^scriptioii  d'une  espèce  nouvelle  de 
la  famille  des  Cun  uiionites.  —  Ha- 

LIDAY.  i?\  XVÏU.  ls7it-71,  p.  125. 

Ueâcriptiou  d'un  genre  ikouveau  et 
d'une  ««pèoe  nouvelle,  de  la  fomitte 

des  Gurcullonitee.      Mrr,?AKT.  E.  et 
(-iODART.  (:îl,  XX.  1S7J.  p.  U  et  i'J. 

Notes  pour  «iei-vir  à  l'histoire  des 
Ciotius.  —  Pbrris,  e.  (1),  VII,  1847- 

p  291. 

Description  d'iuoe  espèce  nouveiLle  de 
Colé^tères  du  geon  AeaUes.  — 
MvLsm,  E.  et  GOMRT.  (2),  XX,  1873, 

p.  2*15. 

Desoniftiijii  d  oii^i  espèce  iLOUveUe  du 
K'  iii*'  iulet-es.  —  MliLSANT,  E.  et  GO- 
DART.  (2),  XV,  1867,  p.  407. 

Cerambycides  on  Màtmgkoram 

DeecriptlOia  de  quelques  e&pèces  nou- 
velles ou  peu  connues  et  création 
de  quelques  nouv^'aux  genres  dan^ 
la  fauiiile  des  Lougicgnies.  —  Per- 
ROin»,  B.-P.  (S),  II,  1854^,  p.  3S7. 

Description  de  quelques  espèces  nou- 
velles de  Longicomes.  —  Mri.SANT, 
E.,  Rey,  a.  et  riUiLi.KBEAU.  {2j,  m, 


1850.  p  UW  et  157:  VIII.  18G1. 
p.  206;  X,  1863,  p.  144;  XXI,  1874, 
p.  413. 

DerttTiptioii  (If  la  larve  de  YE.hh  vh- 
trui  bultealus.  —  Perroud,  O.-P. 
m,  II,  18M«»,  p.  m. 

N(>te:4  pour  servir  à  rhlstoiiw  de 

VO.ryplnims  Sodicri.  —  MU1.SANT, 
E.  et  Mi;u».\CT,  V.  (2),   II,  1854-55, 

p.  m. 

D€scrij)ii«(U  de  la  lan'e  de  VUespe- 
roplwies  nebula$u$,  Olivier.  — 
MuLSAin,  E.  'et  MvLSAin;  V.  II, 
18644i6,  p.  258. 

Note  sur  les  Ifinn*  dit  genre  Oberea 
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DeecjTlinion  de  la  larve  de  ïSgosoma 
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liiàUiiru  lies  niétainorpliosed  de  Vas- 
perus  Xaturli.  —  Muls.\nt  E.  et 
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308. 
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XXIX.  1882,  p.  138. 
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raiid»'cida9.  —  mwa.  (2).  XXX VI. 
1880.  p.  291. 
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1H75.  p.  419. 
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CbrjtmÊMMeB 

.•VltisLdes.  —  T'oiii)R\s-,  (2),  "VI,  1869, 
p.  137;  VII.  ISGO.  p.  17. 
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46,  p.  13. 
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MULSAKT.  E.  et  GODART.   (8),  XVIIl. 
1870-71.  p.  104. 
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Scymnus.  —  .Mlilsam.  e.  et  (jOfMRT. 

tt),  XXII,  1875,  p.  184. 
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SANT,  E.  m,  VII.  1800,  p.  165. 
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aues  Coléoptères.  —  Mulsaxi,  E. 
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nouveaux  ou  peu  connus.  —  li- 
VIIAT,  G.  m,  iV.  1867.  p.  417  ;  V,  1868, 
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ACARIENS,  ETC 

•Sur  ufte  faune  de  l'Améri^iue  centrale 

et  des  Antilles,  récoltée  à  Lyon, 
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che,  —  BONXET.  (S),  LV,  1908.  p.  03. 
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des  letranyaues.  —  DOWUOIEU.  (2). 
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Histoire  naturel!*.'  des  Ixodes.  —  Ho  y, 
(2),  LUI,  1906.  p.  93. 


Digitizfid  by  GoQgle 


TABLB  SYSTBMATJQUB 


37 


VERTÉBRÉS 

REPTILES 

ubbcivations  sur  l.Ulmilor  mismai- 
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iiantes.  —  LOCARD.  A.  (2),  XXXV, 
1888.  1).  l. 
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yi,  p.  -'55. 

Etude  sur  la  niyolo*rie  du  niombie 
lM..stii  itHir  (iu  grand  Kounnilier, 
Myrmecoiiluiya  jubata.—  Couvueur 
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p.  83. 
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